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TITRE  I 
Conatltuttouy  Siège  et  But  de  la  Société 

Article  premier. 

La  Société  d'Horticulture  constituée  à  Angouléme,  en 
1876,  et  autorisée  par  arrêté  préfectoral,  le  26  février  1877, 
a  pris,  par  suite  d'un  autre  arrêté  préfectoral  du  14  avril 
1886,  le  titre  de  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  de  la 
Charente. 


—  4  — 

Art.  2. 

Son  siège  est  à  Angoulôme,  mais  son  action  s'étend 
dans  tout  le  département  de  la  Charente  ;  elle  pourrait 
tenir  des  Assemblées  générales  extraordinaires  et  orga- 
niser des  expositions  dans  les  villes  du  département  où 
elle  compterait  un  certain  nombre  de  membres. 

Art.  3. 

Elle  a  pour  but  de  travailler  au  progrès,  au  perfection- 
nement de  toutes  les  branches  de  l'horticulture  et  de  la 
viticulture  ;  de  vulgariser  les  connaissances  horticoles  et 
viticoles,  les  découvertes,  les  introductions,  les  méthodes 
éprouvées  ; 

D'encourager  et  d'aider  les  jardiniers  des  villes  et  des 
campagnes,  les  vignerons,  les  amateurs,  les  propriétaires 
à  améliorer  leurs  cultures  ; 

De  s'associer  à  l'œuvre  des  concours  régionaux  et  des 
comices  agricoles,  en  travaillant  à  la  propagation  des 
meilleures  méthodes  de  taille  des  arbres  fruitiers,  des 
meilleurs  procédés  de  culture  maraîchère  ;  en  s'occupant 
enfin  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  vigne  qui  joue  un  si 
grand  rôle  dans  notre  contrée  ; 

De  mieux  faire  apprécier  l'importance  de  l'horticulture 
et  de  la  viticulture  scientifiques  ; 

De  faire  pénétrer  le  goût  des  fleurs  et  des  plantes 
d'agrément  dans  toutes  les  classes  sociales  ; 

De  favoriser  les  arts  et  les  industries  se  rattachant  à 
l'horticulture  et  à  la  viticulture. 

Art.  4. 

Dans  toutes  les  réunions  et  publications  de  la  Société,  les 
propositions,  conversations,  discussions,  matières  traitées 
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qui  seraient   étrangères  au  but  ci-dessus  énoncé  sont 
expressément  interdites. 

Art.  5. 

Pour  atteindre  le  but  qu'elle  se  propose  : 

lo  La  Société  tient  des  Assemblées  générales  dans 
lesquelles  ses  membres  s'instruisent,  s'encouragent  par 
les  documents  portés  à  leur  connaissance  et  par  la 
communication  mutuelle  qu'ils  se  font  de  leurs  idées,  de 
leurs  expériences  et  des  résultats  obtenus  ; 

2»  Elle  a  un  jardin-école  qu'elle  s'efforce  d'organiser  et 
de  perfectionner  selon  ses  ressources  ; 

30  Elle  fait  faire  des  cours  théoriques  et  pratiques  par 
des  praticiens  émérites  et  par  des  amateurs  de  compé- 
tence reconnue,  soit  dans  son  jardin  école,  soit  ailleurs  ; 

40  Elle  fait  des  expériences  pratiques  à  son  jardin-école, 
et  dans  d'autres  jardins  ; 

50  Elle  reçoit  et  achète  des  plantes  et  des  graines 
d'espèces  nouvelles  ou  inconnues  qu'elle  distribue  gratui- 
tement à  ses  membres,  mais  à  la  charge,  pour  ceux  qui  les 
acceptent,  d'en  expérimenter  la  culture,  et  de  rendre 
compte,  par  un  rapport  écrit,  des  résultats  obtenus,  soit 
au  point  de  vue  du  mérite  de  la  plante  en  elle-même, 
relativement  à  ses  fleurs,  à  son  feuillage,  à  son  utilité,  à 
sa  valeur  ornementale,  à  son  rendement,  à  la  qualité  et  à 
la  valeur  des  légumes  et  des  fruits,  soit  au  point  de  vue 
de  la  rusticité  ou  des  soins  à  donner  pour  en  obtenir  le 
maximum  de  végétation  et  de  production  ; 

6°  Elle  propage  les  connaissances  horticoles  et  viticoles, 
par  la  publication  d'un  bulletin  trimestriel  qui,  en  outre 
des  extraits  de  ses  procès  verbaux,  contient  des  rensei- 
gnements sur  l'horticulture  et  la  viticulture  ; 

70  Elle  fait  aux  journaux,  en  en  demandant  l'insertion. 
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des  communications  fréquentes,  dans  l'intérêt  de  la 
Société  et  du  but  qu'elle  poursuit  ; 

80  Elle  organise  des  expositions  générales  ou  partielles 
et  des  concours,  où  la  vue  de  produits  remarquables  donne 
le  goût  à  ceux  qui  ne  Tont  pas,  le  développe  et  l'affine 
chez  ceux  qui  le  possèdent,  instruit  pour  le  choix  des 
meilleures  variétés  et  des  procédés  de  culture  les  plus 
avantageux,  excite  entre  tous,  professionnels  ou  amateurs, 
la  plus  féconde  émulation  ; 

90  Elle  fait  visiter  sur  place,  par  des  commissions  spé- 
ciales, les  cultures  et  les  travaux  d'industrie  horticole 
ou  viticole  des  personnes  qui  lui  en  font  la  demande; 

IQo  Elle  invite  à  présenter  à  ses  Assemblées  générales 
les  plantes,  les  fleurs,  les  légumes,  les  fruits  remarqua- 
bles, les  produits  d'industrie  horticole  et  viticole,  pour 
qu'elle  puisse  les  apprécier,  les  récompenser  et  les 
recommander  ; 

11®  Pour  les  expositions,  concours,  visites  de  cultures, 
présentations  à  ses  Assemblées,  objets  et  instruments 
d'industrie  horticole  et  viticole,  ouvrages  et  mémoires 
sur  l'horticulture  et  la  viticulture,  elle  accorde  des  récom- 
penses selon  le  mérite  ; 

12°  Elle  décerne,  après  examen,  des  diplômes  aux 
personnes  qui  ont  suivi  ses  cours  ; 

130  Elle  a  une  bibliothèque  que  ses  membres  ont  le 
droit  de  consulter  ; 

140  Elle  s'offre  à  donner,  sur  les  questioAs  qui  sont  de 
son  ressort,  des  renseignements  et  des  conseils  aux 
personnes  qui  lui  en  demanderont  ; 

150  Elle  se  tient  en  éveil  pour  prendre,  selon  les  cir- 
constances, tous  les  autres  moyens  qui  l'aideraient  à 
atteindre  plus  parfaitement  son  but. 
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TITRE  II 
Compofiiltloii  de  la  Société 

Art.  6. 

La  Société  lait  appel  à  tous.  Elle  admet,  au  nombre  de 
ses  membres,  les  horticulteurs  de  profession  et  les  ama- 
teurs, les  viticulteurs  et  les  vignerons,  les  botanistes,  les 
savants  et  toute  personne  qui,  par  sa  profession,  son  état, 
ses  habitudes,  ses  intérêts,  ses  goûts,  a  des  rapports  avec 
l'horticulture,  la  viticulture,  ou  qui  simplement  désire 
contribuer  par  son  concours  à  leur  progrès. 

Art.  7. 

La  Société  se  compose  de  Présidents  d'honneur,  de 
Membres  d'honneur,  de  Membres  bienfaiteurs,  de  Dames 
patronnesses,  de  Membres  titulaires,  de  Membres  hono- 
raires et  de  Membres  correspondants,  français  ou  étran- 
gers. 

Art.  8. 

Sont  de  droit  Présidents  d'honneur  : 
M.  le  Général  de  division, 
M.  le  Préfet, 
Monseigneur  l'Evéque, 
M.  le  Maire  de  la  ville  d'Angoulême. 

Sont  Membres  d'honneur  : 
M.  l'Inspecteur  d'Académie, 
M.  le  Président  de  la  Société  d'agriculture, 
M.  le  Directeur  de  l'Ecole  d'agriculture, 
Mmo  la  Directrice  de  l'Ecole  normale  d'institutrices, 
M.  le  Directeur  de  l'Ecole  normale  d'instituteurs. 
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MM.  les  Professeurs  d'agriculture  d'Angouléme  et  de 

Cognac, 
MM.  les  Présidents  des  Comices  agricoles  du  départe- 
ment de  la  Charente. 
La  Société,  en  Assemblée  générale,  pourrait,  sur  la  pro- 
position de  son  Conseil  d'administration,  nommer  d'au- 
tres Membres  d'honneur. 

Art.  9. 

Le  titre  de  Membre  bienfaiteur  est  acquis  par  le  don 
d'une  somme  de  200  francs. 

Sur  la  proposition  du  Conseil  d'administration,  la 
Société  peut  aussi  le  conférer  aux  personnes  qui  lui 
auraient  rendu  service. 

Art.  10. 

Les  Présidents  d'honneur,  les  Membres  d'honneur  et 
les  Membres  bienfaiteurs  sont  invités  aux  expositions, 
aux  concours  et  aux  distributions  de  récompenses.  Ils 
y  ont  des  places  réservées  aux  premiers  rangs.  Ils  ne 
paient  pas  de  cotisation. 

Art.  11. 

Les  Dames  patronnesses  sont  élues  par  le  Conseil 
d'administration,  sur  la  présentation  de  deux  Dames 
patronnesses,  ou  de  deux  Membres  titulaires,  ou  d'une 
Dame  patronnesse  et  d'un  Membre  titulaire. 

Art.  12. 

Toute  personne  qui  désire  être  reçue  Membre  titulaire 
de  la  Société  doit  se  faire  présenter  par  deux  membres 
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de  la  Société,  Dames  patronnesses  ou  Membres  titulaires. 

L'admission  est  prononcée  par  l'Assemblée  générale, 

au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  des  membres  présents. 

Art.  13. 

Les  Dames  patronnesses  et  les  Membres  titulaires  paient 
une  cotisation  de  8  francs  par  an,  qui  peut  être  acquittée 
par  un  seul  versement  de  100  francs. 

Tous  les  membres  qui  s'acquittent  en  un  seul  verse- 
ment deviennent  membres  à  vie  et  sont  libérés  de  toute 
cotisation. 

Les  institutrices,  les  instituteurs  et  les  garçons  jardi- 
niers ne  paient  qu'une  cotisation  de  5  francs. 

La  cotisation    intégrale    est    due  pour   l'année    dans 

laquelle  a  lieu  l'admission,  sauf  pour  les  membres  reçus 

dans  le  dernier  trimestre  de  l'année  qui  ne  paient  que 

l'année  suivante. 

Art.   14. 

Tous  les  Membres  titulaires  sont  égaux  devant  le  règle- 
ment, ils  ont,  et  ont  seuls,voix  délibérative  pour  toutes  les 
décisions  prises  en  Assemblée  générale,  ont  une  carte 
pour  visiter  les  expositions,  lorsqu'elles  sont  ouvertes  au 
public  et  reçoivent  les  publications  de  la  Société.  Les 
Dames  patronnesses  ont  une  carte  semblable  à  celle  des 
Membres  titulaires  pour  la  visite  des  expositions. 

Art.   15. 

Sur  la  proposition  du  Conseil  d'administration,  men- 
tionnée à  l'ordre  du  jour  sur  la  lettre  de  convocation, 
toute  personne  qui,  ayant  fait  partie  de  la  Société  en  qua- 
lité de  Membre  titulaire  pendant  vingt  cinq  ans  au  moins, 
serait  amenée  à  ne  plus  prendre  part  à  ses  travaux,  par 
suite  de  vieillesse,  d'infirmités  ou  autres  motifs,  peut  être 
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nommée  Membre  honoraire  par  un  vote  de  l'Assemblée 
générale. 

Les  Membres  honoraires  sont  invités  aux  expositions, 
concours  et  distributions  de  récompenses.  Ils  ne  paient 
pas  de  cotisation. 

Art.   16. 

Les  Membres  correspondants  sont  choisis  parmi  les 
personnes  n'habitant  pas  dans  le  département  de  la  Cha- 
rente, quelle  que  soit  leur  nationalité,  qui  ont  rendu  des 
services  à  l'horticulture  ou  à  la  viticulture.  Ils  sont  nom- 
més par  l'Assemblée  générale  sur  la  proposition  du  Con- 
seil. Ces  membres  ne  doivent  aucune  cotisation. 

Art.  17. 

La  qualité  de  membre  de  la  Société  se  perd  : 

i^  Par  la  démission  ; 

i^  Par  la  radiation  prononcée  conformément  aux  Sta- 
tuts et  au  règlement  intérieur. 

TITRE  III 
Orf^anlsatlon.  —  Fonctlonnenieiit 

Art.  18. 

Les  Assemblées  générales  des  Dames  patronnesses  et 
des  Membres  titulaires,  le  Conseil  d'administration  et  le 
Bureau  de  ce  Conseil,  cinq  Commissions  permanentes  et 
des  Commissions  temporaires  concourent  d'après  les 
règles  ci  après  indiquées  à  l'administration  et  au  fonc- 
tionnement de  la  Société. 
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§  I.  Assemblées  générales 
Art.  19. 

Les  Dames  patronnesses  et  les  Membres  titulaires  de  la 
Société  se  réunissent,  tous  les  deux  mois,  en  Assemblée 
générale  ordinaire. 

Des  Assemblées  générales  extraordinaires  peuvent 
aussi  être  tenues,  soit  sur  l'initiative  du  Conseil  d'admi- 
nistration ou  du  Bureau,  soit  à  la  demande  d'au  moins 
vingt  Membres  titulaires. 

Art.  20. 

L'ordre  du  jour  des  Assemblées  générales  est  fixé  par 
le  Bureau  du  Conseil  d'administration,  ou  par  le  Président 
et  le  Secrétaire  général. 

Le  Bureau  des  Assemblées  générales  est  le  même  que 
celui  du  Conseil  d'administration. 

Art.  21. 

L'Assemblée  générale  du  mois  de  décembre,  après  les 
communications  diverses,  faites  par  le  Président  et  par 
le  Secrétaire  général,  après  la  présentation  des  objets 
déposés  sur  le  bureau,  vote  sur  les  admissions  de  nou- 
veaux membres.  Puis  elle  entend  : 

1®  Le  rapport  du  Secrétaire  général  sur  la  gestion  du 
Conseil  d'administration,  sur  la  vie  de  la  Société  pendant 
l'année  et  sur  les  projets  pour  l'avenir  ; 

2<>  Le  rapport  du  Trésorier  sur  sa  gestion  pendant 
Tannée  qui  va  expirer  et  sur  la  situation  financière  de  la 
Société. 

L'Assemblée  approuve,  s'il  y  a  lieu,  les  deux  susdits 
rapports  et  spécialement  les  comptes  du  Trésorier. 
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Elle  établit  ensuite  le  projet  de  budget  pour  Tannée 
suivante. 

Cette  Assemblée  générale  se  termine  par  le  vote  pour 
l'élection  des  membres  du  Conseil  d'administration.  Les 
membres  sortants  sont  rééligibles. 

Les  propositions  ou  rapports  susceptibles  de  donner 
lieu  à  discussion  ne  doivent  pas  être  mis  à  l'ordre  du  jour 
de  cette  Assemblée. 


Art.  22. 


Toutes  les  décisions  prises  par  les  Assemblées  générales, 
conformément  aux  Statuts  et  Règlement,  sont  valables  et 
définitives,  pourvu  qu'il  y  ait  au  moins  quinze  membres 
^présents à  la  réunion. 

Pour  les  questions  présentant  une  certaine  importance, 
il  faudrait  en  outre,  qu'elles  fussent  clairement  indiquées 
sur  les  lettres  de  convocation. 

Si  la  décision  à  prendre  engageait  notablement  les 
finances  de  la  Société,  comme  le  feraient,  par  exemple, 
soit  une  exposition,  soit  l'achat  ou  même  la  location  d'un 
jardin,  la  présence  de  vingt  membres  serait  nécessaire. 
Néanmoins  la  question  étant  portée  à  l'ordre  du  jour  de 
l'Assemblée  suivante,  avec  la  mention  qu'elle  n'a  pu  être 
votée  à  la  précédente  parce  que  le  quorum  n'a  pas  été 
atteint,  rentrera  dans  la  règle  ordinaire:  quinze  membres 
suffiront  pour  la  validité  du  vote. 

Relativement  à  l'aliénation  du  fonds  de  réserve,  à  la 
modification  des  Statuts  et  Règlement,  à  la  dissolution  de 
la  Société  et,  en  ce  cas,  à  l'attribution  de  son  avoir,  des 
conditions  spéciales  sont  déterminées  aux  articles  36,  38, 
39  et  40. 
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Art.  23. 

11  est  tenu  procès-verbal  des  Assemblées  générales,  et 
des  extraits  en  sont  publiés  dans  le  Bulletin  qui  est 
adressé  à  tous  les  membres  de  la  Société. 

§  II.  Conseil  d'Administration 
Art.  24. 

La  Société  est  administrée  par  un  Conseil  élu  en 
Assemblée  générale.  Il  est  composé  d'un  Président,  de 
deux  Vice  Présidents,  d'un  Secrétaire  général,  d'un  Tré- 
sorier, d'un  Archiviste-Bibliothécaire,  des  cinq  Prési- 
dents des  Commissions  permanentes,  de  deux  Secrétaires 
adjoints,  d'un  Trésorier  adjoint,  et  d'un  Archiviste-Biblio-  ^ 
thécaire  adjoint. 

Toutes  les  fonctions  sont  gratuites. 

Tous  les  membres  sont  élus  pour  trois  ans,  et  sont 
toujours  rééligibles. 

Art.  25. 

Le  Conseil  d'administration  est  divisé  en  trois  séries. 
Chaque  année,  l'une  d'elles  est  soumise  à  l'élection.  Le 
renouvellement  total  se  trouve  fait  après  un  laps  de  trois 
ans. 

Art.  26. 

Le  Conseil  d'administration  représente  la  Société  ;  il 
gère  et  administre,  tant  activement  que  passivement,  les 
biens  et  affaires  de  la  Société  ;  il  surveille  l'emploi  des 
fonds  et  est,  en  outre,  chargé,  non  seulement  de  la  direction 
des  travaux  en  général,  mais  encore  de  tous  les  détails 
administratifs.  11  fait  tenir  les  règlements  d'ordre  inté- 
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rieur  que  peut  nécessiter  rexécution  des  présents  Statuts. 

Le  Conseil  d'administration  rend  compte  de  sa  gestion 
à  l'Assemblée  générale. 

Il  peut,  par  voie  de  scrutin  secret,  et  à  la  majorité  des 
membres  présents,  prononcer  la  radiation  d'un  membre. 
Celui-ci  aura  le   droit   de   se  défendre. 

Art.  27. 

Avant  l'Assemblée  générale  du  mois  de  décembre,  le 
Conseil  d'administration  se  réunit  : 

1®  Pour  donner  son  avis  sur  le  compte  rendu  annuel  du 
Secrétaire  général  ; 

"2^  Pour  entendre  le  rapport  du  Trésorier  sur  sa  gestion, 
vérifier  les  comptes  et  pouvoir  ensuite  en  certifier  l'exac- 
,titude  à  l'Assemblée  générale. 

11  se  réunit  aussi  chaque  fois  que  le  Président  le  croit 
nécessaire,  ou  encore  lorsque  quatre  de  ses  membres  le 
demandent  au  Président. 

Les  membres  du  Conseil  qui  n'assisteraient  pas  régu- 
lièrement aux  réunions  devraient  être  remplacés. 

§  III.  Bureau 

Art.  28. 

Le  Bureau  du  Conseil  d'administration  est  composé  du 
Président,  des  deux  Vice-Présidents,  du  Secrétaire 
général,  du  Trésorier  et  de  l'Archiviste  bibliothécaire. 

Le  Secrétaire  général,  le  Trésorier  et  l'Archiviste- 
bibliothécaire  absents  y  sont  remplacés,  le  premier  par 
un  Secrétaire  adjoint,  le  second  par  le  Trésorier  adjoint, 
le  troisième  par  l'Archiviste  bibliothécaire  adjoint,  qui, 
dans  ces  cas,  deviennent  transitoirement  membres  du 
Bureau. 


\ 


-^ 
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Art.  29. 

Le  Bureau  a  la  mission  de  veiller  activement  à  tout  ce 
qui  intéresse  la  Société.  Chaque  fois  que  les  circonstances 
le  demandent,  il  réunit  le  Conseil  d'administration  et 
provoque  des  Assemblées  générales. 

Dans  les  cas  graves,  le  Bureau  est  convoqué  pour  fixer 
Tordre  du  jour  des  Assemblées  générales  ;  en  temps 
ordinaire,  cet  ordre  du  jour  est  fait  par  le  Président  et  le 
Secrétaire  général. 

Art.  30. 

Le  Bureau  se  réunit  une  demi  heure  avant  chaque 
Assemblée  générale,  et  lorsque  le  Président  le  juge  utile. 
La  convocation  est  de  droit  si  un  de  ses  membres  la 
réclame. 

§   IV.    Commissions  permanentes.  —  Commissions 
temporaires 

Art.  31. 

Cinq  Commissions  permanentes,  de  trois  membres 
chacune,  sont  nommées,  tous  les  trois  ans,  dans  l'Assem- 
blée générale  de  décembre,  sous  les  dénominations 
suivantes  : 

1»  Commission  du  jardin  école  ; 

2»  Commission  florale  ; 

3®  Commission  pomologique  et  viticole  ; 

4<>  Commission  maraîchère  ; 

qo  Commission  industrielle. 

La  Commission  du  jardin-école  a  un  rôle  très  important; 
elle  est  chargée  de  l'organisation,  de  la  direction  du  jardin 
et  de  la  surveillance  des  cours  qui  y  sont  professés  ;  elle 
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fait des  expériences  par  son  initiative  et  exécute  celles 
qui  lui  sont  indiquées  par  la  Société.  Des  unes  et  des 
autres,  elle  rend  compte  dans  ses  rapports. 

Les  quatre  autres  Commissions  ont  pour  mission  : 
1°  Dç  mettre  la  Société  au  courant  des  progrès  divers, 
relatifs  à  l'objet  indiqué  par  leur  nom  ;  —  2°  de  donner 
leur  appréciation  sur  les  cultures  ou  travaux  d'industrie 
que  la  Société  les  charge  de  visiter. 

Leurs  membres  sont  toujours  rééligibles. 

Art.  32. 

La  Société  peut  aussi  nommer  d'autres  commissions 
ayant  une  mission  spéciale  et  un  caractère  temporaire. 
Le  nombre  de  leurs  membres  et  le  temps  de  leur  durée 
sont  déterminés  par  l'Assemblée  générale.  Leurs  Prési- 
dents ne  sont  pas,  par  le  fait  de  ce  titre,  appelés  à  faire 
partie  du  Conseil  d'administration. 

Art.  33. 

Chaque  fois  qu'elle  décide  de  faire  une  exposition,  la 
Société  nomme  en  Assemblée  générale  une  Commission 
organisatrice  de  cette  exposition. 

TITRE  IV 

Ressources  de  la  Société.  —  Emploi 
des  Fonds 

Art.  34. 

Les  ressources  de  la  Société  se  composent  : 

lo  Des  cotisations  annuelles  des  Dames  patronnesses  et 
des  Membres  titulaires  ; 
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2oDes  sommes  versées,  à  titre  de  rachat  des  cotisations, 
par  les  Dames  patronnesses  et  les  Membres  titulaires  ; 

30  Des  dons  faits  par  les  Bienfaiteurs  et  autres,  et  des 
legs  ; 

4<>  Des  subventions  qui  pourraient  lui  être  accordées  ; 

50  Du  prix  des  entrées  aux  expositions,  concours,  etc.  ; 

6^  Du  revenu  de  ses  biens  et  valeurs  de  toute  nature  ; 

70  Du  produit  des  ressources  créées  à  titre  exceptionnel. 

Art.  35. 

Un  fonds  de  réserve  sera  constitué  ;  il  comprendra  : 

1®  Les  sommes  versées  pour  le  rachat  des  cotisations  ; 

2o  Un  dixième  prélevé  sur  le  produit  annuel  des  coti- 
sations ; 

3»  Les  dons  faits  par  les  Bienfaiteurs  et  les  legs,  à  moins 
de  dispositions  contraires  indiquées  par  les  donateurs. 

Les  capitaux  formant  le  fonds  de  réserve  seront  placés, 
soit  à  la  caisse  d'épargne,  soit  en  rente  nominative  3  0/0, 
soit  en  obligations  nominatives  des  chemins  de  fer,  aux- 
quelles un  minimum  d'intérêt  est  garanti  par  l'Etat,  soit 
en  acquisition  d'immeubles  avec  l'approbation  de  l'Assem- 
blée générale. 

Dans  son  compte  rendu  annuel  du  mois  de  décembre, 
le  Trésorier  indiquera  quelle  somme  a  été  ajoutée,  dans 
l'année,  au  fonds  de  réserve  et  le  chiffre  total  auquel  il 
s'élève. 

Art.  36. 

L'emploi  des  fonds  disponibles  sera  fait  conformément 
aux  Statuts  et  Règlement,  et  aux  décisions  des  Assemblées 
générales. 

L'Assemblée  générale,  à  la  majorité  de  la  moitié  plus 
un  de  tous  les  Membres  titulaires  de  la  Société,  avec 

3 
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droit  de  vote  par  procuration  et  par  correspondance  sous 
pli  cacheté,  aura  le  droit  de  prononcer  l'aliénation  de 
tout  ou  partie  du  fonds  de  réserve. 


TITRE  V 

Renflement  intérieur.  —  Modifleatlon 
des  Statuts 

Art.  37. 

Un  Règlement  intérieur,  approuvé  par  l'Assemblée 
générale,  arrête  les  conditions  de  détail  propres  à  assurer 
l'exécution  des  Statuts  et  le  bon  fonctionnement  de  la 
Société. 

Les  Assemblées  générales,  le  Comité  d'administration, 
le  Bureau  et  les  membres  de  la  Société  doivent  s'y  con- 
former. 

Art.  38. 

Les  Statuts  et  le  Règlement  intérieur  ne  peuvent  être 
modifiés  que  par  l'Assemblée  générale,  sur  la  proposition 
du  Conseil  d'administration  ou  de  vingt  membres  qui 
devront  soumettre  au  Conseil  la  modification  projetée,  au 
moins  deux  mois  avant  l'Assemblée  générale. 

L'Assemblée  générale  appelée  à  modifier  les  Statuts 
doit  se  composer  de  la  moitié  au  moins  des  Membres 
titulaires  de  la  Société,  présents  ou  régulièrement  repré- 
sentés. 

Aucune  modification  ne  peut  être  faite  si  elle  n'est  pas 
votée  à  la  majorité  des  deux  tiers  des  membres  présents 
ou  représentés. 
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TITRE  VI 

Dissolution  de  la  Société 

Art.  39. 

A  l'Assemblée  générale  appelée  à  voter  la  dissolution 
de  la  Société  doivent  être  présents  ou  régulièrement 
représentés  les  deux  tiers  au  moins  des  Membres  titu- 
laires de  la  Société.  Pour  que  la  dissolution  soit  pro- 
noncée, il  faut  qu'elle  soit  votée  à  la  majorité  de  la  moitié 
plus  un  du  nombre  total  des  Membres  titulaires  de 
la  Société.  Néanmoins  la  question  étant  portée  à 
Tordre  du  jour  de  l'Assemblée  générale  immédiatement 
suivante,  avec  la  mention  qu'elle  n'a  pu  être  votée  à  la 
précédente  parce  que  le  quorum  n'a  pas  été  atteint,  la 
majorité  absolue  suffira  pourvu  que  les  deux  tiers  des 
membres  titulaires  soient  présents  ou  régulièrement 
représentés.  Le  vote  par  correspondance  et  sous  pli 
cacheté  est  admis  dans  les  deux  cas. 

Art.   40. 

En  cas  de  dissolution  de  la  Société,  les  fonds  disponi- 
bles après  Tacquittement  de  toutes  les  dettes  et  le  fonds 
de  réserve  sont  attribués,  soit  à  une  nouvelle  Société 
ayant  le  môme  but,  soit  à  la  ville  d'Angoulôme,  comme 
part  contributive  dans  les  frais  de  création  d'un  jardin 
botanique,  si  la  ville  s'engageait  à  en  organiser  un,  soit  à 
toute  autre  destination  conforme  à  l'objet  de  la  Société. 
Les  conditions  de  vote  sont  les  mêmes  qu'à  l'article  pré- 
cédent. 
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REGLEMENT  INTERIEUR 


CHAPITRE  I 

But  de  la  Société 

Art.  I.  — Tout  en  s'appliquant  avec  ardeur  et  constance 
à  l'avancement  de  l'horticulture  et  de  la  viticulture,  la 
Société  s'efforce  de  réaliser  une  œuvre  de  progrès  moral 
des  plus  élevés  :  elle  rapproche  ses  membres,  les  amène  à 
travailler  librement  ensemble  à  un  même  objet  où 
l'intérêt  général  prime  l'intérêt  particulier;  par  là,  elle 
leur  fait  comprendre  et  apprécier  les  avantages  de  l'union 
et  de  la  solidarité,  et  les  excite,  par  conséquent,  à  s'ins- 
pirer de  ces  sentiments  dans  toute  la  conduite  de  leur  vie. 

CHAPITRE  II 

Composition  de  la  Société 

Art.  II.  —  Chaque  fois  que  Tune  des  situations  donnant 
droit  au  titre  de  Président  d'honneur  sera  pourvue  d'un 
nouveau  titulaire,  une  démarche  sera  faite  auprès  de 
lui,  au  nom  de  la  Société,  pour  le  prier  d'accepter  la 
présidence  d'honneur  que  lui  confèrent  nos  Statuts. 
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La  démarche  s'effectuera  par  une  visite  où  le  Président 
sera,  autant  que  possible,  accompagné  au  moins  d'un 
membre  du  Conseil  d'administration. 

Pour  les  Membres  d'honneur,  une  démarche  analogue 
sera  faite,  soit  de  vive  voix  dans  une  visite,  soit  par  lettre, 
selon  les  circonstances  dont  le  Président  restera  juge. 

La  Société  se  tient  en  rapport  avec  ses  Présidents 
d'honneur  et  avec  ses  Membres  d'honneur  par  l'envoi  du 
Bulletin  et  par  les  invitations  qu'elle  leur  adresse  pour 
assister  à  ses  fêtes.  Elle  les  prie  de  lui  accorder  leur  haut 
patronage,  qui  aidera  grandement  au  succès  de  son 
œuvre. 

Art.  IIL  —  Les  noms  des  Membres  bienfaiteurs  seront 
conservés  dans  une  liste  portant  pour  titre  «  Membres 
bienfaiteurs  ». 

A  la  suite  de  cette  liste,  il  y  en  aura  une  autre  ayant 
pour  titre  «  Souscripteurs  perpétuels  »  où  seront  inscrits 
les  noms  des  Dames  patronnesses  et  des  Membres  titu- 
laires qui  auront  racheté  le  paiement  de  la  cotisation 
annuelle  en  versant,  une  fois  pour  toutes,  une  somme  de 
cent  francs. 

Une  troisième  liste  contiendra  les  noms  des  Dames 
patronnesses,  une  quatrième,  ceux  des  Membres  titu- 
laires, et  une  cinquième,  ceux  des  Membres  honoraires 
de  la  Société. 

Art.  IV.  —  Toute  demande  d'admission  en  qualité  de 
Membre  titulaire,  devra  être  présentée  au  Président  par 
deux  membres  de  la  Société  (Dames  patronnesses  ou 
Membres  titulaires).  11  la  soumettra  au  Bureau  qui  fera 
une  enquête,  s'il  y  a  lieu.  La  demande  sera  mise  à  l'ordre 
du  jour  de  l'Assemblée  générale  suivante,  qui  statuera 
au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  des  voix. 
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L'admission  votée,  le  nouveau  membre  en  sera  informé 
par  le  Secrétariat.  Il  lui  sera  délivré  en  même  temps,  et 
gratuitement  :  1®  Une  carte  nominative  lui  donnant  droit 
d'entrée  gratuite  à  toutes  les  expositions,  à  tous  les 
concours  organisés  par  la  Société,  au  jardin  école,  et  à 
toutes  les  conférences  et  les  cours  faits  sous  les  auspices 
ou  par  les  soins  de  la  Société  ;  —  2®  Un  exemplaire  des 
Statuts  et  du  Règlement  intérieur  ;  3»  Un  diplôme  cons- 
tatant sa  qualité  de  Membre  titulaire  de  la  Société. 

En  cas  de  non-admission,  ce  sont  les  personnes  qui 
avaient  fait  la  présentation  qui  sont  avisées. 

Art.  V.  —  La  démission  donnée  par  un  membre,  doit 
être  communiquée  à  TAssemblée  générale  suivante.  Elle 
est  acceptée  si  elle  paraît  irrévocable.  Dans  bien  des  cas, 
il  sera  bon  de  faire  une  démarche  amicale,  pour  obtenir 
qu'elle  soit  retirée. 

La  démission  n'est  admise  qu'autant  que  le  membre 
démissionnaire  a  payé  ses  cotisations. 

Art.  VL  —  Quand  il  croira  que  la  radiation  d'un  des 
membres  est  imposée  par  des  motifs  graves,  le  Bureau 
avertira  ledit  membre  qui  pourra  fournir  des  explications 
au  Président  ou  à  tout  autre  membre  du  Bureau,  soit 
verbalement,  soit  par  écrit,  pour  qu'elles  soient  présentées 
au  Bureau.  Si  le  Bureau  juge  qu'elles  ne  sont  pas  suffi- 
santes, le  Sociétaire  sera  informé  au  moins  trois  jours  à 
l'avance,  de  la  date,  de  l'heure  et  du  lieu  où  la  question 
sera  soumise  à  la  décision  du  Conseil  :  il  pourra  présenter 
sa  défense,  soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit,  soit  en  se 
faisant  assister  ou  représenter  par  un  membre  de  la 
Société. 
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CHAPITRE  III 
Orgpanlsation.  —  Fonctlonneiiieiit 

§  1.  Assemblées  générales 

Art.  VII.  —  Les  Assemblées  générales  ont  lieu  régu- 
lièrement le  troisième  dimanche  des  mois  de  février, 
d'avril,  de  juin,  d'août,  d'octobre  et  le  deuxième 
dimanche  de  décembre.  Un  motif  grave  pourrait  faire 
fixer  une  de  ces  Assemblées  à  un  jour  autre  que  celui  qui 
est  déterminé  par  le  Règlement  ;  mais  en  aucun  cas  elle 
ne  sera  supprimée. 

Art.  VllI.  —  La  Société  est  convoquée  en  Assemblée 
générale  extraordinaire,  pour  assister  à  la  distribution 
des  récompenses  qu'elle  accorde  aux  lauréats  de  ses 
expositions. 

Les  Membres  titulaires  y  ont  des  places  réservées, 
au-dessous  de  celles  des  Présidents  d'honneur,  des 
Membres  d'honneur,  des  membres  du  Jury,  des  Bienfai- 
teurs et  des  Dames  patronnesses. 

Les  exposants  qui  n'appartiennent  pas  à  la  Société  et 
les  personnes  admises  à  assistera  la  fête,  viennent  après. 

Art.  IX.  —  A  la  suite  de  chaque  exposition  il  y  a  une 
Assemblée  générale  dans  laquelle  sont  présentés  : 

!«  Un  compte  rendu  de  cette  exposition,  assez  complet 
pour  qu'il  en  représente  l'historique,  la  physionomie,  les 
difficultés,  les  résultats  ;  il  mentionnera  avec  soin  les 
desiderata,  comme  leçon  pour  l'avenir  ; 

2»  Un  compte  rendu  détaillé  des  recettes  et  des  dépenses, 
avec  l'indication  des  moyens  suggérés  par  l'expérience 
faite,  pour  obtenir  dans  les  futures  expositions,  un  usage 
aussi  avantageux  que  possible  des  finances  de  la  Société. 
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Si  l'Assemblée  générale  ordinaire  est  éloignée  de  la 
clôture  de  Texposition,  une  Assemblée  générale  extraor- 
dinaire est  convoquée  pour  entendre  la  lecture  de  ces 
comptes  rendus  et  donner,  s'il  y  a  lieu,  son  appréciation. 

Art.  X.  —  La  convocation  des  Assemblées  générales 
ordinaires  et  extraordinaires  doit  être  faite  cinq  jours 
avant  1?  date  de  leur  tenue.  Elle  porte  mention  claire  de 
l'ordre  du  jour. 

Si  quinze  jours  après  en  avoir  reçu  la  demande,  signée 
de  vingt  Membres  titulaires  ou  Dames  patronnesses,  le 
Bureau  n'avait  pas  convoqué  l'Assemblée  générale,  pour 
une  date  ne  dépassant  pas  un  mois,  à  partir  de  la 
demande,  les  signataires  auraient  le  droit  de  convoquer 
eux-mêmes  l'Assemblée  générale.  Ils  devraient  toutefois, 
48  heures  avant  de  faire  la  convocation,  en  aviser  le 
Président  de  la  Société.  Le  motif  pour  lequel  l'Assemblée 
serait  provoquée  devrait  être  indiqué  dans  la  convocation. 

Art.  XL  —  Les  Assemblées  générales  et  les  réunions  du 
Conseil  d'administration  se  tiennent  dans  la  salle  dite  des 
Sociétés  savantes,  ou  dans  tout  autre  local  de  l'Hôtel  de 
Ville  d'Angoulême,  que  l'administration  municipale 
désignerait. 

Si  quelque  raison  obligeait  à  changer  le  lieu  de  ces 
séances,  le  Conseil  d'administration  serait  consulté  pour 
un  choix  provisoire.  La  Société,  en  Assemblée  générale, 
se  prononcerait  sur  l'endroit  où  elle  se  réunirait  définiti- 
vement. 

C'est  au  Bureau  qu'il  appartient  de  fixer  le  local,  où  se 
tiendront  les  Assemblées  générales  extraordinaires,  qui 
seraient  convoquées  en  dehors  de  la  ville  d'Angoulême. 

Art.  XII.  —  Les  Assemblées  générales  sont  tenues  con- 
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formément  à  l'ordre  suivant  :  D'abord  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  séance  précédente,  observations,  s'il  y  a  lieu, 
et  acceptation.  Ensuite,  si,  depuis  la  précédente  réunion, 
quelqu'un  des  membres  de  la  Société  est  décédé,  l'Assem- 
blée générale  continue  par  l'expression  des  regrets  que 
cause  cette  mort.  Il  est  des  circonstances  où,  à  la  demande 
du  Bureau,  l'Assemblée  générale  pourra  lever  la  séance 
en  signe  de  deuil. 

Viennent  après  : 

lo  Les  remerciements  aux  personnes  ayant  rendu  ser- 
vice à  la  Société:  Bienfaiteurs, Souscripteurs  perpétuels  et 
autres  ; 

2o  Les  communications  faites  par  le  Président  et  par  le 
Secrétaire  général  ; 

3^  Les  questions  portées  à  l'ordre  du  jour,  en  commen- 
çant par  le  vote  sur  l'admission  des  personnes  présentées 
pour  faire  partie  de  la  Société. 

40  Les  communications  ou  questions  faites  par  les 
membres  de  la  Société  ; 

50  La  présentation  des  objets  proposés  à  l'appréciation 
de  l'Assemblée  générale  et  le  vote  pour  accorder  des 
primes  ou  autres  récompenses  ; 

6®  Les  distributions  diverses  soit  par  voie  de  tirage  au 
sort,  soit  autrement. 

Les  Statuts  indiquent  les  particularités  de  l'ordre  du 
jour  de  l'Assemblée  générale  du  mois  de  décembre. 

Art.  XIII.  —  Les  membres  de  la  Société,  ou  toute  autre 
personne,  qui  voudraient  présenter  des  propositions  de 
nature  à  provoquer  un  vote  de  la  Société  devront  les  com 
muniquer  au  Président,  au  moins  quinze  jours  avant 
l'Assemblée  générale,  afin  qu'elles  puissent  être  étudiées 
et  portées  à  l'ordre  du  jour.  Exception  est  faite  pour  les 
présentations  d'objets  déposés  sur  le  Bureau. 
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Art.  XIV.  —  Nul  ne  doit  prendre  la  parole  sans  y  être 
autorisé  par  le  Président,  ni  continuer  à  parler  quand 
elle  lui  est  retirée. 

Art.  XV.  —  Les  votes  se  font  ordinairement  à  main 
levée.  Il  y  a  contre-épreuve. 

Cependant,  si  la  discussion  a  montré  opposition  de 
manières  de  voir,  ou  même  si  le  Président  ou  un  autre 
membre  le  juge  utile,  on  procédera, au  scrutin  secret, par 
boules  blanches  et  boules  noires,  les  boules  blanches 
étant  favorables  à  la  proposition  et  les  boules  noires  étant 
contraires.  Avant  le  vote,  la  proposition  sur  laquelle 
l'Assemblée  aura  à  se  prononcer  sera  nettement  formulée 
par  le  Président. 

Art.  XVI.  —  Un  registre  de  présence  est  ouvert  à  cha- 
que Assemblée  générale,  pour  que  les  membres  présents 
y  apposent  leur  signature. 

§  2.  Conseil  d'Administration 

Art.  XVIÏ.  -^  Le  Conseil  d'administration  se  réunit  de 
droit,  sans  convocation  spéciale,  un  quart  d'heure  avant 
chaque  Assemblée  générale  : 

10  Pour  recevoir  les  communications  du  Président  ou 
du  Bureau,  s'ils  en  ont  à  faire,  délibérer  et  donner  son 
avis,  s'il  y  a  lieu  ; 

2»  Pour  que  ses  membres  se  mettent  en  rapport  entre 
eux,  afin  de  se  communiquer  leurs  idées  et  leurs  projets 
pour  le  bien  de  la  Société  ;  et  qu'ils  se  concertent,  afmque 
leurs  efforts  assurent  plus  parfaitement  et  plus  sûrement 
le  succès. 

11  se  réunit  aussi  de  droit,  mais  sur  convocation  : 

1°  Antérieurement  à  l'Assemblée  générale  du  mois  de 
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décembre,  pour  délibérer  sur  le  rapport  annuel  du  Secîré- 
taire  général,  et  étudier  et  vérifier  le  compte  rendu  finan- 
cier du  Trésorier,  afin  de  pouvoir  en  certifier  l'exactitude 
à  la  Société  ; 

2o  Avant  chaque  exposition,  pour  étudier  le  programme 
élaboré  par  la  Commission  et  pouvoir  présenter  ses  obser- 
vations, lorsque  l'Assemblée  générale  aura  à  se  prononcer 
sur  ce  programme  ; 

3<>   Après  chaque    exposition,  pour   délibérer   sur  le 
rapport  du  Secrétaire  général  et  sur  le  compte  rendu  finan- 
cier du  Trésorier,    mentionnés    à  l'art.    IX   du    règle 
ment  intérieur  ; 

40  Lorsque  la  radiation  d'un  membre  de  la  Société 
s'imposera  pour  motif  grave. 

Enfin  il  peut  être  réuni  chaque  fois  que  le  Bureau  ou  le 
Président  veulent  avoir  son  avis  ou  son  appui,  et  il  doit 
l'être  chaque  fois  que  quatre  membres  de  ce  Conseil 
en    font   la  demande. 

Art.  XVIII.  —  Toute  décision  prise  par  le  Conseil 
d'administration  est  valable,  pourvu  que  tousses  membres 
aient  été  régulièrement  convoqués,  informés  des  motifs 
de  la  réunion,  et  que  le  nombre  des  membres  présents 
soit  au  moins  de  quatre.  En  cas  de  partage  des  voix,  celle 
du  Président  est  prépondérante. 

Art.  XIX.  —  L'élection  du  Conseil  d'administration  se 
fait  par  les  Membres  titulaires,  à  l'Assemblée  générale 
du  mois  de  décembre.  Elle  a  lieu  au  scrutin  secret,  à  la 
majorité  absolue  des  suffrages  des  membres  présents, 
au  premier  toiir,  et  à  la  majorité  relative  au  second 
tour.  Elles  ont  lieu  dans  la  forme  légalement  admise. 
On  peut  voter  par  correspondance,  sous  pli  cacheté. 
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Art.  XX.  —  Au  point  de  vue  du  renouvellement  de  ses 
membres  le  Conseil  d'administration  se  divise  en  trois 
séries. 

La  première  comprend  le  Président,  le  2®  Secrétaire 
adjoint,  l'Archiviste  et  les  Présidents  des  cinq  Commis- 
sions permanentes  ; 

La  seconde,  le  premier  Vice-Président,  le  Trésorier,  le 
premier  Secrétaire  adjoint  et  l'Archiviste  adjoint  ; 

La  troisième,  le  2®  Vice-Président,  le  Secrétaire  général 
et  le  Trésorier  adjoint. 

A  l'Assemblée  générale  du  mois  de  décembre  de  l'année 
1906  auront  lieu  les  élections  pour  le  Conseil  tout  entier. 
Relativement  au  nouveau  règlement,  elles  correspondront 
à  la  première  série. 

A  l'Assemblée  générale  du  mois  de  décembre  de  l'année 

1907,  on  renouvellera  la  2®  série  dont  les  membres  ne 
seront  restés,  pour  cette  fois,  dans  leurs  fonctions,  qu'une 
année  seulement. 

A  l'Assemblée  générale  du  mois  de  décembre  de  l'année 

1908,  ce  sera  la  3«  série  qui  sera  soumise  à  la  réélection. 
Ses  membres,  pour  cette  fois,  n'auront  exercé  leur 
mandat  que  pendant  deux  ans. 

A  partir  de  cette  époque,  chaque  série  ne  sera  renou- 
velée que  lorsque  ses  membres  auront  été  en  fonction 
pendant  trois  ans. 

En  cas  de  vacances  survenant  parmi  ses  membres  dans 
le  cours  des  trois  années,  le  Conseil  peut  décider  qu'il 
sera  pourvu  à  leur  remplacement,  sans  attendre  l'époque 
des  élections  réglementaires.  Le  mandat  de  ceux  qui 
seront  élus  dans  ces  conditions,  cessera  au  temps  où 
devait  finir  celui  des  personnes  qu'ils  remplaceront. 
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§  3.  Bureau 

Art.  XXI.  —  Le  Bureau  est  le  principal  agent  de  vitalité 
et  de  direction  de  la  Société.  C'est  tout  particulièrement 
sur  son  zèle  intelligent,  sur  son  activité  incessante  qu'elle 
compte,  avec  confiance,  pour  atteindre  le  but  qu'elle  se 
propose,  perfectionner  ses  moyens  d'action  et  étendre  le 
champ  de  son  influence.  Il  doit  donc  se  tenir  soigneuse- 
ment au  courant  de  toutes  les  questions  horticoles  et 
viticoles,  les  étudier,  les  faire  étudier,  susciter  les  bonnes 
volontés,  les  encourager  et  s'efforcer  d'accroître  le 
nombre  des  Sociétaires. 

Art.  XXII.  —  Il  fixe  lui-même  le  lieu  de  ses  séances,  et 
les  tient  quand  il  le  juge  à  propos. 

Il  convoque  le  Conseil  d'administration,  aux  époques  et 
dans  les  circonstances  déterminées  par  le  règlement,  et 
de  plus  chaque  fois  qu'il  le  croit  utile. 

Il  convoque  les  Assemblées  générales  ordinaires  et 
extraordinaires,  et  fait  leur  ordre  du  jour. 

Néanmoins  lorsqu'il  n'y  a  aucune  difficulté,  aucune 
question  grave  ou  embarrassante,  le  Président  peut 
convoquer,  sans  le  concours  du  Bureau,  le  Conseil  d'Ad- 
ministration et  les  Assemblées  générales  ;  il  peut  aussi, 
de  concert  avec  le  Secrétaire  général,  faire  l'ordre  du 
jour  des  Assemblées. 

Le  Bureau  et  les  membres  présents  de  chaque  Commis- 
sion compétente  délibèrent  avant,  pendant  ou  après 
l'Assemblée  générale,  sur  la  valeur  des  apports,  dits  sur 
table,  afin  de  proposer  à  la  Société,  s'il  y  a  lieu,  le  genre 
de  récompense  qu'ils  croient  devoir  être  accordé. 

Art.  XXIII.  —  Le  choix  et  l'acquisition  des  objets 
d'art,  médailles,  diplômes,  destinés  à  être  donnés  en 
récompense,  sont  dans  les  attributions  du  Bureau. 


—  31  — 

Abt.  XX ïV.  —  En  reconnaissance  de  services  à  elle 
rendus  par  des  membres  du  Bureau,  la  Société  peut  leur 
conférer  l'honorariat  de  la  fonction  qu'ils  ont  remplie,  et 
avoir,  par  conséquent,  des  Présidents,  des  Vice-Présidents, 
des  Secrétaires  généraux,  des  Trésoriers  et  des  Archivistes 
honoraires.  Ces  titres  sont  accordés,  par  vote  au  scrutin 
secret,  par  l'Assemblée  générale,  sur  la  proposition  du 
Conseil  d'administration.  La  question  aura  été  mise  à 
l'ordre  du  jour  sur  la  convocation. 

Art.  XXV.  —  Toutes  les  fonctions  ou  attributions,  sans 
exception,  sont  gratuites. 

§  4.  De  la  Présidence 

Art.  XXVI.  —  Le  Président  a  la  direction  des  travaux 
de  la  Société  :  il  ouvre  et  lève  les  séances  ;  il  en  a  la 
police  ;  il  règle  l'ordre  du  jour  et  conduit  les  délibé- 
rations ;  refuse,  accorde  et  retire  la  parole  ;  rappelle  à 
l'ordre,  même  avec  mention  au  procès-verbal. 

Il  préside  le  Conseil  d'administration  et  le  Bureau,  et 
fait,  de  droit,  partie  de  toutes  les  Commissions,  qu'il  peut 
présider  quand  il  le  juge  convenable. 

Il  représente  la  Société  partout  où  besoin  est. 

En  cas  de  partage  et  pour  quelque  objet  que  ce  soit,  sa 
voix  est  prépondérante. 

§  5.  Des  Vice-Présidents 

Art.  XXVII.  —  Les  Vice  Présidents  prennent  rang 
suivant  l'ordre  de  leur  nomination. 

Ils  remplacent  le  Président  empêché,  avec  les  mêmes 
pouvoirs,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  Commissions. 

Dans  des  cas   particuliers,   ils  peuvent    recevoir   du 
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Président  une  délégation  spéciale  pour  remplir  quelques- 
unes  des  fonctions  dévolues  à  celui  ci. 

§  6.  Du  Secrétaire  général  et  des  Secrétaires  acUoints 

Art.  XXVIII.  —  Les  attributions  du  Secrétaire  général 
comportent  : 

1«  La  rédaction  des  procès-verbaux  des  séances  du 
bureau,  du  Conseil  d'administration  et  des  Assemblées 
générales,  ainsi  que  leur  transcription  sur  le  registre  des 
délibérations  ; 

2^  La  tenue  du  contrôle  social  contenant  les  noms  et 
domiciles  des  membres  de  la  Société  ; 

3»  La  lecture,  en  séance,  des  procès-verbaux,  des  corres- 
pondances, des  notes  et  mémoires  présentés,  etc.  ; 

40  La  correspondance,  l'expédition  des  lettres  de  convo 
cation,  des  circulaires,  des  diplômes,  etc.  ; 

50  Le  rapport  général  qui  doit  être  lu  à  l'Assemblée  du 
mois  de  décembre,  chaque  année  ; 

6^  Le  rapport  qui  doit  être  présenté  à  l'Assemblée 
générale,  après  chaque  exposition  ; 

70  Les  communications  à  la  presse  et  la  mise  en  publi- 
cité des  expositions  et  des  concours  ; 

80  La  rédaction  du  Bulletin  ; 

90  Le  soin  de  veiller  aux  distributions  de  graines  et  de 
plantes  donnant  lieu  à  des  rapports,  afin  de  rappeler  la 
remise  de  ces  derniers  en  temps  opportun  ; 

10°  Le  soin  de  recueillir  le  résultat  des  expériences 
diverses  faites  par  l'initiative  de  la  Société,  soit  par  ses 
membres,  soit  par  d'autres  personnes. 

Art.  XXIX.  —  Le  Secrétaire  général  est  dépositaire  : 

lo  Du  sceau  de  la  Société  ; 

2»  Du  registre  des  procès  verbaux  du  Bureau,  du  Con- 
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seil  d'administration  et  des  Assemblées  générales,  regis- 
tre qu'il  a  le  soin  de  faire  signer  par  le  Bureau,  après 
chaque  procès  verbal  ; 

30  Des  rapports  faits  pendant  l'année,  soit  par  lui,  soit 
par  d'autres  membres  ; 

(A  la  fin  de  janvier,  tous  les  rapports  de  l'année  précé- 
dente sont  réunis,  par  lui,  en  un  dossier  qui  est  remis  à 
l'Archiviste-Bibliothécaire)  ; 

40  De  tous  les  diplômes  de  la  Société. 

Art.  XXX.  —  Les  Secrétaires  adjoints  secondent  le 
Secrétaire  général  : 

lo  En  recueillant  pendant  les  séances  du  Conseil  d'admi- 
nistration et  pendant  les  Assemblées  générales,  les  notes 
nécessaires  pour  aider  à  la  rédaction  des  procès-verbaux, 
afin  qu'il  ait  plus  de  liberté  pour  prendre  part  aux  dis- 
cussions ; 

2^  En  lui  prêtant,  à  sa  demande,  leur  concours  empressé 
pour  les  divers  travaux  de  sa  lourde  charge  ; 

30  En  le  suppléant,  en  cas  d'absence  ou  d'empêchement, 
dans  l'ordre  de  leur  nomination,  aux  Assemblées  géné- 
rales, au  Conseil  d'administration  et  même  aux  réunions 
du  Bureau,  dont,  dans  ces  circonstances,  ils  font  transi- 
toirement  partie. 

Art.  XXXI.  —  Avec  l'assentiment  du  Président,  le 
Secrétaire  général  peut  aussi  se  faire  aider,  soit  pour 
certaines  parties  de  ses  rapports,  soit  pour  des  rapports 
entiers,  soit  pour  la  rédaction  du  Bulletin,  soit  pour  les 
communications  à  la  presse,  par  des  sociétaires  autres 
que  les  Secrétaires  adjoints. 
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§  7.    Du  Trésorier  et  du  Trésorier  adjoint 

Art.  XXXII.  —  La  comptabilité  et  la  caisse  sont  tenues 
par  un  Trésorier  responsable. 

Il  est  chargé  des  recettes  et  des  paiements. 

Il  est  dépositaire  de  toutes  les  pièces  comptables. 

Il  perçoit  les  cotisations  annuelles  sur  des  quittances 
détachées  d'un  livre  à  souche. 

Il  tient  un  livre  de  caisse  par  doit  et  avoir,  coté  et  para- 
phé par  le  Président,  de  manière  qu'à  toute  demande  du 
Conseil  d'administration,  il  puisse  faire  connaître  la  situa 
tion  financière  de  la  Société. 

Il  solde  les  comptes  et  mémoires  sur  le  visa  du  Prési- 
dent ou  d'un  Vice  Président  délégué  à  cet  effet. 

Les  exercices  commencent  au  l^^^  janvier  et  finissent  au 
31  décembre. 

Art.  XXXIII.  —  Avant  l'Assemblée  générale  du  mois 
de  décembre,  le  Trésorier  fait  au  Conseil  d'administra- 
tion un  rapport  détaillé  sur  sa  gestion  et  sur  la  situation 
financière  de  la  Société  ;  il  le  soumet  ensuite  à  l'Assem 
blée  générale  pour  obtenir  approbation  et  décharge. 

Les  pièces  justificatives  réunies  en  dossier  avec  le  rap 
port  seront  déposées  aux  archives. 

Art.  XXXIV.  —  Après  chaque  exposition,  il  fait  aussi 
un  rapport  financier  relatif  à  cette  exposition,  le  soumet 
avec  pièces  à  l'appui  au  Conseil  d'administration,  puis  à 
l'Assemblée  générale.  Ce  rapport  et  les  pièces  justifica- 
tives qui  l'accompagnent  font  un  dossier  à  part  inséré 
dans  celui  de  l'année. 

Art.  XXXV.  —  Le  Trésorier  signale  au  Bureau  les 
membres  en  retard  pour  le  paiement  de  leur  cotisation. 
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Le  Bureau  juge  s'il  y  a  lieu  dé  porter  la  question  devant 
le  Conseil  d'administration  pour  provoquer  la  radia- 
tion. 

Art.  XXXVI.  —  Le  Trésorier  est  dépositaire  des  objets 
d'art  et  des  médailles  qui,  dans  sa  caisse,  comptent  pour 
leur  valeur  d'achat. 

Sur  l'avis  du  Secrétaire  général,  il  fait  parvenir  les 
récompenses,  accompagnées  de  leurs  diplômes,  à  ceux 
qui  n'ont  pas  pu  venir  les  recevoir  à  l'Assemblée  géné- 
rale. 

Art.  XXXVn.  —  Il  se  fait  assister  par  le  Trésorier 
adjoint  auquel  il  peut  déléguer,  avec  l'assentiment  du 
Conseil  d'administration,  partie  de  ses  fonctions  dont 
le  Trésorier  adjoint  devient  responsable. 

Art.  XXXVIIL  —  11  assiste  à  toutes  les  réunions  du 
Bureau,  du  Conseil  d'administration  et  aux  Assemblées 
générales.  En  cas  d'absence,  il  est  remplacé  par  le  Tréso- 
rier adjoint  qui ,  s'il  s'agit  d'une  séance  du  Bureau, 
devient,  pour  cette  circonstance  particulière,  membre  du 
Bureau. 

§  8.  De  rArchiviste-bibliothécaire 
et  de  rArchiviste-bibliothécaire  adjoint 

Art.  XXXIX.  —  L'Archiviste  bibliothécaire  et  son 
adjoint  sont  chargés  : 

lo  De  recueillir,  en  temps  opportun,  toutes  les  pièces 
qui  doivent  entrer  dans  la  collection  des  archives,  de  les 
marquer  du  cachet  de  la  Société,  de  les  classer  par  ordre 
de  date,  de  les  numéroter,  de  les  mettre  dans  un  dossier 
portant  à  l'extérieur  un  numéro  d'ordre,  l'indication  de 
leur  contenu  et  le  jniUésjme  (le  l'aminée  à  laquelle  elles 
appartiennent  ; 
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(Les  rapports  autres  que  ceux  du  Secrétaire  général  et 
du  Trésorier  à  l'Assemblée  de  décembre  et  après  les  expo- 
sitions sont  placés  ensemble  dans  une  classification  à 
part)  ; 

2°  De  tenir  un  registre  des  Archives  signé  après  vérifi- 
cation, chaque  année,  avant  l'Assemblée  du  mois  de 
février,  par  le  Président,  le  Secrétaire  général  et  le  Tré- 
sorier ; 

30  De  conserver  trois  exemplaires  de  chaque  publica- 
tion de  la  Société  et  de  les  mettre  à  la  suite  d'après  leur 
date  ; 

40  De  recueillir,  après  les  Assemblées  générales,  les 
livres,  brochures,  documents,  etc.,  reçus  par  la  Société 
depuis  la  séance  précédente,  de  les  marquer  du  cachet  de 
la  Société  et  de  les  classer  dans  la  bibliothèque  avec  un 
numéro  d'ordre  et  par  séries  de  matières  ; 

50  D'avoir  un  registre  contenant  le  catalogue  de  tous 
les  ouvrages  de  la  bibliothèque,  tenu  régulièrement  à 
jour,  et  qui,  chaque  année,  avant  l'Assemblée  du  mois  de 
février,  devra  être  contrôlé  et  signé  par  le  Président,  par 
le  Secrétaire  général  et  par  le  Trésorier  ; 

6»  De  se  tenir,  par  lui  ou  par  son  adjoint,  à  la  disposi- 
tion des  Sociétaires,  un  quart  d'heure  avant  et  un  quart 
d'heure  après  chaque  Assemblée  générale,  pour  leur 
prêter  les  livres  et  les  brochures  de  la  bibliothèque  et 
recevoir  ce  qui  aurait  été  prêté  précédemment  ; 

70  D'avoir  un  registre  de  prêts  ou  les  documents  prêtés 
seront  indiqués  par  leur  titre,  série  et  numéro.  La  date 
du  prêt  et  la  date  de  la  remise  seront  soigneusement 
inscrites.  L'emprunteur  signe  à  la  suite  de  son  emprunt; 
l'Archiviste  signe  la  remise. 

On  n'a  pas  le  droit  de  garder  ces  documents  plus  de 
deux  mois. 
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Le  Bureau  pourra  changer  les  jours  et  les  heures  des 
prêts.  L'Archiviste  bibliothécaire  le  pourra  aussi  avec 
Tassentiment  du  Bureau. 

Il  lui  est  permis  de  faire  des  prêts  par  bienveillance, 
quand  il  le  veut,  en  dehors  des  jours  fixés,  pourvu  que  les 
inscriptions  soient  régulières,  ainsi  que  la  remise  des 
objets  prêtés. 

Le  registre  des  prêts  sera  contrôlé  et  signé  par  le  Pré- 
sident, le  Secrétaire  général  et  le  Trésorier,  après  toutes 
les  Assemblées  générales. 

Art.  XL.  —    L'Archiviste-bibliothécaire    est   respon 
sable  des  objets  confiés  à  ses  soins.  A  raison  de  cette 
responsabilité,  il  a  seul  la  clef  de  la  bibliothèque  et  des 
archives. 

Il  doit  assister  à  toutes  les  Assemblées  générales  et  à 
toutes  les  séances  du  Conseil  d  administration  et  du 
Bureau,  pour  fournir  les  documents  dont  on  aurait 
besoin. 

En  cas  d'absence,  il  se  fait  remplacer  par  l'Archiviste 
adjoint. 

Art.  XLI.  —  Toute  dégradation  ou  perte  d'un  objet 
prêté  est  à  la  charge  du  Sociétaire  qui  l'aura  emprunté. 
L'Archiviste-bibliothécaire  fera  exécuter  régulièrement 
cet  article. 

§  9.  Des  (Commissions 

Art.  XLII.  —  Chacune  des  Commissions  permanentes 
élit  elle-même  son  Président  qui  est,  de  droit,  membre 
du  Conseil  d'administration.  S'il  cesse  de  remplir  sa 
fonction  de  Président,  par  démission  ou  autre  motif,  il 
cesse  aussi  d'être  membre  de  la  Commission  et  du  Conseil 
d'administration.     L'Assemblée    générale    suivante    lui 
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nomme  un  remplaçant  et  la  Commission  élit  son  Prési- 
dent dont  le  mandat  finit  avec  celui  de  la  Commission. 

Art.  XLIlï.  —  En  plus  des  communications,  verbales 
ou  écrites,  qu'elle  attend,  avec  un  vif  désir,  des  membres  de 
ses  Commissions  permanentes,  la  Société  invite  chacune 
d'elles  à  lui  présenter  deux  rapports,  chaque  année,  l'un 
à  l'Assemblée  du  mois  d'octobre,  l'autre  à  l'Assemblée 
du  mois  de  février,  pour  faire  connaître  les  productions 
nouvelles,  les  améliorations,  les  expériences  faites,  etc. 

Art.  XLIV.  —  Sur  l'indication  du  Bureau  elles  visitent, 
sur  place,  les  cultures  et  les  divers  travaux  d'industrie 
horticole  ou  viticole  des  personnes  qui  en  font  la 
demande  ;  et  elles  rendent  compte  des  résultats  de  leurs 
visites,  par  des  rapports  écrits  qui  devront  être  commu- 
niqués au  Bureau,  en  temps  utile,  pour  qu'ils  puissent 
être  mis,  s'il  y  a  lieu,  à  l'ordre  du  jour  de  l'Assemblée 
générale. 

Les  membres  de  la  Société  devront  en  faire  partie 
depuis  deux  ans  au  moins,  avant  de  pouvoir  demander 
une  visite  de  cultures.  Chaque  Sociétaire  n'en  pourra 
avoir  qu'une  tous  les  deux  ans. 

Art.  XLV.  —  La  Commission  d'organisation  d'une 
exposition  est  nommée,  six  mois  au  moins,  avant  l'ouver- 
ture de  cette  exposition.  Elle  est  composée  d'un  Président 
qui  est  le  Président  de  la  Société,  d'un  Secrétaire  qui  est 
le  Secrétaire  général  de  la  Société,  du  Trésorier,  et  de 
quatre  membres  élus  en  Assemblée  générale. 

Art.  XLVL  —  Elle  a  pour  fonctions  et  attributions  : 
lo  La  rédaction  du  programme  de  l'exposition  ; 
2°  Le  choix  du  lieu  ; 
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3o  Tous  les  préparatifs  et  l'exécution  des  travaux  de 
l'exposition  ; 

40  Les  dispositions  d'ordre  à  observer  en  vue  de  la 
conservation  des  plantes  du  Jardin  temporaire  ou  de  la 
salle  où  elles  sont  exposées. 

Elle  devra  satisfaire  aux  deux  premières  de  ces  obliga- 
tions, 5  mois  au  moins,  avant  la  date  fixée  pour  le  jour  de 
l'ouverture  de  l'exposition. 

Art.  XLVII.  —  Lorsqu'il  y  aura  un  ou  plusieurs 
candidats  à  l'un  des  diplômes  institués  par  la  Société, 
une  Commission  d'examen  sera  nommée  par  le  Conseil 
d'administration.  Elle  sera  composée  du  Président,  du 
Secrétaire  général  de  la  Société  et  de  trois  autres 
membres^  choisis  parmi  les  sociétaires  les  plus  auto- 
risés dans  la  partie  sur  laquelle  l'examen  doit  porter. 

Cette  Commission  cessera  d'exister  dès  qu'elle  aura 

transmis    au   Bureau   son    rapport    sur  le   résultat  de 

l'examen. 

CHAPITRE  IV 

Des  Expositions 

Art.  XLVIÏl.  —  Le  nombre  et  les  époques  des  expo- 
sitions sont  déterminés  en  Assemblée  générale.  Elles 
doivent  être  décidées  au  moins  une  année  à  l'avance.  En 
principe  il  y  aura  une  exposition  tous  les  deux  ans. 

Art.  XLÏX.  —  Les  ouvrages  imprimés,  les  manuscrits 
et  les  produits  artistiques  ou  industriels  se  rapportant  à 
l'horticulture,  la  viticulture,  la  botanique,  etc.,  sontadmis 
aux  expositions. 

Art.  L.  —  Chaque  exposition  générale  est  l'objet  d'un 
programme,   qui    est   présenté  par  la  Commission,  au 
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Conseil  d'administration,  pour  qu'il  puisse  l'étudier  et, 
s'il  y  a  lieu,  le  soumettre  à  l'Assemblée  générale  qui  suit 
l'élection  de  la  Commission.  Ce  programme  doit  être 
publié  quatre  mois  avant  l'ouverture  de  l'exposition. 

Art.  LI.  —  En  même  temps  qu'elle  publie  ce  pro- 
gramme, la  Société  met  au  concours  le  plan  du  jardin  de 
l'exposition,  lequel  plan  devra  porter,  en  marge,  le  devis 
approximatif  des  dépenses  à  faire  pour  son  exécution. 

Le  plan  agréé  deviendra  la  propriété  de  la  Société,  qui 
aura  le  droit  d'y  apporter  les  changements  qu'elle  jugera 
convenables. 

Ce  concours  restera  ouvert  pendant  un  mois.  Ce  temps 
écoulé,  le  Conseil  d'administration  et  la  Commission 
d'organisation  jugeront  les  plans  qui  auront  été  présentés 
et  fixeront  leur  choix  sur  celui  qui  leur  paraîtra  réunir 
les  meilleures  conditions  d'élégance,  d'économie,  de 
facilité  d'exécution,  etc.  Le  Conseil  pourra  proposer  à 
l'Assemblée  générale  de  décerner  à  l'auteur,  une  médaille 
proportionnée  au  mérite  de  l'œuvre. 

De  la  même  manière,  une  récompense  sera  donnée 
pour  ceux  des  autres  plans  qui  en  seront  jugés  dignes. 

Art.  LÏI.  —  11  sera  dressé,  par  la  Commission  organi- 
satrice, un  devis  de  tous  les  travaux  à  faire  pour  l'expo 
sition.  Ces  travaux  seront  concédés  aux  personnes  dont 
les  propositions  offriront  les  meilleures  conditions  d'éco- 
nomie et  de  bonne  exécution.  Elles  prendront  un  engage- 
ment par  écrit,  suivant  une  formule  émanée  du  Bureau. 

Aucun  membre  de  la  Commission  d'organisation  ou  du 
Conseil  d'administration  ne  peut  être  chargé,  pour  son 
propre  compte,  des  travaux  ci  dessus  indiqués. 

Art.  lui.  —  Toute  demande  pour  être  admis  à  exposer. 
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devra  être  faite  conformément  au  programme,  et  adressée 
soit  au  Président,  soit  au  Secrétaire  général  de  la  Société. 

Art.  LIV.  —  La  Commission  d'organisation  veillera  à 
ce  que  la  répartition  des  places,  entre  les  exposants,  se 
fasse  aussi  équitablement  que  possible.  Pour  des  lots  de 
même  nature  et  de  même  importance,  elle  procédera  par 
voie  de  tirage  au  sort,  s'il  y  a  lieu. 

Art.  LV.  —  Pour  rendre  plus  complète  lornementation 
de  l'exposition,  la  Commission  peut  admettre  les  lots  de 
plantes,  les  plantes  isolées  et  autres  objets  qui  lui  sont 
offerts  par  des  personnes  désirant  que  leur  nom  ne 
paraisse  pas. 

Art.  LVI.  —  S'il  se  présente  quelque  difficulté  avec  un 
exposant,  ou  un  désaccord  entre  membres  de  la  Commis- 
sion, la  question  sera  réglée  par  un  vote  de  la  Commission, 
dont  pour  cette  raison,  les  membres  se  réuniront,  à  une 
heure  déterminée,  les  jours  qui  précéderont  l'exposition. 

Art.  LVII.  —  Le  prix  d'entrée  pour  chaque  exposition 
sera  fixé  par  le  Conseil  d'administration  et  la  Commission 
d'organisation. 

Art.  LVIIL  —  A  chaque  exposition,  il  sera  institué, 
par  le  Conseil  d'administration,  un  jury  pris  parmi  les 
membres  des  Sociétés  correspondantes,  ou  choisi  parmi 
les  spécialistes. 

En  cas  d'urgence,  et  si  les  jurés  étrangers  faisaient 
défaut,  le  Bureau  prendrait  des  membres  du  jury,  parmi 
les  membres  de  la  Société  qui  n'exposent  pas. 

Ni  le  Président  de  la  Société,  ni  le  Trésorier,  ni  les 
membres  élus  de  la  Commission  d'organisation  ne  peu- 
vent faire  partie  du  jury,  ni  assister  à  ses  opérations.  Le 
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Secrétaire  général  non  plus  ne  peut  être  du  Jury,  mais  il 
assiste  à  ses  opérations  pour  le  diriger  et  lui  donner  les 
explications  nécessaires.  Si  le  Secrétaire  général  est  expo- 
sant, il  est  remplacé,  lorsqu'on  juge  la  partie  où  il  expose, 
soit  par  le  premier,  soit  par  le  deuxième  Secrétaire 
adjoint,  non  exposant  dans  cette  partie. 

Le  Jury  élit  lui  même  son  président  et  son  secrétaire. 

Art.  LIX.  —  Il  est  interdit  aux  membres  de  la  Société 
et  autres  personnes  d'assister  aux  opérations,  visites,  dis- 
cussions et  décisions  du  Jury  :  exception  est  faite  pour 
l'exposant  qui  serait  appelé  pour  fournir  des  explica- 
tions. Lorsqu'il  les  a  données  il  rentre  dans  la  règle  com- 
mune. 

Art.  LX.  —  Le  Président  de  la  Société  n'approuvera 
les  comptes  des  travaux  exécutés  et  des  dépenses  faites, 
qu'après  vérification  et  acceptation  des  mémoires  par  la 
Commission  d'organisation. 


CHAPITRE  V 
Des  Récompenses 

Art.  LXI.  —  Selon  le  mérite,  la  Société  récompense 
en  accordant  des  objets  d'art,  des  médailles  de  différents 
modules,  en  or,  en  vermeil,  en  argent,  en  bronze,  des 
diplômes  de  mention,  des  primes,  des  rappels  de  mé- 
daille et  de  mention,  des  jeto  ns  de  différentes  classes. 

Aux  expositions  et  concours  de  la  Société,  les  plantes 
de  mérite  obtenues  ou  notablement  améliorées  par  l'ex- 
posant, ou  même  celles  qu'il  aura  cultivées  assez  long 
temps  pour  qu'on  les  considère  comme  sa  culture,  seront 
particulièrement  favorisées  par  des  prix  spéciaux,  dits 
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Prix  de  Culture,  ou  par  un  classement  de  faveur  les  met- 
tant au  dessus  des  autres  qui  pourraient  avoir  une  valeur 
égale.  Ceux  qui  devront  exposer  des  plantes  de  ces  caté- 
gories devront  avertir,  trois  mois  à  l'avance,  pour  que  la 
Société  fasse  opérer  les  vérifications  nécessaires. 

Pour  récompenser  les  apports,  dits  sur  table,  présentés 
aux  réunions  de  la  Société,  il  y  a  des  jetons  de  première 
et  de  seconde  classe.  C'est  l'Assemblée  générale  qui  les 
accorde,  sur  la  proposition  du  Bureau  et  des  membres 
présents  de  la  Commission  compétente. 

Dix  jetons  de  première  classe  donnent  droit  à  une 
médaille  de  vermeil  ;  dix  jetons  de  deuxième  classe  don- 
nent droit  à  une  médaille  d'argent.  Ces  médailles  sont  de 
moyen  module. 

CHAPITRE  VI 
Des  Délég^ués 

Art.  LXII.  —  Par  les  soins  du  Bureau  sont  faites,  deux 
listes  de  membres,  que  leurs  aptitudes  désignent  pour 
représenter  la  Société  aux  expositions  et  concours  des 
Sociétés  correspondantes  ;  l'une  est  pour  le  printemps  et 
l'autre  pour  l'automne.  Ces  listes  sont  soumises  au  vote 
de  l'Assemblée  générale  qui  peut  les  modifier. 

Sur  la  présentation  du  Bureau  et  par  vote  de  l'Assem- 
blée générale,  de  nouveaux  noms  pourront  y  être  ajoutés; 
ils  seront  mis  à  la  suite. 

L'Assemblée  générale  aura  le  droit  de  réviser  ces  listes 
et  de  les  reconstituer,  à  nouveau,  lorsqu'elles  seront  épui- 


Chacun  des  membres,  portés  sur  les  listes,  remplira,  à 
son  tour,  d'après  l'ordre  d'inscription,  les  fonctions  de 
délégué.    On  pourra  3e  faire  remplacer  par  un  collègue 
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de  la  liste  à  laquelle  on  appartient  ou  changer  de  tour 
avec  lui. 

Néanmoins,  dans  un  cas  absolument  urgent,  ou  lors- 
qu'il faut  nécessairement  un  spécialiste,  le  Président  a  le 
droit  de  désigner  un  délégué,  pris  dans  la  liste,  et  dont  le 
tour,  pour  cette  fois,  est  avancé.  Si,  dans  ces  circonstances, 
la  Société  tenait  une  de  ses  Assemblées  générales,  c'est 
elle  qui  prendrait,  elle-même,  la  décision. 

CHAPITRE  VII 

Des  Diplômes  de  Jardiniers.  —  Du  Jardin- 
Ecole  et  des  Cours 

Art.  LXIII.  —  La  Société  institue  : 

10  Un  diplôme  d'arboriculture  et  de  viticulture  ; 

2°  Un  diplôme  d'horticulture  florale  et  ornementale,  de 
plein  air  et  de  serres  ; 

30  Un  diplôme  d'horticulture  maraîchère,  de  plein  air 
et  forcée. 

Elle  les  accorde  à  ceux  qui  les  ont  mérités,  en  subis- 
sant, avec  succès,  un  examen  théorique  et  pratique  sur  les 
matières  indiquées  par  le  titre  du  diplôme,  et  dont  il 
sera  fait  un  programme. 

Art.  LXIV.  —  Le  jardin  école  est  spécialement  amé- 
nagé pour  des  cours  préparatoires  à  l'obtention  des  trois 
diplômes. 

11  y  aura  donc  dans  ce  jardin  : 

1®  Des  arbres  et  des  vignes,  en  nombre  suffisant,  d'âge 
divers  et  de  variétés  anciennes  et  nouvelles,  pour  qu'on 
puisse  en  étudier  la  culture  générale,  les  différentes 
greffes,  la  formation  de  la  charpente,  la  taille  des  bran- 
ches fruitières,  etc.  ; 
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2o  Une  serre  ordinaire,  une  serre  à  multiplication  et 
des  châssis  ;  une  partie  du  jardin  consacrée  à  la  culture 
en  plein  air  ;  enfin  quelques  sujets  d'un  certain  nombre 
de  fleurs  et  de  plantes  d'ornement  ; 

3»  Une  partie  du  jardin  et  des  châssis  pour  la  culture 
maraîchère. 

Chaque  année  la  Société  achète  quelques  variétés  nou- 
velles, pour  les  expérimenter  et  renseigner  sur  la  valeur 
de  chacune  d'elles.  Elle  en  distribue  ensuite  des  pieds  ou 
des  graines  à  ses  membres,  en  indiquant  les  meilleurs 
procédés  de  culture. 

Art.  LXV.  —  En  attendant  cette  organis^ion  du  jar- 
din-école, la  Société  demandera  à  ceux  de  ses  membres, 
qui  ont  des  installations  convenables,  de  vouloir  bien 
permettre  de  s'en  servir  pour  les  cours. 

Art.  LXVI.  —  Les  cours  seront  organisés  de  façon  à 
obtenir  un  enseignement  rationnel,  pratique,  complet  et 
profitant  de  tous  les  progrès. 

Ils  porteront  : 

1»  Sur  les  terrains,  les  expositions,  les  amendements, 
les  engrais,  les  maladies  des  plantes,  leur  traitement, 
etc.  ; 

2o  Sur  les  espèces  et  variétés  d'arbres  fruitiers,  sur  les 
sujets,  les  greffes,  la  formation  de  la  charpente,  la  taille, 
etc.  ; 

30  Sur  la  vigne,ses  variétés  ;  sur  sa  culture,  sa  taille  en 
treille  et  en  vignoble  ;  sur  ses  maladies  et  leur  traite- 
ment ;  sur  la  fabrication  du  vin  et  les  soins  à  lui  donner, 
etc.  ; 

40  Sur  les  cultures  florales  de  plein  air  et  de  serre  ; 

50  Sur  les  plantes  d'appartement  ; 

6<>  Sur  la  culture  maraîchère  de  plein  air  et  forcée. 
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Des  programmes  spéciaux  très  détaillés  seront  faits 
par  les  soins  de  la  Société  pour  la  bonne  organisation  de 
ces  cours. 

CHAPITRE  VIII 

Du  «  Bulletin  »    et   des  Communications 
à  la  Presse 

Art.  LXVII.  —  Le  Bulletin  trimestriel  publié  par  la 
Société  doit  viser  surtout  à  être  utile. 

Pour  atteindre  ce  but,  on  ne  prendra  dans  les  procès- 
verbaux  de^  Assemblées  générales  et  dans  les  rapports,  à 
l'exclusion  de  tout  le  reste,  que  ce  qui  pourra  servir  aux 
membres  de  la  Société. 

Le  Secrétaire  général  complétera  le  Bulletin,  par  des 
articles  conçus  dans  le  môme  esprit,  rédigés  soit  par  lui, 
soit  par  d'autres  membres  de  la  Société,  soit  extraits  de 
publications  similaires. 

Pour  les  extraits  des  procès-verbaux  et  le  choix  des 
articles,  le  Président  et  le  Secrétaire  général  s'entendront 
ensemble. 

Art.  LXVIII. —  Les  communications  à  la  presse  doivent 
être  fréquentes,  et  porter  l'indication  de  leur  source 
«  Société  d'horticulture  et  de  viticulture  de  la  Charente  », 
afin  de  faire  connaître  et  apprécier  la  Société  et,  par  là, 
de  lui  donner  plus  d'influence,  pour  activer  le  progrès 
de  l'horticulture  et  de  la  viticulture  dans  notre  pays. 

Les  sujets  à  traiter  sont  nombreux  et  pleins  d'intérêt  : 
certains  sont  pour  nous  d'une  haute  importance. 

Le  Secrétaire  général  pourra  et  même  devra  se  chercher 
des  collaborateurs  ;  mais  tout  article  portant  l'estampille 
de  la  Société  devra  être  soigneusement  contrôlé  par  lui. 
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CHAPITRE  IX 
De  la  Cotisation 

Art.  LXIX.  —  La  cotisation  doit  être  payée  dans  le 
premier  trimestre  de  chaque  année,  sans  frais,  sur 
quittance  présentée  par  le  Trésorier,  à  domicile  ou  en 
Assemblée  générale. 

Le  non  paiement  de  la  cotisation  amènerait  la  radiation 
qui  serait  prononcée  par  le  Conseil  d'administration. 

Art.  LXX.  —  Dans  le  cas  où  un  membre,  exclu  pour 
non  paiement  des  cotisations,  solliciterait  sa  réintégra- 
tion, il  serait  statué  par  la  Société,  en  Assemblée  gêné 
raie,  au  scrutin  secret,  mais  seulement  après  justifica- 
tion, par  le  postulant,  du  paiement  intégral  de  sa  dette. 

CHAPITRE  X 
Disposition   complémentaire 

Art.  LXXI.  —  En  cas  de  décès  d'un  des  membres  de  la 
Société,  une  délégation  de  Sociétaires  devra  être  convo- 
quée, par  le  Président,  pour  accompagner  le  défunt  à  sa 
dernière  demeure.  Si  le  domicile  du  défunt  était  éloigné 
de  plus  de  15  kilomètres,  le  Président  devrait  désigner 
seulement  trois  sociétaires  pour  assister  au  convoi 
funèbre. 

Les  familles  qui  auraient  le  malheur  de  perdre  un  de 
leurs  membres,  appartenant  à  la  Société,  sont  priées  d'en 
faire  part  au  Président. 
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NOTICE  HISTORIQUE 

SUR  LA 

Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  de  la  Charente 


La  Société  cT Horticulture  de  la  Charente  a  été  consti- 
tuée, en  i876,  par  un  groupe  de  jardiniers,  au  nombre 
de  treize  :  MM.  Aubinaud,  Bernazeaud,  Bonnet^  Bov- 
det  [aîné),  Breuil  [Emile),  Bureau,  Couratin,  Gaillard, 
Gâteau,  Gauthier  (Ch.),  Haubert  [Th^^),  Traverse  et  Vin- 
cendeau,  qui  nommèrent  une  commission  de  neuf  mem- 
bres pour  faire  un  règlement.^ 

Cette  commission  était  composée  de  MM.  Aubinaud, 
Bonnet,  Boudet,  Breuil,  Gaillard,  Gauthier,  Haubert, 
Vincendeau  et  Couratin,  ce  dernier  étant  chargé  de 
la  rédaction. 

La  Société  fut  autorisée,  par  arrêté  préfectoral,  le 
26  février  1877. 

M.  Gâteau  fut  nommé  Président  dans  la  séance  du 
15  avril  1877. 

Sous  la  présidence  de  M.  Billard,  un  nouveau  règle- 
ment fut  lu  en  Assemblée  générale,  le  12  février  1882, 
après  revision  il  fut  adopté  dans  la  séance  du  25  fé- 
vrier 1883. 

Sur  la  proposition  de  M.  Deboiichaud,  Président,  la 
Société,  dans  V Assemblée  du  28  mars  1886,  compléta 
son  titre  en  y  ajoutant  «  et  de  Viticulture  »  et  par  suite 
de  l'arrêté  préfectoral  du  14  avril  1886  s'est  appelée 
«  Société  d'Horticulture  et  de  Viticulture  de  la  Cha- 
rente ». 

A  V Assemblée  générale  du  25  avril  1886,  M.  Mulac, 
Secrétaire  général,  présenta  les  Statuts  d'un  Syndicat 
agricole  et  de  iriticulture  départemental,  à  fonder  sous 
le  patronage  de  la  Société.  Ils  furent  votés  à  V unani- 
mité. 

De  nouvelles  modifications  furent  faites  au  règlement 
dans  la  séance  du  26  'juin  1898,  sous  la  présidence  de 
M.  Bachelier. 

Enfin,  dans  l'Assemblée  générale  du  6  septembre 
1903,  fut  nommée  une  commission  de  revision,  de  sept 
membres,  qui  présenta  un  projet  en  1904.  H  fut  adopté 
après  discussion  et  modifications  dans  plusieurs  séan- 
ces des  années  1904,  1905  et  1906.  Ses  Statuts  et  Règle- 
ments ont  été  publiés  au  mois  d'août  1906,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Brondel  et  réédités  en  1923  sous  la  pré- 
sidence du  même  M.  Brondel. 
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STATUTS 


TITRE  I 


Constitution»  Siège  et  But  de  la  Soelété 

Article  premiem.  —  La  Société  d'Horticulture  cons- 
tituée à  Angoulême,  en  1876,  et  autorisée  par  arrêté 
préfectoral  du  26  février  1877,  a  pris,  par  suite  d'un  autre 
arrêté  préfectoral  du  14  avril  1886,  le  titre  de  Société 
d'Horticulture  et  de  Vittculttire  de  la  Charente. 

Art.  2.  —  Son  âiège  est  à  Angoulême,  mais  son  action 
s'étend  dans  tout  le  département  de  la  Charente  ;  elle 
pourrait  tenir  des  Assemblées  générales  extraordinaires 
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et  organiser  des  expositions  dans  les  villes  du  départe- 
ment où  elle  coTnpterait  un  certain  nombres  de  membres. 

Art.  3.  —  Elle  a  pour  but  de  travailler  au  progrès,  au 
perfectionnement  de  toutes  les  branches  de  Thorticulture 
et  de  la  viticulture  ;  de  vulgariser  les  connaissances 
horticoles  et  viticoles,  les  découverles,  les  introductions, 
les  méthodes  éprouvées  ; 

D'encourager  et  d'aider  les  jardiniers  des  villes  et  des 
campagnes,  les  vignerons,  les  amateurs,  les  propriétaires 
à  améliorer  leurs  cultures  ; 

De  s'associer  à  l'œuvre  des  concours  régionaux  et  des 
comices  agricoles,  en  travaillant  à  la  propagation  des 
meilleures  méthodes  de  taille  des  arbres  fruitiers,  des 
meilleurs  procédés  de  culture  maraîchère  ;  en  s'occupant 
enfin  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  vigne  qui  joue  un  si 
grand  rôle  dans  notre  contrée  ; 

De  mieux  faire  apprécier  l'importance  de  l'horticulture 
et  de  la  viticulture  scientifiques  ; 

De  faire  pénétrer  le  goût  des  fleurs  et  des  plantes 
d'agrément  dans  toutes  les  classes  sociales  ; 

De  favoriser  les  arts  et  les  industries  se  rattachant  à 
l'horticulture  et  à  la  viticulture. 

Art.  4.  —  Dans  toutes  les  réunions  et  publications  de 
la  Société,  les  propositions,  conversations,  discussions, 
matières  traitées  qui  ne  seraient  étrangères  au  but 
ci-dessus  énoncé  sont  expressément  interdites. 

Art.  5.  —  Pour  atteindre  le  but  qu'elle  se  propose  : 

i^  La  Société  tient  des  Assemblées  générales  dans 
lesquelles  ses  membres  s'instruisent,  s'encouragent  par 
les  documents  portés  à  leur  connaissance  et  par  la 
communication  mutuelle  qu'ils  se  font  de  leurs  idées,  de 
leurs  expériences  et  des  résultats  obtenus  ; 

2^^  Elle  a  un  jardin-école  qu'elle  s'efforce  d'organiser  et 
de  perfectionner  selon  ses  ressources  ; 

3»  Elle  fait  faire  des  cours  théoriques  et  pratiques  par 
des  praticiens  émérites  et^^rar  des  amateurs  de  compé- 
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tence  reconnue,  soit  dans  son  jardin-école,  soit  ailleurs; 

4®  Elles  fait  des  expériences  pratiques  à  son  jardin-école, 
et  dans  d'autres  jardins  ; 

b'^  Elle  reçoit  et  achète  des  plantes  et  des  graines 
d'espèces  nouvelles  ou  inconnues  qu'elle  distribue  gratui- 
tement à  ses  membres,  mais  à  la  charge,  pour  ceux  qui  les 
acceptent,  d'en  expérimenter  la  culture,  et  de  rendre 
compte  par  un  rapport  écrit,  des  résultats  obtenus,  soit 
au  point  de  vue  du  mérite  de  la  plante  en  elle-même, 
relativement  à  ses  fleurs,  à  son  feuillage,  à  son  utilité,  à 
sa  valeur  ornementale,  à  son  rendement,  à  la  qualité  et  à 
la  valeur  des  légumes  et  des  fruits,  soit  au  point  de  vue 
de  la  rusticité  ou  des  soins  à  donner  pour  en  obtenir  le 
maximum  de  végétation  et  de  production  ; 

6»  Elle  propage  les  connaissances  horticoles  et  viticoles, 
par  la  publication  d'un  bulletin  trimestriel  qui,  en  outre 
des  extraits  de  ses  procès-verbaux,  contient  des  rensei- 
gnements sur  l'horticulture  et  la  viticulture  ; 

7»  Elle  fait  aux  journaux,  en  en  demandant  l'insertion, 
des  communications  fréquentes,  dans  l'intérêt  de  la 
Société  et  du  but  qu'elle  poursuit  ; 

8«  Elle  organise  des  expositions  générales  ou  partielles 
et  des  concours,  où  la  vue  de  produits  remarquables  donne 
le  goût  à  ceux  qui  ne  l'ont  pas,  le  développe  et  l'affine 
chez  ceux  qui  le  possèdent,  instruit  pour  le  choix  des 
meilleures  variétés  et  des  procédés  de  culture  les  plus 
avantageux,  excite  entre  tous,  professionnels  ou  amateurs, 
la  plus  fécoude  émulation  ; 

9»  Elle  fait  visiter  sur  place,  par  des  commissions  spé- 
ciales, les  cultures  et  les  travaux  d'industrie  horticole 
ou  viticole  des  personnes  qui  lui  en  font  la  demande; 

10' Elle  invite  à  présenter  à  ses  Assemblées  générales 
les  plantes,  les  fleurs,  les  légumes,  les  fruits  remarqua- 
bles, les  produits  d'industrie  horticole  et  viticole  pour 
qu'elle  puisse  les  apprécier,  les  récompenser  et  les 
recommander; 
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il»  Pour  les  expositions,  concours,  visites  de  cultures, 
présentations  à  ses  Assemblées,  objets  et  instruments 
d'industrie  horticole  et  viticole,  ouvrages  et  mémoires 
sur  rhorticultureet  la  viticulture,  elle  accorde  des  récom- 
penses selon  le  mérite  ; 

12»  Elle  décerne,  après  examen,  des  diplômes  aux 
personnes  qui  ont  suivi  ses  cours  ; 

13®  Elle  a  une  bibliothèque  que  ses  membres  ont  le 
droit  de  consulter  ; 

14®  Elle  s'offre  à  donner,  sur  les  questions  qui  sont  de 
son  ressort,  des  renseignements  et  des  conseils  aux 
personnes  qui  lui  en  demanderont  ; 

15®  Elle  se  tient  en  éveil  pour  prendre,  selon  les  cir- 
constances, tous  les  autres  moyens  qui  l'aideraient  à 
atteindre  plus  parfaitement  son  but. 

TITRE  II 

Oomposltlon  de  la  Société 

Art.  6.  —  La  Société  fait  appel  à  tous.  Elle  admet,  au 
nombre  de  ses  membres,  les  horticulteurs  de-  profession 
et  les  amateurs,  les  viticulteurs  et  les  vignerons,  les  bota- 
nistes, les  savants  et  toute  personne  qui,  par  sa  profes- 
sion, son  état,  ses  habitudes,  ses  intérêts,  ses  goûts,  a 
des  rapports  avec  Thorticulture,  ou  la  viticulture,  ou  qui 
simplement  désire  contribuer  par  son  concours  à  leur 
progrès. 

Art.  7.  —  La  Société  se  compose  de  Présidents  d'hon- 
neur, de  Membres  d'honneur,de  Membres  bienfaiteurs,  de 
pâmes  patronnesses,  de  Membres  titulaires,  de  Membres 
honoraires  et  de  Membres  correspondants,  français  ou 
étrangers. 

Art.  8.  — Sont  de  droit  Présidents  d'honneur  : 

M.  Iç  Général  de  division, 

M.  le  Préfet, 

Monseigneur  TEvéque, 

M.  le  Maire  de  la  ville  d'Angouléme. 


Sont  Membres  d'honneur  : 

M.  rinspecteur  d'Académie, 

M.  le  Président  de  la  Société  d'agriculture, 

M  le  Directeur  de  TEcole  d'agriculture, 

M'"®  la  Directrice  de  l'Ecole  normale  d'institutrices, 

M.  le  Directeur  de  l'Ecole  normale  d'instituteurs, 

MM.  les  Professeurs  d'agriculture  d'Angouléme  et  de 
Cognac. 

MM.  les  Présidents  des  Comices  agricoles  du  départe- 
ment de  la  Charente. 

La  Société,  en  Assemblée  générale,  pourrait,  sur  la 
proposition  de  son  Conseil  d'administration,  nommer 
d'autres  membres  d'honneur. 

Art.  9  —  Le  titre  de  membre  bienfaiteuresl  acquis  par 
le  don  d'une  somme  de  200  francs. 

Sur  la  proposition  du  Conseil  d'administration,  la 
Société  peut  aussi  le  conférer  aux  personnes  qui  lui  au- 
raient rendu  service. 

Art.  10.  —  Les  Présidents  d'honneur,  les  Membres 
d'honneur  et  les  Membres  bienfaitetï-rs  sont  invités  aux 
expositions,  aux  concours  et  aux  distributions  de  récom- 
penses. Ils  y  ont  des  places  réservées  aux  premiers  rangs. 
Ils  ne  paient  pas  de  cotisation. 

Art.  11.  —  Les  Dames  patronnesses  sont  élues  par  le 
Conseil  d'aministration,  sur  la  présentation  de  deux 
Dames  patronnesès,  ou  de  deux  Membres  titulaires,  ou 
d'une  Dame  patronnesse  et  d'un  Membre  titulaire. 

Art.  12.  —  Toute  personne  qui  désire  être  reçue  Membre 
titulaire  de  la  Société  doit  se  faire  présenter  par  deux 
membres  de  la  Société,  Dames  patronnesses  ou  Membres 
titulaires. 

L'admission  est  prononcée  par  l'Assemblée  générale, 
au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  des  membres  présents. 

Art.  13.  —  Les  Dames  patronnesses  et  les  Membres 
titulaires  paient  une  cotisation  de  8  francs  par  an,  qui 
peut  être  acquittée  par  un  seul  versement  de  100  francs. 
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Tous  les  membres  qui  s'acquittent  en  un  s«ul  verse- 
ment deviennent  membres  à  vie  et  sont  Jibérés  de  toute 
cotisation. 

Les  institutrices,  les  instituteurs  et  les  garçons  jardi- 
niers ne  paient  qu'une  cotisation  de  5  francs. 

La  cotisation  intégrale  est  due  pour  Tannée  dans 
laquelle  a  lieu  l'admission,  sauf  pour  les  membres  reçus 
dans  le  dernier  trimestre  de  Tannée  qui  ne  paient  que  Tan- 
née suivante. 

Art.  14.  —  Tous  les  Membres  titulaires  sont  égaux  de- 
vant le  règlement,  ils  ont,  et  ont  seuls,  voix  délibérative 
pour  toutes  les  décisions  prises  en  Assemblée  générale, 
ont  une  carte  pour  visiter  les  expositions,  lorsqu'elles 
sont  ouvertes  au  public  et  reçoivent  les  publications  de 
la  Société.  Les  Dames  patronnesses  ont  une  carte  sembla- 
ble à  celle  des  Membres  titulaires  pour  la  visite  des 
expositions. 

Art.  15.  —  Sur  la  proposition  du  Conseil  d'adminis- 
tration, mentionnée  à  Tordre  du  jour  sur  la  lettre  decon- 
vocation,  toute  personne  qui,  ayant  fait  partie  de  la 
Société  en  qualité  de  Membre  titulaire  pendant  vinjgt 
Cinq  ans  au  moins,  serait  amenée  à  ne  plus  prendre  part  à 
ses  travaux,  par  suite  de  vieillesse,  d'ipfirmités  ou  autres 
motifs,  peut  être  nommée  Membre  honoraire  par  un  vote 
de  l'Assemblée  générale. 

Les  Membres  honoraires  sont  invités  aux  expositions, 
concours  et  distributions  de  récompenses.  Ils  ne  paient 
pas  de  cotisation. 

Art.  16.  —  Les  Membres  correspondants  sont  choisis 
parmi  les  personnes  n'habitant  pas  dans  le  département 
de  la  Charente,  quelle  que  soit  leur  nationalité,  qui  ont 
rendu  des  services  à  Thorticulture  ou  à  la  viticulture.  Ils 
sont  nommés  par  l'Assemblée  générale  sur  la  proposition 
du  Conseil.  Ces  membres  ne  doivent  aucune  cotisation. 

Art.  17.  —  La  qualité  de  membre  de  la  Société  se  perd  : 
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1°  Par  la  démission  ; 

2^  Par  la  radiation  prononcée  conformément  aux  Sta- 
tuts et  au  règlement  intérieur. 

TITRE  III 

OrganlsAtloii»  —  Fonctlonnemeiit 

Art.  18.  —  Les  Assemblées  générales  des  Dames  pa- 
tronnesses  et  des  Membres  titulaires,  le  Conseil  d'admi- 
nistration et  le  Bureau  de  ce  Conseil,  cinq  Commissions 
permanentes  et  des  Commissions  temporaires  concourent 
d'après  les  règles  ci-après  indiquées  à  Tadmininistration 
et  au  fonctionnement  de  la  Société. 

§  I.  Assemblées  générales 

Art.  19.  —  Les  Dames  patronnesses  et  les  Membres 
titulaires  de  la  Société  se  réunissent,  tous  les  deux  mois, 
en  Assemblée  générale  ordinaire. 

Des  Assemblées  générales  extraordinaires  peuvent 
aussi  être  tenues,  soit  sur  l'initiative  du  Conseil  d'admi- 
nistration ou  du  Bureau,  soit  à  la  demande  d'au  moins 
vingt  Membres  titulaires. 

Art.  20.  —  L'ordre  du  jour  des  Assemblées  générales 
est  fixé  par  le  Bureau  du  Conseil  d'administration,  ou 
par  le  Président  et  le  Secrétaire  général. 

Le  Bureau  des  Assemblées  générales  est  le  même  que 
celui  du  Conseil  d'administration. 

Art.  21.  —  L'Assemblée  générale  du  mois  de  décembre, 
après  les  communications  diverses,  faites  par  le  Président 
et  par  le  Secrétaire  général,  après  la  présentation  des 
objets  déposés  sur  le  bureau,  vote  sur  les  admissions  de 
nouveaux  membres.  Puis  elle  entend  : 

lo  Le  rapport  du  Secrétaire  général  sur  la  gestion  du 
Conseil  d'administration,  sur  la  vie  de  la  Société  pendant 
l'année  et  sur  les  projets  pour  l'avenir  ; 
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2'  L3  rapport  du  Trésorier  sur  sa  gestion  pendant 
l'année  qui  va  expirer  et  sur  la  situation  financière  de  la 
Société. 

L'Assemblée  approuve,  s'il  y  a  lieu,  les  deux  susdits 
rapports  et  spécialement  les  comptes  du  Trésorier. 

Elle  établit  ensuite  le  projet  du  budget  pour  l'année 
suivante. 

Cette  Assemblée  générale  se  termine  par  le  vote  pour 
l'élection  des  membres  du  Conseil  d'administration.  Les 
membres  sortant  sont  rééligibles. 

Les  propositions  ou  rapports  susceptibles  de  donner 
lieu  à  discussion  ne  doivent  pas  être  mis  à  l'ordre  du  jour 
de  cette  Assemblée. 

Art.  22. —  Toutes  les  décisions  prises  paries  Assemblées 
générales,  conformément  aux  Statuts  et  Règlement,  sont 
valables  et  définitives,  pourvu  qu'il  y.  ait  au  moins  quinze 
membres  présents  à  la  réunion. 

Pour  les  questions  présentant  une  certaine  importance, 
il  faudrait  en  outre,  qu'elles  fussent  clairement  indiquées 
sur  les  lettres  de  convocation. 

Si  la  décision  à  prendre  engageait  notablement  les 
finances  de  la  Société,  comme  le  feraient,  par  exemple, 
soit  une  exposition,  soit  l'achat  ou  même  la  location  d'un 
jardin,  la  présence  de  vingt  membres  serait  nécessaire. 
Néanmoins  la  question  étant  portée  à  l'ordre  du  jour  de 
l'Assemblée  suivante,  avec  la  mention  qu'elle  n'a  pu  être 
votée  à  la  précédente  parce  que  le  quorum  n'a  pas  été 
atteint,  rentrera  dans  la  règle  ordinaire:  quinze  membres 
suffiront  pour  la  validité  du  vote. 

Relativement  à  l'aliénation  du  fonds  de  réserve,  à  la 
modification  des  Statuts  et  Règlement,  à  la  dissolution  de 
la  Société  et,  en  ce  cas,  à  l'attribution  de  son  avoir,  des 
conditions  spéciales  sont  déterminées  aux  articles  36,  38 
39  et  40. 
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Art.  23.  —  Il  est  tenu  procès-verbal  des  Assemblées* 
générales,  et  des  extraits  en  sont  publiés  dans  le  Bulletin 
qui  est  adressé  à  tous  les  membres  de  la  Société. 

§  II.  Conseil  d'Administration 

Art.  24.  —  La  Société  est  administrée  par  un  Conseil 
élu  en  Assemblée  générale.  Il  est  composé  d'un  Président, 
de  deux  Vice-Présidents,  d'un  Secrétaire  général,  d'un 
Trésorier,  d'un  Archiviste-Bibliothécaire,  des  cinq  Prési- 
dents des  Commissions  permanentes,  de  deux  Secrétaires 
adjoints,  d'un  Trésorier  adjoint,  et  d'un  Archiviste-Biblio- 
thécaire adjoint. 

Toutes  les  fonctions  sont  gratuites. 

Tous  les  membres  sont  élus  pour  trois  ans,  et  sont 
toujours  rééiigibles. 

Art.  25.  —  Le  Conseil  d'administration  est  divisé  en 
trois  séries.  Chaque  année,  Tune  d'elles  est  soumise  à 
l'élection.  Le  renouvellement  total  se  trouve  fait  après  un 
laps  de  trois  ans. 

Art.  25.  —  Le  Conseil  d'administration  représente  la 
Société  ;  il  gère  et  administre,  tant  activement  que  passi- 
vement, les  biens  et  affaires  de  la  Société;  il  surveille 
l'emploi  des  fonds  et  est,  en  outre,  chargé  non  seulement 
de  la  direction  des  travaux  en  général,  mais  encore  de 
tous  les  détails  administratifs.  Il  fait  tenir  les  règlements 
d'ordre  intérieur  que  peut  nécessiter  l'exécution  des 
présents  Statuts. 

Le  Conseil  d'administration  rend  compte  de  sa  gestion 
à  l'Assemblée  générale. 

Il  peut,  par  voie  de  scrutin  secret,  et  à  la  majorité  des 
membres  présents,  prononcer  la  radiation  d'un  membre. 
Celui-ci  aura  le  droit  de  se  défendre. 

Art.  27.  —  Avant  l'Assemblée  générale  du  mois  de 
décembre,  le  Conseil  d'administration  se  réunit  : 

1®  Pour  donner  son  avis  sur  le  compte  rendu  annuel  du 
Secrétaire  général  ; 
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2^  Pour  entendre  le  rapport  du  Trésorier  sur  sa  gestion, 
vérifier  les  comptes  et  pouvoir  ensuite  en  certifier  l'exac- 
titude à  l'Assemblée  générale. 

11  se  réunit  aussi  chaque  fois  que  le  Président  le  croit 
nécessaire,  ou  encore  lorsque  quatre  de  ses  membres  le 
demandent  au  Président. 

Les  membres  du  Conseil  qui  n'assisteraient  pas  régu- 
lièrement aux  réunions  devraient  être  remplacés. 

S5  III.  Bureau 

Art.  28.  —  Le  Bureau  du  Conseil  d'administration  est 
composé  du  Président,  des  deux  Vice-Présidents,  du 
Secrétaire  général,  du  Trésorier  et  de  l'Archiviste  biblio- 
thécaire. 

Le  Secrétaire  général,  le  Trésorier  et  l'Archiviste- 
bibliothécaire  absents  y  sont  remplacés,  le  premier  par 
un  Secrétaire  adjoint,  le  second  par  le  Trésorier  adjoint, 
le  troisième  par  l'Archiviste-bibliothécaire  adjoint,  qui, 
dans  ces  cas,  deviennent  transitoirement  membres  du 
Bureau. 

Art.  29. —  Le  Bureau  a  la  mission  de  veiller  activement 
à  tout  ce  qui  intéresse  la  Société.  Chaque  fois  que  les 
circonstances  le  demandent,  il  réunit  le  Conseil  d'admi- 
nistration et  provoque  des  Assemblées  générales.     , 

Dans  les  cas  graves,  le  Bureau  est  convoqué  pour  fixer 
l'ordre  du  jour  des  Assemblées  générales  ;  en  tçmps 
ordinaire,  cet  ordre  du  jour  est  fait  par  le  Président  et  le 
Secrétaire  général. 

Art.  30.  —  Le  Bureau  se  réunit  une  demi-heure  avant 
chaque  Assemblée  générale,  et  lorsque  le  Président  le 
juge  utile.  La  convocation  est  de  droit-«i  un  de  ses 
membres  la  réclame. 

Î5  IV.  Commissions  permanentes.  —  Commissions 
temporaires 

Art.  31.  —  Cinq  Commissions  permanentes,  de  trois 
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membres  chacune,  sont  nommées,  tous  les  trois  ans  dans 
TAssemblée  générale  de  décembre,  sous  les  dénominations 
suivantes  :  • 

1»  Commission  du  jardin-école  ; 

2®  Commission  florale  ; 

3^  Commission  pomologique  et  yiticole  ; 

4®  Commission  maraîchère  ; 

5°  Commission  industrielle. 

La  Commission  du  jardin-éeole  a  un  rôle  très  impor- 
tant ;  elle  est  chargée  de  l'organisation,  de  la  direction 
du  jardin  et  de  la  surveillance  des  cours  qui  y  soât 
professés  ;  elle  fait  des  expériences  par  son  initiative  et 
exécute  celles  qui  lui  sont  indiquées  par  la  Société.  Des 
unes  et  des  autres,  elle  rend  compte  dans  ses  rapports. 

Les  quatre  autres  Commissions  ont  pour  mission  : 
1®  De  mettre  la  Société  au  courant  des  progrès  divers, 
relatifs  à  l'objet  indiqué  par  leur  nom  ;  —  2»  de  donner 
leur  appréciation  sur  les  cultures  ou  travaux  d'industrie 
que  la  Société  les  charge  de  visiter. 

Leurs  membres  sont  toujours  rééligibles. 

Art.  32.  —  La  Société  peut  aussi  nommer  d'autres 
commissions  ayant  une  mission  spéciale  et  un  caractère 
temporaire.  Le  nombre  de  leurs  membres  et  le  temps  de 
leur  durée  sont  déterminés  par  l'Assemblée  générale. 
Leurs  Présidents  ne  sont  pas,  par  le  fait  de  ce  titre, 
appelés  à  faire  partie  du  Conseil  d'administration. 

Art.  33.  —  Chaque  fois  qu'elle  décide  de  faire  une 
exposition,  la  Société  nomme  en  Assemblée  générale  une 
Commission  organisatrice  de  cette  exposition. 

TITRE  IV 

Ressources  de  la  Société.  —  Emploi  des  IcHids 

Art.  34.  —  Les  ressources  de  la  Société  se  composent  : 
1»  Des  cotisations  annuelles  des  Dames  patronnesses  et 
des  Membres  titulaires  ; 

S 
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2®  Des  sommes  versées,  à  titre  de  rachat  des  cotisations, 
par  les  dames  patronnesses  et  les  Membres  titulaires  ; 

30  Des  dons  faits  par  les  Bienfaiteurs  et  au-tres,  et  des 
legsj 

4*^*Des subventions  qui  pourraieut  lui  être  accordées  ; 

5®  Du  prix  des  entrées  aux  expositions,   concours,  etc  ; 

6<>  Du  revenu  de  ses  biens  et  valeurs  de  toute  nature  ; 

7*>  Du  produit  des  ressources  créées  à  titre  exceptionnel. 

Art.  35.  —  Un  fonds  de  réserve  sera  constitué  ;  il 
comprendra  : 

1®  Les  sommes  versées  pour  le  rachat  des  cotisations  ; 

2»  Un  dixième  prélevé  sur  le  produit  annuel  des  cotisa- 
tions ; 

30  Les  dons  faits  par  les  bienfaiteurs  et  les  legs,  à  moins 
de  dispositions  contraires  indiquées  par  les  donateurs. 

Les  capitaux  formant  le  fonds  de  réserve  seront  placés, 
soit  à  la  caisse  d'épargne,  soit  en  rente  nominative  3  0/0, 
soit  en  obligations  nominatives  des  chemins  de  fer,  aux- 
quelles un  minimum  d'intérêt  est  garanti  par  l'Etat,  soit 
en  acquisition  d'immeubles  avec  l'approbation  de  l'As- 
semblée générale. 

Dans  son  compte  rendu  annuel  du  mois  de  décembre, 
le  Trésorier  indiquera  quelle  somme  a  été  ajoutée  dans 
Tannée,  au  fonds  de  réserve  et  le  chiffre  total  auquel  il 
s'élève. 

Art.  36.  —  L'emploi  des  fonds  disponibles  sera  fait 
conformément  avx  Statuts  et  Règlement,  et  aux  décisions 
des  Assemblées  générales. 

L'Assemblée  générale,  à  la  majorité  de  la  moitié  plus 
un  de  tous  les  Membres  titutaires  de  la  Société,  avec 
droit  de  vote  par  procuration  et  par  correspondance  sous 
pli  cacheté,  aura  le  droit  de  prononcer  l'aliénation  de 
tout  ou  partie  du  fonds  réserve. 
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TITRE  V 

Règlement  Intértear.  ~  Hlodtficatf on 
defii  Statuts 

Art.  37.  —  Un  Règlement  intérieur,  approuvé  par 
l'Assemblée  générale,  arrête  les  conditions  de  délai!  pro- 
pres à  assurer  Texécution  des  Statuts  et  le  bon  fonction- 
nement de  la  Société. 

Les  Assemblées  générales,  le  Comité  d'administration, 
le  Bureau  et  les  membres  de  la  Société  doivent  s'y  con- 
former. 

Art.  38.  —  Les  Statuts  et  le  Règlement  intérieur  ne 
peuvent  être  modifiés  que  par  TAssemblée  générale,  sur 
la  proposition  du  Conseil  d'administration  ou  de  vingt 
membres  qui  devront  soumettre  au  Conseil  la  modifica- 
tion projetée,  au  moins  deux  mois  avant  1  Assemblée  gé- 
nérale. 

L'Assemblée  générale  appelée  à  modifier  les  Statuts 
doit  se  composer  de  la  moitié  au  moins  des  Membres 
titulaires  de  la  Société,  présents  ou  régulièrement  repré- 
sentés. 

Aucune  modification  ne  peut  être  faite  si  elle  n'est  pas 
votée  à  la  majorité  des  deux  tiers  des  membres  présents 
ou  représentés. 

TITRE  VI 

Dissolatioa.  de  1r  Itoeiété 

Art.  39.  —  A  l'Assemblée  générale  appelée  à  voter  la 
dissolution  de  la  Société  doivent  être  présents  ou  réguliè- 
rement représentés  les  deux  tiers  au  moins  des  Membres 
titulaires  de  la  Société.  Pour  que  la  dissolution  soit  pro- 
noncée, il  faut  qu'elle  soit  votée  à  la  majorité  de  la  moitié 
plus  un  du  nombre  total  des  Membres  titulaires  de  la 
Société.  Néanmoins  la  question  étant  portée  à  l'ordre  du 
jour  de  l'Assemblée  générale  immédiatement  suivante, 
avec  la  mention  qu'elle  n'a  pu  être  votée  à  la  précédente 
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parce  que  le  quorum  n'a  pas  été  atteint,  la  majorité 
absolue  suffira  pourvu  que  les  deux  tiers  des  membres 
titulaires  soient  présents  ou  régulièrements  représentés/ 
Le  vote  par  correspondance  et  sous  pli  cacheté  est  admis 
dans  les  deux  cas. 

Art.  40.  —  En  cas  de  dissolution  de  la  Société,  les 
fonds  disponibles  après  l'acquittement  detoutes  les  dettes 
et  le  fonds  de  réserve  sont  attribués,  soit  à  une  nouvelle 
Société  ayant  le  même  but,  soit  à  la  ville  d'Angoulême, 
comme  part  contributive  dans  les  frais  de  création  d'un 
jardin  botanique,  ai  la  ville  s'engageait  à  en  organiser 
un,  soit  à  tout  autre  destination  conforme  à  l'objet  de  la 
Société.  Les  conditions  de  vote  sont  les  mêmes  qu'à  l'ar- 
ticle précédent. 
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RÈGLEMENT    INTERIEUR 


CHAPITRE  I 

But  d«  la  Hoeiété 

Article  I.  —  Tout  en  s'appliquant  avec  ardeur  et 
constance  à  Tavancement  de  Thorticulture  et  de  la  viti- 
culture, la  Société  s'efforce  de  réaliser  une  œuvre  de 
progrès  moral  des  plus  élevés  :  elle  rapproche  ses 
membres,  les  amène  à  travailler  librement  ensemble  à  un 
même  objet  où  l'intérêt  générai  prime  l'intérêt  particulier; 
par  là,  elle  leur  fait  compremdre  et  apprécier  les  avan- 
tages de  l'union  et  de  la  solidarité,  et  les  excite,  par 
conséquent,  à  s'inspirer  de  ces  sentiments  dans  toute  la 
conduite  de  leur  vie. 

CHAPITRE  II 

C/ompostiion  de  la  Soefëté 

Art.  IL —  Chaque  fois  que  l'une  des  situations  donnant 
droit  au  titre  de  Président  d'honneur  sera  pourvue  d'un 
nouveau  titulaire,  une  démarche  sera  faite  auprès  de 
lui,  au  nom  de  la  Société,  pour  le  prier  d'accepter  la 
présidence  d'honneur  que  lui  confèrent  nos  Statuts. 

La  démarche  s'effectuera  par  une  visite  où  le  Président 
sera  autant  que  possible  accompagné  au  moins  d'un 
membre  du  Conseil  d'administration. 
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Pour  les  Membres  d'honneur,  une  démarche  analogue 
sera  faite,  soit  de  vive  voix  dans  une  visite,  soit  par  lettre, 
selon  les  circonstances  dont  le  Président  restera  juge. 

La  Société  se  tient  en  rapport  avec  ses  Présidents 
d'honneur  et  avec  ses  Membres  d'honneur  par  l'envoi  du 
Bulletin  et  par  les  invitations  qu'elle  leur  adresse  pour 
assister  à  ses  fêtes.  Elle  les  prie  de  lui  accorder  leur  haut 
patronage,  qui  aidera  grandement  au  succès  de  son 
œuvre. 

Art.  111.  —  Les  noms  des  Membres  bienfaiteurs  seront 
conservés  dans  une  liste  portant  pour  titre  «  Membres 
bienfaiteurs  ». 

A  la  suite  de  cette  liste,  il  y  en  aura  une  autre  ayant 
pour  titre  «  souscripteurs  perpétuels  »  où  seront  inscrits 
les  noms  des  Dames  patronnesses  et  des  Membres  titu- 
laires qui  auront  racheté  le  paiement  de  la  cotisation 
annuelle  en  versant,  une  fois  pour  toutes,  une  somme  de 
cent  francs. 

Une  troisième  liste  contiendra  les  noms  des  Dames 
patronnesses,  une  quatrième,  ceux  des  Membres  titu- 
laires, et  une  cinquième,  ceux  des  Membres  honoraires 
de  la  Société. 

Art.  IV.  —  Toute  demande  d'admission  en  qualité  de 
Membre  titulaire,  devra  être  présentée  au  Président  par 
deux  membres  de  la  Société  (Dames  patronnesses  ou 
Membres  titulaires).  11  la  soumettra  au  Bureau  qui  fera 
une  enquête,  s'il  y  a  lieu.  La  demande  sera  mise  à  l'ordre 
du  jour  de  l'Assemblée  générale  suivante,  qui  statuera 
au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  des  voix. 

L'admission  votée,  le  nouveau  membre  en  sera  informé 
par  le  Secrétariat.  11  lui  sera  délivré  en  même  temps,  et 
gratuitement  :  1<^  Une  carte  nominative  lui  donnant  droit 
d'entrée  gratuite  à  toutes  les  expositions,  à  tous  les 
concours  organisés  par  la  Société,  au  jardin-école,  et  à 
tous  les  cours  et  conférences  faits  sous  les  auspices 
ou  par  les  soins  de  la  Société  ;  —  2«  Un  exemplaire  des 
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Statuts  et  du  Règlement  intérieur  ;  3»  Un  diplôme  cons* 
tatant  sa  qualité  de  Membre  titulaire  de  la  Société. 

En  cas  de  non-admission,  ce  sont  les  personnes  qui 
avaient  fait  la  présentation  qui  sont  avisées. 

AR*r.  V.  —  La  démission  donnée  par  un  membre,  doit 
être  communiquée  à  l'Assemblée  générale  suivante.  Elle 
est  acceptée  si  elle  paraît  irrévocable.  Dans  bien  des  cas, 
il  sera  bon  de  faire  une  démarche  amicale,  pour  obtenir 
qu'elle  soit  retirée. 

La  démission  n'est  admise  qu'autant  que  le  membre 
démissionnaire  a  payé  ses  cotisations. 

Art.  VL  —  Quand  il  croira  que  la  radiation  d'un  des 
membres  est  imposée  par  des  motifs  graves,  le  Bureau 
avertira  ledit  membre,  qui  pourra  fournir  des  explications 
au  Président  ou  à  tout  autre  membre  du  Bureau,  soit 
verbalement,  soit  par  écrit,  pour  qu'elles  soient  présentées 
au  Bureau.  Si  le  Bureau  juge  qu'elle  ne  sont  pas  suffi- 
santes, le  Sociétaire  sera  informé  au  moins  trois  jours  à 
l'avance,  de  la  date,  de  l'heure  et  du  lieu  où  la  question 
sera  soumise  à  la  décision  du  Conseil  :  il  pourra  présenter 
sa  défense,  soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit,  soit  en  se 
faisant  assister  ou  représenter  par  un  membre  de  la 
Société. 

CHAPITRE  III 

Organisatton.  —  Fonctionnement 

§  1.  Assemblées  générales 

Art.  VII.  —  Les  Assemblées  générales  ont  lieu  régu- 
lièrement le  troisième  dimanche  des  mois  de  février, 
d'avril,  de  juin,  d'août,  d'octobre  et  le  deuxième 
dimanche  de  décembre.  Un  motif  grave  pourrait  faire 
fixer  une^des  Assemblées  à  un  jour  autre  que  celui  qui 
est  déterminé  par  le  Règlement  ;  mais  en  aucun  cas  elle 
ne  sera  supprimée. 

Art.  YIII.  —  La  Société  est  convoquée  en  Assemblée 
générale  extraordinaire,  pour  assister  k  la  distribution 
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des  récompenses  qu'elle  accorde  aux  lauréats  de  ses 
expositions. 

Les  Membres  titulaires  y  ont  des  places  réservées, 
au-dessous  de  celles  des  Présidents  d'honneur,  des 
Membres  d'honneur,  des  membres  du  Jury,  des  Bienfai- 
teurs et  des  Dames  patronnesses. 

Les  exposants  qui  n'appartiennent  pas  à  la  Société  et 
les  personnes  admises  à  assister  à  la  fête,  viennent  après. 

Art.  IX.  —  A  la  suite  de  chaque  exposition  il  y  a  une 
Assemblée  générale  dans  laquelle  sont  présentés  : 

1<>  Un  compte  rendu  de  cette  exposition,  assez  complet 
pour  qu'il  en  représente  l'historique,  la  physionomie, Mes 
difficultés,  les  résultats  ;  il  mentionnera  avec  soin  les 
desiderata,  comme  leçon  pour  J'avenir  ; 

2«  Un  compte  rendu  détaillé  des  recettes  et  des  dépenses 

avec  l'indication  des  moyens  suggérés  par  l'expérience 

faite,  pour  obtenir  dans  les  futures  expositions,  un  usage 

'  aussi  avantageux  que  possible  des  finances  de  la  Société  . 

Si  l'Assemblée  générale  ordinaire  est  éloignée  de  la 
clôture  de  l'exposition,  une  Assemblée  générale  extraor- 
dinaire est  convoquée  pour  entendre  la  lectures  de  ces 
comptes  rendus  et  donner,  s'il  y  a  lieu,  son  appréciation. 

Art.  X.  —  La  convocation  des  Assemblées  générales 
ordinaires  et  extraordinaires  doit  être  faite  cinq  jours 
avant  la  date  de  leur  tenue.  Elle  porte  mention  claire  de 
l'ordre  du  jour. 

Si  quinze  jours  après  en  avoir  reçu  la  demande,  signée 
de  vingt  Membres  titulaires  ou  Dames  patronnesses,  le 
Bureau  n'avait  pas  convoqué  l'Assemblée  générale,  pour 
une  date  ne  dépassant  pas  un  mois,  à  partir  de  la 
demande,  les  signataires  auraient  le  droit  de  convoquer 
eux-mêmes  l'Assemblée  générale.  Ils  devraient  toutefois, 
48  heures  avant  de  faire  la  convocation,  en  aviser  le 
Président  de  la  Société.  Le  motif  pour  lequel  l'Assemblée 
serait  provoquée  devrait  être  indiqué  dans  la  convocation. 
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Art.  XL—  Les  Assemblées  générales  et  les  réunions  du 
Conseil  d'administration  se  tiennent  dans  la  salle  dite  des 
Sociétés  savantes,  ou  dans  tout  autre  local  de  THôtel-de- 
Ville  d'Angoulême,  que  l'administration  municipale 
désignerait. 

Si  quelque  raison  obligeait  à  changer  le  lieu  de  ces 
séances,  le  Conseil  d'administration  serait  consulté  pour 
un  choix  provisoire.  La  Société,  en  Assemblée  générale, 
se  prononcerait  sur  Tendroit  où  elle  se  réunirait  définiti- 
ve'ment. 

C'est  au  Bureau  qu'il  appartient  de  fixer  le  local,  où  se 
tiendront  les  Assemblées  générales  extraordinaires,  qui 
seraient  convoquées  en  dehors  de  la  ville  d'Angoulême. 

Art.  XIL  —  Les  Assemblées  générales  sont  tenues  con- 
formément à  l'ordre  suivant  :  D'abord  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  séance  précédente,  observations,  s'il  y  a  lieu, 
et  acceptation.  Ensuite,  si,  depuis  la  précédente  réunion, 
quelqu'un  des  membres  de  la  Société  est  décédé,  l'Assem- 
blée générale  continue  par  l'expression  des  regrets  que 
cause  cette  mort.  Il  est  des  circonstances  où,  à  la  demande 
du  Bureau,  l'Assemblée  générale  pourra  lever  la  séance 
en  signe  de  deuil. 
•    Viennent  après  : 

i^  Les  remerciements  aux  personnes  ayant  rendu  ser- 
vice à  la  Société  :  Bienfaiteurs,  Souscripteurs  perpétuels  et 
autres  ; 

2«  Les  communications  faites  par  le  Président  et  par  le 
Secrétaire  général  ; 

3»  Les  questions  portées  à  l'ordre  du  jour,  en  commen- 
çant par  le  vote  sur  l'admission  des  personnes  présentées 
pour  faire  partie  de  la  Société. 

4«  Les  communications  ou  questions  faites  par  les 
membres  de  la  Société  ; 

50  La  présentation  des  objets  proposés  à  l'appréciation 
de  l'Assemblée  générale  et  le  vote  pour  accorder  des 
primes  ou  autres  récompenses  ; 


^  20  — 

6»  Les  distributions  diverses  soit  par  voie  de  tirage  au 
sort,  soit  autrement. 

Les  Statuts  indiquent  les  particuliarités  de  Tordre  du 
jour  de  TAssemble e  générale  du  mois  de  décembre. 

Art.  XIII.—  Les  membres  de  la  Société,  ou  toute  autre 
personne,  qui  voudraient  présenter  des  propositions  de 
nature  à  provoquer  un  vote  de  la  Société  devront  les  com- 
muniquer au  Président,  au  moins  quinze  jours  avant 
l'Assemblée  générale,  afin  qu'elles  puissent  être  étudiées 
et  portées  à  Tordre  du  jour.  Exception  est  faite  pour  les 
présentations  d'objets  déposés  sur  le  Bureau. 

Art.  XIV.  —  Nul  ne  doit  prendre  la  parole  sans  y  être 
autorisé  par  le  Président,  ni  continuer  à  parler  quand 
elle  lui  est  retirée. 

Art.  —  XV.  —  Les  votes  se  font  ordinairement  à  main 
levée.  Il  y  a  contre-épreuve. 

Cependant,  si  la  discussion  a  montré  opposition  de  ma- 
nières de  voir,  ou  même  si  le  Président  ou  un  autre 
membre  le  juge  utile,  on  ppocédera  au  scrutin  secret,  par 
boules  blanches  et  boules  noires,  les  boules  blanches 
étant  favorables  à  la  proposition  et  les  boules  noires  étant 
contraires.  Avant  le  vote,  la  proposition  sur  laquelle 
l'Assemblée  aura  à  se  prononcer  sera  nettement  formulée 
par  le  Président. 

Art.  XVI.  —  Un  registre  de  présence  est  ouvert  à  cha- 
que Assemblée  générale,  pour  que  les  membres  présents 
y  apposent  leur  signature. 

îi  2.  Conseil  d'Administration  * 

Art,  XVII.  —  Le  Conseil  d'administration  se  réunit  de 
droit,  sans  convocation  spéciale,  un  quart  d'heure  avant 
chaque  Assemblée  générale  : 

l»  Pour  recevoir  les  communications  du  Président  ou 
du  bureau,  s'il  en  ont  à  faire,  délibérer  et  donner  son 
avis,  s'il  y  a  lieu  ; 
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2»  Pour  que  ses  membres  se  mettent  en  rapport  entre 
eux,  afin  de  se  communiquer  leurs  idées  et  leurs  projets 
pour  le  bien  de  la  société  ;  et  qu'ils  se  concertent,  afin 
que  leurs  efforts  assurent  plus  parfaitement  et  plus  sûre- 
ment le  succès. 

11  se  réunit  aussi  de  droit,  mais  sur  convocation  ': 

1°  Antérieurement  à  f  Assemblée  générale  du  mois  de 
décembre,  pour  délibérer  sur  le  rapport  annuel  du  Se- 
crétaire général,  et  étudier  et  vérifier  le  compte  rendu 
financier  du  Trésorier,  afin  de  pouvoir  en  certifier  l'exac- 
titude à  la  Société  ; 

2®  Avant  chaque  exposition,  pour  étudier  le  programme 
élaboré  par  la  Commission  et  pouvoir  présenter  ses  ob- 
servations,lorsque  l'Assemblée  générale  aura  à  se  pro- 
noncer sur  ce  programme  ; 

3«  Après  chaque  exposition,  pour  délibérer  sur  le  rap- 
port du  Secrétaire  général  et  sur  le  compte  rendu  finan- 
cier du  Trésorier,  mentionnés  à  l'art.  IX  du  règlement 
intérieur; 

4°  Lorsque  la  radiation  d'un  membre  de  la  Société 
s'imposera  pour  motif  grave. 

Enfin  il  peut  être  réuni  chaque  fois  que  le  Bureau  ou 
le  Président  veulent  avoir  son  avis  ou  son  appui,  et  il 
doit  l'être  chaque  fois  que  quatre  membres  de  ce  Conseil 
en  fond  la  demande. 

Art.  XVIIl.  — .  Toute  décision  prise  par  le  Conseil 
d'administration  est  valable,  pourvu  que  tous  ses  mem- 
bres aient  été  régulièrement  convoqués,  informés  des 
motifs  de  la  réunion,  et  que  le  nombre  des  membres 
présents  soit  au  moins  de  quatre,  en  cas  de  partage  des 
voix,  celle  du  Président  est  prépondérante. 

Art.  XIX.  —  L'élection  du  Conseil  d'administration  se 
fait  par  les  Membres  titulaires,  à  TAssemblée  générale 
du  mois  de  décembre.  Elle  a  lieu  au  scrutin  secret,  à  la 
majorité  absolue  des  suffrages  des  membres  présents,  au 
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premier  tour,  et  à  la  majorité  relative  au  second  tour. 
Elles  ont  lieu  dans  la  forme  légalement  admise.  On  peut 
voter  par  correspondance,  sous  pli  cacheté. 

Art.  XX  —  Au  point  de  vue  du  renouvellement  de  ses 
membres  le  Conseil  d'administration  se  divise  en  trois 
séries. 

La  première  comprend  le  Président,  le  2«  Secrétaire 
adjoint,  l'Archiviste  et  les  Présidents  des  cinq  Commis- 
sions permanentes  ; 

La  seconde,  le  premier  Vice-Président,  le  Trésorier,  le 
premier  Secrétaire  adjoint  et  l'Archiviste  adjoint  ; 

La  troisième,  le  2^  Vice-Président,  le  Secrétaire  géné- 
ral et  le  Trésorier  adjoint. 

A  l'Assemblée  générale  du  mois  de  décembre  de  l'an- 
née 1906  ont  eu  lieu  les  élections  pour  le  Conseil  tout 
entier.  Relativement  au  nouveau  règ'lement,  elles  ont 
correspondu  à  la  première  série. 

A  l'Assemblée  générale  du  mois  de  décembre  de  l'année 

1907,  on  a  renouvelle  la  2*^  série  dont  les  membres  ne 
seront  restés,  pour  cette  fois,  dans  leurs  fonctions, qu'une 
année  seulement. 

A  l'Assemblée  générale  du  mois  de  décembre  de  l'année 

1908,  la  3«  série  a  été  soumise  à  la  réélection.  Ses  mem- 
bres pour  cette  fois,  n'ont  exercé  leur  mandat  que  pen- 
dant deux  ans. 

A  partir  de  cette  époque,  chaque  série  a  été  et  ne  sera 
renouvelée  qu'au  fur  et  à  mesure  ou  ses  membres  ont  ou 
auront  été  en   fonction  pendant  trois  ans. 

En  cas  de  vacances  survenant  parmi  ses  membres  djans 
le  cours  des  trois  années,  le  Conseil  peut  décider  qu'il 
sera  pourvu  a  leur  remplacement,  sans  attendre  l'époque 
des  élections  réglementaires.  Le  mandat  de  ceux  qui 
seront  élus  dans  ^ces  conditions,  cessera  au  temps  où 
devait  finir  celui  des  personnes  qu'ils  remplaceront. 


—  23  — 

§  S.  Bureau 

Art.  XXI.  —  Le  Bureau  est  le  principal  agent  de  vita- 
lité et  de  direction  de  la  Société.  C'est  tout  particulière- 
ment sur  son  zèle  intelligent,  sur  son  activité  incessante 
qu'elle  compte,  avec  confiance,  pour  atteindre  le  but 
qu'elle  se  propose,  perfectionner  ses  moyens  d'action  et 
étendre  le  champ  de  son  influence.  Il  doit  donc  se  tenir 
soigneusement  au  courant  de  toutes  les  questions  horti- 
coles et  viticoles,  les  étudier,  les  faire  étudier,  susciter 
les  bonnes  volontés,  les  encourager  et  s'efforcer  d'accroî- 
tre le  nombre  des  Sociétaires. 

Art.  XXII.  —  Il  fixe  lui-même  le  lieu  de  ses  séances, 
et  les  tient  quand  il  le  juge  à  propos. 

11  convoque  lé  Conseil  d'administration,  aux  époques 
et  dans  les  circonstances  déterminée  par  le  règlement,  et 
de  plus  chaque  fois  qu'il  le  croit  utile. 

Il  convoque  les  Assemblées  générales  ordinaires  et 
extraordinaires,  et  fait  leur  ordre  du  jour. 

Néanmoins  lorsqu'il  n'y  a  aucune  difficulté,  aucune 
question  grave  9U  embarrassante,  le  Président  peut  con- 
voquer, sans  le  concours  du  Bureau,  le  Conseil  d'Aminis- 
tration  et  les  Assemblées  générales  ;  il  peut  aussi,  de 
concert  avec  le  Secrétaire  général,  faire  l'ordre  du  jour 
des  Assemblées. 

Le  Bureau  et  les  membres  présents  de  chaque  Commis- 
sion compétente  délibèrent  avant,  pendant  ou  après 
l'Assemblée  générale,  sur  la  valeur  des  apports,  dits  sur 
table,  afin  de  proposer  à  la  Société,  s'il  y  a  lieu,  le  genre 
de  récompense  qu'ils  croient  devoir  être  accordé. 

Art.  XXIII.  ~  Le  choix  et  l'acquisition  des  objets  d'art, 
médailles,  diplômes,  destinés  à  être  donnés  en  récom- 
pense, sont  dans  les  attributions  du  Bureau. 

Art.  XXIV.  --  En  reconnaissance  de  services  à  elle 
rendus  par  des  membres  du  Bureau,  la  Société  peut  leur 
conférer  l'honorariat  de  la  fonction  qu'ils  ont  remplie,  et 
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av«ir,  parconséquent,  des  Présidents,  des  Vice-Présidents, 
des  Secrétaires  généraux,  des  Trésoriers  et  des  Archivistes 
honoraires.  Ces  titres  sont  accordés,  par  vote  au  scrutin 
secret,  par  l'Assemblée  générale,  sur  la  proposition  du 
Conseil  d'adnjinistration.  La  question  aura  été  mise  à 
Tordre  du  jour"  sur  la  convocation. 

Art.  XXV. —  Toutes  les  fonctions  ou  attributions,  sans 
exception,  sont  gratuites. 

§  4.  De  la  Présidence 

Art.  XXVI.  —  Le  Président  a  la  direction  des  travaux 
de  la  Société  :  il  ouvre  et  lève  les  séances;  il  en  a  la 
police  ;  il  règle  Tordre  du  jour  et  conduit  les  délibé- 
rations ;  refuse,  accorde  et  retire  la  parole  ;  rappelle  à 
Tordre,  même  avec  mention  au  procès-verbal. 

Il  préside  le  Conseil  d'administration  et  le  Bureau,  et 
fait,  de  droit,  partie  de  toutes  les  Commissions,  qu'il  peut 
présider  quand  iMe  juge  convenable. 

Il  représente  la  Société  partout  où  besoin  est. 

En  cas  de  partage  et  pour  quelqueobjet  quecesoit,ea 
voix  et  prépondérante. 

§  5.  Des  Vice-Présidents 

Art.  XXVII.  —  Les  Vice-Présidents  prennent  rang 
suivant  Tordre  de  leur  nomination. 

Ils  remplacent  le  Président  empêché,  avec  les  mêmes 
pouvoirs,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  Commissions. 

Dans  des  cas  particuliers,  ils  peuvent  recevoir  du 
Président  une  délégation  spéciale  pour  remplir  quelques- 
unes  des  fonctions  dévolues  à  celui-ci. 

§  6.  Du  Secrétaire  général  et  des  Secrétaires  adjoints 

Art.  XXVIII.  —  Les  attributions  du  Secrétaire  général 
comportent  : 

1^  La  rédaction  des  procès-verbaux  des  séances  du 
Bureau,  du  Conseil  d'administration  et  des  Assemblées 
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générales,  ainsi  que  leur  transcription  sur  le  registre  des 
délibérations  ; 

2^  La  tenue  du  contrôle  social  contenant  les  noms  et 
domiciles  des  membres  de  la  Société  ; 

3»  La  lecture,  en  séance,  des  procès-verbaux,  des  corres- 
pondances, des  notes  et  mémoires  présentés,  etc.  ; 

4®  La  correspondance,  l'expédition  des  lettres  de  convo- 
cation, des  circulaires,  des  diplômes,  etc.  ; 

5®  Le  rapport  général  qui  doit  être  lu  à  l'Assemblée  du 
mois  de  décembre,  chaque  année  ; 

.  6°  Le  rapport  général    qui    doit  être  lu  à  l'Assemblée 
générale,  après  chaque  exposition  ; 

7°  Les  communications  à  la  presse  et  la  mise  en  publi- 
cité des  expositions  et  des  concours  ; 

8®  La  rédaction  du  Bulletin  ; 

9»  Le  soin  de  veiller  aux  distributions  de  graines  et  de 
plantes  donnant  lieu  à  des  rapports,  afin  de  rappeler  la 
.remise  de  ces  derniers  en  temps  opportun  ; 

10®  Le  soin  de  recueillir  le  résultat  des  expériences 
diverses  faites  par  finitiative  de  la  Société  soit  par  ses 
membres,  soit  par  d'autres  personnes. 

Art.  XXIX.  —  Le  Secrétaire  général  est  dépositaire  : 

1»  Du  sceau  de  la  Société  ; 

2^  Du  registre  des  procès-verbaux  du  Bureau,  du  Con- 
seil d'administration  et  des  Assemblées  générales,  regis- 
tre qu'il  a  le  soin  de  faire  signer  par  le  Bureau,  après 
chaque  procès-verbal  ; 

3°  Des  rapports  faits  pendant  l'année,  soit  par  lui,  soit 
par  d'autres  membres  ; 

(A  la  fin  de  janvier,  tous  les  rapports  de  l'année  précé- 
dente sont  réunis,  par  lui,  en  un  dossier  qui  est  remis  à 
rArchiviste-Bibliothécaire)  ; 

4<^  De  tous  les  diplômes  de  la  Société. 

Art.  XXX.  —  Les  Secrétaires  adjoints  secondent  le 
Secrétaire  général  : 

1^  Eu  recueillant  pendantles  séances  du  Conseil  d'admi- 
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nistration  et  pendant. les  Assemblées  générales,  les  notes 
nécessaires  pour  aider  à  la  rédaction  des  procès-verbaux, 
afin  qu'il  ait  plus  de  liberté  pour  prendre  part  aux  dis- 
cussions ; 

S^'En  lui  prêtant,  à  sa  demande,  leur  concours  empressé 
pour  les  divers  travaux  de  sa  lourde  charge  ; 

3«  En  le  suppléant,  en  cas  d'absence  ou  d'empêchement, 
dans  Tordre  de  leur  nomination,  aux  Assemblées  géné- 
rales, au  Conseil  d'administration  et  même  aux  réunions 
du  Bureau,  dont,  dans  ces  circonstances,  ils  font  transi- 
toirement  partie. 

Art.  XXXI.  —  Avec  l'assentiment  du  Président,  le 
Secrétaire  général  peut  aussi  se  faire  aider,  soit  pour 
certaines  parties  de  ses  rapports,  soit  pour  des  rapports 
entiers,  soit  pour  la  rédaction  du  BuUetin,  soit  pour  les 
communications  à  la  presse,  par  des  sociétaires  autres 
que  les  Secrétaires  adjoints. 

§  7.  Du  Trésorier  et  du  Trésorier  adjoint 

Art.  XXXIl.  —  La  comptabilité  et  la  caisse  sont  tenues 
par  un  Trésorier  responsable. 

11  est  chargé  des  recettes  et  des  paiements. 

Il  est  dépositaire  de  toutes  les  pièces  comptables. 

Il  perçoit  les  cotisations  annuelles  sur  des  quittances 
détachées  d'un  livre  à  souche. 

Il  tient  un  livre  de  caisse  par  doit  et  avoir,  coté  et  para- 
phé par  le  Président,  de  manière  qu'à  toute  demande  du 
Conseil  d'administration,  il  puisse  faire  connaîtae  la  situa- 
tion financière  de  la  Société. 

Il  solde  les  comptes  et  mémoires  sur  le  visa  du  Prési- 
dent ou  d'un  Vice-Président  délégué  à  cet  effet. 

Les  exercices  commencent  au  i^^  janvier  et  finissent  au 
31  décembre. 

Art.  XXXIII.  —  Avant  l'Assemblée  générale  du  mois 
de  décembre,  le  Trésorier  fait  au  Conseil  d'administra- 
tion un  rapport  détaillé  sur  sa  gestion  et  sur  la  situation 
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financière  de  la  Société  ;  il  le  soumet  ensuite  à  l'Assem- 
blée générale  pour  obtenir  approbation  et  décharge. 

Les  pièces  justificatives  réunies  en  dossier  avec  le  rap- 
port seront  déposées  aux  archives. 

ART.  XXXIV.  —  Après  chaque  exposition,  il  fait  aussi 
.  un  rapport  financier  relatif  à  cette  exposition,  le  soumet 
avec  pièces  à  l'appui  au  Conseil  d'administration,  puis  à 
l'Assemblée  générale.  Ce  rapport  et  les  pièces  justifica- 
tives qui  l'accompagnent  font  un  dossier  à  part  inséré 
dans  celui  de  l'année. 

Art.  XXXV.  —  Le  Trésorier  signale  au  Bureau  les 
membres  en  retard  pour  le  paiement  de  leur  cotisation. 
Le  Bureau  juge  s'il  y  a  lieu  de  porter  la  question  devant 
le  Conseil  d'administration  pour  provoquer  la  radiation. 

Art.  XXXVL  —  Le  Trésorier  est  dépositaire  des  objets 
d'art  et  des  médailles  qui,  dans  sa  caisse,  comptent  pour 
leur  valeur  d'achat. 

Sur  l'avis  du  Secrétaire  général,  il  fait  parvenir  les 
récompenses  accompagnées  de  leur  diplômes,  à  ceux 
qui  n'ont  pas  pu  venir  les  recevoir  à  l'Assemblée  géné- 
rale. 

Art.  XXXVIL  —  Il  se  fait  assister  par  le  Trésorier 
adjoint  auquel  il  peut  déléguer,  avec  l'assentiment  du 
Conseil  d'administration,  partie  de  ses  fonctions  dont 
le  Trésorier  adjoint  devient  responsable. 

Art.  XXXVIIL  —  Il  assiste  à  toutes  les  réunions  du 
Bureau,  du  Conseil  d'administration  et  aux  Assemblées 
générales.  En  cas  d'absence,  il  est  remplacé  par  le  Tréso- 
rier* adjoint  qui,  s'il  s'agit  d'une  séance  du  Bureau, 
devient,  pour  cette  circonstance  particulière,  membre  du 
Bureau. 

§  8.  De  l'Archiviste-bibliothécaire 
ET  DE  l'Archiviste-bibliothécaire  adjoint 

Art.  XXXIX.  —  L'Archiviste-bibliothécaire  et  son 
adjoint  son  chargés  : 
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4®  De  recueillir,  en  temps  opportun,  toutes  les  pièces 
qui  doivent  entrer  dans  la  coliection  des  archives,  de  les 
marquer  du  cachet  de  la  Société,  de  les  classer  par  ordre 
de  date,  de  les  numéroter,  de  les  mettre  dans  un  dossier 
portant  à  l'extérieur  un  numéro  d'ordre,  l'indication  de 
leur  contenu  et  le  millésime  de  l'année  à  laquelles  elles 
appartiennent  ; 

i Les  rapports  autres  que  ceux  du  Secrétaire  général  e* 
du  Trésorier  à  l'Assemblée  de  décembre  et  après  les 
expositions  sont  placés  ensemble  dans  une  classification 
à  part)  ; 

2®  De  tenir  un  registre  des  Archives  signé  après  vérifi- 
cation, chaque  année,  avant  l'Assemblée- du  mois  de 
février,  par  le  Président,  le  Secrétaire  général  et  le  Tré- 
sorier ; 

3»  De  conserver  trois  exemplaires 'de  chaque  publica- 
tion de  la  Société  et  de  les  mettre  à  la  suite  d'après  leur 
date  ; 

4®  De  recueillir,  après  les  assemblées  générales,  les 
livres,  brochures,  documents,  etc.,  reçus  par  la  Société 
depuis  la  séance  précédente,  de  les  marquer  du  cachet 
de  la  Société  et  de  les  classer  dans  la  bibliothèque  avec 
un  numéro  d'ordre  et  par  séries  de  matières  ; 

5°  D'avoir  un  registre  contenant  le  catalogue  de  tous 
les  ouvrages  de  la  bibliothèque,  tenu  régulièrement  à 
jour,  et  qui,  chaque  année,  avant  l'Assemblée  du  mois  de 
février,  devra  être  contrôlé  et  signé  par  le  Président,  par 
le  Secrétaire  général  et  par  le  Trésorier  ; 

6o  De  se  tenir,  par  lui  ou  par  son  adjoint,  à  la  disposi- 
tion des  Sociétaires,  un  quart  d'heure  avant  et  un  quart 
d'heure  après  chaque  Assemblée  générale  pour  leur 
prêter  les  livres  et  les  brochures  de  la  bibliothèque  et 
recevoir  ce  qui  aurait  été  prêté  précédemment  ; 

7»  D'avoir  un  registre  de  prêts  ou  les  documents  prêtés 
seront  indiqués  par  leur  titre,  série  et  numéro.  La  date 
du  prêt  et  la  date  de  la  remise  seront  soigneusement 
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inscrites.  L'emprunteur  signe  à  la  suite  de  son  emprunt  ; 
l'Archiviste  signe  la  remise. 

On  n'a  pas  le  droit  de  garder  ces  documents  plus  de 
deux  mois. 

Le  Bureau  pourra  changer  les  jours  et  les  heures  des 
prêts.  L'Archiviste  bibliothécaire  le  pourra  aussi  avec 
l'assentiment  du  Bureau. 

Il  lui  est  permis  de  faire  des  prêts  par  bienveillance, 
quand  il  le  veut,  en  dehors  des  jours  fixés,  pourvp  que 
les  inscriptions  soient  régulières,  ainsi  que' la  remise  des 
objets  prêtés. 

Le  registre  des  prêts  sera  conîrôlé  et  signé  par  le 
Président,  Le  Secrétaire  général  et  le  Trésorier,  après 
toutes  les  Assemblées  générales. 

Art,  XL.  — L'Archiviste  bibliothécaire  est  responsable 
des  objets  confiés  à  ses  soins.  A  raison  de  cette  respon- 
sabilité, il  a  seul  la  clef  de  la  bibliothèque  et  des  archives. 

Il  doit  assister  à  toutes  les  Assemblées  générales  et  à 
toutes  les  séances  du  Conseil  d'administration  et  du 
Bureau,  pour  fournir  les  documents  dont  on  aurait 
besoin. 

En  cas  d'absence,  il  se  fait  remplacer  par  l'archiviste 
adjoint. 

Art.  XLI.  —  Toute  dégradation  ou  perte  d'un  objet 
prêté  est  à  la  charge  du  Sociétaire  qui  l'aura  emprunté. 
L'archiviste  bibliothécaire  fera  exécuter  régulièrement 
cet  article. 

§  9.  Des  Commisions 

Art.  XLII.  —  Chacune  des  Commissions  permanentes 
élit  elle-même  son  Président  qui  est,  dé  droit,  membre 
du  Conseil  d'administration.-  S'il  cesse  de  remplir  sa 
fonction  de  Président,  par  démission  ou  autre  motif,  il 
cesse  aussi  d'être  membre  de  la  Commission  et  du  Conseil 
d'administration.     l'Assemblée     générale    suivante    lui 
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nomme  un  remplaçant  et  la  Commission  élit  son  Prési- 
dent dont  le  mandat  finit  avec  celui  de  la  Commission 

Art.  XLÏII.  —  En  plus  des  communtcations,  verbales 
ou  écrites,  qu'elle  attend,  avec  un  vif  désir,  des  membres 
de  ces  Commissions  permanentes,  la  Société  invite  cha- 
cune d'elles  à  lui  présenter  deux  rapports,  chaque  année, 
l'un  à  l'Assemblée  du  mois  d'octobre,  l'autre  à  l'Assem- 
blée du  mois  de  février,  pour  faire  connaître  les  produc- 
tions nouvelles,  les  améliorations,  les  expériences  faites, 
etc. 

Art.  XLIV.  — Sur  l'indication  du  Bureau  ellesvisitent, 
sur  place,  les  cultures  et  les  divers  travaux  d'industrie 
horticole  ou  viticole  des  personnes  qui  en  font  la  de- 
mande ;  ei  elles  rendent  compte  des  résultats  de  leurs 
visites,  par  des  rapports  écrits  qui  devront  être  commu- 
niqués au  Bureau  en  temps  utile,  pour  qu'ils  puissent 
être  mis,  s'il  y  a  lieu,  à  l'ordre  du  jour  de  l'Assemblée 
générale. 

Les  membres  de  la  Société  devront  en  faire  partie 
depuis  deux  ans  au  moins,  avant  de  pouvoir  demander 
une  visite  de  cultures.  Chaque  Sociétaire  ne  pourra  en 
avoir  qu'une  tous  les  deux  ans. 

Art.  XLV.  —  La  Commission  d'organisation  d'une 
exposition  est  nommée,  six  mois  au  moins,  avant  l'ouver- 
ture de  cette  exposition.  Elle  est  composée  d'un  Président 
qui  est  le  Président  de  la  Société,  d'un  Secrétaire  qui  est 
le  Secrétaire  général  de  la  Société,  du  Trésorier,  et  de 
quatre  membres  élus  en  Assemblée  générale. 

Art.  XLVL  —  Elle  a  pour  fonctions  et  attributions  :    ■ 
lo  La  rédaction'du  programme  de  l'exposition  ; 
2°  Le  choix  du  lieu  ; 

S-^  Tous  les  préparatifs   et  l'exécution   des  travaux    de 
l'exposition  ; 
40  Les  dispositions  d'ordre  à  observer  en  vue  de  la 
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conservation  des  plantes  du  jardin  temporaire  ou    de  la 
salle  ou  elles  sont  exposées. 

Elle  devra  satisfaire  ^ux  deux  premières  de  ces  obliga- 
tions, 5  mois  au  moins  avant  la  date  fixée  pour  le  jour  de 
Touverture  de  Tex position. 

Art.  XLVll.  —  Lorsqu'il  y  aura  un  ou  plusieurs  can- 
didats à  Tun  des  diplômes  institués  par  la  Société,  une 
Commission  d'examen  sera  nommée  par  le  Conseil 
d'administration.  Elle  sera  composée  du  Président,  du 
Secrétaire  général  de  la  Société  et  de  trois  autres  mem- 
bres, choisis  parmi  les  sociétaires  les  plus  autorisés  dans 
la  partie  sur  laquelle  Texamen  doit  porter. 

Cette  Commission  cessera  d'exister  dès  qu'elle  aura 
transmis  au  Bureau  son  rapport  sur  le  résultat  de 
l'examen. 

CHAPITRE  IV 
Des  Expositions 

Art.  XLVIII. — Le  nombre  et  les  époques  des  exposi- 
tions sont  déterminés  en  Assemblée  générale.  Elle  doivent 
êtres  décidées  au  moins  une  année  à  l'avance.  En  prin- 
cipe il  y  aura  une  exposition  tous  les  deux  ans. 

Art.  XLIX.  —  Les  ouvrages  imprimés,  les  manuscrils 
et  les  produits  artistiques  ou  industriels  se  rapportant  à 
l'horticulture,  la  viticulture,  la  botanique,  etc.,  sont  ad- 
mis aux  expositions, 

Art.  L.  —  Chaque  exposition  générale  est  l'objet  d'un 
programme,  qui  est  présenté  par  la  Commission,  au 
Conseil  d'administration,  pour  qu'il  puisse  l'étudier  et, 
s'il  y  a  lieu,  le  soumettre  à  l'Assemblée  générale  qui  suit 
l'électiom  de  la  Commission.  Ce  programme  doit  être 
publié  quatre  mois  avant  l'ouverture  de  l'exposition. 

Art.  LL  --  En  même  temps  qu'elle  publie  ce  pro- 
gramme, la  Société  met  au  concours  le  plan  du  jardin  de 
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l'exposition,  lequel  plan  devra  porter,  en  marge,  le  devis 
approximatif  des  dépenses  à  faire  pour  son  exécution. 

Le  plan  agréé  deviendra  la  propriété  de  la  Société,  qui 
aura  le  droit  d'y  apporter  les  changements  qu'elle  jugera 
convenables. 

Ce  concours  restera  ouvert  pendant  un  mois.  Ce  temps 
écoulé,  le  Conseil  d'administration  et  la  Commission 
d'organisation  jugeront  les  plans  qui  auront  été  présentés 
et  fixeront  leur  choix  sur  celui  qui  leur  paraîtra  réunir  les 
meilleures  conditions  d'élégance,  d'économie,  de  facilité 
d'exécution,  etc.  Le  conseil  pourra  proposer  à  l'Assem- 
blée générale  de  décerner  à  l'auteur  une  médaille  pro- 
portionnée au  mérite  de  l'œuvre. 

De  la  même  manière,  une  récompense  sera  donnée  pour 
ceux  des  autres  plans  qui  en  seront  jugés  dignes. 

Art  LIL  —  Il  sera  dressé,  par  la  Commission  organi- 
satrice, un  devis  de  tous  les  travaux  à  faire  pour  l'expo- 
sition. Ces  travaux  seront  <3oncédés  aux  personnes  dont 
les  propositions  offriront  les  meilleures  conditions  d'éco- 
nomie et  de  bonne  exécution.  Elles  prendront  un  engage- 
ment par  écrit,  suivant  une  formule  émanée  du   bureau. 

Aucun  membre  de  la  Commission  d'organisation  ou  du 
Conseil  d'administration  ne  peut  être  chargé,  pour  son 
propre  compte,  des  travaux  ci-dessus  indiqués. 

Art.  Lin.  —  Toute  demande  pourêtre admis àexposer, 
devra  être  faite  conformément  au  programme,  et  adressée 
soit  au  Président,  soit  au  Secrétaire  général  de  la  Société. 

Art.  LIV.  —  La  Commission  d'organisation  veillera  à 
ce  que  la  répartition  des  places,  entre  les  exposants,  se 
fasse  aussi  équitablement  que  possible.  Pour  des  lots  de 
même  nature  et  de  même  importance,  elle  procédera  par 
voie  de  tirage  au  sort,  s'il  y  a  lieu. 

Art.  LV.  —  Pour  rendre  plus  complète  l'ornementa- 
tion de  l'exposition,  la  Commission  peut  admettre  les  lots 
de  plantes,  les  plantes  isolées  et  autres  objets  qui   lui 
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sont  offerts  par   des  personnes  désirant  que  leur  nom 
ne  paraisse  pas. 

Art.  LVI.  —  S'il  se  présente  quelque  difficulté  avec 
un  exposant,  ou  un  désaccord  entre  membres  de  la  Com- 
mission, la  question  sera  réglée  par  un  vote  de  la  Com- 
mission, dont  pour  cette  raison,  les  membres  se  réuni- 
ront, à  une  heure  déterminée,  les  jours  qui  précéderont 
l'exposition. 

Art.  LVll.  -  Le  prix  d'entrée  pour  chaque  exposi- 
tion sera  fixé  par  le  Conseil  d'administration  et  la  Com- 
mission d'organisation. 

Art.  LVIII.  —  A  chaque  exposition  il  sera  institué, 
par  le  Conseil  d'administration,  un  jury  pris  parmi  les 
membres  des  Sociétés  correspondantes,  ou  choisi  parmi 
les  spécialistes. 

En  cas  d'urgence,  et  si  les  jurés  étrangers  faisaient 
défaut,  le  Bureau  prendrait  des  membres  du  jury,  parmi 
les  membres  de  la  Société  qui  n'exposent  pas. 

Ni  le  Président  de  la  Sciété,  ni  le  Trésorier,  ni  les 
membres  élus  de  la  Commission  d'organisation  ne  peu- 
vent faire  partie  du  jury,  ni  assister  à  ses  opérations.  Le 
Secrétaire  général  non  plus  ne  peut  être  du  jury,  mais  il 
aesiste  à  ses  opérations  pour  le  diriger  et  lui  donner  les 
explications  nécessaires.  Si  le  Secrétaire  général  est  expo- 
sant, il  est  remplacé,  lorsqu'on  juge  la  partie  oùilexpose, 
soit  par  le  premier,  soit  par  le  deuxième  Secrétaire 
adjoint,  non  exposant  dans  cette  partie. 

Le  Jury  élit  lui-même'son  président  et  son  secrétaire. 

Art.  LIX.  —  Il  est  interdit  aux  membres  de  la  Société 
et  autres  personnes  d'assister  aux  opérations,  visites,  dis- 
cussions et  décisions  du  Jury  :  exception  est  faite  pour 
l'exposant  qui  serait  appelé  pourfournirdes  explications. 
Lorsqu'il  les  a  données  il  rentre  dans  la  règle  commune. 

Art.   LX.  —  Le  Président  de  la  Société  n'approuvera 


~  34  - 

les  comptes  des  travaux  exécutés  et  des  dépenses  faites 
qu'après  vérification  et  acceptation  des  mémoires  parla 
Commission  d'organisation. 

CHAPITRE  V 
I>efi  Récoiupensefi 

Art.  LXI.  —  Selon  le  mérite,  la  Société  récompense 
en  accordant  des  objets  d'art,  des  médailles  de  difl'érents 
modules,  en  or,  en  vermeil,  en  argent,  en  bronze,  des 
diplômes  de  mention,  des  primes,  des  rappels  de  mé- 
daille et  de  mention,  des  jetons  de  différentes  classes. 

Aux  expositions  et  concours  de  la  Société,  les  plantes 
de  mérite  obtenues  ou  notablement  améliorées  par  l'expo- 
sant, ou  même  ôelle  qu'il  aura  cultivées  assez  longtemps 
pour  qu'on  les  considère  comme  sa  culture, seront  particu- 
lièrement favorisées  par  des  prix  spéciaux,  dits  prix  de 
Culture,  ou  par  un  classement  de  faveur  les  mettant  au 
dessus  des  autres  qui  pourraient  avoir  une  valeur  égale. 
Ceux  qui  devront  exposer  des  plantes  de  ces  catégories 
devront  avertir,  trois  mois  à  l'avance,  pour  que  la  Société 
fasse  opérer  les  vérifications  nécessaires. 

Pour  récompenser  les  apports,  dits  sur  table,  présentés 
aux  réunions  de  la  Société,  il  y  a  des  jetons  de  première 
et  de  seconde  classe.  C'est  l'Assemblée  générale  qui  les 
accorde,  sur  la  proposition  du  Bureau  et  des  Membres 
présents  de  la  Commission  compétente. 

Dix  jetons  de  première  classe  donnent  droit  à  une 
médaille  de  vermeil  ;  dix  jetons  de  deuxième  classe  don- 
nent droit  à  une  médaille  d^rgent.  Ces  médailles  sont  de 
moyen  module. 

•      CHAPITRE  VI 
Des  Dëlëgaëfi 

Art.  LXII.  —  Par  les  soins  du  Bureau  sont  faites  deux 
listes  de  membres  que  leurs  aptitudes  désignent  pour 
représenter  la  Société  aux  expositions  et  concours  des 
Sociétés  correspondantes  ;  l'une  est  pour  le  printemps  et 
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l'autre  pour  Tautomne.  Ces  listes  sont  soumises  au  vote 
de  TAssemblée  générale  qui  peut  les  modifier. 

Sur  la  présentation  du  Bureau  et  par  vote  de  l'Assem- 
blée générale,  de  nouveaux  noms  pourront  y  être  ajoutés; 
ils  seront  mis  à  la  suite. 

L'Assemblée  générale  aura  le  droit  de  réviser  ces  listes 
et  de  les  reconstituer,  à  nouveau,  lorsqu'elles  seront  épui- 
sées. 

Chacun  des  membres,  portés  sur  les  listes,  remplira,  à 
son  tour,  d'après  l'ordre  d'inscription,  les  fonctionsde 
délégué.  On  pourra  se  faire  remplacer  par  un  collègue 
de  là  liste  à  laquelle  on  appartient  ou  changer  de  tour 
avec  lui. 

Néanmoins,  dans  un  cas  absolument  urgent,  ou  lors- 
qu'il faut  nécessairement  un  spécialiste,  le  Président  a  le 
droit  de  désigner  un  délégué,  pris  dans  la  liste,  et  dont  le 
tour,  pour  cette  fois,  est  avancé.  Si,  dans  ces  circonstances, 
la  Société  tenait  une  de  ses  Assemblées  générales,  c'est 
elle  qui  prendrait,  elle-même,  la  décision. 

CHAPITRE  Vil 

Des  Diplômes  de  Jardiniers.—  Dn  Jnrdin- 
Eeole  et  des  Cours 

Art.  LXIII.  —  La  Société  institue  : 

1°  Un  diplôme  d'arboriculture  et  de  viticulture  ; 

2®  Un  diplôme  d'horticulture  florale  et  ornementale,  de 
plein  air  et  de  serre  ; 

3®  Un  diplôme  d'horticulture  maraîchère,  de  plein  air 
et  forcée. 

Elle  les  accorde  à  ceux  qui  les  ont  mérités,  en  subis- 
sant, avec  succès,  un  examen  théorique  et  pratique  sur  les 
matières  indiquées  par  le  titre  du  diplôme,  ef  dont  il 
sera  fait  un  programme. 

Art.  LXIV.  —  Le  jardin-école  est  spécialement  amé- 
nagé pour  des  cours  préparatoires  à  l'obtention  des  trois 
diplômes. 
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Il  y  aura  donc  dans  ce  jardin  : 

1»  Des  arbres  et  des  vignes,  en  nombre  suffisant,  d'âge 
divers  et  de  variétés  anciennes  et  nouvelles,  pour  qu'on 
puisse  en  étudier  la  culture  générale,  les  différentes 
greffes,  la  formation  de  la  charpente,  la  taille  des  bran- 
ches fruitières,  etc.; 

2o  Une  serre  ordinaire,  une  serre  à  multiplication  et 
des  châssis  ;  une  partie  du  jardin  consacrée  à  la  culture 
en  plein  air  ;  enfin  quelques  sujets  d'un  certain  nombre 
de  fleurs  et  de  plantes  d'ornement  ; 

30  Une  partie  du  jardin  et  des  châssis  pour  la  culture 
maraîchère. 

Chaque  année  la  Société  achète  quelques  variétés  nou- 
velles, pour  les  expérimenter  et  renseigner  sur  la  valeur 
de  chacune  d'elles.  Elle  en  distribue  ensuite  des  pieds  ou 
des  graines  à  ses  membres,  en  indiquant  les  meilleures 
procédés  de  culture. 

Art.  LXV.  —  En  attendant  cette  organisation  du  jar- 
din-école, la  Société  demandera  à  ceux  de  ses  membres, 
qui  ont  des  installations  convenables,  de  vouloir  bien, 
permettre  de  s'en  servir  pour  les  cours. 

Art.  LXVI.  —  Les  cours  seront  organisés  de  façon  à 
obtenir  un  enseignement  rationel,  pratique,  complet  et 
profitant  de  tous  les  progrès. 

11  porteront  : 

1«  Sur  les  terrains,  les  expositions,  les  amendements, 
les  engrais,  les  maladies  des  plantes,  leur  traitement, 
etc.; 

2»  Sur  les  espèces  et  variétés  d'arbres  fruitiers,  sur  les 
sujets,  les  greffes,  la  formation  de  la  charpente,  la  taille, 
etc.; 

30  Sur  la  vigne,  ses  variétés;  sur  sa  culture,  sa  taille  en 
treille  et  en  vignoble  ;  sur  ses  maladies  et  leur  traite- 
ment ;  sur  la  fabrication  du  vin  et  les  soins  à  lui  donner, 
etc.  ; 
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4»  Sur  les  cultures  florales  de  plein  air  et  de  serre; 

50  Sur  les  plantes  d'appartement  ;  ^ 

6^*  Sur  la  culture  maraîchère  de  plein  air  et  forcée. 

Des  programmes  spéciaux  très  détaillés  seront  faits 
par  les  soins  de  la  Société  pour  la  bonne  organisation  de 
ces  cours. 

CHAPITRE  VIII 

l>n   a  Bulletin  »    et   deM  Commiinleationii 
à  la  Presse 

Art.  LXVII.  —  Le  Bulleti7i  trimestriel  publié  par  la 
Société  doit  viser  surtout  à  être  utile. 

Pour  atteindre  ce  but,  on  ne  prendra  dans  les  procès- 
verbaux  des  Assemblées  générales  et  dans  les  rapports  à 
l'exclusion  de  tout  le  reste,  que  ce  qui  pourra  servir  aux 
membres  de  la  Société. 

Le  Secrétaire  général  complétera  le  Bulletin,  par  des 
articles  conçus  dans  le  même  esprit,  rédigés  soit  par  lui 
soit  par  d'autres  membres  de  la  Société,  soit  extraits  de 
publications  similaires. 

Pour  les  extraits  des  procès- verbaux  et  le  choix  des 
articles,  le  Président  et  le  Secrétaire  général  s'entendront 
ensemble. 

Art.  LXVIII. —  Les  communications  à  la  presse  doivent 
être  fréquentes,  et  porter  l'indication  de  leur  source 
«  Société  d'horticulture  et  de  viticulture  de  la  Charente  », 
afin  de  faire  connaître  et  apprécier  la  Société  et,  par  là, 
de  lui  donner  plus  d'influence,  pour  activer  le  progrès 
de  l'horticulture  et  de  la  viticulture  dans  notre  pays. 

Les  sujets  à  traiter  sont  nombreux  et  pleins  d'intérêt  : 
certains  sont  pour  nous  d'un  haute  importance. 

Le  Secrétaire  général  pourra  et  même  devra  se  chercher 
des  collaborateurs  ;  mais  tout  article  portant  l'estampille 
de  la  Société  devra  être  soigneusement  contrôlé  par  lui. 
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CHAPITRE  IX 

Be  la  Cotisation 

^  Art.  LXIX.  —  La  cotisation  doit  être  payée  dans  le 
premier  trimestre  de  chaque  année  sans  frais,  sur 
quittance  présentée  par  le  Trésorier,  à  domicile  ou  en 
Assemblée  générale. 

Le  non  paiement  de  la  cotisation  amènerait  la  radiation 
qui  serait  prononcée  par  le  Conseil  d'administration. 

Art.  LXX.  —  Dans  le  cas  où  un  membre,  exclu  pour 
non  paiement  des  cotisations,  sollieiterait  sa  réintégra- 
tion, il  serait  statué  par  la  Société,  en  Assemblée  géné- 
rale, au  scrutin  secret,  mais  seulement  après  justifica- 
tion, par  le  postulant,  du  paiement  intégral  de  sa  dette. 

CHAPITRE  X 

Disposition    coinplëmentnire 

Art.  LXXI.  —  En  cas  de  décès  d'un  des  membres  de  la 
Société,  une  délégation  de  Sociétaires  devra  être  convo- 
quée, par  le  Président,  pour  accompagner  le  défunt  à  sa 
dernière  demeure.  Si 'le  domicile  du  défunt  était  éloigné 
de  plus  de  15  kilomètres,  le  Président  devrait  désigner 
*  seulement  trois  sociétaires  pour  assister  au  convoi 
funèbre. 

Les  familles  qui  auraient  le  malheur  de  perdre  un  de 
leurs  membres,  appartenant  à  la  Société,  sont  priées  d'en 
faire  part  au  Président. 


Angoulôme.  —  Imprimerie  Ouvrière,  18,  rue  d'Aguesseau. 
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ORGANISATION  DE  LA  SOCIÉTÉ 


BUBBAU  BT  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 


MM.  LB  Pbéfet  db  la  Chabbntb. 

LB  MaIBB  D'AKaOULâMB . 

Paul  Sazbrac  db  Fobob,  ^, 
ancien  maire  d' Angoulême, 
membre  du  Conseil  général. 

C.  BiLLLiKD,  agent- voyer , 
faubourg  Saint-Cybard. 

BouDET  père,  horticulteur, 
route  de  Saintes. 

N... 

A.  Ricard,  propriétaire,  villa 
du  Petit-Bois ,  faubourg 
Saint-Cybard. 

BouDET  fils  ,  horticulteur , 
route  de  Saintes. 

N... 

Bachblibr  fiJis,  commis  ban- 
quier, route  de  la  Colonne. 

H.  Bureau,  horticulteur,  che- 
min du  Secours. 

N... 


Présidents 
d'honneur. 

Président 
I      honoraire. 

*     Président. 

Vice-Présidents. 

Secrétaire 
général. 

Secrétaires 
adjoints. 

Trésorier. 

Trésorier 
adjoint. 
Archiviste- 
Bibliothécaire. 
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MM.  Gâteau,  hortîcuïteur-pépinîé- 
riste,  à  la  Petite-Garenne. 

Pebrotin,  horticulteur,  au 
Pontouvre. 

Ferdinand,  horticulteur  à 
Rofflt. 

David,  jardinier  maraîcher , 
rue  du  Simard. 

Boudard  ,  jardinier  maraî- 
cher, à  Rofl3:t. 

N... 

CouRATiN,  horticulteur,  rue 
Basse-des-Bains. 

Thiaudièrb,  horticulteur,  rue 
de  Paris. 


Commission 
pomologique. 


Commission 
maraîchèfe. 


Commission 
florale. 


Membres  honoraires  et  correspondants. 

MM.  Bruant,  horticulteur-pépiniériste,  à  Poitiers. 
Laffilley,  sous-directeur  des  contributions  indi- 
rectes, à  Bressuire. 

MemJ)res  titulaires. 


MM.  Allary,  horticulteur-pépiniériste,  à  Jarnac. 

Bonnet,  horticulteur-pépiniériste,  à  la  gare  d'Or- 
léans, à  Angoulême. 

Baluteau,  horticulteur-pépiniériste,  à  Saint-Mi- 
chel. 

Bbssette,  ^,  docteur-médecin,  place  de  la  Com- 
mune, à  Angoulême. 
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MM.  BsB^Boy,  marchand  quincaillier,  faubourg  Saint- 
Cybard,  àAngouIême. 

Bachelibb  père,  propriétaire,  chemin  de  la  Co- 
lonne, à  Angoulême. 

BujBAUD  (C),  rentier,  rue  de  Plaisance,  à  Angou- 
lême. 

Bblot  (db),  directeur  des  postes  et  télégraphes, 
rue  Saint-Gelais,  à  Angoulême. 

BjLBBOT,  propriétaire,  au  Pont-d^rHérisson,  à  An- 
goulême. 

Bboquissb,  ^,  membre  du  Conseil  général  de  la 
Charente,  à  Angouléme. 

Bbllamy,  ^,  propriétaire,  rampe  du  Secours,  à 
Angouléme. 

Claybbxtil,  horticulteur,  route  de  Saintes,  à  An- 
gouléme. 

Constantin,  rentier,  rue  Saint-Gelais,  à  Angou* 
léme. 

Chatenet,  imprimeur,  rue  Saint-André,  à  Angou- 
léme. 

DupuT,  négociant,  faubourg  Saint-Martin,  à  An- 
gouléme. 

Dupont,  horticulteur,  à  Aigre. 

DupABC,  horticulteur,  à  la  Petite-Garenne  d' An- 
gouléme. 

Duffobt,  pharmacien,  rue  Marengo,  à  Angou- 
léme. 

Dblaunay,  notaire,  rue  de  Beaulîeu,  à  Angou- 
léme. 

Dbbouchaud,  propriétaire,  avocat,  à  Nersac. 

Donzolb,  pharmacien,  place  de  l'Éperon,  à  An- 
gouléme. 


MM.  DuojjmSf  négDCiwt,  rue  âe  Paria,  à  Asgouléme.^ 

DuLART,  négociant,  faubourg  L'Houmeau  d'An- 
gouléme. 

DupuY,  horticulteur-pépiniéristei  à  Chalais. 

DiBoucBAxri)  ((i.)j  propriétaire,  à  Neraac. 

Fleury,  horticulteur,  à  Rouillac. 

FÈTUB  (L.),  propriétaire,  avocat,  h  Saint-Trieix. 

Oaybt,  horticulteur,  à  Buffec. 

Qbbllet,    horticulteur,   à  Bofflt,    commune  de 
L'Houmeau-Pontouvre. 

GiBBBT,  serrurier,  rue  du  Minage,  à  Aocrouléme. 

Gbllibbet  DBS  SBauiN3,  routior,  rue  des  Saints- 
Pères,  à  Paris. 

GuiLLON,  ^,  directeur  des  contributions  indirec- 
tes, place  Jean-Faure,  Angoulême. 

Gaï-and,  propriétaire  au    Pont-de-rHérisson,  à 
Angoulême. 

Gabbioou-Gbandchamp,  propriétaire,  à  Ghamp- 
ferrandi  près  Montembœuf. 

JuiLLié,  horticulteur,  commune  de  La  Couronne. 

Labochb  (A.),  fabricant  de  papier,  à  Saint-Michel. 

LabourauDi  rentier,  à  La  Couronne. 

Lacboix,  fabricant  de  faïence,  route  de  Limoges, 
à  Angoulême. 

MoTNABD,  horticulteur,  à  La  Rochefoucauld. 

Martin  (Désiré),  horticulteur,  route  de  Saintes,  à 
Angoulême. 

MoTTBT,  marchand  grainier,  rue  du  Marché,  à 
Angoulême. 

Mbsnabd,  chanoine,  rue  d'Arc,  à  Angoulême. 
-■■■■  MASsoNNAm),  greffier,  rue  Basse-de-VArse^al,  & 
Angoulême. 
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MM.  XàflB(mRiLim,iiégûdant,raêdeGeiièfe,àA]i^^ 

lême. 
IfBftcaDHm ,  négodant,  me  de  Génère,  à  Angoa- 

léme. 
MACBXBUJJDf  négodajrt,  me  d'Épemon,  à  Angoa- 

léme. 
MoDsioBi,  notaiie,  à  Màzendles. 
Hamoz,  aecrétaiie  de  la  Soeiélé  de  gymnastiqae, 

à  Angoaléme. 
MicHAUB,   négociant,  à  Châteannenf-sar-Cha- 

rente. 
MiGouLAUD,  horticolteor,  à  RooiUac. 
PAayjiKBy  jaidinier  en  chef  de  la  villey  à  Angoa- 
léme. 
PmoK  fils,  horticoltenr,  à  Barbezieux. 
PéBAQXJi,  chef  de  division  à  la  préfecture,  à  An- 
goaléme. 
Pkbbot,  propriétaire,  ancien  maire,  à  Ruelle. 
Prunbt  atnéi  ancien  banquier,  à  Saint-Michel. 
BoBT,  greffier  du  tribunal  de  commeroei  à  Angou- 

léme. 
RiYAUD,  ancien  négociant,  maire,  à  Touvre. 
SitfONHBT,  jardinier,  à  Tourleron,  commune  de 

Saint^imoQ. 
Sàlmon,  jardinier,  à  Gothiers,  commune  de  La 

Couronne. 
Sâïbràc  db  Fob0b  (Abel),  propriétaire,  rue  de  la 

Préfecture,  à  Angouléme. 
Sàzbbao,  ingénieur  civil,  manufacturier,  à  La 

Rochefoucauld. 
TftiLVBBsi,  horticulteur,  route  de  Limoges,  &  An* 

gouléme* 
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MM.  Tb^ibb,  ancien  négoeiant,  rue  de  Montmorean,  à 

Angoulême. 
Talbot,  horticulteur,  route  de  Saintes,  à  Ângou- 

lême.  .       . 

VsBauiK,  horticulteur,  rue  Leclerc^Chauvin,  4 

Angouléme.  * 
Wbillbr   (Antonin),    manufacturier,    route  de 

Saintes,  à  Angouléme. 


PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 


SÉANCE  RÉGLEMENTAIRE  DU  25  FÉVRIER  1883 

PBâfianBNCB  DB  M.  BILLIARD, 

PRÉSIDENT. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

Lb  Sbcbétaibb  aÉNéRAL  donne  lecture  du  procès-ver- 
bal de  la  dernière  réunion,  qui  est  adopté  sans  observa- 
tioDS,  et  communique  deux  lettres,  Tune  de  M.  Allary, 
de  Jarnac,  s'excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance, 
l'autre  de  M.  Busselet,  receveur  des  contributions  in- 
directes à  Ruelle,  donnant  sa  démission  de  membre 
titulaire  de  la  Société. 

M.  Ricard  communique  ensuite  des  observations 
pur  la  culture  d'essai  qu'il  a  faite  du  S.^i^a,  Mspidu,  son 
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exaplpi,  etc.,  dont  il  avait  eu  des  graines  eu  1880^  oh- 
^rvations  reprodaites  d'autre  part. 

M«:.Oo0iM^7m,  qui  possède  une  très  belle  collection  de 
pommes  de  terre,  a  étudié  leur  culture  et  leur  rende- 
m&^i  eVa  communiqué,  sous  forme  synoptique,  le  ré- 
sultat de  ses  consciencieuses  obeervationsi  que  l'assem- 
Uée Aéooutées  avec  intérêt. 

Notre  même  collègue  a  pris  la  parole  pour  préconiser 
remploi  du  goudron  de  gaz  ou  coaltar  sur  les  arbres  ma- 
lades, qu'il  fortifie,  dit-il,  et  débarrasse  de  toute  espèce 
de  rongeurs  en  cicatrisant  les  plaies  par  oii  s'échappe 
une  partie  de  la  sève.  Il  a  traité  par  ce  procédé  plu- 
sieurs arbres  fruitiers  dans  un  des  jardins  de  M.  Dor, 
négociant,  rue  La  Rochefoucauld,  et  demande  que  l'un 
des  comités  de  culture  soit  désigné  pour  constater  sur 
les  lieux  les  résultats  obtenus.. 

M.  le  Président  Billiaed  obtempère  à  cette  demande 
et  charge  la  section  pomologique  de  se  transporter  le 
plus  tôt  possible  dans  le  jardin  indîquéi  et  de  rendre 
compte  ensuite  à  la  Société  du  résultat  de  son  examen, 
tout  en  déniant  l'eflOlcacité  de  la  substance  sus-indiquée, 
dont  les  professeurs  Dubreuil  et  Gressent,  entre  autres 
écrivains  horticoles,  combattent  l'emploi  sur  l'écôrcëdes 
arï»*68,  oùelle  exerce  des  ravages  pernicieux  et  entratne 
souvent  la  mort. 

Comme. tous  les  horticulteurs,  M.  Billîard  se  plaint 
et  parle  des  ravages  causés  par  les  vers  blancs,  les 
courtilières,  etc.,  et  dit,  à  cette  occasion,'  qu'un  des 
plus  importants  pépiniérites  du  départeiuent  du  Loiret, 
entre  autres,  a  purgé  ses  champs  de  culture  de  ces  ron- 
geurs désastreux  par  l'emploi  dès  cubes  gélatineux' au 
sulfure  de  carbone  fabriqués  par  M.  Rouhart,  îndairtrîèl 
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à  Libonnid.  L'assemblée  décide  qu'il  sera  demandé  à  ce 
fabricant  renvoi  d'un  échantillon  de  ses  produits  avec 
les  instructions  nécessaires  pour  leur  emploi. 

M.  BouDBT  fils  parle  du  Planq%emimer,  arbre  noti* 
Tellement  importé  du  Japon  où  il  a  nom  Kahte.  Il  cul- 
tive quatre  sujets  de  l'espèce  dans  un  jardin  des  environs 
d'Angouléme  et  espère  arriver  à  leur  acclimatatieny 
devrait-on»  pendant  l'hiver,  recourir  à  rorang^rie  ou  à 
la  serre  froide,  comme  s'il  s'agissait  d'un  oranger  ou 
d'un  grenadier.  A  l'exposition  de  l'automne  dernier 
faite  par  la  Société  d'horticulture  de  France,  on  remar* 
quait,  &  Paris,  une  belle  collection  de  ses  fruits,  d'une 
forme  ronde  ou  ovale,  de  la  grosseur  d'une  prune 
Beine^Claude,  au  coloris  rouge,  orange  ou  vermillon. 
Leur  maturité  arrive  en  hiver,  alors  qu'ils  commencent 
à  blettir  comme  la  nèfle;  ils  sont  très  savoureux,  rap- 
pelant par  leur  goût  la  marmelade  d'abricot.  M.  Boudet 
tiendra  la  Société  au  courant  des  diverses  phases  de  la 
eultore  confiée  à  ses  soins. 

M.  LB  Président,  qui  a  demandé  et  reçu  de  la  maison 
Hubert,  d'Hyères-les-Palmîers  (Var),  une  collection  de 
gaines  de  plantes  nouvelles,  en  fait  le  partage  et  la 
distribution  parmi  plusieurs  membres  présents,  à  ht 
charge  par  eux  de  rendre  ultérieurement  compte  des 
résultats  de  leurs  cultures.  Ce  sont,  savoir  : 

GRAINES  FLORAXES.   (14  ESPÈCES.) 

Begoni^  hybrida  maxima. 
Périlla  nankinensis. 
Pétunia  hybrida  superbissima. 
Phlox  decussata  varié. 
Brommuad  grandiflora  roeea* 
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—  ^  graadiflora. 

—  —  variabilis. 
Primola  chinensis  fimbriata  coccinea. 
Reine-marguerite  imbriquée  pompon. 

—  pivoine  perfection. 

Salvia  carduacea. 
Uniola  paniculata. 
Xeranthenum  imperialis  superbissimus. 

GEAINES  MARAÎCHÈRES.   (4  BSPàCBS.) 

Courge  Kiao-Koua,  de  Chine. 

—     Pay-non-Koua,  de  Chine. 
Laitue  dite  flagellée  dorée. 
Tomate  naine  rouge  précoce. 

Quelques  membres  demandent  s'il  ne  serait  pas  con- 
venable d'arrêter  d'avance  les  époques  des  réunions 
générales  de  la  Société  et  leur  nombre  annuel  ;  quelques 
autres  contestent  Tutilité  de  semblable  mesure,  les 
convocations  n'en  devant  pas  moins  être  faites  par  let- 
tres, ce  qui  n'amoindrirait  pas  le  travail  du  secrétariat 
ni  les  frais  de  papier  et  de  poste.  Après  une  courte  dis- 
cussion) l'assemblée,  consultée,  arrête  qu'à  l'avenir  le 
nombre  des  réunions  annuelles  réglementaires  sera  de 
six,  qui  auront  lieu  le  dernier  dimanche  des  mois  da 
février,  avril,  juin,  août,  octobre  et  décembre,  sans 
préjudice  des  réunions  éventuelles  qui  pourront  s'im- 
poser par  des  circonstances  imprévues. 

Il  est  décidé  que  le  règlement  renfermera  cette  nou« 
velle  fixation  des  assemblées.  Ce  travail,  depuis  long- 
temps en  discussiQn,  étMt  complètement  fini,  va  dtiei 
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sans  le  moindre  retard,  livré  à  Timpressioû  et  sera  dis- 
tribué à  la  séance  d'avril  prochain. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  & 
quatre  heures  du  soir. 

Le  Secrétaire  général, 
A.  R. 


SÉANCE  RÉGLEMENTAIRE  DU  29  AVRIL  1883. 


PRBSIDBNCB   DE   M.   BILLIABD, 
PRÉSIDENT. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  l'assemblée  générale  du  25  fé- 
vrier dernier  est  lu  par  le  Secrétaire  général  et  adopté. 

Depuis  notre  dernière  réunion,  la  mort  a  moissonné 
dans  nos  rangs  deux  de  nos  collègues  :  MM.  Clochard, 
négociant  au  faubourg  L'Houmeau  d'Angoulême,  et 
Marvaud,  jardinier  maraîcher  à  La  Roche-Quentin, 
faubourg  Saint-Cybard  ;  ce  dernier,  membre  de  la  sec- 
tion maraîchère.  Plusieurs  d'entre  nous,  délégués  à  cet 
eflfet,  ont  assisté  aux  obsèques  de  nos  deux  regrettés 
collègues,  associant  ainsi  les  regrets  de  notre  Société 
au  deuil  de  leurs  familles. 

M.  LE  Trésorier,  invité  à  exposer  notre  situation  fi- 
nancière actuelle,  a  communiqué  le  travail  qu'il  avait 
préparé  dans  ce  but.  Il  signale  quelques  cotes  irrécoiji- 
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vrablès,  par  divers  motifs  dont  il  donnera  ppochaîne- 
ment  la  liste,  afin  que  le  conseil  d'administration  statue 
sur  la  radiation  des  membres  retardataires  et  autorise 
le  comptable,  s'il  le  juge  opportun,  à  exercer  des  pourra 
suites  judiciaires  pour  arriver  au  recouvrement  des 
sommes  dues,  conformément  à  l'article  53  du  règle- 
ment. 

M.  LB  Sbcrbtaire  GENâRAL,  chargé  de  la  rédaction 
d'un  rapport  de  la  section  pomologique  au  sujet  de 
remploi  du  goudron  de  gaz  ou  coaltar  sur  les  arbres 
à  fruits  et  autres,  tant  pour  les  débarrasser  des  insectes 
rongeurs  que  pour  cicatriser  les  plaies,  donne  lecture 
de  ce  document,  reproduit  plus  loin  in  extenso. 

Suivant  le  désir  exprimé  par  l'assemblée  à  la  réunion 
de  février,  d'expérimenter  contre  les  vers  blancs,  les 
courtilières,  etc.,  les  cubes  gélatineux  au  sulfure  de 
carbone  fabriqués  à  Libourne  par  M.  Rouhart,  il  est 
déposé  sur  le  bureau  un  échantillon  de  l'espèce,  dont  le 
nombre  (12)  est  partagé  entre  quelques  assistants  dési- 
reux d'en  faire  Tessai.  Il  devra  être  rendu  compte,  à  la 
prochaine  séance,  des  résultats  obtenus  par  les  expéri- 
mentateurs. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  du  consul  du  Mexi- 
que en  résidence  à  Saint-Nazaire,  adressée  à  M.  le 
président  de  la  Chambre  de  commerce  d'Angou- 
léme,  invitant  les  horticulteurs,  fabricants  et  com- 
merçants en  tous  genres,  à  lui  adresser  quelques 
catalogues  et  prix-courants  pour  être  expédiés  au  Mexi- 
que, où.  ils  seront  distribués  aux  frais  et  parles  soins  du 
gouvernement.  Cette  mesure  ne  semble  devoir  présenter 
que  des  avantages  pour  le  commerce  français. 
On  communique  ensuite  une  lettre  de  M.  le  maire  de 


Bbchefoit  azmonçant  qu'une  expo&îtlon  industriëUe, 
maritiméy  scolaire,  artistique  et  horticole  aura  lietl 
dans  cette  ville  du  26  mai  au  26  juillet  1883,  et  con- 
viant les  membres  de  notre  Société  à  y  prendre  part.  Il 
est  joint  à  cette  lettre  les  règlement  et  programme 
des  concours,  ainsi  que  des  formules  de  déclaration 
d'exposants,  qui  sont  tenues  à  la  disposition  des  per^ 
sonnfô  désireuses  d'en  prendre  connaissance  et  de  s'en 
munir. 

M.  Clavrkuil,  horticulteur,  route  de  Saintes,  à  An- 
goulême,  qui  avait  précédemment  obtenu  et  cultivé  une 
jolie  collection  d'oeillets  de  semis,  examinée  par  la  com- 
mission florale,  de  laquelle  il  avait  reçu  les  félicitations, 
est  avisé  qu'en  suite  des  conclusions  du  rapport  que 
cette  commission  a  présenté,  le  conseil  d'administration 
lui  accorde,  comme  récompense,  une  médaille  d'argent 
petit  module. 

M.  Thiaudière  présente  à  l'assemblée,  provenant  des 
graines  distribuées  en  mars  1882,  un  pied  spécimen 
à'Iberis  pruiti.  C'est  une  plante  vivace,  couleur  blanc 
de  neige,  d'une  floraison  précoce  et  abondante,  appelée 
à  prendre  une  bonne  place  parmi  nos  plantes  vivaces 
de  parterre.  L'obtenteur  en  tient  un  certain  nombre  de 
pieds  à  la  disposition  de  ses  collègues,  à  titre  gracieux. 

M.  Bom)ET  fils  dépose  sur  le  bureau  une  Salvia  car- 
ducea,  plante  d'ornement  nouvelle,  dont  les  fleurs  sont 
réunies  en  verticlUes  blanches'^  velues,  très  grandes,  à 
anthères  longues,  de  couleur  bleu-cendré,  que  notre 
collègue  a  obtenue  par  les  graines  distribuées  à  la  réu- 
nion du  25  février  dernier. 

M.  LB  PBÉsmEKT  croit  devoir  signaler  un  insecticide 
aouvedtU  spécial  contre  le  tigre  du  poirier  et  le  puceron 
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lanîgtee  ûaptmêhier,  déchue  infaillible  par  la  Boàité 
d'horticctltuie  de  SoIssoub,  lequel  se  veiid  McluBive* 
ment  cfaea  son  inventeur,  M.  Poîieti  jardinier  à  Fismes 
(Aisne^  Les  membres  de  notre  Société  sont  invités  à  en 
foire  un  consciencieux  essai,  qui  donnera  le  moyen  de 
juger  en  connaissance  de  cause  de  refficacité  plus  on 
mcÂns  sérieuse  de  ce  remède. 

M.  BilUard  f^tàt  ensuite  de  la  nécessité  de  renou-^ 
vêler  les  plants  de  pommes  de  terre,  en  vue  d'en  aug^ 
ment^  le  rendement  et  de  prévenir  la  maladie,  attri- 
buée »  peut-être  avec  raison,  à  la  dégénérescence  à 
laquelle  mène  fatalement  la  culture  à  outrance  et  la 
multiplication  par  les  tubercules.  Il  recommande  la 
culture  des  espèces  ci-après  :  Gréante  blanche,  Flaurball, 
Mléphcknt  blanc  et  Magnum  bonum.  L'Élépbant  blan0| 
ainsi  nommé  à  cause  du  volume  énorme  que  le  tuber-- 
cule  atteint  quelquefois,  a  obtenu  la  plus  haute  distinct 
tion  à-  la  Société  d'horticulture  de  Londres  en  1881  ;  elle 
joint  une  énorme  fécondité  à  un  goût  excellent  et  offre 
une  grande  résistance  à  la  maladie.  Quant  au  Magnum 
bonum,  on  ne  peut  que  continuer  Téloge  qu'on  en  a  fait 
à  notre  séance  du  20  mars  1882.  C'est  une  pomme  dé- 
terre très  robuste,  peu  sujette  à  la  maladie;  son  goût 
est  excellent  ;  elle  est  très  productive,  et  partout  elle 
donne  d'excellents  produits. 

M.  Allary,  horticulteur  à  Jarnac,  entretient  l'assem^ 
blée  de  diverses  questions.  Il  s'élève  d'abord  contre 
l'inexactitude  de  quelques  membres  à  se  rendre  aux 
réunions,  ce  qui  a  pour  résultat  le  prolongement  inu- 
tile des  séances,  et,  par  suite,  le  séjour  plus  prolongé 
àidigoulême  des  sociétaires  étrangers  à  la  ville,  qui, 
comme  lui,  sont  obligés  de  prendre  les  trains  de  nuit 
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pour  rentrer  chez  eux.  Il  émet  ensuite  Tavisj  et  avec 
lui  quelques-uns  de  ses  collèguies,  dans  l'intérêt  du 
progrès,  d'envoyer  des  délégués  à  toutes  les  expositions 
importantes  de  la  France  et  de  l'étranger,  avec  mission 
d'y  étudier  tout  ce  qui  touche  à  la  science  horticole  et 
de  présenter  d.es  rapports  à  la  Société.  On  approuvé 
unanimement  le  principe  et  le  but  de  ce  vœu,  mais  la 
Société  ne  saurait  y  donner  une  suite  efiFéctive,  en 
raison  des  ressources  restreintes  de  son  budget. 

Notre  collègue  dépose  sur  lé  bureau  un  spécimen  de 
plants  de  vigne  d'un  an,  plantureusement  chevelus, 
provenant  de  ses  pépinières  de  Jarnac.  Ce  sont  :  le  Bal^ 
zàc  noir,  la  Folle  Manche,  la  Folle  jaune,  le  Saint- 
J^milion  et  le  Noir  à  tacher  ou  Teinturier.  Il  est  un 
partisan  convaincu  de  la  reconstitution  de  nos  vigno- 
bles anéantis,  par  la  plantation  des  cépages  français  et 
particulièrement  des  espèces  charentaises  ;  le  succès 
promis  par  les  plantations  d'espèces  exotiques  lui  sem- 
ble n'être  qu'un  leurre.  Il  développe  ainsi  sa  manière 
de  faire  les  plantations  de  ses  boutures  racinées  :  le  sol, 
ail  préalable,  doit  être  bien  préparé  ;  la  meilleure  sai- 
son est  l'automne,  après  le  1^^  novembre,  ou  le  prin- 
temps, après  le  l*""  avril.  A  cette  dernière  époque,  on  ne 
devra  planter  exclusivement  que  dans  les  terrains 
froids  et  humides.  La  plantation  doit  être  faite  en 
allées  de  trois  rangs  à  un  mètred'écartement,  en  laissant 
entre  chaque  allée  un  espace  de  deux  mètres  pour  le 
passage  de  la  charrue  ou  de  tous  autres  instruments  ; 
les  pieds  de  vignes  seront  à  la  distance  de  1"^  33  les  uns 
des  autres.  Les  tranchées  qui  doivent  les  recevoir  au- 
ront 0°»  60  de  largeur,  sur  0*^30  ou  0'"40  de  profondeur, 
et  seront  recouvertes  d'une  couche  de  0°*10de  fumier 
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de  bœuf  oa  de  vache  pour  les  terrains  aecs,  et  de  cheval 
ou  de  moaton  pour  les  sols  froids.  Une  légère  additiou 
de  terreau  sur  la  couche  de  fumier  ne  peut  que  favori- 
ser la  végétation. 

L'opinion  de  M.  Allary,  sur  le  résultat  favorable  des 
plantations  de  vignes  indigènes  avec  lesquelles  il  es- 
père reconstituer  nos  anciens  vignobles,  a  été  combat- 
tue par  plusieurs  de  ses  collègues  qui  lui  ont  fait  obser- 
ver qu'il  cx)mptait  sans  le  phylloxéra,  qui,  assurément, 
ne  respectera  pas  plus  les  nouvelles  vignes  que  leurs 
devancières.  Les  bonnes  préparation  et  culture  des 
terrains,  les  abondantes  fumures,  etc.,  ne  feront  pas 
obstacle  à  l'invasion  de  Tinsecte,  car  il  a  été  surabon- 
damment démontré  qi^e  ses  attaques  avaient  porté  tout 
aussi  bien  sur  les  vignobles  fumés  que  sur  ceux  qui  ne 
ne  l'étaient  pas.  Il  est  aujourd'hui  bien  avéré  que  les 
vignes  françaises  greflfées  sur  américaines  résistent  aux 
attaques  du  terrible  fléau,  et  que  beaucoup  d'entre 
elles,  notamment  les  Riparias  et  leur  dérivés,  offrent 
l'avantage  immense  de  rester  indemnes  de  la  gelée  jus- 
que dans  leurs  moindres  rameaux,  alors  que  périssent 
les  tiges  et  sarments  de  nos  plants  vinifëres  français. 
C'est  avec  l'accent  de  cette  conviction  qu'un  honora- 
ble et  savant  viticulteur  du  département  du  Rhône, 
M.  Gaillard,  terminait  ainsi  un  discours  qu'il  pronon- 
çait au  Congrès  phylloxérique  de  Bordeaux  :  «  Le  phyl- 
«  loxera  disparaîtrait  que,  pour  mon  co'npte,  je  ne 
a  planterais  désormais  aucune  vigae  française  sans  la 
«  greffer  sur  vigne  américaine.  Heureux  ceux  qui  au- 
((  ront  cru  et  croiront  aux  vignes  américaines,  ceux-là 
a  seuls  seront  sauvés  1...  » 

Après  la  distribution  d'exemplaires  du  nouveaurègle- 

% 


eÊbitàM». àquiktre  heures  et  demie*. 

A.  R 
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SÉANCE  DU  CONSEIL  D^ABMINISTiKATION 
DU  24  JUIN  1883. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  du  soir,  sous  la 
présidence  de  M.  Boudkt  aîné,  vice-président,  en  l'Ab- 
sence de  M.  BiLLiARD,  président,  empêché. 

Le  Tbssobibb,  conformément  au  butde  la  convocation, 
fait  connaître  que  les  sieurs  Lotte,  Tromas  et  Pénichon, 
membres  titulaires,  sont  débiteurs  des  annuités  1882 
et'  1883.  Les  diverses  demandes  de  paiement  qu'il 
leur  a  adressées  étant  demeurées  infructueuses,  il  pro- 
pose au  conseil  de  prononcer  leur  révocation,  confor- 
mément aux  dispositions  de  l'article  53  du  règlement. 

Le  conseil,  faisant  droit  à  cette  proposition,  prononce 
la  révocation  des  sus-nommés. 

M.  Bachelier  communique  ensuite  une  liste  de  quel*- 
ques  autres  membres  qui  se  sont  abstenus  de  payer  la 
cotisation  de  l'année  courante,,  déclarant  verbalement 
vouloir  cesser  de  faire  partie  de  la  Société.  Le  conseil 
admet  ces  démissions  verbales  et  invite  le.  comptable  à 
rayer  leurs  noms  des  cadrea.. 

La  séance  est  Jevée  à  deuxheui^esw 

Le  Secrétaire  géwértLl, 
A.  R. 


—  19  — 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  84  JUIN  18©. 

FHBSIDBKCB  QB  BC  BOTDBT  AÎtfàj 

,  VICB-PBÉSIDBNT. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

Après  lecture  du  procès-verbal  de  rassemblée  géné- 
rale du  29  avril  dernier,  procès-verbal  adopté  sans 
observations,  le  Sbcrétairb  ojênjâral  donne  communi- 
cation d'une  lettre  de  M.  Vriet,  horticulteur  à  Jarnac, 
qui  demande  à  faire  partie  de  la  Société.  Ce  candidat, 
patronné  par  MM.  Allary  et  Renard,  est  admis  à  Tuna- 
nimité. 

A  cette  occasion,  plusieurs  assistants  expriment  le 
désir  devoir  créer  un  brevet  d'admission  qui,  en  outre 
de  la  carte  personnelle,  serait  remis  à  chaque  nouvel 
élu  qui  en  exprimerait  le  désir,  ainsi  que  cela  se  pra- 
tique, a-t  on  dit,  dans  plusieurs  sociétés  d'horticulture. 
Cette  proposition  est  mise  aux  voix  et  adoptée  à  une 
forte  majorité  par  l'assemblée  qui  déclare,  qu'à  comp- 
ter dé  ce  jour,  tout  nouveau  membi-e  titulaire  élu  sera 
soumis,  en  sus  de  la  cotisation  annuelle,  i^u  paiement 
de  la  somme  de  1  fr.,  représentative  du  prix  du  brevet. 
La  mesuré  ne  pouvant  avoir  d'effet  rétroactif,  il  est 
entendu  que  cette  rétribution  ne  sera  pas  perçue  sur 
les  membres  antérieurement  admis,  lesquels  pourront* 
seffeîre  délivrer  sans  frais  ledit  brevet  s'îlâ  en  font  la 
dëtnande: 

M'.  AtLAHY,  de  Jarnac,  dépose  sur  le  bureau  une 
plante  nouvelle*  à"  fleurs  pour  la'plèlne  tetre;  qui  a 
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nom  Impatiens  sultani  Aooker.  C'est  l'Afrique  centrale 
qui  nous  dote  de  cette  gracieuse  nouveauté,  certaine- 
ment appelée  à  jouir  bientôt  des  faveurs  auxquelles 
elle  a  droit.  Le  port  de  la  nouvelle  venue  est  quelque 
peu  nain  ;  elle  tient  d'assez  près  aux  balsamines  ordi- 
naires de  nos  jardins,  à  l'exception  des  fleuris,  qui, 
d'un  carmin  éclatant,  se  produisent  dès  l'âge  le  plus 
tendre  en  quantités  très  abondantes.  Quoique  origi- 
naire des  régions  chaudes,  V Impatiens  sultani  sera 
une  magnifique  plante,  pendant  la  bonne  saison,  pour 
les  corbeilles  et  massifs  de  pleine  terre,  et  nul  doute 
qu'elle  n'occupe  bientôt  un  rang  distingué  dans  nos 
appartements.  Sa  multiplication  est  des  plus  faciles 
par  le  bouturage  ;  au  bout  de  quinze  jours,  la  plante 
est  couverte  de  fleurs.  L'exposant,  M.  Allary,  l'a  repro- 
duite en  terre  de  bruyère,  et  mieux,  dans  le  sable.  — 
Notre  zélé  collègue,  qui  cultive  accessoirement  quelques 
plantes  maraîchères,  montre  un  artichaut  issu  de  graine 
du  Camard  de  Bretagne,  provenant  d'une  tige  secon- 
daire, dont  la  circonférence  mesure  36  centimètres.  La 
chair,  affirme  notre  collègue,  en  est  très  charnue  et 
d'un  excellent  goût.  —  Il  développe  un  mode  de  pince- 
ment de  la  tomate  qu'il  a  adopté,  et  qui  lui  donne  de 
très  bons  résultats.  MM.  les  jardiniers  maraîchers  pré- 
sents ne  sont  pas  partisans  du  système  de  M.  Allary, 
dont  l'eflfet  est  d'étendre  la  fructification  sur  une  plus 
longue  période.  Ce  procédé  ne  leur  semble  présenter 
d'avantage  que  pour  les  cultures  d'amateurs,  qui  récol- 
tent ainsi  des  fruits  pendant  un  temps  plus  prolongé. 
Le  maraîcher  de  profession,  cultivant  pour  la  vente  au 
marché,  doit  viser  à  l'abondance  et  à  la  précocité,  qui 
rémunèrent  convenablement  son  travail. 
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M.  Claybeuil,  enhardi  par  ses  succès  précédents,  a 
continué  cette  année  ses  semis  d'œillets  de  fantaisie;  il 
en  apporte  un  échantillon  de  douze  variétés  seulement; 
mais  il  pourra  nous  faire  apprécier,  à  notre  prochaine 
réunion,  un  spécimen  plus  complet  de  ces  charmantes 
fleurs,  trop  négligées  dans  nos  jardins. 

M,  TmA^uDiÈRE,  qui  s'est  excusé  de  ne  pouvoir  assis- 
ter à  la  séance,  a  envoyé  quelques  pieds  de  laitue  /la- 
gellée  provenant  des  graines  distribuées  à  notre  séance 
du  25  février.  Ce  produit  sera  ultérieurement  examiné 
pour  fixer  son  mérite.  L'obtenteur'afllrme  son  excel- 
lente qualité,  ce  qui  compenserait  l'exiguïté  du  volume 
de  l'échantillon. 

M.  Pasquier,  jardinier  en  chef  des  jardins,  squares  et 
promenades  de  la  ville  d'Angoulême,  exprime  le  désir 
de  voir  visiter,  par  une  des  commissions  d'examen  de  la 
Société,  les  cultures  confiées  à  ses  soins.  M.  le  Président 
désigne  à  cet  effet  la  commission  florale,  composée  de 
MM.  Couratin  et  Thiaudière,  auxquels  sera  adjoint 
M.  Bureau,  en  remplacement  de  M.  Tromas,  rayé  des 
cadres  de  la  Société  par  décision  du  conseil  d'adminis- 
tration en  date  de  ce  jour.  Conformément  à  l'article  27 
du  règlement,  cette  commission  devra  rendre  compte 
du  résultat  de  sa  visite  par  un  rapport  dont  il  sera 
donné  lecture  à  la  réunion  du  mois  d'août  prochain. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
quatre  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
A.  B. 
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RAPPORTS 

NOTE    SUR    LE    SOJA    HISPIDA 
(POIS  OLÉAGINEUX) 

COMMXTNtQUâB  JL  hk   SÉANCE  DU  25  FÉVRIER  1883 


Messibubs, 

A  la  séance  générale  du  14  mars  1880,  il  a  été  fait,  à  la 
diligence  de  notre  Président,  une  distribution  de  graines 
parmi  lesquelles  figuraient  celles  du  Soja  hispida^ 
plante  originaire  du  Japon,  dont/  particulièrement, 
M.  Blavet,  président  de  la  Société  d'horticulture  d'É- 
tampes,  a  fait  Téloge.  J'ai  reçu  pour  ma  part  quelques 
graines,  quatre  ou  cinq  seulement,  que  je  me  suis  em- 
pressé de  mettre  en  terre,  mais  que  je  n'ai  pas  eu  la 
chance  de  voir  naître.  J'avais  à  cœur,  cependant,  d'en 
faire  une  culture  d'essai  et  d'étudier  le  mérite  de  cette 
plante,  dont  plusieurs  horticulteurs  en  outre  de  Thono- 
rable  M.  Blavet  ont  vanté  la  valeur.  Notre  collègue 
M.  Texier,  dont  le  semis  de  1880  avait  réussi,  a  bien 
voulu  me  donner  une  certaine  quantité  de  graines  de 
l'espèce  que  j'ai  semées  le  12  avril  1881,  en  même  temps 
que  quelques  sortes  de  haricots.  Au  bout  d'une  période 
de  douze  jours,  j'ai  constaté  simultanément  la  nais- 
sance des  Soja  et  des  haricots,  qui  sont  arrivés  en  même 
temps  à  maturité  et  que  j'ai  récoltés  dans  les  pre* 


mifersijoucs  d'oûto]»e  desAiei.  J'ai  icipMiUi  rsiw jr^SÛx 
iBt  l'aLsonmis  à  diverties  expériences. 

i;n:preinier  lieu,  j'en  ai  fait  la  dégustation  comnio 
légume.  Après  une  ébuUition  de  cinq  heures  dans  de 
iFeau  de  puits  cuisant  ordinairementles légumes  de  xpAfi 
jardin,  j'en  ai  mangé  et  fait  manger  à  quelques  cou" 
yiyes.  Npusavons  unanimement  reconnu  quece  lég^ume, 
assaisonné  comme  des  haricots  ou  des  lentilles,  n-avait 
4len  de  flatteur  pour  le  goût  et  que  son  épiderme  était 
idur,jmalgré  les  cinq  heures  d'ébullition.auxgueUesU 
Tenait  d'être  soumis. 

Bensant  que  cette  imparfaite  cuisson  pouvait  ét^ 
(attribuée  à  la  nature  de  Teau,  manquant  des  principes 
Mimiques  nécessaires,  j'ai  renouvelé,  à  quelques  jour? 
de  là,  l'expérience  avec  de  Teau  puisée  à  la  Charente, 
dans  laquelle  j'ai  eu  la  précaution  de  jeter    une 
^pincée  de  bi-carbonate  de  soude,  qui,  nous  le  savons 
tous,  a  la  propriété  de,  favoriser  la  cuisson  des  légume? 
«iiebeUes.à  certaines  eaux.  Je  dois  déclarer  que  le  résuli- 
tat. obtenu  n'a  pas  été  meilleur  qu'à  la  première  expé- 
•rienoe  :  épiderme  dur,  saveur  neutre.  Je  suis  autorisé 
À  en  conclure  que  ce  nouveau  légume  est  inférieur  à 
jPP3  barlcpts,  lentilles,  etc.,  et  qu'il  pourrait  tout  au 
$lus  être  coniparé  à  la  gesse.  Sous  l'influence  dp  cette 
impression  défavorable,  j'ai  cru  devoir  m'abstenir  d'e;i- 
jpérimenter  sur  la  farine  provenant  de  la  gx*aine  d^ 
Spja  dans  la  confection  de  la  pâtisserie^  à  l'instar  des 
indigènes,  qui,  dans  quelques  contrées  du  Japoi^,  s^ 
délectent,  a-t-on  dit,  dans  la  consommation  de  gâteaux 
plus  ou  moins  exquis... 

Poussant  plus  loin  mes  investigations  et  cherchant 
à  apprécier  par  moi-même  ce  que  pouvait  valoir  ce 
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grain  exotique  employé  comme  similaire  du  café,  j'en 
di  torréfié  avec  soin,  et  après  pulvérisation  et  infusion 
à  Teau  bouillante,  j*ai  obtenu  un  liquide  de  couleur 
jaune-foncé  dont  l'odeur  avait  une  certaine  analogie 
avec  celle  du  pain  rousftî.  Quanta  sa  saveur,  elle  n'avait 
rien  de  désagréable,  mais  aussi,  rien  qui  puisse  flatter 
le  palais  du  consommateur  le  moins  gourmet.  Inutile 
de  déclarer  qu'il  n'a  pas  la  moindre  similitude  avec  le 
café,  à  la  consommation  duquel  il  ne  fera  jamais  con- 
currence... J'ai  voulu  faire  consommer  le  produit  de 
ma  récolte  dans  ma  basse-cour.  Je  dois  dire  que  mes 
volailles  ont,  obstinément  et  à  diverses  reprises,  refusé 
la  nourriture,  et  que  mon  grain  n'a  pu  y  être  mangé 
qu'après  cuisson  et  mêlé  avec  de  la  pâtée  de  pomme 
de  terre. 

Le  Soja  est  classé,  dans  le  catalogue  de  la  maison 
Vilmorin-Andrieux,  dans  la  chtégovie  des  fourra ff es  non 
graminées,  à  côté  de  la  féverole,  de  la  gesse.  J'es- 
time, à  mon  humble  avis,  qu'il  y  est  mieux  placé  que 
parmi  les  plantes  potagères  telles  que  les  haricots  et  les 
pois  ;  en  un  mot,  que  sa  culture  est  plutôt  du  domaine 
de  l'agriculture  que  de  celui  de  l'horticulture.  Il  convient 
donc  de  laisser  exclusivement  aux  agronomes  le  soin 
d'en  apprécier  le  mérite  et  de  juger  si  le  grain  de  ce 
produit  exotique,  vanté  comme  très  riche  en  matière 
grasse,  constitue  bien  réellement  une  des  meilleures 
nourritures  pour  les  bestiaux  et  les  animaux  de  basse- 
cour. 

Angoulême,  le  14  janvier  1883. 

Le  Secrétaire  général, 
:       i   ..  A.  B. 


RAPPORT  FAIT  AU  NOM  DE  U  COMMISSION  P0M0L06IQ11 

SUR  L'EMPLOI  DU  COALTAR 

LU  ▲  LÀ  A^XTNION   OI&NiRALB  DU  29  AVRIL   1883 


Messieurs, 

Lors  de  notre  précédente  séance,  notre  coUègne, 
M.  Gouratin,  nous  a  parlé  du  goudron  de  gaz  ou  coal' 
tar,  dont  il  fait  usage  sur  des  arbres  fruitiers  existant 
dans  un  jardin  situé  à  Ângouléme,  rue  La  Rochefoucauld, 
appartenant  à  M.  Dor,  négociant,  qu'il  est  parvenu,  par 
un  simple  badigeonnage  fait  avec  un  pinceau  ordinaire 
sur  les  tiges  et  les  branches  mères,  à  débarrasser  des 
insectes  qui  les  rongeaient,  et,  en  outre,  à  provoquer 
une  vigueur  non  équivoque  dans  la  végétation  des 
sujets  traités. 

Notre  collègue  a  demandé  que  Tune  de  nos  commis- 
sions de  culture  fût  désignée  pour  aller  vérifier  sur  les 
lieux  les  résultats  obtenus.  Notre  Président,  obtempé- 
rant à  cette  demande,  a  chargé  de  cette  mission  votre 
section  pomologique,  composée  de  MM.  Gâteau,  Fer- 
dinand et  Perrotin.  Par  suite  de  l'absence  de  M.  GâteaU| 
votre  Secrétaire  général  soussigné  Ta  remplacé,  et,  dans 
la  journée  du  18  mars  dernier,  nous  nous  sommes  trans* 
portés,  MM.  Ferdinand,  Perrotin  et  moi,  dans  le  jardin 
indiqué,  où,  en  présence  de  M.  Dor  et  de  M,  CouratiUi 
nous  avons  examiné  avec  soin  les  arbres  soumis  au 
traitement  du  coaltar. 

Il  existe  dans  ce  jardin  environ  cinquante  poiriers 


et  pommiôrs  dont  beaucoup  ont  été  traités,  il  y  a  deux 
ans,  par  le  badigreonnage  des  troncs  et  des  branches 
mères  avec  cette  substance  ;  Tannée  dernière,  on  a  ré- 
pété l'opération  sur  quelques-uns.  Le  traitement,  nous 
a  dit  M*  ^or,  a  été  appliqué  aux  deux  tiers  des  arbres 
affectés  de  cicatrices  plus  ou  moins  graves  occasionnées 
par  des  insectes  rongeurs  de  diverses  espèces  y  ayant 
leur  gîte,  et  à  Tautre  tiers  très  malade  et  considéré 
comme  ne  présentant  aucune  chance  de  guérison.  Nous 
avons  ^reconnu  cette  première  portion  saine  et  dans  un 
^ssez  bon  état  de  végétation  ;  les  sujets  avaient  fructi- 
fié.en  XB82.  La  seconde  portion  ne  se  composait  que  de 
Q^^igres  arbres»  radiitiques,  n'accusant  aucune  végé- 
«t|i.tiop,  si  œ  n'est  quelques  rares  pousses. à  la  base  du 
i^rcmc,  signe  ordinaire  de  décadence. 

Yqtve  oommission.pomologiques'estdemaadé  ai  l'état 
4e  vigueur  relative  des  arbres  de  la  première  poction, 
dontfuoud  venons  de^parler,  devait  étre.attribuéeit  cQr*- 
tains  principes  constitutionnels  contenus  dant. le. coal- 
tar, communiquant  la  vie  aux  arbres  malades,  ou  isim- 
plementàsespyropriétés insecticides ?Plusieui^  écrivains 
hartieoles,  entreautres  MM.  Dubreuilet  Gressent,  com- 
battent l'usage  de  cette  substance,  qu'ils  considèrent 
eomme  pernicieuse,  et  pensent  qu'en  détruisant  les  in<- 
lieotesat  cicatrisant  les  plaies  par  eux  faites,  on  tue  te 
^ujet. 

•On  a  -remarqué  que  des  plantes  jplacées  dans  .des 
CAi»^  dont  l!intérieur  avait  été  enduit  »de  coaltar 
fimteat  été  viv^ement  affectées,  nourseulem^ptappi^^d 
que  le3;]^ines,8(étaientmisesen  contact  avec  la;CPUQbie 
de  goudron,  mais  par  la  seule  influence . (te  .«as  'ém^r 


jardip3  pujbliçs  et  promeoiadea  de  notre  Yille,  aYait.ime 
gxwde  foi  d&ns  la  vertu  de  la  substance  qui:naii3  po- 
cupe.  Au  Yu  et  au  su  de  la  plupart  de  nous,  dqs  yida? 
nom]t)reux  se.sont  produits  dans  les  plantations  de  j}QQ 
promenades,  et  notre  municipalité  a  dû  remplaoer»  ^ 
grands  frais,  beaucoup  de  morts  et  de  mourants. •• 

JSn  médecine  et  en  chirurgie  on  a  fait  usage  du  coal- 
tar, surtout  comme  désinfectant,  dans  les  plaies  hu- 
maines; on  a  dû  cesser  de  l'employer  par  suite  d0 
divers  inconvénients  qui  se  sont  révélés  dans  la  pratique. 

Votre  commission  pomologique  a  voulu  avoir  sur  Id 
sujet  qui  nous  occupe  Tavis  de  l'un  des  horticulteurs 
les  plus  distingués  de  notre  région,  membre  corres- 
pondant de  notre  Société  ;  je  nomme  M.  Bruant,  de  Poi* 
tiers,  dont  la  science  horticole  fait  autorité.  Cet  hono« 
rable  praticien,  avec  un  louable  empressement  dont  je 
lui  sais  gré,  a  bien  voulu  nous  faire  connaître  par  lettre 
du  ^  avril  courant  son  opinion.  M.  Bruant  pense  que 
Ton  peut  maculer  par  places  les  arbres  d'une  certaine 
grosseur,  mais  que  le  badîgeonnage  complet  peut  être 
fatal.  Il  a  vu,  chez  un  amateur  de  la  Vienne,  des  pom- 
miers complètement  morts  après  un  badîgeonnage;  on 
les  avait  débarrassés  du  blt^nc  (puceron  lanigère),  mais 
aussi  de  l'existence...  Le  coaltar  employé  contenait 
peut-être  certaines  substances  toxiques  spéciales  ;  la 
composition  chimique  n*est  peut-être  pas  absolument 
semblable  dans  toutes  les  usines.  Ce  serait  une  expé- 
rience h  faire.  En  somme,  notre  honorable  correspqn- 
^^nt  çst  d'avis  de  n'employer  le  goudron  de  gaz  qu'avec 
une  extrême  circopspection. 

Nos  deux  collègues  et  moi,  après  w  i^^^ip^  9iflifS^ 
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dô  la  question,  émettons  Tavis  que  le  ooaltar  peut 
quelquefois  être  efficacement  employé  dans  la  destruc* 
tion  des  insectes  nuisibles  et  la  cicatrisation  des  plaies^ 
mais  que  son  action  corrosive  agit  presque  toujours 
d'une  façon  plus  ou  moins  désastreuse  sur  les  tissus  des 
végétaux  qu'il  atrophie  parfois  complètement.  Dans  le 
cas  spécial  soumis  à  notre  appréciation,  l'emploi  du 
coaltar  n'a  point  déterminé  la  mort  des  sujets  soumis 
au  traitement,  mais  nous  n'oserions  pas  affirmer  que  la 
prolongation  de  Texpérience  ne  conduirait  pas  à  ce  ré- 
sultat désastreux.  De  ce  qu'un  remède  n'a  pas  été  meur- 
trier dans  son  application,  on  ne  saurait  en  conclure 
son  efficacité,  surtout  quand  des  praticiens  expérimen- 
tés, des  écrivains  horticoles  en  renom  en  combattent 
l'emploi  avec  toute  l'énergie  de  la  conviction. 
Ângouléme,  le  25  avril  1883. 

Le  Secrétaire  général, 
A.  B. 


EXTRAITS  DB  LA  CORRESPONDANCE 

»BS  JOURNAUX   d'horticulture    BT    AUTRES,    DES    BULLETINS 
DBS   SOCliTiS   CORRESPONDANTES,    ETC. 


DB  L'IHFIUBNGI  DE  U  lUNI  SCR  LE  DBYKLOPPKHBNT  DBS  PLANTES 

Il  existe  encore  dans  les  campagnes  un  préjugé  nui- 
sible à  la  bonne  distribution  des  travaux.  C'est  de 
croire  que  la  lune  exerce  une  influence  sur  le  dévelop- 
pement des  plantes. 
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On  attend  que  la  lune  ne  soit  plus  jeune  pour  faire 
toutes  espèces  de  semailles,  pour  tailler  les  arbres, 
greffer  et  même  planter  la  vigne.  Ensuite  la  pluie  sur- 
vient, ce  qui  est  une  perte  temps  et  par  suite  un  pré- 
jfudice. 

Xe  gouvernement  a  voulu  savoir  ce  qu'il  pouvait  y 
avoir  de  vrai  dans  une  croyance  si  répandue.  Il  a  été 
donné  des  ordres  pour  qu'il  soit  tenu  des  notes  exactes 
dans  toutes  les  stations  agronomiques.  Les  expériences 
ont  duré  dix  années,  et  au  bout  de  ce  temps  tous  les 
rapports  qui  ont  été  fournis  concordaient  pour  démon- 
trer que  les  opérations  agricoles  faites  en  jeune  ou 
vieille  lune  présentaient  les  mêmes  résultats  et  qu'il  n'y 
avait  pas  de  différence  dans  la  vigueur  et  le  produit 
des  plantes. 

Les  agriculteurs  et  horticulteurs  ont  donc  tout  intérêt 
à  s'acquitter  de  leurs  travaux  lorsque  le  moment  est 
favorable,  sans  se  préoccuper  des  phases  de  la  lune,  qui 
n'oi^  point  d'effet  &ur  la  marche  de  la  végétatioiu- 

Nous  ne  connaissons  aucun  ouvrage  d'agriculture 
ou  d'horticulture  oti  11  soit  question  de  l'influence  de  la 
lune  sur  les  semailles  et  plantations.  C'est  un  des  nom- 
breux préjugés  qui  suivent  les  générations  qui  se  succè- 
dent et  auquel  nos  cultivateurs  se  cramponnent  d'autant 
mieux  qu'il  est  plus  enraciné  dans  les  habitudes.  Nous 
exprimons  ici  le  vœu  que  la  lecture  des  lignes  qui  pré- 
cèdent fasse  disparaître  quelque  peu  cette  absurde  rou- 
tine, notamment  chez  nos  horticulteurs  charcutais. 

A.  B. 


0 

TBAITEMENT  ANTIPHTLLOXÉBIQ.UB 
rô  DoosBBf  lOMia»»  iiB  uitterar 


Teïest  le  titre  d*un  mémoire  imprimé  qui  a  été  pres- 
sente à  rinstîtut  dans  la  séance  du  20  février  dernier. 
Nàns  nous  bornons  à  en  citer  quelques  lignes,  suffi-» 
sautes  pour  donner  une  idée  du  principe  de  ce  traite- 
ment et  des  résultats  qui  l'ont  consacré. 

Voici  l'épigraphe,  bien  justifiée,  de  ce  mémoire  : 

€  La  vigne  phénolée  est  insecticide.  Elle  emprisonne 
€'  par  succion  et  par  un  contact  séreux  les  phylloxéras 
«  et  leurs  pontes.  Toutes  ses  fonctions  se  rétablissent 
4c  sans  altérer  les  qualités  naturelles  du  raisin  et  du 
«  vin.  Plus  de  trois  cents  propriétaires  en  ont  fait 
<  l'expérience  en  grande  et  petite  culture  au  prix 
€  maximum  de  1  centime  par  cep.  » 

C'est  en  utilisant  la  circulation  de  la  sève  et  usant  de 
récipients  spéciaux  que  le  docteur  Mandon  est  parvenu 
à  faire  absorber  Teau  phénolée  et  à  rendre  la  plante 
insecticide  pendant  cinq  mois,  d'avril  à  septembre. 
LMdéé  est  rationnelle  ;  son  application  est  d'une  simpli- 
cité telle,  qu'un  ouvrier  quelconque  traite  quinze  cents 
ceps  par  jour.  En  résumé,  la  guérison  radicale  de  la 
vigne  phylloxérée  est  un  fait  désormais  acquis  à  la 
pratique. 

Un  comité  vient  de  se  former  pour  propager  le  trai- 
tement du  docteur  Mandon.  S'adresser  au  secrétaire  du 
comité,  3,  rue  Hippolyte-Lebas,  à  Paris. 

Puissent  les  expériences  ultérieures   confirmer  les 
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ré^ltàtd  fàtbmbles^  annoncés  jhst  Taiitot»'  da  tMito^ 
ment  phénolél  Nbns  accueillerons  avec  grand  intMl^ 
taah  renseignements  sur  son  application,  et»  stSMni- 
benrèux,  an  besoin,  db  mettre  le  cadre  restteinff  de 
notre  JSuUefînk  la  disposition  de  M.  le  doetmr  ICandon; 
dans-le  but  de  favoriser  la  publicité  de^  son  s^rstèmei 


ENGRAIS  NÉaLi;aÉ 

Sous  ce  titre,  on  trouve  dans  le  Journal  d'horticulture 
de  France  un  article  de  M.  Vavin,  qui  recommande 
le  marc  de  café  comme  un  stimulant  puissant.  Ce  marc 
a  la  propriété  d'éloigner  les  insectes  et  d'empêcher 
les  mauvaises  herbes  de  croître  en  trop  grande  abon- 
dance. Voilà  donc  un  produit  précieux  qui  rend  de 
grands  services  sous  toutes  les  formes,  et  Tillustre  chi- 
miste M.  Payen  en  a  constaté  la  haute  valeur  comme 
engrais  des  plus  énergiques. 


LA  VIGNE  ET  LES  TERRAINS  SABLONNEUX 

Une  intéressante  discussion  a  eu  lieu  à  TAcadémie 
des  sciences  dans  la  séance  du  14  mai  dernier.  Il  s'a- 
gissait de  rinfluence  des  terrains  sablonneux  sur  le 
phylloxéra.  Les  essais  faits  sur  une  grande  étendue 
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danB  l6s  Bables  d'Aigfues-Mortes,  d'abord  avec  les  vignes 
américaines,  puis  avec  des  vignes  françaises,  ont  donné 
d*excellents  résultats,  non-seulement  au  point  de  vue 
des  récoltes  yinicoles,  mais  surtout,  et  c'est  là  peut-être 
le  cdté  le  plus  intéressant,  en  démontrant  sans  contesh 
tation  possible  que  les  terrains  sableux  préservaient 
absolument  la  vigne  des  atteintes  du  j)hylloxera.  Ce 
.  n*est  pas  tant  la  constitution  chimique  du  sable  qui 
garantit  la  vigne,  mais  bien  sa  pulvérulence,  qui  ne 
permet  pas  à  l'animal  de  se  frayer  un  chemin  et  de 
vivre.  Il  y  a  là  une  action  purement  physique,  mais 
énergique.  Le  fait  est  si  vrai,  a  dit  le  savant  M.  Dumas, 
que  tant  qu'un  terrain  sableux  n*est  pas  mêlé  d'ar- 
gile, c'est-à-dire  tant  qu'il  reste  incapable  de  se  fissurer, 
le  phylloxéra  ne  peut  y  vivre,  encore  moins  s'y  perpé- 
tuer. En  résumé,  ce  qui  résulte  des  faits  connus  ne 
signifie  pas  que  la  vigne  se  développera  mieux  dans 
un  terrain  sableux  que  dans  tout  autre,  cela  veut  dire 
seulement  —  et  ce  seulement  est  d'une  grande  impor- 
tance dans  rétat  actuel  des  choses  —  que  les  terrains 
sableux  préservent  la  vigne  du  phylloxéra. 

Angoulême,  le  1«'  juillet  1883. 

Ze  Secrétaire  général, 

A.  RiCABD. 
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PROCÈS-VERBAUX  DBS  SÉANCES 


RÉINION  GÉNÉRALE  RÉGLEMENTAIRE  W  «  AODT  188t. 


PRÉ8IDBI9T. 


A  deux  heures  et  demie,  la  aéauce  est  déclarée  oaTerte 
par  LE  Fbbsidbnt,  qai  donne  la  parole  au  SBCRâTAiBS 
6ËNÉBAL  pour  la  lecture  du  procès-verbal  de  Rassemblée 
du  24  juin.  Cette  lecture  provoque  quelques  observations 
de  la  part  de  M.  âllabt  au  sujet  du  pincement  de  la 
Tomate.  Notre  collègue  n'admet  pas  que  son  mode  de 
pincement  produise  des  résultats  inférieurs  à  ceux 
qu'obtiennent  les  jardiniers  maraîchers  d*Ângoulême. 
Le  but  du  pincement,  dit-il,  étant  d'assurer  la  fructifi- 
cation des  fleurs,  cette  opération  doit  être  pratiquée  en 
ayant  spin  de  conserver  Tœil  à  bois  pour  en  faire  un 
œil  de  prolongement.  Tous  les  bourgeons  placés  au- 
dessous  de  celui-ci  doivent  être  enlevés,  à  moins  que 
Ton  ne  veuille  avoir  plusieurs  tiges  au  même  pied, 
dont  il  convient,  en  tout  cas,  de  limiter  le  nombre  à 
trois.  Cette  manière  d'opérer  doit  être  faite  sur  chaque 
paquet  de  fleurs  en.  supprimant  les  faux  bourgeons  qui 
pourraient  se  développer.  Après  ces  observations,  le 
procès-verbal  est  adopté. 


Il  est  ensuite  stataé  bot  une  demande  écrite  de 
M.  Jean  Moanier,  jardinier  à  Nersaci  patronné  par 
MM.  Boudet  père  et  fils,  qui  demande  à  faire  partie  de 
la  Socjé^^  y^^ifii^wn  d«  çq  cawJidat,  en  finalité  de 
membre  titulaire,  eet  prononcéd  à  l'unanimité  des 
membres  présents. 

M.  BouDBT  filSi  Tjin  çl^s  secii^^ii^s  f^jpints,  fait 
savoir  par  une  lettre  dont  il  est  donné  lecture  quHl  ne 
peut  assister  à  la  séance  pour  cause  de  maladie.  Par 
ce  motif,  son  abs^i^QO  esl(  excusée* 

M.  LB  PBâsiDBNT,  aîinonce  avoir  reçu  de  M.  Bruant, 
notre  honorable  membre  correspondanti  horticulteur^ 
pépiniériste  à  Poitiers,  le  compte-rendu  qu'il  a  fait  de 
VExposition  internationale  de  Gand  (Belgique},  à  la 
'queUe  il  à  assisté  en  avril  dernier,  en  qualité  de  membre 
du  jury.  II  sera  donné  lecture,  à  notre  prochaine  séance, 
dé  bet  intéressant  document. 

Il  communique  ensuite  une  lettre  de  M.  F.  Jamin, 
faorticulteur^pépiniériste  à  Bourg-la-Beine  (Seine-et- 
^Oise),  rendant  compte  des  résultats  obtenus  par  lui  sur 
la  plantatioii  de  la  vigne  Chasselas  Mar^aud  et  la 
fiétrs^  semis  Gâteau,  et  demandant  certains  renseigne* 
monta  sur  les  pommes  :  Demoiselle,  Dorée  et  la  Pomme- 
poire  Melon,  ou  Orange,  espèces  spéciales  dont  notre 
collègue  M.  Oflteau  et  notre  Président  l'ont  mis  en 
possessioa.  Qes  renseignements  seront  transmis  à  bref 
délais  par  les  soins  du  Secrétaire  générai,  à  notre  hono- 
rable eorrespondant  de  Bourg-la-Reine. 

Lb  SBCBÉTÂiEtB  G^ÉNéBAL  fait  savofr  que  la  Commission 
florale,  composée  de  MM.  Couratin  et  Bureau,  à  laquelle 
il  avait  été  adjoint^  a,  conformément  à  la  décision  prise 
le  9Hk  juin  dernier,  visité  les  cultures  confiées  à  M.  Pas- 
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quet^  JaipdiiiieiH^  40  ia<riUe9<el^tQd  taditi.comBiiB* 
sioQ  esjb  prête  à  donncdr  lecture  de  aon  n^port  Sw 
rinvitatioa  de  M.  le  Pxéaident,  M.  Bicaxd  &it  lecture 
de  oe  doeamô&ty  dûat  copie  figure  d'aatre  part. 

lie  bureau  et  rassemblée  examiuènt  ensuite  avec 
intérêt  ;  lo  un  choix  de  douze  flejors  QeraïUum  sanaU 
prises  dans  une  cinquantaine  de  yariétés  de  semis 
1881-1882,  apportées  par  M.  Thiaudi^  ;  2*  une  feuille 
d'un  Bananier  de  deux  ans»  l'un  des  plus  beaux  orne^ 
ments  d^  la  serre  de  M.  Couratin  ;  elle  mesure  V^  M 
sur  0°'  60  ;  3»  une  nouveauté  présentée  par  M.  Al- 
lary  :  c'est  un  rhizome  qui  a  nom  MowtèrHia  Crocûs^ 
mia/lora,  provenant  de  l'hybridation  du  Jfantbretia 
Pottsi  et  du  Crocosmia  aurea.  Les  fleurs,  relativement 
énprmes,  ont  hérité  de  l'ampleur  de  celles  du  père  ;  elles 
offrent  un  coloris  tenant  ^  deux  parents,  que  Ton  ne 
pourrait  comparer  qa'à  celui  d'un  Pelurffonium  umale^ 
d'un  orangée  fortement  vermillé;  le  fond  de  la  fleur  est 
orange  vif,  parsemé  de  points  pourpre*  C'^t  une  plante 
vlvace  de  premier  ordre,  fleurissant  en  pleine  terre,  du 
commencement  de  juillet  jusqu'aux  gelées*  Les  flei^urs 
coupées  ont  la  longue  durée  des  GlaSeuU;  elles  seront 
mises,  assurément,  à  contribution  pour  la  garniture 
des  jardinières  d'appartements.  Un  certificat  de  prç* 
mière  classe  a  été  accordé  k  cette  plante^  le  26  juillet 
1881,  par  la  Société  d'horticulture  de  Londr^ 

M.  LB  PsésDENT  fait  connaître  à  l'assemblée  qu'il 
possède  le  poirier  Marguerite  Marillat  ;  c^t  un  fruit 
de  valeur  qui  n'a  pas  obtenu  toute  la  publicité  qu'il 
mérite.  Celte  belle  poire  a  été  dégustée  en  1872,  1874: 
et  1875  par  la  Société  pomologique  de  France,  qui  l'a 
jugée  d^ne  d'^e  vulgarisée,  et  elle^  a  obtenu  une  mé^ 
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daille  de  vermeil  en  1912 j  à  TExpoi^ition  dé  PAssociatlon 
horticole  lyonnaiisé.  Elle  est  ainsi  signalée  :  fruit  gros 
on  très  gros,  oblong  ;  chair  d'nn  blanc  jannfttre,  fine, 
fondante,  sucrée  ;  possédant  une  particularité  précieuse, 
celle  de  ne  pas  blettir,  ttatu'rité  :  octobre,  novembre.  — 
M.  BiiHard  tient  à  la  disposition  dès  membres  de  la 
Société  qui  en  exprimeront  le  désir  des  grefltbns  de 
ce  méritant  poirier. 

M.  LE  Président  signale  ensuite,  avec  invitation 
à  Texpérîmenter,  un  nouveau  procédé  en  usage  en 
Amérique  pour  la  destruction  et  Téloignement  des 
insectes  de  toutes  espèces  qui  attaquent  les  arbres  ;  il 
consiste  à  badigeonner  ceux-ci  avec  la  composition 
suivante,  dans  les  proportions  ci-après  :  9  kilos  eau 
de  pluie  chaude,  2  kilos  savon  noir  et  1/2  litre  acide 
phénigue.  Il  paraît  qu'en  employant  cette  préparation, 
on  préserve  les  arbres  pour  plusieurs  années  de  l'at- 
taque des  insectes. 

M«  Pebrotin  demande  que  la  Commission  pomolo- 
gîque  reçoive  mission  de  procéder  à  Texamen  du  jardin 
fruitier  de  M.  Pautrot,  propriétaire  au  Gond,  commune 
de  L-Houmeàu-Pontouvre,  jardin  qu'il  dirige.  Il  est 
donné  satisfaction  au  désir  exprimé,  et  MM.  Gâteau, 
Boudet  père  et  Ferdinand,  auxquels  s'adjoindra  le 
Secrétaire  général,  sont  invités  à  s'entendre  entre  eux 
sur  le  jour  et  l'heure  de  leur  visite; 

On  avise  l'assemblée  que  la  Société  pomologique  de 
France  tiendra  sa  25*  session  à  Genève  (Suisse),  sous  les 
auspices  de  la  Société  d'horticulture  de  la  même  ville; 
la  séance  d'ouverture  aura  lieu  le  26  septembre  pro- 
chain, à  deux  heures.  Il  est  fait  lecture  du  programme 
de  cette  solennité,  à  laquelle  les  diverses  sociétés  d'hor- 
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ticnlture  sont  invitées  à  se  faire  représenter.  La  Société 
de  la  Charente,  qui  s*est  fait  représenter  à  la  TA""  session, 
tenue  à  Bordeaux  en  1882,  regrette,  vu  l'état  précaire 
de  ses  finances  et  Téloignement  de  Genève,  de  ne  pour- 
voir y  envoyer.de  délégués. 

La  Société  est  également  informée  que  la  ville  de 
Nice  (Alpes-Maritimes)  aura  une  exposition  d'horticul- 
ture qui  durera  du  19  au  23  novembre  prochain.  Les 
exposants  doivent  adresser  leurs  demandes  au  secré* 
tariat  de  la  Société  à  Nice,  avant  le  6  octobre.  La 
Société  de  la  Charente  regrette,  par  les  mêmes  motifs 
que  ci-dessus,  de  ne  pouvoir  s'y  faire  représenter. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
quatre  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  général, 
A.  E. 


RÉUNION  GÉNÉRALE  RÉGLEMENTAIRE  DU  S8  OCTOBRE  1888. 


PBESIDBNCB  DB  M.  BILLIABD, 
PB^IDBNT. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

Lb  Secbétaibe  génébal,  sur  l'invitation  du  Pbésidbnt  , 
lit  le  procès- verbal  de  la  réunion  du  26  août  dernier, 
lequel  est  adopté  sans  observations. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  Grenet, 
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jardinier  à  l$t  yilla  de?  Planes,  commune  de  Sainte 
Yrieîx,  exprimant  le  désir  de  faire  partie  de  la 
Société.  Sa  candidature,  patronnée  par  deux  membres, 
MM.  Boudet  fils  et  Clavreuil,  confomiémènt  à  Tarticle  2 
du  règlement,  fait  Tobjet  immédiat  d'un  scrutin,  en 
suite  duquel  son  admission,  en  qualité  de  membre 
titulaire,  est  prononcée. 

M.  THiAm)ièRE  dépose  sur  te  bureau  une  €<mrge 
Kiao-Koua,  de  Chine,  mesurant  65  centimètres  de 
circonférence,  provenant  des  graines  distribuées  à  notre^ 
séance  du  25  février  dernier,  et  deux  exemplaires  de 
CéleH-^ave  géant  de  Prague,  provenant  de  la  distri- 
bution de  graines  faite  le  26  mars  1882.  Ces  produits 
maraîchers  n'ont  atteint  qu'un  faible  volume  ;  quant  à 
leur  qualité,  on  ne  pourra  exprimer  d'opinion  qu'après 
la  dégustation  à  laquelle  ils  vont  être  soumis. 

M.  MouNiEE  présente  un  échantillon  de  pommes 
qu'il  a  récoltées  dans  le  jardin  dirigé  par  lui  à  Nersac, 
sur  un  arbre  provenant  de  semis  de  Rivière.  On  a 
reconnu,  par  une  dégustation  sommaire,  que  ces  fruits, 
sans  posséder  une  supériorité  de  goût  remarquable, 
n'en  étaient  pas  moins  méritants  et  susceptibles  d'être 
appréciés  favorablement  dans  la  consommation. 

M.  Pbbbotin  apporte  aussi  quelques  pommes  pro- 
venant d'un  sauvageon.  Elles  ont  la  forme  du  Calville 
blanc,  mais  sont  généralement  plus  allongées.  Leur 
chair  a  paru  plus  pâteuse  que  juteuse  et  ne  posséder 
aucune  particularité  remarquable  de  goût. 

M.  BiLLiABD  rappelle  à  l'assemblée  que  le  Congrès 
pomologique  de  France,  en  terminant  sa  24®  session,  à 
Bordeaux,  en  septembre  1882,  a  demandé  par  un  vœu 
exprimé  et  transmis  à  M.  1%  ministre  de  l'agriculture 
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que  l'horticulture  soit  .mise  bup  le  même  pied  que  les 

autres  sections  culturales  dans  les  concours  régionaux. 
Notre  Président  a  la  satisfaction  d'annoncer  que  le 
Gouvernement  n'est  pas  resté  sourd  à  cette  demande  et 
qu'il  a  été  inscrit^  au  projet  de  budgret  de  1884,  un 
crédit  de  50,000  francs  au  chapitre  des  récompenses 
auxquelles  concourront  l'horticulture  et  la  petite  cul- 
ture agricole* 

A  Nice,  il  doit  y  avoir  une  exposition  qui  s'ouvrirfi  le 
1^  décembre  prochain  et  durera  jusqu'au  l^' juin  1884. 
En  outre  dQs  récompenses  indiquées  dans  le  programme 
générs^i)  il  3èra  mis  à  la  disposition  du  jury  les  prix 
suivants  :  1^  prix  d'honneur,  médaille  du  ministre  de 
l'agriculture,  avec  prime  de  1, 000  francs,  qui  sera  décerné 
à  Pexposant  qui  aura  le  plus  contribué  à  la  splendeur 
de  re:içposition  par  ses  apports  de  plantes  ;  2*  prix  d'hon- 
neur, médaille  de  la  ville  de  Nice,  avec  une  prime  de 
500  francs,  à  celui  qui  aura  le  plus  contribué  au  succès 
de  l'Exposition  p^r  ses  ai^orts  de  fleurs  coupées; 
3**  prix  d'honneur,  médaille  de  la  principauté  de  Monaco, 
avec  prime  de  500  francs,  au  plus  beau  lot  de  fruits  et 
légumes;  4*  prix  d'honneur,  médaille  de  l'adminis- 
tration de  l'Exposition,  avec  prime  de  500  francs,  pour 
serres  et  accessoires  de  l'horticulture.  Soit,  en  dehors 
du  programme  général,  un  chiflFre  de  2,500  francs  de 
primes,  qui  témoigne  du  haut  intérêt  du  ministre  pour 
les  progrès  de  la  science  horticole. 

Notre  Président  fait  savoir,  en  outre,  qu'une  grande 
exposition  dç  Pommes  de  terre  vient  d'avoir  lieu  au 
Palais  de  Cristal  de  Londres.  Il  s'abstient  de  citer  toutes 
les  variétés  primées  et  se  borne  à  donner  la  liste  de  celles 
qui  ont  valu  les  premiers  prix  aux  exposants  ;  ce  sont  : 
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!'•  série.  —  Scholmaster,  Barly  Régent,  Parters 
excelsior,  King  of  Patatoes,  Reading  Hero,  Bedfond 
proli/lc,  Pillhasket. 

2*  série.  —  Malchless,  Vicar  of  Laleham,  Beanty  of 
King,HeateTbell,  Reading  Ru$set,ïmproved  peaçhuH 
tlow. 

3«  série.  —  CosmopoUtan,  Voodstock,  Magnum  ionum, 
CoverU'&arden  perfection,  International. 

4*  série.  —  Prizetaker,  American  purple,  M,  Bresee, 
Extra-Early  Vermont  et  Beanty  ofHeiron. 

On  constate  avec  satisfaction  que  plusieurs  de  ces 
variétés  se  trouvent  dans  la  collection  qui  a  été  dis- 
tribuée le  18  avril  1880  aux  membres  de  notre  Société, 
qui  les  ont  cultivées  et  propagées  depuis  cette  époque. 

M.  Billîard  croit  devoir  faire  connaître,  pour  être 
expérimenté,  un  nouveau  liquide  de  destruction  du 
Puceron  lanigère,  à  ajouter  à  ceux  précédemment 
signalés.  11  se  compose  simplement  d'un  mélange  de 
25  grammes  de  sel  de  cuisine  et  de  100  grammes  de 
pétrole  dans  un  litre  à.' eau.  L'inventeur  est  M.  Lemaîre- 
Muteaux,  horticulteur-pépiniériste  à  Suzy  (Oise),  qui 
en  affirme  l'efficacité. 

Le  mandat  triennal  des  membres  formant  le  Bureau 
et  le  Conseil  d'administration  expirant  à  la  fin  de 
l'année  courante,  on  rappelle  à  l'assemblée  que,  confor- 
mément à  l'article  7  des  statuts,  il  sera  procédé  à  un 
scrutin  pour  une  nouvelle  élection  à  la  séance  générale 
réglementaire  du  30  décembre  prochain.  A  la  même 
séance,  et  conformément  à  l'article  28  du  règlement, 
il  devra  être  nommé  une  commission  organisatrice  des 
expositions  qui  pourront  être  décidées  pour  1884. 

Le  Sbcbétaibe  gensbal,  qui  est  nanti  du  compte-rendu 
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publié  par  M.  Bruant,  notre  honorable  membre  corres- 
pondant de  Poitiers,  sur  l'Exposition  internationale  de 
Gand  (Belgique) ,  à  laquelle  il  a  assisté  en  avril  dernier 
comme  membre  du  juiy,  se  met  à  la  disposition  de 
l'assemblée  pour  en  faire  la  lecture.  Mais  celle-ci,  vu 
l'heure  avancée,  Ten  dispense  et  décide  que  ce  compte- 
rendu  sera  inséré  in  extenso  dans  notre  Bulletin  du 
semestre  courant.  De  cette  façon,  chaque  membre  pos- 
sédera cet  intéressant  document. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est 
levée  à  quatre  heures. 

Ze  Secrétaire  général, 
A.  B. 


RÉUNION  GÉNÉRALE  RÉGLEMENTAIRE  DU  80  DÉCEMBRE  1888. 

PBiSIDENCB  DB  M.  BILLIABD, 

PBâSIDBNT. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

Sur  l'invitation  du  Pbiîsidbnt,  le  Sbcb^taibb  aiÎNâBAL 
fait  la  lecture  du  procès-verbal  de  la  précédente  séance, 
qui  est  adopté  sans  observations. 

Il  annonce  ensuite  à  l'assemblée  que  la  Commission 
florale  a  rédigé  son  rapport  sur  la  visite  qu'elle  a  faite 
à  Nersac,  le  9  septembre  dernier,  aux  jardins  de 
M*"*  veuve  Chrétien,  cultivés  par  Tun  de  nos  nou« 
veaux  collègfues,  ÏI.  Mounier,  et  qu'il  se  tient  à  la  dis- 
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position  de  la  Société  pour  en  donner  lecture.  —  Lectures 
de  ce  document  est  immédiatement  faite'^par  lui; 

Il  est  ensuite  donné  communîcatîoa  dé  dfyersès 
lettres  par  lesqîuelles  MM.  Mamoz ,  Boby ,  Péraquî , 
L.  Tfexier  et  A.  Wéîller  donnent  leurs  démissions,  par 
divers  motifs,  de  membres  titulaires  dé  la  Société  >cies 
démissions  sont  acceptées.  —  Une  autre  lettre  émane  de 
M.  Biireàù,  qtiî  s'êxctise  de  né  pouvoir  assistera  là 
séance. 

On  annonce  la  mort  de  M.  Salmon,  jardinier  à  Co- 
thiers,  commune  de  La  Couronne.  Tout  en  regrettant  de 
n'avoir  pas  été  avisé  en  temps  opportun  de  ce  décès  par 
la  famille  du  défunt,  M.  le  PBÉsroENT  prononce  quel- 
ques paroles  sympathiques  à  la  mémoire  de  ce  collègue. 

M.  Lacroix,  l'un  de  nôS  cdttègues,  en  même  temps 
fabricant  de  faïence  et  de  poterie  à  Angoulême,  a  fait 
exposer,  dans  l'une  des  vitrines  de  notre  salle  dé  séances, 
une  double  collection  de  pots  à  fleurs  de  sa  fabrication. 
Une  série  se  compose  de  pots  ordinaires  ;  l'autre  est 
formée  de  pots  dits  pots-^almiers.  Il  préconise  l'em- 
ploi de  ces  derniers,  qui  ont  moins  de  largeur  et  plus  de 
profondeur,  à  volume  égal,  que  les  ordinaires,  et  con- 
viennent plus  spécialement  aux  plantes  à  racines  pivo- 
tantes. M.  Lacroix  se  met  à  rentière  disposition  de  ses 
collègues  de  là  Société'  pouf  là  fourniture  de  poterie 
dont  ils  pourront  avoir  besoin,  soit  conformé  aux 
modèles  exposés,  soit  avec  telles  modifications  qui  lui 
seront  demandées. 

M.  CouBATiN  dépose  sur  le  bureau  une  feuille  de  ren- 
seignements sur  la  'culture  et  le  rendement,  pour  l'année' 
courante,  de  sa  collection  de  Porhmes  de  terr^  prove^ 
nànt  de  semences  distribuées  par  la  ^iétë  en  avHÏ 
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1880.  Ce  document,  divisé  en  deax  parties,  donne  pour 
chacune  des  27  espèces  en  la  possession  de  notre  col- 
lègue, d'une  part,  le  rendement  obtenu  en  tubercules 
pour  un  tubercule  planté  ;  d'autre  part,  le  produit  par 
gramme  de  semence.  Le  rendement,  sous  le  rapport  du 
nombre  de  tubercules,  varie  de  4  &  35  ;  quant  au  produit 
en  poids,  il  varie  de  27  à  78  grammes  par  gramme  semé. 
Ces  renseignements  seront  déposés  aux  archives  et 
classés  avec  ceux  de  môme  nature  précédemment  four- 
nis, pour  être,  suivant  les  besoins,  consultés  et  utilisés. 

M.  LB  Pbiîsidbnt  déclare  la  mission  triennale  du 
Bureau  et  du  Conseil  d'administration  terminée,  sui- 
vant l'article  7  des  statuts.  En  conséquence,  il  invite  le 
plus  âgé  des  membres  présents  à  le  remplacer  au  fau- 
teuil de  la  présidence  et  à  constituer  un  bureau  provi- 
soire pour  la  direction  et  le  dépouillement  des  divers 
scrutins  auxquels  il  doit  être  procédé.  Plusieurs  assis- 
tants font  remarquer  qu'en  raison  du  nombre  restreint 
des  membres  présents,  une  élection  ae  saurait  avoir 
Tautorité  désirable  pour  l'accomplissement  d'un  man- 
dat dé  trois  années,  et  demandent  qu'elle  soit  ajournée  ; 
d'autres  pensent  que  rajournemeut  ne  produira  pas  ûh 
meilleur  résultat,  qu'il  n'aura  pour  effet  que'  de  prou- 
ver surabondamment  l'indiflPérence  blâmable  du  pltis 
grand  nombre.  Après  réchangé  de  diverses  autres 
observations,  l'ajournement,  mis  aux  voix,  est  voté  et 
fixé  au  dimanche  27  du  mois  de  janvier  courant,  à 
deux  heures  précises  du  soir. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Zâ- Secrétaire  ffénéral, 
A.  B. 
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RAPPORT  FAIT  PAR  LA  COMMISSION  FLORALE 

Sur  la  litutioi  dei  eallDrei  eonfléei  aai  loini  de  I.  Païqiet,  jardiaier  ei  chef 
da  la  Tille  d'AB^onUme, 

Lu  à  la  séance  réglementaire  générale  du  26  août  1883. 


M&SSIBUBS  BT  CHBBS  COLLiaUES, 

M.  Pasquet,  jardinier  en  chef  des  jardins,  squares  et 
promenades  de  la  ville  d'Angoulême,  dans  notre  séance 
réglementaire  du  24  juin  dernier,  a  exprimé  le  désir  de 
voir  Tune  des  commissions  d'examen  de  la  Société 
visiter  les  cultures  qu'il  dirige.  M.  le  Président,  défé- 
rant, à  ce  désir,  a  désigné  à  cette  fin  votre  Commission 
florale,  composée  de  MM.  Couratin  et  Thiaudière, 
auxquels  a  été  adjoint  M.  Bureau,  en  remplacement 
de  M.  Tromas,  rayé  le  inême  jour  des  cadres  de  la 
Société.  M.  Thiaudière  s'étant  excusé,  à  quelques  jours 
de  là,  de  ne  pouvoir,  pour  cause  de  voyage,  jse  joindre 
à  ses  collègues,  a  été  remplacé  par  votre  Secrétaire 
général  ;  et  dans  l'après-midi  du  5  août,  votre  délé- 
gation s'est  livrée,  en  présence  de  M.  Pasquet,  à  Texa- 
men  prescrit,  en  commençant  par  le  Jardin-Public, 
lieu  fixé  pour  la  réunion. 

JABDIN-PUBLIO. 

Près  le  kiosqae  de  la  grande  allée,  nôtlre  attention 
B*est  portée  tout  d'abord  sur  une  mosaiqtce  en  Pyrèthre, 
formant  croio^  de  Malte,  avec  guirlande  de  Lavande 
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naine  et  Pyrèthre  ;  bordure  de  Coleus,  Sedum  et  Alter* 
nantera.  Cette  corbeille  était  bien  conçue,  mais  les 
plantes  élémentaires  qui  la  composaient  n'avaient  pas 
toute  la  vigueur  désirable,  par  suite  d'intempéries  et  de 
Tombrage  fourni  par  les  arbres  avoisinants.  A  proxi- 
mité, un  groupe  d'Iris  dissimule  le  rocher  et  un  canal 
d'égout  par  lequel  les  eaux  pluviales  s'écoulent,  en  cet 
endroit,  du  plateau  de  la  ville. 

De  là,  nous  dirigeant  vers  le  chalet  du  gardien,  nous 
avons  examiné  avec  intérêt  un  magnifique  Palmier 
chamarops  excella,  placé  à  l'une  des  extrémités  du  pont 
rustique  jeté  sur  la  pièce  d'eau.  Ce  bel  arbre,  dont  la 
plantation  remonte  à  six  ou  sept  ans,  ne  mesure  pas 
moins  de  90  centimètres  à  la  base  et  a  2'"50  centimètres 
de  hauteur.  Il  est  l'objet  des  soins  attentifs  du  jardinier, 
qui  lui  donne,  pendant  tout  l'hiver,  un  abri  pouvant 
le  préserver  des  atteintes  des  froids  rigoureux.  L'un  des 
membres  de  votre  commission  s'est  demandé  si  ces  pré- 
cautions sont  bien  indispensables,  car  il  connaît  un 
exemplaire  de  cette  plante  existant  depuis  douze  ou 
quinze  ans  dans  un  jardin  d'Angouléme,  où  il  a  sup- 
porté, sans  abri  aucun,  toutes  les  intempéries  succe&^ 
sives  sans  en  avoir  été  affecté. 

Non  loin  de  là  existe,  au  bord  de  la  rivière  artifi- 
cielle, un  groupe  à*AMès  pinsapo  paraissant  cultivés 
avec  soin,  mais  plantés  antérieurement  &  la  gestion  de 
M.  Pasquet,  à  une  distance  insuffisante  de  2  mètres 
ou  2'°50,  au  lieu  de  4  ou  5  mètres,  écart  ordinaire. 
On  peut  affirmer,  avec  certitude,  que  ce  manque  d'es- 
pace et  l'ombrage  projeté  par  des  arbres  forestiers  de 
première  et  deuxième  grandeurs  existant  dans  le  voisi- 
nage, seront  un  obstacle  permanent  au  développement 


àfi  eett^  cplleQtion  d^Abiès,  gui  n'aura  jamais  que  ché- 
tive  existence.  , 

Un  massif  de  Dahlias,  composé  d'une  vingtaine  de 
variétés  moderiies,  dont  les  tubercules  ont  été  offerts 
.par  M.  Gaignerot,  cultivateur-amateur  aux  Ailiers, 
figure  ensuite  convenablement. 

Il  n'en  est  pa^  de  même  d'un  massif  de  Rhododendrons 
avoîsîné  d'arbres  dont  les  racines  et  l'ombrage  arrêtent 
toute  végétation.  Oji  pense  que  ces  Rhododendrons 
serrii^t  avçmtageuëemént  remplacés,  vu  la  proximité 
de  i  eau,  par  une  p-antati  )a  AArundo  dviax  folii  va- 
riegata,  plante  à  effet,  qui  romprait  Taspect  monotone 
des  plantations  d'alen'ours. 

Près  le  kiosque  de  la  musique,  à  l'extrémité  ouest  du 
jardin,. uQus  avons  remarqué  une  petite  pépinière  de 
Marronniers  d'Inde,  d'une  belle  venue,  destinés  à  rem- 
placer, au  fur  et  à  nxesure  des  besoins,  les  vides  qui  se 
proddirôat  sur  les  promenades  et  boulevards  de  la  ville, 
tnatallée  pfiii  en  vue,  sur  le  yergant  d'un  talus,  elle  ne 
choque  pas  rUarrhonie  du  jardin.  Elle  ^era  ultérieure- 
ment une  ressource  pour  la  municipalité,  qui  de  ce 
chef  pourra  économiser  quelques  somines  pour  l'achat 
d'airbrés  et  arbustes  à  eff^et,  dont  on  remarque  la 
jpènurîe. 

tifous  avons  constaté  que  la  plupart  des  gazons  ^lA 
îrrè^ùlîers  et  inal  venus,  par  suite  de  l'ombrage  projeté 
par  lés\arbres  du  jçirdin  et  rintroductiôû  de  leurs 
racines  dans  lé  sol  à  de  grandes  distances.  Tous  les 
coins  donnés  resteront  impuissants  contre  ces  causes, 
dont  Jiè  jardinier  ne  saurait  accepter  la  responsa- 
bilité. 

Les  allées  sont  tenues  dans  un  état  de  ^propreté  irré- 


prochable;  aéaumoina  elles  laissent  à  désirer  dans 
certaine?  parties  à  cause  des  pentes  rapides  qne  les 
eaaxrayineoliréquemmeiityyul'absôaoa  de  caniveaux 
qu'il  semblerait  utile  d'établir.  Nous  avons  remarqué 
•avec  regret  seize  arbres  de  forte  taille  maîxiteiias  dans 
ies  allées.  On  a  reculé  devant  un  acrachAfife  iodiapftxl'- 
sable  ;  c'est  ^regrettable  à  plus  d'un  titre. 

Une  grande  partie  des  pelouses  et  massifs  soiit  dô- 
iturés  par  des  feuillards  tombant  de  .vétusté,  cloués  sur 
dès  pieux  de  50  centimatres.de  hauteur  environ,  tout 
aussi  délabrés.  L'aspect  de  ces  clôtures,  par  trop  primi- 
tives et  d^lne  complète  inutilité)  est  de  très  mauvais 
STOÛt  et  désagréable  à  Vce^il.  Jl  serait  ^  souhaiter  ^qoe 
M.  le  jardinier-chef  pût  les  voir  remplacer  par  des 
treillages  de  fer  galvanisé,  ou  fût  autorisé  par  l'admi- 
nistration à  lés  supprimer. 

Nous  avons  le  regret  de  signaler  l'absence,  dans  le 
J9ixàm^àeGèdres,  VetUn^^onAds,  MagMUai  et  autres 
arbres  sortant  des  espèces  ordinaires  fk  jcommuooi, 
qui  font  Varnement  des  jardins  publiai. 


PROMBNADE  Dfi  BBAÙLtSt^. 


La  commission  a  remarqué  le  bon  état,  malgré  leur 
girànd  âge,  des  arbres  de  cette  {yromàftadé,  ûotamûient 
ôelle  du  Péfeit-Bèaulieu,  partie  longeâmié  réttipart  du 
^Nord.  L^élagag^  pra^tiqué  récemment  Sur  ces  É^iésa 
^u  de  bons  i^ultàtë,  et  il  est  à  Gfrôi^  q«Lô  ÎT.  Pasquet 
n'héisiterâ  p^s,  suivéknt  lé  besoin,  à  user  de  ce  procédé 
à  regardées  autred  promenades. 
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8QUARB  DB  LA  PULCB  DU  MINAas. 

Ce  square,  d'une  dimension  peu  étendue,  se  compose 
d'une  fontaine  monumentale  entourée  d'une  pièce  de 
gazon  dans  laquelle  ont  été  encadrés  quatre  petits 
massifs  de  plantes  variées  :  Ageratum,  Géranium, 
Pâquerette  et  Pétunia.  L'aspect  de  ce  jardin  laisse  à 
désirer  par  suite  des  déprédations  des  enfants  et  des 
chiens  et  chats,  qui  ont  toute  facilité  pour  sy  introduire 
par-dessus  et  au  travers  du  grillag'e.  Toute  la  sollicitude 
des  Jardiniers  ne  pourra  rien  contre  cet  état  de  choses. 

SgUABB  DB  L'HÔTBL  DB  VILLB  (PLAISANCB). 

L'installation,  à  l'occasion  des  fêtes  fédérales  de 
,  gymnastique,  d'une  machine  électrique  et  de  ses  acces- 
soires, avait  occasionné  quelques  dég&ts  à  ce  square, 
notamment  aux  pelouses.  Mais  M.  Pasquet  a  eu  bientôt 
remis  les  choses  en  état,  après  Tenlèvement  de  ce  ma- 
tériel, ce  qui  nous  a  permis  de  voir,  au  milieu  de  deux 
verdoyantes  pelouses,  deux  massifs  de  Géranium  de 
vingt-cinq  ou  trente  variétés  bien  choisies  et  de  bel 
effet. 

Votre  commission  d'examen  croit  devoir  exprimer 
ici  le  regret  que  le  vieux  mur  de  l'école  de  gymnastique 
faisant  face  à  la  tour  de  Marguerite  de  Valois  soit 
d'un  aussi  mauvais  aspect.  Le  chef  des  cultures  a  tenté, 
nous  a-t-il  dit,  de  le  couvrir,  mais  sans  succès,  de 
Lierre  grimpant.  Il  serait  à  souhaiter  qull  y  fit  un 
nouvel  essai  de  cette  plante  p.écieuse  pour  semblable 


—  21  - 

destination,  à  feuilles  persistantes,  s'accommodant  de 
tout  terrain  et  de  toute  exposition,  à  laquelle  on  pourrait 
adjoindre  d'autres  espèces  grimpantes,  telles  que  la 
Vigne  vierge,  V Aristoloche,  lB,MorelIe,  etc.  Avec  quel- 
ques précautions  spéciales,  notamment  un  treillage  en 
bois  faisant  obstacle  au  passage  des  ôhiens,  côns* 
tamment  en  excursion  dans  ce  jardin,  sans  surveil- 
lance spéciale,  la  réussite  d'une  plantation  parait  cer«- 
taine. 


SQUâBB  de  L'HÔTBL  DB  VILLB  (MABQUBBITB  DB  VALOIS). 

Ce  square,  en  outre  d'un  Cèdre  du  Zibafi  et  d'un 
Vellingtonia,  possède  quelques  autres  conifères  et  ren- 
ferme huit  massifs  ou  mosaïques  que  noua  allons  dé- 
crire succinctement  : 

P  Une  corbeille  de  Géranium  Victor  Hugo,  bordée 
de  Géranium  Mjou,  bien  réussie. 

2*  Une  autre  corbeille  de  Coleus  variéis  était  non  loin 
de  là  ;  elle  faisait  bon  eflffet,  mais  on  regrette  la  parci- 
monie qui  existe  dans  le  nombre  des  plants  qui  la  coili- 
posent. 

Venait  ensuite  : 

3^  Une  mosaïque  de  très  bon  goût,  formant  étoile, 
composée  de  Pyrèthre,  Sedum  et  Alternantera,  dont 
le  cœur  est  un  Agave  fiUfera. 

4®  Un  massif  de  Canna  (Balisiers)  avec  bordure  et 
palissade  de  Gnafalium,  forme  losange,  était  fait  avec 
goût  ;  mais  les  Cannas  étaient  endommagés  par  les 
limaces  et  les  escargots,  malgré  la  surveillance  d'un 
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f^iégooé  q^écÛLl  Attaché  è  ce  sqaaare.'  La  b(»rdure:4a 
Ghutfalium^Yaàk  |i(é  épargnée  pa^  oea  moniiBqixe&  dé- 
yastateurp^  mais  le  xaaufue  de  dtaleitr.et  surtout  de 
fSQlaÛ  «vait-  uH'  peu  paralysé  sa  croissaiK^; 

^^  A  dreito  àd  Teatrée  existe  un  massif  de  Rosiers 
m^-  MéUotfOfes  interealés.  Ges:  plaates  soot  d-une 
JteUe  végétation ;f  mais. il  serait  rà  soul^aiter  que  les 
Rosiers  fussent  plus  variés  et  plus  nombreux,  et  qu'une 
taille  convenable  harmonisftt|mieux  leur  ensemble. 

60  A  quelque  distance  de  ce  massif,  joignant  presque 
la  grille  d*enceiate,»  M«  Pasquet  ar  placé  une  mosait^e 
composée  de  Gnafaîium,  Achyrante,  Coleus,  Lobelia, 
BcJieveria  et  Pyrèthre,  au  centre  de  laquelle  figure  le 
iniliéâiye f 955. Bile  est  bien  réussie;  mais  on  ne  doit 
pas  ttiîre  que  le  d'essin  de  ce  milléâîme  n'a  p«ts  parti 
lïMii^oût  ^^iMt  à  la  généralité  des  visiteuTS. 

?•  Plus  loin  existe  une  autre  corbeille  mosaïque, 
formant  deux  ccmrs  en  Alternanûera  bordés  de  Py^ 
^retire,  eux-mêmes  bordés  de  JSedtêm  enveloppés  d'Â^hy^ 
rante^  plus  d-un^  ^guirlande  de  JPyrèthre  dqnt  lés 
ondulations  ^jxt  garnies  de  GnafaUum,  Zopeli^  et 
JScheveria.  Entre  le  dessin  des  deux  cœurs  existe  u^ 
rectangle  formé  d^EcJieveria  avec  AUernantera  et 
Pyrèthre,  dont  l'agencement  et  Texécution  flattent  fort 
agréablement  l'œiL  Mais,,  comme  à  l'occasion  de  la 
précédente  mosa'ique,  nous  dirons  q^'un  «dessin  autre 
que  celui-ci  aurait  été,  peut-être,,  l'objet  d'une  appré- 
ciation plus  sympathique  du  fait  des  amateurs. 

8*  Èûfîix,  du  même  côté^  nous  avons^  trouvé  un  massif 

de  Bégonias.  Centre  :  variété  dite  4isoolor.;  1"^  tour  : 

,  Semper/lorens  album;  2®  tour  :  SemperflorcTis  roseum. 

Nous  avons  admiré  la  fraîcheur  et  la  belle  végétatioi^ 
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de  ces  eharpiantea  plantea,,  partout  Bi  bien  cultivées  et 
collectionnées,  mais  nous  i^vQUS  le  devofr  ({'exprimer  te 
regret  que  le  nomjbre  des  exemplaires  composant  ce 
massif  u'ait  pas  été  doublé, 

Tonales  massifs  et  mosaltjues  ç^w^  nous  venons  d*énu- 
mérer  figurent  sur  une  pelouse  bien  réusstè  qui  semble 
être  l'objet  d'arrosements  suffisants  0t  des  soins  vou^ 
lus  de  la  part  du  service  de  culture,  tfa  Araucaria 
emAncaia,  plante  moderne  et  de  valeur,  j  figurerait 
avec  distinction. 

Avant  notre  sortie^  nous  avons  remarqué  que  là 
nouvelle  séparation  de  la  mai0ou  voisine  (^nçienxid 
photograj^ie  Maury  ]  était  paùssée  de  Zierre  et  dé 
Clématite,  dissimulant  aussi  biçu  que  possible  les  ac- 
cidents et  défectuosités  de  cette  clôture,  à  part  quelques 
vides  reg^ttables.  Nul  doute  que  les  efforts  que  Tçn 
tentera  aux  mêmes  fins,  vis-à-vis  le  mur  du  square  de 
Plaisance^  ne  donnent  des  résultats  identiques. 


PBOMBNAJ»  DU  PARC,  BQULB^ARUS,  Vfim&YClA 


Nous  terminons  nos  opérations  par  Vexf^men  dé  la 
promenade  du  Parc  et  des  boulevards  du  Midi  et  de 
TEst.  Leur  propreté  n^e  laisse  r.i^n  à  désirer  ;.  les  arbres 
qui  y  ont  été  récemment  plantés  y  figurent  bien;  Ùs 
sont  l'ol^et  de  soins  entendus  4e  la  part  du  jardinier- 
chef,  qui  leur  fait  donner,  ainsi  qu'aux  vieux  arbres  du 
Parc,  dans  les  plus  fortes  chaleurs,  des  arrosements 
aussi  abondants  que  les  ressources  de  son  personnel  le 
permettent. 


j 
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Les  plautatioa3  d'arbustes  sur  les  talus  de  rHémi- 
cycle  ont  été  soumises  à  un  élagage  radical  qui  leur  a 
procuré  une  vigueur  remarquable,  mais  qui  n'a  pas 
changé  Taspect  du  paysage,  dont  on  pourrait  atténuer 
la  monotonie  par  l'introduction  de  nouveaux  arbustes 
et  arbrisseaux,  et^  notamment  ceux  h  fruits  de  diverses 
couleurs. 

Nous  citerons  entre  autres  : 

!•  Fruits  rouges  :  les  Cornouiller  sanguin,  Sorbier 
des  oiseaux,  Pommier  iaccifère,  etc.  ; 

2*»  Fruits  jaunes  :  les  Plaqueminier  de  Virginie, 
Néflier,  Âzérolier,  etc.; 

3»  Fruits  bleus  :  lesAmelanchier,  Cornouiller,  etc.; 

4*  Fruits  noirs  :  les  Cerisier  du  Canada,  Sureau  à 
grappes,  etc. 

5*  Fruits  violets  :  le  Cornouiller  à  feuilles  alternes. 

Parmi  les  arbrisseaux  h  feuilles  blanchâtres  ou  sati-  - 
nées,  on  pourrait  choisir  V  Olivier  de  Bohême,  V Érable 
negundOj  le  Sorbier  de  Zaponie,  le  Pklomis  frutes- 
cent, etc.  Tous  ces  arbres  ou  arbustes  seraient  de  bel 
effet.  Leur  prix  dans  le  commerce  est  peu  élevé  ;  Tad- 
ministratîon  municipale  pourrait  avec  une  faible  dé- 
pense donner  à  ses  jardins  un  peu  du  brillant  qui  leur 
fait  défaut. 

Le  panoraina  qui  se  déroule  splendide  au  pîed  *des 
murs  d'Angoulême  fait  l'admiration  de  tous;  c'est  une 
faveur  dont  nous  devons  remercier  la  nature  qui  en  a 
fait  tous  les  frais  et  qu'apprécient  nos  promeneurs. 
Mais  nos  jardins  publics,  qui  sont  le  trait  d'union  entre 
notre  ville  et  sa  campagne,  sont  loin  de  charmer  au 
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même  point;  leur  état  laisse  beaucoup  à  désirer,  et 
nous  souhaitons  vivement  leur  restauration  générale. 

Angoulême»  le  22  août  1883. 

Le  Secrétaire  général, 

Â.  RiCABD. 

Les  membres  de  la  Commission  florale, 
CouEATiK)  H.  Bureau. 


RAPPORT  FAIT  PAR  LA  COMMISSION  FLORALE 

Kl  iitte  de  la  Tiiile  faid  U  9  leptembn  1883  a»  jardin  da  I»«  Teite  Gbr<U«i, 
i  Renae,  ciUÎTéi  \%i  I.  lauier, 

Commaniquë  à  la  Bëance  générale  do  30  décembre  suiTant. 


Mbssieubs  bt  chbrs  Collègues, 

Pour  satisfaire  au  désir  exprimé  par  notre  collègue 
Mounier,  jardinier  de  M"*«  veuve  Chrétien,  propriétaire 
à  Nersac,  et  en  vertu  de  l'article  V^  de  nos  statuts, 
votre  Section  florale,  composée  des  membres  soussignés, 
s'est  transportée,  le  dimanche  9  septembre  dernier, 
dans  ladite  localité  pour  y  examiner  les  cultures  de  ce 
jardin. 

De  la  place  publique  du  bourg  de  Nersac  on  voit,  au 
travers  d'un  élégant  portail  en  fer,  la  belle  et  spacieuse 
maison  d'habitation  et  partie  des  pelouses,  massifs,  etc., 
du  parc  où  nous  avons  été  introduits  par  notre  collègue 
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MouAi^r^  qui  a  été  pour  nous,  pendant  toi^t  le  temps  de 
notre  présence,  un  cicérone  aussi  intelligent  que  dé- 
voué. 

Dès  notre  entrée,  tout  près  du  portail,  sur  la  gauche, 
s*est  offert  à  nos  regards  un  premier  massif  de  Bégonia 
discolor,  Beffonia  semperflorens  et  Pilea,  en  précédant 
de  très  prèa  un  autre  de  Fuchsia  avec  bordure  de  Geror- 
nium,  et  iin  troisième,  de  plus  petite  dimension,  com- 
posé de  Bégonia,  Ackyranteti  Colei^,  tous  bien  réunis. 

Vis-à-vis  la  façade  du  logis,  à  droite  de  l'entrée, 
notre  attention  s'est  portée  sur  un  massif  de  Rosiers 
garni  A^Reines-mar guérites  hien  variées,  avec  bordure 
d!Ageratun  Éruantii  de  bel  effet,  et  à  1&  suite,  une 
splendide  mosaïque,  au  centre  de  laquelle  figurait  un 
Aloês  dit  corne  de  bélier,  avec  tours  successifs  à!Achy^ 
rante  rouge,  Hobelia  compacta,  Achyrante  folii  varie-- 
gâta,  Ageratum  Sruantii;  Sedum  formant  plastron, 
intercalé  i*AUernaniera  et  de  Pyrèthre  reproduisant 
le  nom  de  M"«  Chrétien.  Un  dernier  tour  de  Pyrèthre, 
formant  losange,  y  avait  été  fort  habilement  établi 
dans  les  interstices.  Nous  avons  particulièrement  ad- 
miré ce  travail,  qui  témoigne  de  l'habileté  et  du  bon 
goût  de  son  auteur. 

Continuant,  sous  la  conduite  de  notre  guide,  notre 
agréable  pérégrination,,  d'autres  charmantes  planta- 
tions viennent  s'offrir  à  nos  yeux  :  ici  un  massif  de 
Géranium  avec  bordure  de  Coleus;  là,  dans  une  clai- 
rière bien  ménagée^  un  massif  d'fféliotropes,  aussi 
bordé  de  Coleus;  non  loin  de  là,  sur  une  autre  pelouse, 
un  nouveau  massif  de  Géranium  Victor  Eugo  bordé 
de  Géranium  baronne  deValdine. 

A  quelques  pas,  nous  sommes  en  présence  d'autres 
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masBifs  qiii  uoms  arrêtent  e^  ex(ûtdQt  notre  intérêt  :  un 
^  Gergâiium  HJou  et  Coleus;  un  autre  d*Afferatum 
<j€les4wft  Jffanum  bordé  de  fferanium  (12  variétés).;  un 
autre^de  CSa;^na>  centre  à  feuillage  v^rt,  tour  à  feuillage 
|K>urprei  d'une  luxuriante  vigueur, 

U  8'en  déitoule  encore  bon  nombre  devant  noue  ;  nous 
citerons' pai^  oeux^'là  un  j<di  massif  formé  exclusive- 
ment  de  JSi^lanum  robuêium  et  un  autre  de  Pétunia. 
N'oublionipes  de  citer,  quoique  peu  eu  évidence,  celui 
dé  Vefvfinies  tiès  variées  provenant  de  semis,  et  non 
loin  de  celui-ci,  un  autre  de  Géranium  Vihon  avec 
b(£rd<ure  A'Aehyrante. 

N'oublions  pas  non  plus  un  CringAo  Mloba,  i^pelé 
vulgairement  J,fbre  au^  40  écus,  isolé  sur  une  belle 
pekmse,  où  il  trtoe  radieux  et  fier  de  son  beau  feuillage 
et  de  ses  quinze  mètres  de  hauteur...,  et  le  perron  don- 
nant accès  au  logis,  profusément  garni,  à  droite  et  à 
gauche,  de  plantes  en  pots  de  toutes  espèces.  Puis 
epcons  deux  //^,  très  compactes  et  de  belle  végétation, 
placés  sur  un  frais  tapis  d'où  ils  semblent  défier  la  ma» 
Jesté  de  leur  rival  le  &ingKo. . . ,  et  enfin  un  très  joli  carré 
A(^PmmieTs%^'^VL^&  de  leurs  fruits.  La  vue  de  ce  verger, 
habUement  ménagée  à  travers  les  massifs  de  fleurs  que 
nous  venons  de  décrire  et  d'autres  formés  d'arbustes 
divers,  est  d'un  charmant  effet.  Il  est  la  consécration 
du  vieil  adagelatin  :  utile  ^i^/cê^l'utile  jointà  Tagréable. 

L'heure  de  notre  départ  va  sonner  ;  mais  M.  Meu- 
nier, avant  notre  séparation,  tient  à  nous  montrer, 
com^me  faisanjb  le  pendant  de  son  verger  de  Pommiers, 
ses  cordons  et  espaliers  de  Chasselas.  Nous  avons  le 
plaisir  de  cQE^tater,  sur  des  treilles  irréprochablement 
conduites,  une  plantureuse  récolte  de  raisins  en  matu* 
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ration,  mise  à  Tabri  des  attaques  des  oiseaux  et  des 
insectes,  au  moyen  de  toiles  légères  de  fil.  Nous  n'hési- 
tons  pas,  vu  les  bons  effets  reconnus,  à  recommander 
ce  procédé  bien  simple  et  peu  coûteux,  qui  conserve 
jusqu'à  la  cueillette  l'intégralité  du  fruit.  Ces  toiles, 
dites  de  tapissier,  qui  ne  coûtent  que  25  &  30  centimes 
par  mètre  courant,  employées  chaque  année  seulement 
pendant  cinq  ou  six  semaines,  peuvent  faire  un  assez 
long  usage,  surtout  si  elles  sont  aux  mains  de  per- 
sonnes soigneuses  qui  les  mettent  en  place  avec  cer- 
taines précautions  et  les  emmagasinent  ensuite  à  Tabri 
de  l'humidité  et  de  l'atteinte  des  rongeurs. 

Nous  ne  dirons  rien  du  jardin  potager,  dont  l'étendue 
est  fort  restreinte  et  où  Ton  ne  cultive  que  les  légumes 
indispensables  à  la  consommation  de  la  maison.  On  y 
voit  quelques  bâches  employées,  dans  la  saison,  à  forcer 
des  Asperges. 

Nous  avons  constaté  l'existence  d'une  serre  froide 
d'assez  grande  dimension,  munie  de  tout  son  matériel 
usuel,  gradins,  etc.,  et  une  petite  serre  chaude  à  mul- 
tiplication. 

Plusieurs  bassins,  auxquels  viennent  se  souder  de 
nombreux  tuyaux,  fournissent  l'eau  suffisante  aux 
arrosages  du  parc,  d'une  étendue  approximative  d'un 
hectare. 

Toute  cette  surface  de  terrain  est  complètement 
plane  ;  nous  n'hésitons  pas  à  dire  que  quelques  vallon- 
nements y  établis  avec  goût  et  discernement  en  ren- 
draient l'aspect  plus  gracieux. 

Nous  terminons  là  le  compte-rendu  de  la  visite 
pleine  d'intérêt  que  nous  avons  faite  au  jardin  de 
M™®  Chrétien,  oii,  un  peu  en  usurpation  des  droits 
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et  prérogBtives  de  votre  Bureau  et  du  Conseil  d'admi- 
nistration,  nous  avons  complimenté  le  jardinier  Mou- 
nier  sur  ses  connaissanœs  horticoles,  son  bon  goût  et 
les  beaux  résultats  qu'il  a  su  obtenir  dans  ses  cultures. 
Nous  serons  heureux,  Messieurs,  de  voir  aujourd'hui 
sanctionner  par  vous  les  félicitations  que  nous  lui 
avons  adressées. 

Angouléme,  le  30  octobre  1883. 

Les  membres  de  la  Section  florale, 

COURATIN,  BCJRBAU,  TuiAUDlàBB. 

Ze  Secrétaire  général, 

À.  RiCABD. 


COMPTE-RENDU 

DB 

L'EXPOSITION  INTERNATIONALE  D'HORTICULTURE 

DB   LA 

VILLE   DE    GAND   (Belgique) 
Par  g.  Bruant,  Horticulteur  a  Poitibrs 

MEMBRE  DU  JURY 


Messieurs, 

Le  15  avril  dernier,  la  Société  royale  d'agriculture 
et  de  botanique  de  la  ville  de  Gand  ouvrait  sa  onzième 
grande  exposition  quinquennale  d'horticulture. 
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Elle  conviait  les  horticulteurs  du  monde  entier  à  ce 
pfacifique  tournoi,  et  j'eus  l'insigne  honneur  d'être  dési- 
gné par  le  Conseil  d'administration  pour  foire  partie 
du  jury. 

Sur  les  instances  de  notre  honorable  pfédident,  je 
viens  aujourd'hui,  quoique  un  peu  tard,  vous  rendre 
compte  de  cette  brillante  solennité. 

Je  n'entreprendrai  pas  de  vous  faire  un  oompte-^i^d^ii 
complet  d'une  exposition,  qui  comprenait  291  concours, 
et  dont  la  simple  énumération  forme  un  catalogue  in-8* 
de  166  pages. 

Cette  tâche  serait  au-dessus  de  mes  forces  ;  elle  exi- 
gerait d'ailleurs  plus  de  temps  que  jo  n'en  puis  dérober 
aux  affaires  commercî$,les,  et  je  ne  veux  pas  abuser  de 
votre  biepveilli^nte  attention. 

Je  vais  donc  parcourir  très  rapidement  les  serres,  les 
jardins  et  les  vastes  locaux  du  Casino  affectés  à  l'Ex- 
position de  la  ville  Gand,  la  capitale  du  royaume  de 
Flore. 

A  tout  seigneur  tout  honneur  1 

Je  vous  conduis  immédiatement  dans  la  galerie  serre 
•ehaud^  du  premiier  étage,  où  sont  réunies  toutes  \^ 
raretés,  la  grande  attraction. des  expositions  gantoises. 

Faire  un  choix  p^nni  ces  tr^prs  de  Thorticulture 
pour  vous  les  présenter  îi'^st  point  chose  facile  :  je  ne 
puis  que  noter  en  passant  les  spécimens  très  développés 
qui  attirent  le  plus  les  regards  des  visiteurs. 

Tout  d'abord  c'est  un  éblouissoment.  Il  faut  un  mo- 
ment pour  se  débrouiller,  s'initier,  et  savourer  ensuite 
toutes. les  joies  que  procure  au  véritable  amateur  la 
réunion  de  ces  plantes  exotiques  nouvelles,  qui  vous 
frapiiènt  par  leur  beauté  réelle  ou  leur  étrangère. 


-51  - 

Le  lot  de  la  Compagnie  continentale  d'horticulture 
(hors  concours)  est  le  premier  à  l'entrée  de  la  galerie  : 
—  25  plantes  d'introduction  directe,  parmi  lesquelles 
nn  Massangeana  hieroplyphica,  dont  les  feuilles  sont 
en  effet  décorées  d'hiéroglyphes  hizarresi 

Le  Dracana  Lindeni,  avec  ses  larges  rubans  jaune 
d'or  ;  VAmorphophallus  Lacouri,  introduit,  si  je  ne  me 
trompe,  de  la  Cochinchine  en  1880,  par  mon  honorable 
ami  M.  Edouard  André,  Téminent  botaniste  que  chacun 
sait  ;  le  Vriesea  iellula,  mignonne  broméliacée  de  flo- 
raison facile  ;  un  très  beau  Licuala  grandis  et  VAralia 
gemrna,  digne  de  son  qualificatif. 

Tout  à  côté,  les  lots  de  Van  Houtte,  la  vieille  et 
célèbre  maison  gantoise,  lauréat  du  concours  n*  1 
pour  6  plantes  nouvellement  introduites  en  Europe  et 
beaucoup  d'autres  végétaux  du  même  exposant,  appar- 
tenant à  des  concours  différents. 

Voyez  ce  singulier  Amorphophallus  imperialis,  dont 
la  tige  est  zébrée  comme  une  peau  de  serpent  ;  le  Ne^ 
penthes  Matersi,  des  Indes  orientales,  avec  ses  grandes 
et  belles  urnes  ;  le  Lea  amalilis,  à  nervure  médiane 
blanc  de  neige  ;  le  WasUngtonia  robusta  de  la  Califor- 
nie, que  l'on  assure  rustique  pour  le  midi  de  la  France; 
un  nouvel  Attacia  des  îles  de  la  Sonde,  V Asparagus 
ienuissimus,  si  léger,  si  vaporeux. 

Cette  asperge  ténue,  nuageuse,  sera  la  grâce  de  nos 
serres,  mais  ne  satisfera  jamiais  les  gourmets,  qui  sont 
souvent  des  gourmands. 

Dans  cette  même  salle,  et  un  peu  partout  ailleurs, 
nous  trouvons  de  nombreux  Anihurium. 

Ces  brillantes  aroïdées  sont  en  grande  vogue  parmi 
.les  amateurs  de  plantes  de  serre,  et  je  suis  heureux  de 
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trouver,  à  1  Exposition  belge,  des  hybrides  nouveaux  et 
remarquables,  obtenus  par  des  amateurs  français. 

Je  citerai  YÂntkurium  Ferrierense,  à  larges  spathes 
rouges,  issu  de  VAntkuHum  Andreanum  fécondé  par 
VAnthufiun  ornatum,  gain  de  M.  Bergmann  de  Fer- 
rières,  et  plusieurs  variétés  de  VAnthurium  Scher- 
zeriaivum,  obtenues  par  M.  de  la  Devansaye,  Téminent 
président  de  la  Société  d'horticulture  de  Maine  et- 
Loire,  qui  s'est  spécialement  occupé  et  avec  succès  de  la 
fécondation  des  aroïdées. 

Ne  quittons  pas  ce  genre,  sans  vous  signaler  encore 
VAnthurium  Browm  et  VAnthtirium  splendidum,  in- 
troduit par  Bull,  de  Londres;  les  beaux  Al)casia 
Thibautiana  et  Johnstoni,  enfin  VAnthurium  Gustam^ 
originaire  de  San-Buonaventura  (Nouvelle-Grenade), 
dédié  à  Gustave  Wallis,  botaniste  hanovrien;  triste  et 
funèbre  souvenir  d'un  voyage  qui  devait  se  terminer 
d'une  manière  bien  douloureuse  pour  la  science  hor- 
ticole. Wallis  mourut  en  effet  à  Cuença,  en  1879, 
terrassé  par  la  fièvre  et  la  maladie,  victime  de  son 
ardeur  et  de  son  dévouement  à  la  botanique  I 

La  Revue  de  l'horticulture  leîge,  qui  rappelle  ces 
douloureux  souvenirs,  dit,  en  parlant  de  VAnthurium 
Gustavi  : 

«  Il  n'est  point  de  plante  qui  nous  fasse  mieux 
comprendre  Tincroyable  puissance  de  végétation  de  la 
nature  tropicale  ;  en  quelques  semaines,  ces  immenses 
feuilles  cordiformes,  aux  robustes  nervures,  prennent 
leur  entier  développement,  et  dans  cette  croissance 
progressive  et  non  interrompue,  on  peut  suivre  d'heure 
en  heure  les  modifications  que  subit  le  limbe,  avant 
que,  complètement  étalé,  il  se  présente  à  l'extrémité 
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de  ôon^pétiole  rigide  comme  un  bouclier  de  géaut  ac- 
croché à  une  branché  d'arbùôtè.  » 

Mais  je  me  laisse  entraîner  en  parlant  de  choseâ  que 
j'àînie  1  J'ai  promis  de  passer  rapidement,  et  j'ai  fait  h 
peine  quelques  pas  dans  cette  salle  aux  i^aretés.  —  Je 
Voudrais  pourtant  vous  inoiitrer  encore  : 

Les  tJaàgrtiifîques  tfymftôfframmès  de  Mardn,  le  jéunié 
et  iûtèlijgent  jardinier  du  château  d'He^baùlt,  qui  s'en 
eâi  retourné  en  Loir-et-Cher  avec  un  premier  prix  ;  les 
plantes  carnivores  d'Auguste  Van  Geert  fils,  renfermées 
dans  leur  cage  de  verrre  :  Sarracenia,  Dionaa,  Drosera 
et  Cephalotuà. 

Le  Tillandsia  variegatd,  du  Mexique,  dont  les 
feuilles  sont  tordues  à  la  manière  deis  tentacules  d'un 
poulpe,  comme  le  dit,  dans,  son  langage ^.ima^é, 
M.  MouaW  André,  moii  rMacteuir  éri.chef  à  là  ^vue 
horticole,  qui  me  pàifdoiinera  de  favoir  jiillè  piiîôqùé 
j^îiidîqué  ineâ  orî^iiiës. 

Le  Ûryptanihics  Glasii,  broméliacée  au  feiiiUajfé 
bizarre,  coinmë  la  plupart  des  CrppimlKus  d'aUléui^,. 

Deux  PHtckaHidjiQÙ'  Vujrlstôke,  jhtrodiiîl^  4e^ 
îleâ  Pcbnôtou^  et  beaucoup  d'aut^éà  palmie^  nouveaux. 

Éiifin  fe  brctidéés ,  ràvis&antea ,  ^  àdmîràbiès  ou 
ôttan|fes,'  éï  ^oùt  lesquelles  M"»*  dé  Sévîgûô  êpuî-i 
serait  ton  vocàtiulàirë  d'ëpithètes,  ôi  elle  pouvaii  les 


^"^^^er. 


Ces  Jlàûtèà,  ^jputéeà  de  cùit\r]hb  dî^^^ 
diàaii  d'elles  «  gu'ôn  voyait  là  Ëëdr/aû  inotnônt  oîi  Pou 
pétcEàa^îW^à^^  i^  tëndèût  i.àé'^vià|atî^ 
Aiigîâffi,  s'ils  soîit  éii'cofè  nife  inàîîr^  èù  dé  g^iiré,'  n^oiâ 
plus  le  monopole  des  belles  collections. .    ^    ^  ^^  ^     , 

ïiè  lot  Wifué  afiiîteur/  W^  Soâdtfert  Vait  OdiCeiii, *  en 
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èst  \&  meilleure  preuve  ;  ce  ^oupe  remarquable,  qui 
coutieut  120  espèces  eu  fleurs  au  même  moment^  eulëve 
d'assaut  la  médaille  d'or  de  S.  M.  la  reine,  et  j'ai 
pu  voir  le  lendemaia  la  gracieuse  souveraine  féliciter 
M"*«  Boddaert  et  approuver  la  décision  du  jury. 

Toutes  tes  espèces  exposées  sont  remarquables  ;  voici 
T^uTt^ntûn  ZyffopetaluM  crinitum,  dont  les  labelles 
bleues  me  frappent  ;  VOdo  itogîossum  vexiîlarium,  avec 
ses  ï>érianthes  d'un  rose  exquis  ;  le  Ly caste  Skinneri, 
iltjéralement  couvert  de  fleurs;  des  Vanda  qui  em- 
baument, et  YAda  auraniiaca,  d'un  écarlate  fulgurant. 

M.  Aug.  Van  Géert  père  est  un  horticulteur  retiré  des 
affaires  qui  s'est  fait  amateur.  11  n'a  pu  sans  doute 
abandonner  complètement  ses  chères  amies  les  plantes 
après  les  avoir  cultivées  toute  sa  vie. 

Sa  collection  d'orchidées  est  très  bien  choisie  ;  beaux 
spécimens  bien  fleuris  et  culture  irréprochable. 

Les  Masdevallia  formaient  un  concours  spécial,  bien 
rempli  par  MM.  Van  Houtté,  Dallière,  Vervaet,  etc. 
Ce  dernier  exposant  avait  en  outre  un  beau  groupe 
d'orchidées  variées  :  Oncidium  divers,  Odontoglossum, 
Phalanopsis,  Cypripedium,  Dendrobium,  et  le  reste. 

La  serre  chaude  que  Jious  venons  de  parcourir  com- 
munique à  une  deuxième  galerie  du  premier  étage,  dans 
laquelle  sont  exposées  toutes  les  bonnes  plantes  du 
commerce  dites  à  feuillage  :  Ficus  eîasticaj  Latania, 
Phœnix,  Araucaria  excelsa,  Dracœna  indivisa,  etc.,  etc. 

Puis  les  plantes  grasses  —  pour  lesquelles  je  n'ai 
jamais  pu  me  passionner  ;  —  enfin  un  lot  de  20  plantes 
aùstraliénneSi  autrefois  fort  en  honneur  et  devenues 
rares  aujourd'hui. 

En  sortant  de  cette  galerie ,  nous  sommes  sur  le 
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palier  d'un  grand  escalier  formant  baloon  et  quido- 
bine  riminense  salle  vitrée  du  Casino;  c'est  là  qu'est 
Texposition  la  plus  brillance  pour  le  public. 

D'un  coup  d'œil  nous  embrassons  toute  l^xposition 
et  nous  sommes  éblouis  par  les  Azalea  —  un  concours 
dans  lequel  nous  comptons  une  dizaine  d'exposants  ; 
—  mais  deux  groupes  monstres  attirent  surtout  Tat^ 
tentîoa. 

Chaque  plante  de  ces  deux  groupes  fohne  un  gigan- 
tesque bouquet  de  trois  ii  quatre  mètres  de  circonfé- 
rence,  régulier,  pyramidal,  absolument  comme  si  on 
Teût  fait  à  la  main. 

Bref,  on  serait  tenté  de  dire  à  M.  de  Ghellinck  de 
Walle  et  au .  comte  de  Kerchove  de  Denthergem  que 
leurs  plantes  sont  trop  parfaites. 

Sous  nos  pieds,  adossés  à  la  muraille  du  grand 
escalier,  deux  lots  de  plantes  variées  sont  disposés  avec 
art  ;  ils  appartiennent  à  MM.  Dallière  et  Aug.  Van 
Geert,  Toutes  les  espèces  sont  réprésentées  par  un 
magnifique  spécimen,  malgré  les  difficultés  de  culture 
de  quelques-unes. 

Dans  le  lot  Dallière,  un  fort  exemplaire  à!Anthunuin 
ÂndreanuTnjïnnàes  meilleurs  types  que  j'aie  vus,  et  le 
Philodendron  gloriosunij  également  rapporté  par  André 
de  la  Nouvelle-Grenade.  Un  Zamia  van  Geerti,  tout 
bleu  glauque  ;  VJEchmea  Lalindi,  spécimen  extra-fort  ; 
le  Dracana  RoMnsoniana,  aux  feuilles  jaune  d'or  flam- 
mées de  pourpre  ;  YAnthurium  Warocqueanum,  avec 
ses  grosses  nervures  blanches  qui  se  détachent  siir  un 
fond  de  velours  vert,  et  le  Masdevallia  Schuttleroorthii, 
sous  globe,  comme  un  joyau  rare. 

Dans  le  lot  Van  Geert,  beaucoup  de  plantes  du  Cap 


Ces  genres  sont  toujouïs  en  grande  faveur  :  des  Brios-' 
Um^,  d|59  ÏHhsmdetA^ 

è^orysema,  êeruiiytïis^èiXQ  Ch^isyk  ternàta,  ce' joli 
àrVûste  nouveau '^^^  C^^î^iës  pérsis- 

taètësi^  rasliquedè  plein  air  en  nos  contrées.    • 
Èntacèdù  gmntfesdtllerj^tout'un  côté'de  cette  im- 


LÎn  superlèe  %Tècà  ^ajliiri,  lé  iivistàm  Èbogendorm 
un  PKœkicophoTiûm  ^ècTieîîamm,  aux  pétîblée  ifpugés 
garnis  d'aiguillons  d'ébène;  enfin,  trôhanï  sur  ïç'  tèùV, 
îe  majestueux  ^Ç[^f(3t^t7ô'w.  'Ancticotà,  pàlihiér  blàric  d'ar- 
gèntl'i'arbfô'à  cîrè  dés  hautes  Coidillîèrés,'  dont  Àiidrié 
me  dit  avoir  vu  des  exèmplàii'es  dè^  '200  pieds  de  haut, 
saàà  Wàhcheia,  loràqù^n  passa  èlî' 1^  à  Las  Ôrucès, 
â'ans  la  région  froide  du  Qùmiiio.  «^  '  '' 
'  î^ui's,*  'garnissant'' la  salle^'  des  lo^s  nombreux  de 
plaritëfe  mâgniriqùes  :  les  groupés  de  rétablissement 
Van  Houttë;  que  l'on  rencontre  à  chaque  pas  i  ïes  ÎFoù- 


de  Van  iâbùtté  et 'Pynàert/' dont  îa' beauté  jiiâtiâe  les 
prix  élevés  aâkqùeis  ils  soni  cotés,  eitèà  Crotbnssî 
bïèd  dultlVës  (ié  nolié'  compatriote  Chaùtner.      "^     ' 

$î*oïïbïi6nà  paâ  lè^  beau  massif  ^  Àug.  Van  Geert,  au 
milieu' ^ùqdbî  ¥è  'détaché  \in  iifehe  èxeipïWré'  '^'Âs- 
trocàrium  ràstratum^  qiîe  la  îaWrè ,  danS"  sa  sage 
prév6y'atice,'à' hérfesé  d'iàïgùîllôns ''n6irs^^dan|rièréiix, 
comme  la  plupart  de's  pfalnilers  (ïes  régiônè  '  chaudes, 
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fQUF  ten  iMB^servtr  Bans  doute  des  déprédations  de? 

Enfin,  a  great  attraction  »,  les  Rhododendrnm  hy- 
l^rjydQa  ^  Veitch,  de  Loxidreft,  provenant  des  croisé- 
i9^EM?ito  4es  Jasmnifiofum,  Jmanicunt  et  Lobhi,  où  Ton 
retrouve  le  caractère  des  parents  :  feuillag'e  verticillé, 
(^r(4}$s  tubulease»  h  limbe  élargi)  avec  des  nuances 
im^^  WQi^v^lea. 

A  côté  de  la  gr^aeie  salle^  une  nnneze,  qui  se  révèle 
pjiç  4e3  çeAtears  ^nivcantes*  Les  Cyclamens  anglais  de 
^iUiiii|i%  socit  tout  simptlement  extraordinaires,  et  Ton 
s^'^t^tj^  émerv^llé  devatot  lea  J^eihtkes  hollandaises. 

Qoela^  QQlaris  l  I)es  cn^imists  riches^  des  noirs  purs, 
des  jaunes  rutilants,  et  toute  la  gamme  brillante  des' 
r9q£[es,  ds^vots^^  dk^  bteoes* 

^is  les  si)^iQ|ujl^  ie  teible^  d^où:  émergent  de  bizarres 
flj^q;;r9  d'OiiTct^di^  %ai  ressemblent  èides  papilles  fan^ 
t%$t^^es^  gjt*acieM9Wii&ut  poaési  suc  les-auitres  fleurs. 

Et  je^,bQiuq^et^<d!e  nooe,  délicate,  légers  et  dè^  petite 
di]Kie^ipu9,ce(iUii}^tajb90lMmeat.it^onn^^^  ^ce»bott- 
quiit^d^xaiqt;  êi^^^fnm'  1@S:  hencmses  fiancées  un.  gra^ 
ci^^  Qr^i^ip^at;  et^^ii^n  poinlt.ufii  louidi  âLrdMa. 

ll.ilj^ôjfftuâwt.  iBf*atei¥hn*.  pareoiirir  s^me  vous-  ftwr 
jaçi^wâ'^t^  lea  di-veK3egk annexes  et  serres-  qui  y  sont  in9- 
taljb^  mf^ieuf^  ra(3|]:le4&vantf  cette  ncmïvd^^ 

«fe^cit^.si^pleindE^t.cie  n^énuârev: 

Les  Caladium  à  feuUl^^oolprîées,  deipiusieurs  expo^ 
sa^t^.;  lea  v^ét^  Uw^mé»^.  de  Bleu  brillent  dans 
tottâ^lfts  lots  ; 

J^^liAodQ(ieA(kfém  de  NI.  Stnety  cultivés  sur  haute* 
^ijÇfl)  ^tvCôj^^^idftîM^.  Wai^fiU. 

Les  Azalea  de  pleine  tparre^. exposés  par  Y^n  Hbuttb* 
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et  Amb.  Verschaflfelt  ;  les  Cineraria  à  fleurs  pleines  et 
les  Réséda  doubles  blancs  de  Cannell,  de  Londres,  qui 
sont  fort  admirés. 

Les  superbes  Dracanas  de  mon  ami  Pynaert  et  ses 
Bégonia  discolor  rex,  —  un  genre  que  j'ai  le  premier 
propagé  et  qui  m'est  cher. 

Dans  les  jardins,  les  plantes  vertes  en  caisse,  très  à 
la  mode  en  Belgique  :  Lauriers  d'Apollon,  Viburnum 
tinus,  Houx,  Myrtes,  Phormium,  etc. 

Quelques  collections  d'arbres  et  arbustes  de  pépi- 
nières et  diverses  plantes  de  serre  destinées  au  plein 
air  pendant  Tété,  Pelàrgonium  zonale,  etc.;  mais  rien 
de  remarquable  dans  ces  genres,  que  nous  faisons 
mieux  en  France. 

Je  ne  parlerai  pas  des  accessoires  de  toutes  sortes 
qui  encombrent  trop  souvent  les  expositions  hortico- 
les :  «  vases,  instruments  divers,  appropriations  de  ci- 
ments, de  roches,  de  fer,  etc.  »>  desquels  la  Bévue 
d'horticulture  ielge  dit  «  qu'ils  ne  servent  à  rien,  si 
ce  n'est  à  déformer  les  plantes  et  les  jardins,  ou  à  exer- 
cer la  patience  des  membres  des  commissions  de  place- 
ment ».  Je  soupçonne  le  rédacteur  d'avoir  fait  partie  de 
ladite  commission,  ce  qui  explique  sa  mauvaise  humeur. 

J'arrête  ici  la  partie  technique  démon  compte-rendu, 
très  infidèle,  très  abrégé,  puisque,  pour  être  complet, 
j'aurais  dû  vous  parler  des  300  exposants,  alors  que 
j'en  ai  cité  seulement  quelques-uns. 

Les  lots  de  ces  300  exposants,  répartis  en  un  grand 
nombre  de  concours,  ont  été  examinés  par  12 B  jurés, 
venus  de  toutes  les  parties  de  l'Europe  et  reçus  avec 
empressement  par  M.  le  président  Rolin,  entouré  de 
plusieurs  personnages  éminents. 
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Après  nous  avoir  souhaité  la  bienvenue,  M.  Roli.î 
annonça,  aux  applaudissements  de  l'assemblée,  que  le 
conseil  d'administration  avait  choisi  pour  président 
général  du  jury  M.  Lavallée,  président  de  la  Société 
nationale  d'horticulture  de  France,  et  pour  secrétaire, 
M.  le  D*"  Maxwell  T.  Masters,  rédacteur  en  chef  d'uns 
publication  horticole  angolaise  connue  dans  le  monde 
entier  :  The  Gardeners'  Chronicle. 

Grâce  à  une  organisation  parfaite  que  j'ai  beaucoup 
admirée,  cet  amas  de  richesses  végétales  était  examiné 
et  jugé  en  quelques  heures  par  les  21  sections  du 
jury. 

Les  décisions  de  chaque  section,  notées  sur  des 
feuillets  volants  par  les  21  secrétaires,  —  j'étais  Tun 
dès  secrétaires  et  je  puis  vous  donner  ces  détails,  — 
étaient  transmises  au  fur  et  à  mesure  au  bureau  gé- 
néral par  21  huissiers  de  service  ,  qui  se  tenaient  à 
notre  disposition. 

Tout  se  faisait  ainsi  à  la  fois,  sans  encombre,  et  le 
lendemain  matin,  dès  l'ouverture  de  l'Exposition,  les 
pancartes  étaient  posées  et  l'on  distribuait  le  catalogue, 
brochure  in-8«  de  166  pages  compactes  imprimées 
pendant  la  nuit. 

Autre  tour  de  force  :  la  Revue  d'horticulture  lelge, 
dirigée  par  mon  habile  confrère  et  ami  Pynaert,  consa- 
crait un  numéro  exceptionnel  tout  entier,  24  pages 
grandin-8'',  au  compte-rendu  de  l'Exposition.  Ce  compte- 
rendu,  dont  j'ai  reproduit  plusieurs  passages,  parce 
que  je  n'aurais  su  si  bien  dire,  paraissait  aussi  le  jour 
même  de  l'ouverture  officielle. 

Cette  ouverture  fut  faite  avec  la  plus  grande  solen- 
nité par  la  famille  royale  et  les  personnages  les  plus 
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marquante  de  li^'çour,  venus  exprès  de  Braixdles  à 
(^ftnd  pour  pette  pccasîcm. 

tg  jeîne  Rarcouru^  paçs  e»cor,^e.  Mtte  m»te  expoai^, 
lion  ^orale,  et  obapun  s'équrtait  irespecj^^v^u^juneot  auf 
son  Plissage. 

1^  Majp3t<^,  {fri^ciejas^.  et  sympathique,  fiilicita  lea 
organisateurs  çt  les  çi^^po^nts,  et  j'i^i  pu  jqgw  fêm^Ur: 
nellement  de  son  extrêmçi  bienve^lanc^. 

]|Ie  t^ouv^nt  ç,ur  sçn  pfi,ssage  avec  çpn  j|^rdl9tiâf  en 
cj^ef»  un.  ami  d'au1a:e£(>is(  qu^e  j'étais  hei;u;eiA3^  ^  9^i»k:i 
yer,  elle  4î?iîg'û%  sfarrêter  pour,  i^o^  ^^^^  "qm^lqueak 
paroles. 

l^Q9ir,  ^^\x,  heui;e3,  ujft  spkiudide  t>anft\^— l>an4j»^t 
yraimoat  royal  —  çç^nis^aiti  dauft  lç%  s^i^  ^^  Q^J^m^» 
Théâtre,  ^pute^  le^  no^b^ité^  dç  la  yiljte  d^  Q*R<k  ^ 
ministr^e3  Uç  l.'ip^érjieuj;  e|i  djçs  tray%u?&  pub^iofî,.  #y»l»i 
autjTçS:  pei;soflLnaç€^s  é^ni^j^ntset  le§:.  lïj^çabr^  da  JW¥,\ 

Chacun  regrettait  l'absence  du  roi^  Ç«*n^^  P«ff  l»i 
igal^die,;  maïs  sa  santé  ^  étç  pprtéjB  ^  tjÇEnjfls.çhjiJftu- 
r^ux  Ç^^  M.  Roiia,  pré^i^l^^dp  1^^  SogîéJï^^  df'^ripuU, 
.tur^eetjde,bQJ;ianî.qji^ç,  ancien  ip^Aistri?^  ^H^m  ^/b^Jim 
d'e  la,yiljp^,de  Gai^f^  e^  qi^,gE^  k  fe)»*©* 

les  manifestations  artistiques  de  la  vieille  çité.flftc 


A  ri3su.93  de^  ce^  bftijguet,  Ifts  qQR^\i?rq§ft  m  rm^f^^t. 
da^s.  la  ^faAde^  ^aUç^  du.  i^^tr^,  pour,  e^t^oflre  m^t 
concert  qr^i^nip^^  ea  Ifijr  ip.teijtioa  p^j;  l-orçhesjisq-j 
symphomppç  de^la^§9^4té  des^  réunis* 

La  v^iUg;  npi^p,^4tjj^  l%Cb^][ffej  i^%: 

dicale  des  horticulteurs  bj^jgp^iè^uQ^ijG^^trQlicypMib 
donné  dans  l?j»^rjfjfl^e  spUp,du^Spieg€J^ye-(l%^s^4e49S 
glacés)^" 
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Ces  botanistes,  rédacteurs  de  journaux  horticoles  et 
horticulteurs  venus  du  monde  entier  pour  admirer  les 
/loratiigsgs,nic^^si^  çnseipB|e,  èTçhacun 

semblait  heureux  dans  cette  réunion  cosmopolite,  qui 
ne  manquait  pas  d  un  certain  pittoresque. 

Nous  nous  rassemblâmes  de  nouveau,  à  l'occasion  du 
meeting  international7"dans  lequel  furent  discutées 
plusieurs  qi^estions  reilfttives  à  la  convention  phylloxé- 
rique  de  Berne. 

Enfin,  la  Chambre  syndicale  avait  organisé  des  fêtes 
ag:r4a|)les  ou  des  excursions  uti^  aux  horjiiculteyLrs 
^teangers. 

J-ai  gard^  le  meilleur  souvenir  de  ma  visite  à^a  ré^i- 
<}ançQ  royalle  de  Laeken  et  des  magnificences  r^^ni^ 
par  un  prince  admirateur  des  beautés  de  la  nfi^re.  ^jj 
des  produite  artistiques  ;  et,  comme  ^e  disi^^it  un  horti- 
culteur anglais^  dont  la  Hevue^  d'horticulture  cite  ïe^ 
parqtei,  «  on  s'étonne  moins  cjes  pro^r^  couchants  èi 
«  rapid^  dç;  rhor^iculture  î)eJjÇe,  quanc^  on'  voit  d^ 
a  5\iel\e  manière  admtra]j)le  le  souverain  s'y.  prend 
a  pour  ftftcouç^gç  et  d^yeloprpei[  les.  efforts  dç>  cette  in- 
tf  dustrie.  \ 


Georges  Beuant. 
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EXTRAITS  DE  LA  CORRESPONDANCE 

DBS  JOURNAUX   D*HOB,TICULTURB  ET  AUTllBS 
DBS    BULIiBTINS    DBS    SOClâTÉS    «CORRBSPONDANTBS. 


CONSERVATION  DES  LAITUES. 


Le  maréchal  Bujeaud  s'est  de  tout  temps  intéressé 
aux  améliorations  agricoles  et  horticoles.  Â  ce  sujets 
voici  un  petit  procédé  relatif  aux  laitues  qui  mérite 
d'être  rapporté  ;  c'est  M.  Joîgneaux  qui  Ta  trouvé  dans 
les  Mémoires  du  maréchal  et  qui  Ta  publié  dans  la 
Gazette  du  village  :  «  En  1805,  se  trouvant  &  Abbeville, 
le  maréchal  écrivait  à  sa  sœur  :  Je  suis  logé  chez  un 
jardinier  qui  a  Tair  d'être  un  brave  homme  ;  je  viens  de 
visiter  son  jardin  et,  par  conséquent,  nous  avons  causé 
jardinage.  Il  m'a  appris  plusieurs  petites  choses  que  je 
ne  connaissais  pas,  et  je  veux  te  donner  une  de  ses 
recettes  qui  pourra  vous  être  utile.  Quand  vous  aurez 
beaucoup  de  laitues  pommées  à  la  fois,  pour  les  conser- 
ver pendant  longtemps,  il  faut  couper  la  grosse  racine 
qui  leur  sert  de  pivot  ;  les  autres  petites  racines  sufliront 
pour  la  nourrir,  mais  ne  lui  donneront  pas  assez  de 
sucs  pour  jeter  sa  tige  en  Tair,  » 


A  PROPOS  DE  FIGUES. 

Les  gourmets  ont   coutume  de   dire  d'une   figue 
fraîche  que,  pour  qu'elle  soit  bonne  &  manger,  elle  doit 
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ètre  pénitente,  humile  et  pauvre.  À  quels  signes  re- 
connaît-on que  la  figue  mérite  œs  qualificatifs?  Voici, 
d'après  le  Monde  horticole,  les  signes  de  la  pénitence, 
de  rhumilité  et  delà  pauvreté...  chez  la  figue  :  elle  est 
pénitente  quand  on  voit  une  larme  perler  à  son  extré- 
mité ;  elle  est  humble  quand  elle  penche  vers  la  terre  ; 
elle  est  pauvre  quand  son  habit  ou  enveloppe  commence 
à  se  déchirer. 

Angouléme,  le  31  décembre  1883. 

Ze  Secrétaire  général, 

À.   RiCABD. 


i»>  «a»  .^1 
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ORGANISATION  DE  LA  SOCIÉTÉ 


BimEAU  ET  CiOHSEIL  D'ADMINISTRATIOlf 


MM. 

Le  Préfet  de  la  Charente  ,  ^. 

Le  Maire  d'Angoulôme  ,  ^. 

Paul  Sazerac  de  Forge,  ^,  an- 
cien maire  d'Angoulême,  mem- 
bre 4^  conseil  généraL 

A.  DÉBOUCHAUD,  docteur  en  droit, 
membre  du  conseil  d'arrondisse- 
ment et  de  la  chambre  de  com- 
merce, à  Nersac. 

L,  DuFFORT,  pharmacien,  rue  Ma- j 
rengo,  à  Angoulême.  ( 

Boudet  aîné,  horticulteur,  route  de  [ 
Saintes,  à  Angoulême.  \ 

A.  Ricard,  propriétaire,  faubourg 
Saint -Cybard,  villa  du  Petit- 
Bois,  à  Angoulême. 

Boudet  fils,  horticulteur,  rue  de 
Saintes^  à  Angoulême. 

DuPARC,  horticulteur  à  La  Petite- 
Garenne,  à  Angoulême. 

Bachelier  fils,  comptable,  chemin 
de  la  Colonne,  à  Angoulême. 

Hc  Bureau,  horticulteur,  chemin j 
du  Secours,  à  Angoulême.  ( 


Présidents 
d'honneur. 

Président 
Acmoraire. 


Président. 


Vice-Présidents. 

Secrétaire 
général. 

Secrétaires 
adjoints. 

Trésorier. 
• 
Trésorier 

adjoint. 
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MM. 

Bachelier  père,  rentier,  chemin J 
de  la  Colonne,  à  Angoulême.       ( 

Ferdinand,  jardinier  à  Rofflt,  com- 
mune du  Pontouvre. 

Perrotin,  jardinier  à  Rofflt,  com- 
mune du  Pontouvre. 

Allary  ,  horticulteur-pépiniériste, 
à  Jarnac. 

Thiaudière,  horticulteur,  route  de ^ 
Paris,  à  Angoulême. 

Baluteau,  jardinier  au  Martinet,  | 
commune  de  Saint-Michel. 

Couratin,  horticulteur,  rue  Basse-  ^ 
des- Bains,  à  Angoulême. 

Clavreuil,  horticulteur,    rue  de^ 
Saintes,  à  Angoulême. 

Boudard,  horticulteur  à  Rofflt  (Pon- 
touvre). 

Dayid,  jardinier-maraîcher,  fau- 
bourg Saint- Cybard,  àAngou-l 
lême. 


Archiviste- 
Mbliothécaire. 


Commission 
pom^logique. 


Commission 
florale. 


Commission 
maraîchère. 


MEMBRES  HONORAIRES  ET  CORRESPONDANTS. 


MM. 
Bruant,  horticulteur-pépiniériste  à  Poitiers  (Vienne). 
Marchand,  hgrticulteur-pépiniériste  à  Poitiers  (Vienne). 
Laffilley,  sous-directeur  des  contributions  indirectes 
à  Cherbourg  (Manche). 
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MEMBRES  TITULAIRES. 


MM. 

Allary,  horticulteur-pépiniériste  à  Jaruac. 

Bonnet,  horticulteur,  jardinier  à  la  gare  d'Orléans,  à 
Ang'oulême. 

Bureau,  horticulteur-fleuriste,  chemin  du  Secours,  à 
Ang'oulême. 

Baluteau ,  horticulteur,  jardinier  au  Martinet,  com- 
mune de  Saint-Michel. 

BouDET  aîné,  horticulteur- pépiniériste,  route  de  Saintes, 
à  Ang'oulême. 

BouDET  fils,  horticulteur-pépiniériste,  route  de  Saintes, 
à  Ang'oulême. 

Boudard,  horticulteur  à  Rofflt,  commune  de  L'Hou- 
meau-Pontouvre . 

Billiard,  agent-voyer,  faubourg'  Saint- Cybard,  à  An- 
g'oulême. 

Bessette,  ^,  docteur-médecin,  place  de  la  Commune, 
à  Angoulême. 

Bachelier  père,  rentier,  chemin  de  la  Colonne,  à  An- 
goulême. 

Bachelier  fils,  comptable,  chemin  de  la  Colonne,  à 
Angoulême. 

Bellamy.  ^,  propriétaire,  rampe  du  Secours,  à  Angou- 
lême. 

CouRATiN,  horticulteur- fleuriste,  rue  Basse- des~Bains, 
à  Angoulême. 

Clavreuil,  horticulteur-pépiniériste,  route  de  Saintes, 
à  Angoulême, 
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MM. 

Constantin,  propriétaire,  rue  Saint-Gelais,  à  Angou- 
lême. 

Chatenet,  imprimeur,  rue  Saint-André,  à  Angoulême. 

Chasseignac,  diTGctenv  du  Charentais,  rempart  Desaîx, 
à  Angoulême. 

DupuY,  négociant,  faubourg  Saint-Mjartîn,  à  Angou- 
lême. 

DupoND,  horticulteur-pépiniériste  à  Aigre. 

David,  jardinier-maraîcher,  chemin  du  Sîmard^  à  An- 
goulême. 

DuPARC,  horticulteur-pépiniériste  à  La  Petite-Garenne 
d' Angoulême. 

DuFFORT,  pharmacien,  rue  Marengo,  à  Angoulême. 

Delaunay,  notaire,  rue  de  Beaulîeu,  à  Angoulême. 

DÉBoucHAUD  (Alexandre),  docteur  en  droit,  membre  du 
conseil  d'arrondissement,  à  Nersac. 

DoNzoLE,  pharmacien,  adjoint  au  maire,  avenue  Gam- 
betta,  à  Angoulême. 

DucAssE,  négociant,  rue  de  Paris,  à  Angoulême. 

DuLART,  négociant,  faubourg  L'Houmeau,  à  Angou- 
lême. 

DuPUT,  horticulteur-pépiniériste  à  Ohalais. 

DÉBoucHAUD  (Georges),  propriétaire  à  Pontbreton,  com- 
mune de  Nersac. . 

Fleurt,  horticulteur  à  Rouillac* 

Ferdinand  (Françoië),  horticulteur  à  Roffîti  commune 
de  L'Houmeau-Pontouvre. 

Fevre,  avocat,  au  Simard,  commune  de  Saint-Trieix. 

Gâteau,  horticulteur-pépiniériste  à  La  Petite-Garenne 
d'Angoulême. 

Gayet,  horticulteur-fleuriste  è  Ruffec. 
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MM. 

Gbbllet,  horticulteur  à  Boffit,  commune  de  L'Hou- 
meau-Pontouvre. 

GiBEBT,  serrurier-mécanicien,  rue  du  Minage,  àA.n- 
goulême. 

Gellibert  des  Seguins,  propriétaire,  rue  des  Saint&- 
Pères,  8,  à  Paris. 

GuiLLON,  ^,  directeur  des  contributions  indirectes, 
place  Jean-Faure,  à  Ângoulême. 

Gabbigou-Grandchamp,  propriétaire  à  Champferrand, 
commune  de  Saint-Adjutory. 

Gbanet,  jardinier  chez  M.  Bureau,  chemin  du  Secours, 
à  Angoulême. 

Gautibb  (L.),  propriétaire  à  Germeville,  commune 
d*Oradour. 

6ayi5b,  maître  d'hôtel  à  Aigre. 

JuiLLÉ,  jardinier  à  La  Gôte-à-Gaillard,  commune  de  La 
Couronne. 

Labotjraud,  propriétaire  à  La  Couronne. 

Laboche,  fabricant  de  papiers  à  Saint-Michel. 

Lacroix  ,  fabricant  de  faïence ,  route  de  Limoges ,  à 
Angoulême. 

MoTNARD,  horticulteur  à  La  Rochefoucauld. 

Martin,  horticulteur,  route  de  Saintes,  à  Angoulême. 

MoTTET,  marchand  graîni»,  rue  du  Marché,  à  An- 
goulême. 

Mesnard,  chanoine,  rue  d'Arc,  à  Angoulême. 

Massonnatid,  greffier,  Tue  Basse-de-r Arsenal,  à  Angou- 
lême. 

Massonnaxtd,  négociant,  rue  de  Genève,  à  Angoulême. 

Merceron,  négociant,  rue  de  Genève,  à  Angoulême. 

MîàCHBMiiyf)  (E.),  n^t)e*,  rue  dTÉpernon,  à  Angoulême. 
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MM. 

MiCHAUD,  négociant  à  Châteauneuf. 

MicouLAUD,  horticulteur  à  Rouillac. 

MouNiEB,  horticulteur  à  Nersac. 

Manaud,  jardinier,  villa  Mon-Désir,  à  Angoulême. 

O'Neill  (John) ,  rentier,  villa  de  La  Combe ,  à  Cognac. 

Pasquet,  jardinier  en  chef  de  la  ville,  à  Angoulême. 

Perbotin,  pépiniériste-horticulteur  au  Pontouvre. 

PiNON  fils,  horticulteur  à  Barbezieux. 

Perrot,  propriétaire  et  ancien  maire,  à  Ruelle. 

Prunet  aîné,  ancien  banquier,  propriétaire  à  Saint- 
Michel. 

Procop,  fabricant  de  papiers  à  La  Couronne. 

BivAUD,  propriétaire  et  maire  à  Touvre. 

Richard  (A.),  propriétaire  à  Segonzac. 

Ricard  (A.),  propriétaire,  villa  du  Petit-Bois,  à  Angou- 
lême. 

Richard  (Léon),  propriétaire  à  Champagneux,  com- 
mune de  Segonzac. 

Renard,  horticulteur  à  Jarnac. 

SiMONNET,  jardinier  à  Tourteron,  commune  de  Saint- 
Simeux. 

Sazerac  de  Forge  (Paul),  ^,  négociant,  rue  de  l'Arsenal, 
à  Angoulême. 

Sazerac  de  Forge  (Abel),  propriétaire,  rue  de  la  Pré- 
fecture, à  Angoulême. 

Sazerac,  ingénieur  civil  à  La  Rochefoucauld. 

Traverse,  horticulteur,  route  de  Limoges,  à  Angou- 
lême. 

TouRNiER,  entrepreneur  de  travaux  hydrauliques  à 
Jarnac. 

TpiAUDiÈRE,  horticulteur,  route  de  Paris,  à  Angoulême. 
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MM. 
Talbot,  horticulteur,  route  de  Saintes,  à  Angouléme. 
Verguin,  horticulteur-fleuriste,  rue  Leclerc- Chauvin,  à 

Angouléme. 
Vribt,  horticulteur  à  Jarnac. 


PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 


Procès-Yerbal  de  la  séance  générale  extraordinaire 
dn  27  Janvier  1884. 


PBÉSIDBNCB  DB  M.  BILLIARD. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

Le  procès-verbal  delà  dernière  séance,  du28  décembre, 
est  lu  par  le  Secrétaire  général  et  adopté  par  ras- 
semblée. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  G. 
Bruant,  horticulteur-pépinériste  à  Poitiers,  autorisant 
la  reproduction  dans  notre  Bulletin  du  second  semestre 
1883  de  son  compte-rendu,  en  qualité  de  membre  du 
jury,  sur  l'Exposition  internationale  de  Gand.  Notre 
honorable  membre  correspondant  veut  bien  nous  don- 
ner l'assurance  du  bienveillant  intérêt  qu'il  porte  à 
notre  Société. 

MM.  Dupont,  horticulteur  à  Aigre,  et  Fleury,  à 
Rouillac,  en  raison  de  la  foire  qui  se  tient  aujourd'hui 
dans  cette  dernière  localité,  écrivent  qu'ils  ne  peuvent, 
à  regret,»  assister  à  notre  réunion.  Leur  absence  est 
excusée,  ainsi  que  celle  de  M.  Perrotin,  retenu  çhç^  lui 
par  un  deuil  de  famille. 


Une  lettre  de  M.  Bergeon  fils,  actaellement  sous  les 
drarpeaux,  fait  savoir  qu'il  ne  peut  continuer  à  faire 
partie  de  la  Société.  Sa  démission  est  acceptée. 

Il  est  déposé  sur  le  bureau,  par  M.  Mounibb,  une 
botte  d'aspergfes  forcées  roses  de  Hollande  ;  ses  turions 
sont  d'une  grosseur  convenable  et  d'un  beau  coloris. 
Notre  collègue  reçoit,  àcesujet,  les  félicitations  de  Tas- 
sistance  pour  ce  produit  primeur,  obtenu  dans  les 
bâches  du  jardin  qu'il  cultive  à  Nersac. 

M.  Pasqubt  a  eu,  dans  la  répartition  de  nos  semen- 
ces de  pommes  de  terre,  en  avril  1880,  trente  espèces 
qu'il  cultive  depuis  cette  époque  ;  il  remet  au  bureau  la 
liste  indicative  de  ces  espèces,  mentionnant  le  poids  de 
de  la  semence  mise  en  terre  en  1883  et  le  poids 
récolté.  Il  résulte  de  l'examen  de  ce  document  que  les 
plus  productives  ont  été  :  1*  Early  roses,  30  p.  0/0  ; 
2*  Marjolin  Têtard,  26  p.  0/0  ;  Magnun  ionum,  25  p.  0/0. 
Les  résultats  produits  parles  autres  espèces  s'éloignent 
sensiblement  de  ceux-ci  ;  ils  descendent  à  15, 14,  8,  5  et 
3  p.  0/0  ;  deux  espèces  ont  même  fourni  une  récolte  in- 
férieure au  poids  de  la  semence  employée.  Ces  résul- 
tats viennent  confirmer  les  précédentes  observations 
faites  et  attestent  un  avantage  marqué  en  faveur  des 
trois  espèces  sus-dénommées,  si  méritantes  au  double 
point  de  vue  de  la  qualité  et  de  la  quantité.  Il  est  dit 
que  le  relevé  fourni  par  M.  Pasquet  sera  classé  aux 
archives  avec  les  documents  de  même  nature  pour,  au 
besoin,  y  être  consulté. 

Depuis  notre  dernière  réunion,  un  nouveau  vide  s'est 
produit  dans  les  i^angs  de  notre  Société  :  M.  Bboquisse, 
ancien  maire  d'Angoulême,  membre  du  conseil  géné- 
ral du  4épartemeQt:^  du  conseil  iqamcipal  de  «notoe 
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cité,  nous  a  été  enlevé,  annonce  M.  Billiard,  par  une 
cruelle  maladie  dont  il  souffrait  depuis  plusieurs  an- 
nées, mais  qui,  dans  ces  derniers  temps,  avait  diminué 
d'intensité  au  point  de  lui  donner  Tespoir,  ainsi  qu'à 
sa  famille,  d*un  retour  à  la  santé.  La  Providence  en  a 
décidé  autrement,  et  la  mort  est  venue  le  frapper  le  5 
janvier  courant,  quelquesjours  après  une  entrevue  avec 
deux  membres  de  notre  Compagnie,  auxquels  il  faisait 
espérer  son  concours  à  nos  travaux.  L'honorable  défunt, 
en  effet,  aimait  les  fleurs,  s'occupait  d'arboriculture,  et 
c'eût  été  pour  lui  une  diversion  agréable  à  ses  nombreuses 
occupations  publiques  et  privées.  Aussitôt  que  la  triste 
nouvelle  a  été  connue,  notre  honorable  Président,  avec 
le  concours  de  notre  Secrétaire  général,  s'est  empressé 
de  convoquer,  pour  les  obsèques,  une  délégation  de 
sociétaires  qui  ont  répondu  à  son  appel.  M.  Bureau, 
avec  la  participation  de  quelques  collègues,  s'est  chargé 
de  la  confection  d'une^^couronne  de  fleurs  qui  a  été 
déposée  sur  la  tombe  de  notre  collègue  défunt,  comme 
témoignage  de  nos  sympathiques  regrets. 

M.  LE  Président  déclare  terminée  la  mission  trien- 
nale du  bureau  et  des  commissions,  et  il  invite  le  doyen 
d'âge  des  membres  présents  à  le  remplacer  au  fauteuil 
de  la  présidence  pour  procéder  aux  élections  nouvelles. 

M.  Bacheuer  père  accède  à  cette  invitation  et,  se- 
condé par  MM.  Allart  et  A.  Bachelier,  en  qualité 
d'assesseurs,  il  dirige  les  divers  scrutins.  Sont  élus  : 

Président MM.  Débouchaud. 

Vice-Présidents. Duffort  et  Boudet  aîné. 

Secrétaire  général A.  Ricard. 

Secrétaires  adjoints Boudbt  fils  et  Duparc, 
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Trésorier MM.  A.  Bachblier. 

Trésorier  adjoint H,  Bureau. 

Archiviste-Bibliothécaire.         Bachelier  père. 

iMM.  Perrotin. 
Ferdinand. 
Allary. 
IMM.  Thiaudièbe. 
Balutaud. 
couratin. 

(  MM.  CLAVBEXnL. 

Commissio7i  maraîchères         Boudard. 

(         David. 

Eq  conséquence,  M.  le  Président  déclare  les  sus- 
nommés élus  dans  leurs  fonctions  et  attributions  res- 
pectives pour  une  période  de  trois  ans,  laquelle  prendra 
fin  au  31  décembre  1886,  et  lève  la  séance  à  quatre 
heures. 

Le  Secrétaire  général. 

A.  R. 


Procès-verbal  de  la  séance  générale  réglementaire 
dn  24  février  1884. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  A.  DÉBOUCHAUD. 

M.  Bachelier  père  qui,  en  sa  qualité  de|doyen  d'âg'e, 
avait  présidé  et  dirigé  les  scrutins  constitutifs  du  nou- 
veau bureau  et  des  commissions,  à  notre  séance  extra- 
ordinaire du  27  janvier  dernier,  déclare  [sa  mission 
finie  et  invite  M.  Débouchaud  à  prendre  place  au  fau- 
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teuil  de  la  présidence.  l\  lui  souhaite  la  plus  cordial^ 
bienvenue  et.  prase  être  Tinterprètç  de  Vunanimité  det 
sociétaires  en  rassurant  da  concours  empressé  de 
chacun  pour  le  succès  de  notre  œuvre.  Les  suffrages 
de  ses  collègues  viennent  d'investir  M.  Bachelier  pèra 
des  fonctions  d'archiyiste-bibliothécaire  qu'il  déclare 
accepter  avec  satisfaction,  comme  un  témoignage  de 
sympathie  auquel  il  attache  une  grande  valeur»  et  af- 
firme que  tous  ses  efforts  tendront  à  l'en  rendre  digne. 
M.  DÉBOucHAUû  prend  ensuite  la  parole  et  s'exprime 
en  ces  termes  : 

cr  Messieurs, 

«  En  ouvrant  la  séance,  permettez-moi,  tout  d'abord, 
de  remercier  M.  Bachelier  père,  notre  honorable  prési- 
dent d'âge  ;  j'adresse  également  mes  remerciements  au 
président  auquel  je  succède.  M.  Billiard  a  eu  le  grand 
honneur  de  contribuer  plus  que  personne  à  la  fondation 
de  votre  Société  et  n^avait  cessé  de  la  présider  depuis, 
en  lui  apportant  le  concours  le  plus  actif  et  le  plus 
désintéressé.  Je  m'acquitte  donc  d'une  dette  d'honneur 
et  suis  persuadé  d'être  votre  interprète  en  lui  adressant 
nos  vifs  remerciements. 

«  Vous  dirai -je  maintenant  combien  je  suis  sensible 
à  rhonneur  que  vous  m'avez  fait  en  m'appelant  à  vous 
présider.  Cette  tâche  que  vous  m'imposez,  je  l'eusse 
trouvée  au-dessus  de  mes  forces  si  je  n'avais  été  as- 
suré de  rencontrer  chez  vous  tous  le  même  zèle,  le  dé- 
vouement le  plus  absolu. 

«  Je  sais  combien  vous  appelez  de  vos  vœux  la  pros- 
périté de  notre  Société  ;  vous  avez  compris  depuis  long- 
temps que  l'association  élève,  vivifie  et  fortifie  tout  ce 
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qu'elle  touche  ;  c'est  pourquoi  vous  avez  créé  la  Société 
d'horticulture.  Mais  il  ne  suffit  pas  de  créer^  il  faut 
conserver  ;  c'est  pourquoi,  messieurs,  je  fais  appel  à 
toutes  les  bonnes  volontés.  Il  faut  qu'entre  nous  tous 
rè^ne  cet  esprit  de  solidarité,  de  justice,  de  loyauté, 
qui  seul  nous  permettra  d'atteindre  le  but  que  nous 
poursuivons  :1a  prospérité,  le  développement  de  notre 
Société. 

a  Laissons  donc  en  entrant  dans  cette  salle  de  réu- 
nion, laissons  à  la  porte  les  petites  causes  de  querelles, 
les  petites  jalousies  de  métier,  les;  petits  froissements 
d'amour*propre,  et  soyons  unanimes  à  penser]  que  si 
nous  voulons  que  notre  Société  vive  et  firrandîsse,  il 
faut  qu'elle  sache  d'abrard  se  rendre  utile* 

«  Notre  seule  raison  d'être,  c'est  donc  notre  utilité. 
IBt  qui  la  contesterait,  dans  un  temps  où  Thorticulture 
est  devenue  la  passion,  le  passe-temps  d'un  si  grand 
nombre  d'amateurs  ;  où  elle  occupe  tant  de  bras;  où  le 
goût  des  fleurs  a  pénétré  à  ce  point  dans  toutes  les 
classes  de  la  société,  que  de  la  cave  au  grenier,  il  n'est 
pas  un  étage  où  l'on  ne  rencontre  quelques-uns  de  ses 
produits?  Et  je  parle  ici  des  produits  d'agrément  ; 
que  serait-ce  donc  si  je  vous  entretenais  des  progrès 
réalisés  dans  toutes  les  branches  de  l'horticulture,  qui 
fournissent  à  nos  gourments  tant  de  produite  recher- 
chés, au  travailleur  une  nourriture  à  bon  marché?  Avec 
tant  de  moyens  de  séduction,  nous  ne  pourrons  que 
réussir,  dans  un  avenir  prochain,  à  grouper  un  grand 
nombre  d'adhérents,  surtout  si  nous  savons  y  joindre 
un  enseignement  qui  mette  à  profit  et  répande  dans  le 
public  les  nombreux  documents,  fruits  des  expériences 
tentées  un  peu  partout.  » 
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Cette  allocution,  écoutée  avec  uu  vif  intérêt,  a  pro- 
voqué les  unanimes  applaudissements  de  rassemblée. 

Le  Secrétaire  général  fait  la  lecture  du  procès- ver- 
bal de  la  séance  du  27  janvier,  qui  est  adopté,  et  donne 
ensuite  communication  de  la  correspondance  :  MM.  De- 
launay,  Clavreuil  et  Duparc  s'excusent  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance.  Ce  dernier  adresse  ses  vifs  remer- 
ciements à  ses  collègues  qui,  en  son  absence,  l'ont  élu 
secrétaire  adjoint,  fonctions  qu'il  déclare  accepter. 

La  Société  d'horticulture  de  la  Vienne  annonce  une 
exposition]  du  15  au  26  mai  prochain,  dans  les  grandes 
salles  de  l'hôtel]  de  ville  de  Poitiers.  Nous  sommes 
nantis  du  programme  officiel  des  concours,  qui  sera 
communiqué  à  tout  membre  qui  le  désirera.  Le  secré- 
taire de  cette  société  demande  l'envoi  de  l'un  de  nos 
sociétaires  pour  faire  partie  du  jury  d'examen.  L'assem- 
blée décide  qu'il  sera  donné  satisfaction  à  cette  de- 
mande, mais  que  la  désignation  du  délégué  n'aura 
lieu  qu'à  la  prochaine  séance  réglementaire,  c'est-à- 
dire  le  27  avril.  Avis  de  cette  décision  sera  transmis  à 
qui  de  droit  avec  les  remerciements  de  la  Société. 

Plusieurs  candidatures  sont  produites  ;  ce  sont  celles 
des  dénommés  ci-après  : 

MM.  Gautier  (Lucien),  propriétaire  à  Germeville,  et 
Gayer,  maître  d'hôtel  à  Aigre,  présentés  par  MM.  Gayet 
et  DuflFort. 

M.  G.  Chasseîgnac,  directeur  du  CMrentais,  à  An- 
goulême,  présenté  par  MM.  Ricard  et  DuflFort. 

M.  B.  Manaud,  jardinier  à  Angoulême,  présenté  par 
MM.  Bureau  et  Grenet. 

M.  C.  Procop,  fabricant  de  papier  à  La  Couronne,  pré- 
senté par  MM.  A  Débouchaud  et  Ricard. 
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Tous  ces  candidats  obtiennent  rananimité  des  suf- 
frages et  sont  déclarés  élns  membres  titulaires  de  la 
Société. 

M.  LB  Président  parle  de  la  mort  regrettable  d'un  de 
nos  sociétaires  :  M.  Clément  Bujbaud  ,  qui  comptait 
parmi  nous  depuis  le  mois  de  mars  1880  ;  il  fait  Téloge 
funèbre  de  notre  collègue  défunt,  auquel  une  délégation* 
de  la  Société  a  rendu  les  derniers  devoirs,  s'associant 
ainsi  au  deuil  de  sa  famille  et  des  nombreux  amis  qu'il 
a  laissés  à  Angouléme.  A  cette  occasion,  il  propose  à 
rassemblée  de  décider  et  arrêter  que  les  honneurs  funè- 
bres seront  rendus  à  tout  membre  décédé,  par  une  dé- 
légation d'au  moins  cinq  membres  convoqués  à  la  dili- 
gence du  secrétariat,  qui  est  chargé,  sans  retard,  de 
faire  imprimer  une  formule  d'invitation  à  cette  fin. 

Chaque  année,  à  l'époque  actuelle  ou  à  peu  près,  le 
bureau  s'approvisionnait  d'une  certaine  quantité  de 
graines  en  nouveautés  florales  et  maraîchères  aux 
sources  les  plus  recommandables  et  les  plus  authen- 
tiques pour  les  soumettre  à  des  essais  de  culture.  Vu 
le  peu  de  succès  obtenus  précédemment,  l'assemblée, 
consultée,  décide  qu'il  y  a  lieu  de  s'abstenir  pour  la 
présente  année,  à  moins  qu'il  n'en  soit  signalé  quelque 
espèce  d'un  mérite  incontestable,  que  l'on  s'empresserait 
de  se  procurer. 

M.  LE  Président  expose  que,  dans  l'intérêt  des  socié- 
taires étrangers  à  la  ville  d 'Angouléme  qui  emprun- 
tent les  lignes  de  fer  pour  venir  à  nos  réunions,  il 
serait  utile  de  modifier  l'heure  actuellement  indiquée, 
pour  permettre  à  ceux  qui  sont  desservis  par  le  chemin 
de  fer  de  l'État  de  rentrer  chez  eux  par  le  train  partant 
d'Angoulême  à  quatre  heures  six  minutes  du  soir.  Cette 

Z 
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proposition  est  adoptée.  11  est,  en  conaéquence>  arrêté 
que  les  convocations  seront  désormais  faites  pour  une 
heure,  au  lieu  de  deux  heures  de  Taprès-midi. 

La  Société  ne  reçoit  aucune  publication  hortico.e  ; 
quelques  membres  font  ressortir  l'avantage  d'un  ou 
de  plusieurs  abonnements  de  journaux,  qui  souvent 
nous  fourniraient  des  renseignements  utiles»  Cette  pro- 
position reçoit  l'approbation  de  Tassistance,  qui  charge 
MM.  Billiard  et  Ricard  de  s'entendre  entre  eux  pour  le 
choix  d*une  ou  plusieurs  publications  qu'ils  devront 
faire  connaître  lors  de  la  plus  prochaine  assemblée. 

Par  lettre  du  22  courant,  M»"»  veuve  Galland  donne 
sa  démission  de  membre  de  la  Société  et,  en  même 
temps,  celle  de  son  neveu,  M.  Barlot,  au  Pont-de- 
THérisson.  Le  bureau  se  refuse  à  accepter  la  démission 
de  ladite  dame  avant  qu'elle  se  soit  libérée  de  ses  an- 
nuités impayées  de  1882  et  1883.  Il  s'oppose  également 
à  l'acceptation  de  celle  de  M.  Barlot,  qui  est  débiteur 
de  l'annuité  de  1883,  et  parce  qu'elle  est  libellée  par 
M«»«  Galland,  qui  n'a  aucun  pouvoir  légal  pour  en 
agir  ainsi  à  l'égard  et  au  nom  de  son  parent. 

M.  LE  Président  fait  ressortir  la  nécessité' d'étendre 
nos  relations,  de  rallier  des  adhérents  à  notre  œuvre, 
etc.  Chacun  se  range  à  cette  opinion  et  s'engage  à 
faire  œuvre  de  propagande.  On  décide  qu'il  sera  fait 
appel  à  la  bienveillance  de  la  Société  centrale  d'horti- 
culture de  France  pour  obtenir  l'échange  de  ses  An- 
nales contre  notre  Bulletin,  et  que  même  proposition 
sera  faite  à  la  Société  poitevine  d'encouragement  à 
l'agriculture,  à  Poitiers.  Il  propose  la  vulgarisation  du 
greffage  des  vignes  américaines  par  les  procédés  ac- 
tuellement en  pratique,  surtout  dans  nos  départements 
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méridionaux,  et  Ton  adopte  la  proposition  d'une  séance 
expérimentale,  qui  est  fixée  au  dimanche  16  mars  pro- 
chain, dans.la  salle  de  nos  réunions  ordinaires,  exclu- 
sivement destinée  aux  membres  de  notre  Société,  avant 
des  démonstrations  publiques,  qui  pourront  ultérieu- 
rement être  décidées  pour  les  communes  rurales. 

M.  MouNiEK  dépose  sur  le  bureau  [deux  échantillons 
de  violettes  Parme  et  Marie-Louise  remarquablement 
belles  et  d'un  parfum  exquis.  Il  reçoit  des  félicitations 
méritées  pour  ce  joli  produit  d'amateur.  Plusieurs  de 
ces  fleurs  présentaient  un  épanouissement  d'ijn  dé- 
veloppement extraordinaire. 

M.  David  présente  aussi  un  bouquet  de  violettes  de 
la  seule  espèce  dite  Real.  Jardinier  au  faubourg  Saint- 
Cybard,  il  cultive,  en  dehors  des  produits  maraîchers, 
la  violette,  dont  il  fait  annuellement  une  vente  consi- 
dérable, puisqu'il  n'en  possède  pas  moins  de  2,000  pieds 
logés  dans  85  mètres  de  châssis.  Lors  de  notre  réunion 
de  février  1882,  notre  collègue  nous  avait  présenté  un 
échantillon  de  ses  violettes,  qui  se  composait  de  deux 
variétés  :  Panne  et  Real.  Aujourd'hui,  il  cultive  exclu- 
sivement cette  dernière,  en  raison  de  sa  nuance  foncée 
et  de  la  longueur  de  ses  pédoncules,  qui  se  prêtent 
mieux:  à  la  formation  des  bouquets  et  des  courocnes. 
Plusieurs  de  ces  fleurs  avaient  une  circonférence  de 
sept  centimètres. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
A.R. 
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Procès-verbal  de  la  réunion  extraordinaire  dn  16  mars  I8S43 


PR^IDBNCE  DE  M.  DÉBOUCHAUD. 


La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Boudet  fils  pour  le  déve- 
loppement de  la  théorie  du  greffage  des  vignes  améri- 
caines, but  de  la  réunion  de  ce  jour.  Il  donne  lecture 
d'un  rapport  écrit,  reproduit  en  entier  d'autre  part, 
écouté  par  l'assemblée  avec  tout  l'intérêt  que  comporte 
l'importance  de  son  sujet.  Notre  collègue,  passant  à  la 
démonstration  pratique,  fait  successivement,  avec  une 
grande  dextérité  dans  le  maniement  de  la  serpette,  sur 
des  sarments  apportés  à  cet  eflTet,  les  quatre  sortes  de 
greffes  dont  il  nous  a  entretenus,  donne  tous  les  ren- 
seignements désirables  pour  bien  faire  comprendre  les 
opérations  et  répond  aux  questions  faites  par  quelques 
sociétaires  dans  le  but  de  s'éclairer. 

Parmi  les  diverses  observations  faites,  nous  en  ci- 
terons une  de  M.  Couratin,  qui  dit  qu'il  est  impor- 
tant de  couper  les  greffons  en  biseau  à  la  partie 
supérieure,  en  donnant  la  pente  dans  le  sens  opposé  à 
l'œil  supérieur,  pour  que  l'écoulement  de  la  sève  qui 
peut  se  produire  se  fasse  d'une  manière  inoflfensive. 

Un  praticien  très  compétent  en  matière  de  culture 
de  vigne  américaine,  vigneron  chez  M.  Procop,  notre 
collègue,  propriétaire-viticulteur  à  La  Couronne,  qui 
avait  sollicité  de  M.  le  Président  l'autorisation  d'as- 
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sister  à  notre  séance  pour  y  suivre  la  démonstration  de 
notre  conférencier,  a  été  invité  à  nous  parler  des  plan- 
tations qu'il  a  créées  dans  le  domaine  de  M.  Procop 
depuis  plusieurs  années.  Par  son  langage,  qui  nous 
semble  empreint  d'une  sincérité  non  équivoque,  nous 
recueillons  des  données  très  satisfaisantes  sur  ses  plan- 
tations de  cépages  d'Amérique  et  une  réussite  remar- 
quable dans  la  greffe,  qui  n'éprouve  plus,  en  raison  de 
l'expérience  pratique  de  l'opérateur,  qu'une  non-valeur 
de  2  p.  0/0.  Quelques  sociétaires  se  proposent  d'aller 
juger  et  apprécier  de  visu  ces  remarquables  résultats 
dans  ces  nouveaux  vignobles  voisins  d'Angoulême. 

Il  est  donné  lecture  de  la  lettre  ci-après  transcrite, 
de  M.  Allary,  notre  collègue  de  Jarnac  : 

«  Monsieur  et  cher  Président, 

«  Il  m'est  impossible  d'assister  à  la  réunion  extraor- 
dinaire de  dimanche,  16  courant;  je  vous  prie  de 
m'excuser  près  des  membres  présents.  Je  regrette  beau- 
coup de  ne  pouvoir  vous  faire  là  démonstration  de  la 
greffé  américaine  de  vive  voix,  comme  je  l'entends  ; 
mais  je  vais  vous  donner  mon  avis  sur  ce  que  je  crois 
bon  de  démontrer  en  pareille  circonstance  : 

«  1«  Savoir  faire  le  choix  de  ses  genres  de  greffes  ; 

a  2**  Je  conseillerais,  quand  la  vigne  est  faible,  d'ap- 
pliquer la  greflFe  anglaise  ; 

a  3«>  Lorsque  la  vigne  sera  forte,  de  faire  la  greflFe  en 
fente  ordinaire  ;  cette  dernière  sera  beaucoup  plus  pra- 
tique pour  les  vignerons  ; 

«  4**  Savoir  faire  le  choix  de  ses  greffons  et  la  ma- 
nière de  les  conserver  jusqu'au  moment  d'appliquer  la 
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greffe  ;  le  meilleur  moment  est  dans  les  mois  d'avril  et 
de  mai  ; 

a  Faire  connaître  les  soins  à  donner  aux  greffes  pour 
assurer  leur  reprise  et  la  continuation  de  leur  existence. 

«  Voilà  donc  les  cinq  points  les  plus  urgents  à 
démontrer. 

c  Mais  avant  que  la  Société  se  mette  à  chercher  des 
membres  disposés  à  aller  faire  ces  démonstrations,  vous 
me  permettrez,  monsieur  le  Président,  de  lui  donner 
un  conseil  qui  est  celui-ci  :  !<>  réclamer  l'appui  de 
Tautorité  préfectorale  pour  la  dédommager  des  frais 
que  cela  pourrait  coûter  pour  les  déplacements  et  le 
temps  perdu;  2**  obtenir  Tappui  de  Tautorité  locale 
pour  assurer  Tordre  durant  les  séances,  car  la  jalousie 
de  métier  et  quelquefois  des  personnes  malintention- 
nées, voulant  faire  de  Topposition  systématique,  vien- 
draient ennuyer  les  membres  de  notre  Société  qui 
voudront  bien  se  charger  de  cette  mission,  qui  certaine- 
ment est  assez  embarrassante  pour  des  hommes  comme 
nous  qui  ne  sommes  point  orateurs;  nous  ne  sommes 
que  de  très  humbles  praticiens. 

«  Voilà  les  quelques  avis  que  je  porte  à  Tapprécia- 
tion  de  la  Société.  Je  vous  prierai,  monsieur  et  cher 
Président,  de  vouloir  bien  faire  transcrire  ma  lettre 
textuellement  au  procès-verbal  de  cette  séance.  Cela 
faisant,  vous  obligerez  un  dévoué  sociétaire. 

«  Croyez  à  mes  regrets  sincères. 

€  Allary.  » 

Quoique  la  démonstration  de  la  greffe  des  cépages 
américains  ait  été  Tunique  but  de  la  séance,  la  réunioa 
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n'en  a  pas  moins  félicité  M.  Mounibb  pour  l'apport  qu'il 
a  fait  d'un  superbe  Epiphillum  obtenu  par  greffe  sur 
un  Pereschia  épineux.  En  vertu  de  Tarticle  2,  §  3,  de 
nos  statuts,  notre  dit  collègue  exprime  le  désir  de  voir 
visiter  par  Tune  des  commissions  d'examen  des  cul- 
tures les  serres  qu'il  dirige  à  Nersac. 

Le  Pribsident,  après  avoir  consulté  le  bureau,  fait 
droit  à  la  demande  faite  et  charge  la  Commission  flo- 
rale d'eflFectuer  cette  visite  dans  le  courant  du  mois 
d'avril  et  de  rédiger  le  rapport  d'usage. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
k.  B. 


Procès-verbal  de  la  réunion  générale  réglementaire 
dn  27  ayrU  1884. 


PRÉ8IDBNCB  DE  M.  DÉBOUCHAUO. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Il  est  donné  lecture  par  le  Secrétaire  général  des 
procès-verbaux  des  séances  réglementaire  du  24  fé- 
vrier et  extraordinaire  du  16  mars,  qui  sont  adoptés. 

On  communique  ensuite  à  l'assemblée  la  correspon- 
dance et  les  documents  parvenus  depuis  la  dernière 
séance  : 

V  Lettres  de  MM.  Lacroix,  Bachelier  père  et  Thiau- 
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dière,  s  excusant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  réunion  de 
de  jour; 

2^  Lettre  de  M.  Meunier,  jardinier  à  Nersac,  exposant 
un  plan  d'idées  ayant  pour  objectif  la  création  de  nou- 
velles ressources  qui  permettraient  à  la  Société  l'orga- 
nisation de  plus  nombreux  concours  et  l'envoi  plus 
fréquent,  dans  les  diverses  expositions  horticoles,  de 
délégués  dont  les  comptei-rendus  ne  manqueraient  pas 
de  nous  apporter  d'utiles  enseignements.  Comme  voies 
et  moyens,  son  auteur  indique  une  loterie  de  40,000  fr.: 
20,000  fr.  seraient  employés  en  .achat  de  lots;  8,,000  fr. 
serviraient  à  l'acquisition  d'un  terrain  destiné  à  la  cul- 
ture de  vignes  d'Amérique  et  d'autres  plantes  utiles  à 
l'agriculture  et  à  l'horticulture  ;  il  resterait  du  capital 
ci-dessus  indiqué  la  somme  de  12,000  fr.,  dont  les  inté- 
rêts annuels  seraient  affectés  à  couvrir  les  frais  de  cul- 
ture du  terrain  acquis,  à  récompenser  les  sociétaires  les 
plus  zélés,  etc.  On  décide  que  cette  proposition  sera 
ultérieurement  soumise,  pour  la  suite  à  y  donner,  à 
l'examen  du  bureau  ; 

3^  Une  lettre-circulaire  de  MM.  Simonnet  et  Grange, 
fabricants  à  Paris,  proposant  de  fournir  à  la  Société 
des  objets  d'art  et  en  bronze,  aux  lieu  et  place  des  di- 
verses médailles  traditionnelles  que  l'on  a  l'habitude 
d'offrir  aux  lauréats  dans  les  divers  concours  et  exposi- 
tions. Il  est  pris  note  de  cette  lettre-circulaire  qui,  en 
temps  et  lieu,  pourra  être  examinée  par  le  bureau  et  le 
Conseil  d'administration; 

4**  Lettre  de  M.  AUary,  de  Jarnac,  faisant  savoir  qu'il 
se  tient  à  la  disposition  de  la  Société  pour  donner  des 
leçons  de  greffage  de  vignes  dans  les  cantons  de  Jar- 
nac et  de  Segonzac,  et  indiquant  le  programme  quil 
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se  propose  de  développer  dans  les  séances  qu'il  sera' 
appelé  à  tenir; 

50  Lettre  de  M.  Couratin,  rendant  compte  de  la  con- 
férence qu'il  a  faite  à  Vars,  le  19  avril,  sur  le  greflFage 
de  la  vigne  ; 

6«  Rapport  fait  par  la  commission  florale  sur  sa  visite 
des  cultures  en  serres  de  M™®  veuve  Chrétien,  à  Nersac, 
confiée  à  notre  collègue  M.  Meunier; 

70  Le  n**  25  du  premier  trimestre  1884  des  Annales 
de  la  Société  d'horticulture  de  la  Gironde,  notre  dé- 
vouée correspondante. 

A  la  séance  du  24  février  dernier,  oq  a  fait  connaître 
qu'âne  exposition  florale  devait  avoir  lieu  du  15  au 
26  mai  prochain  à  Poitiers.  La  Société  d'horticulture 
de  cette  ville,  par  l'organe  de  son  secrétaire,  avait  bien 
voulu  nous  demander  la  désignation  d'un  délégué  pour 
faire  partie  de  son  jury  d'examen.  Ce  choix  n'ayant  pu 
être  fait  alors,  M.  le  Président  invite  l'assemblée  à 
procéder,  par  voie  de  scrutin  secret,  à  cette  élection. 
M.  Allary  est  désigné  pour  cette  mission,  qu'il  accepte. 

On  statue  ensuite  sur  les  demandes  d'admission, 
comme  membres  titulaires,  de  MM.  Renard,  horticul- 
teur à  Jarnac,  et  John  O'Neill,  propriétaire  à  Cognac, 
patronnés  par  MM.  Billiard  et  Ricard.  Ces  deux  candi- 
datures sont  admises,  et  M,  le  Président  déclare,  en 
conséquence,  l'admission  des  sus-nommés  MM.  Renard 
et  O'Neill. 

L'assemblée  autorise  le  Secrétaire  général  à  sous- 
crire, au  nom  de  la  Société,  un  abonnement  d'un  an 
au  journal  bi-mensuel  la  Revue  horticole. 

Un  membre  demande  incidemment  si,  comme  cela 
avait  été  dit  à  la  séance  du  24  février  dernier,  il  a  été 
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*  fait  à  la  Société  centrale  d*horticulture  de  France  et 
à  la  Société  poitevine  d'encouragement  à  l'agriculture 
une  demande  d'échange  de  publications. 

L^  Secrétâibe  oénéral  répond  affirmativement  et 
communique  les  lettres  de  ces  deux  sociétés,  qui,  sans 
être  absolument  affirmatives,  nous  permettent  néan- 
moins de  compter  sur  une  suite  conforme  à  nos  désirs. 

La  section  florale  dépose  son  rapport  sur  la  visite 
qu'elle  a  faite,  le  20  avril  courant,  des  cultures  en  serres 
de  M"«  Chrétien,  à  Nersac,  conformément  à  la  déléga- 
tion qu'elle  avait  reçue  le  16  mars.  Il  sera  donné  lecture 
de  ce  document  à  la  prochaine  séance. 

Nous  constatons  avec  plaisir,  aujourd'hui,  une  cer- 
taine importance  dans  les  apports;  nous  allons  les 
analyser  succinctement  ci-après  : 

1«  C'est  d'abord  une  botte  de  vingt-cinq  asperges 
(violettes  d'Argenteuil)  d'un  prodigieux  volume,  ap- 
portées par  notre  collègue  M.  Billiard,  provenant  de 
l'aspergerie  qu'il  a  créée  en  1881  dans  son  vaste  jardin 
«  du  Maine-Brie.  Le  poids  de  cette  botte  est  de  2''  750, 
soit  un  poids  moyen  de  110  grammes  par  turion,  le- 
quel a  une  circonférence  moyenne  de  10  centimètres. 
Pour  arriver  à  un  pareil  résultat,  quelques  personnes 
du  voisinage  de  M.  Billiard  ont  parlé  d'un  engrais  chi- 
mique mystérieux  dont  il  aurait  été  fait  usage 

Semblable  allégation  est  trop  puérile  pour  que  l'on 
puisse  y  ajouter  quelque  créance;  nous  pouvons  affir- 
mer qu'il  n'a  été  et  n'est  encore  aujourd'hui  employé 
que  du  fumier  ordinaire  d'étable.  Avant  la  plantation, 
le  soi  a  été  convenablement  préparé  suivant  les  prin- 
cipes de  la  culture  moderne;  les  griffes,  largement 
espacées  entre  elles,  avaient  une  origine  sûro  et  authen- 
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tique,  etc.  Voilà  tout  le  mystère  de  la  brillante  réus- 
site. 

2»  M.  DÉBoucHAUD,  notre  honorable  président,  a  aussi 
apporté  un  échantillon  de  son  aspergerîede  Pontbreton, 
qui  compte  six  années  d'existence.  La  circonférence  du 
turion  est  également  de  10  centimètres,  comme  dans 
l^apport  de  M.  Billiard.  M.  Débouchaud  n'a  pas  fait 
usage  de  fumier  d'étable,  mais  bien  d'un  engrais  chi- 
mique dont  les  éléments  sont  le  nitrate  de  potasse  et 
les  sulfate  et  phosphate  de  chaux. 
'  3o  Au  nom  de  M.  Thiaudière,  absent,  M.  Couratin, 
son  confrère,  présente  une  plante  nouveauté,  en  pot, 
dans  le  commerce  depuis  deux  ans  à  peine;  elle  a 
30  centimètres  de  hauteur  environ  et  a  nom  Streptoso- 
lem-Jamesoni,  Ses  fleurs,  d'un  bel  eflFet,  sont  d'un  jaune 
clair  à  la  première  période,  passant  ensuite  au  rouge 
vif  de  la  capucine.  On  la  dit  très  floribonde  ;  elle  est  en 
fleurs,  en  effet,  pendant  au  moins  cinq  mois,  de  mars 
à  juillet. 

4^  M.  Bureau  vient  ensuite  nous  montrer  une  collec- 
tion de  douze  pots  de  Primevères  auricules  liégeoises, 
cette  charmante  plante,  originaire  des  Alpes,  qui  na- 
guère était  l'objet  de  nombreuses  collections  d'amateurs  ; 
elle  est  à  tige  simple  de  10  à  15  centimètres  de  haut  et 
terminée  par  une  ombelle  de  fleurs  à  deux  et  trois 
couleurs,  d'un  très  bel  effet. 

5<>  M.  Pasqubt  présente  un  échantillon  de  six  Zonales 
et  d'un  PeUrgonium  provenant  d'un  semis  de  graines 
de  la  maison  Vilmorin.  Ce  Pelargonium,  à  grandes 
fleurs  semi -doubles,  à  centre  blanc  maculé  de  rose  et 
veiné  dé  violet  dans  le  calice,  est  d'une  distinction  re- 
marquable. Aussi  l'obteutçui*  ne  pense  pas  pouvoir 
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mîeux  faire  que  d'en  oflFrir  la  dédicace  à  M°*  Alexandre 
Débouchaud.  Notre  honorable  Président  accepte  cet 
hommage  au  nom  de  M""®  Débouchaud  et  remercie 
M.  Pasquet  de  sa  délicate  attention. 

6*  M.  Bachelier  fils  clôture  la  série  des  apports  en 
faisant  passer  sous  les  yeux  et  dans  les  mains  des  assis- 
tants des  feuilles  de  Yucca  qui,  divisées  et  subdivisées, 
fournissent  des  liens  dont  nous  avons  apprécié  la  sou- 
plesse et  la  solidité,  pouvant  remplacer,  en  certains  cas, 
plusieurs  de  nos  sortes  de  liens  en  usage,  tels  que  le 
jonc  (juncus  efusus),  le  saule-osier,  le  formium  tenax, 
le  raphia,  etc.  La  plupart  des  jardiniers  amateurs,  no- 
tamment de  la  ville,  peuvent  ainsi,  au  besoin,  avoir 
recours  aux  filaments  de  leur  Yucca  pour  remplacer  les 
liens  qui  leur  feraient  défaut. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
quatre  heures  du  soir. 

Le  Secrétaire  général, 
A.  B. 


Procès-verbal  de  la  séance  générale  réglementaire 
dn  29  juin  1884. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  L.  DUFFORT,   VICE-PRâSIDBMT. 


A  une  heure  et  demie,  la  séance  est  ouverte  par  lb 
Président,  qui  invite  le  Secrétaire  général  à  donner 
lecture  du  procès- verbal  de  la  dernière  séance. 
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La  teneur  de  ce  documeut,  n'ayant  donné  lieu  à  au- 
cune observation  critique,  est  adoptée. 

Le  Secrétaire  général  communique  ensuite  le 
compte-rendu  de  la  section  florale  sur  sa  visite  d'exa- 
men faite  le  20  avril  dernier  aux  cultures  en  serres  de 
jjme  veuve  Chrétien,  à  Nersac,  confiées  aux  soins  du 
jardinier  Meunier,  et  fait  le  dépôt  de  la  correspondance 
et  des  divers  documents  parvenus  'depuis  notre  précé- 
dente réunion,  savoir  : 

l""  Deux  lettres  de  MM.  les  maires  de  Jarnac  et  de 
Segonzac,  donnant  leur  adhésion  à  des  conférences  de 
greffage  de  vignes,  projetées  pour  les  9  et  18  mai  ; 

2«  Une  lettre  de  M.  le  présidant  Débouchaud,  expri- 
mant la  crainte  de  ne  pouvoir  se  rendre  à  notre  séance 
de  ce  jour,  et  invitant,  le  cas  échéant,  M.  le  vice-pré- 
sident Duffort  à  vouloir  bien  le  remplacer  au  fauteuil  ; 

3«  Une  lettre  de  M.  John  O'Neill,  de  Cognac,  membre 
nouvellement  élu,  qui  remercie  la  Société  et  son  prési- 
dent de  son  admission  ; 

4^*Une  lettre  de  M.  de  Belot  de  Terralbe,  donnant  sa 
démission  ; 

5<>  Trois  lettres  de  MM.  Léon  et  A.  Richard,  proprié- 
taires à  Segonzac,  et  Tournier,  entrepreneur  de  travaux 
hydrauliques  à  Jarnac,  demandant  à  faire  partie  de  la 
Société  : 

6«  Une  lettre  de  M.  Boudet  aîné,  rendant  compte  de 
la  démonstration  de  greffage  de  vignes  qu'il  a  faite  le 
1®'  juin  à  Aussac,  canton  de  Saint- Amant-de-Boixe,  se 
félicitant  d'avoir  vaincu  l'inertie  regrettable  de  plusieurs 
propriétaires  de  cette  contrée,  qui  se  décident  à  faire 
quelques  plantations  d'essai  de  cépages  d'Amérique  ; 

T  Les  douze  premiers  numéros  de  notre  abonnement 
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de  1884  de  la  Revue  horticole,  dont  il  est  communiqué 
en  séance,  comme  pouvant  présenter  de  Tintérêt  aux 
membres  présents,  les  extraits  ci-après,  savoir  : 

Nouveau  mode  de  conservation  du  raisin  ; 

Création  d'écoles  de  greffage  de  vignes  ; 

Empoisonnement  par  les  feuilles  de  Rhododendrum  ; 

Station  d'essai  de  semences  à  l'Institut  agronomique 
(Paris,  292,  rue  Sai»t-Martin)  ; 

Influence  délétère  du  goudron  de  gaz  (coaltar)  ; 

Soufrage  des  vignes  (oïdium). 

M.  Allabt,  après  avoir  entretenu  l'assemblée  des 
conférences  qu'il  a  faites  les  9  et  18mai  dernier,  à  Segon- 
zac  et  à  Jarnac,  sur  le  greffage  des  vignes,  donne  lec- 
ture, sur  l'invitation  du  Président,  du  compte-rendu  de 
sa  mission  comme  délégué  de  notre  Société  et  membre 
du  jury  à  l'Exposition  horticole  de  Poitiers,  du  15  mai 
dernier.  Ce  document,  plein  d'intérêt,  rédigé  avec  soin  et 
qui  dénote  une  grande  compétence  de  la  part  de  notre 
collègue,  a  obtenu  les  applaudissements  bien  mérités 
de  l'assistance. 

M.  LE  Président  invite  l'assemblée  à  statuer  sur  la 
démission  présentée  par  M.  deBelot  et  les  candidatures 
de  MM.  A.  Richard  et  Léon  Richard,  propriétaires  à  Se- 
gonzac,  et  Touruier,  entrepreneur  de  travaux  hydrau- 
liques à  Jarnac,  patronnés  par  MM.  Allary  et  Ricard. 

Tout  en  regrettant  la  détermination  prise  par  M.  de 
Belot,  l'assemblée  accepte  sa  démission,  et,  à  la  suite 
du  scrutin  ouvert  à  cet  effet,  admet  comme  membres 
titulaires  de  la  Société  les  sus-nommés  MM.  A.  et  L. 
Richard  et  Tournier. 

M.  BouDET  fils,  notre  secrétaire  adjoint,  nous  fait 
savoir  que,  dans  un  récent  voyage  à  Poitiers,  oii  il  s'est 
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trouvé  en  relations  avec  M.  Marcliand,  dont  la  répa- 
tatioû  est  connue  de  nous  tous,  cet  honorable  horticul- 
teur lui  a  exprimé  le  désir  quil  aurait  d'être  attaché  à 
à  notre  Société  charentaise  en  qualité  de  membre  cor- 
respondant. L'article  5  de  nos  statuts  dispose  que  ce 
titre  est  accordé  aux  personnes  étrangères  au  départe- 
ment qui  ont  rendu  des  services  à  l'horticulture. 
M.  Marchand  satisfaisant  sous  plus  d*un  rapport  à 
cette  condition,  M.  le  Président  soumet  son  élection  à 
l'assemblée,  qui  vote  son  admission  à  l'unanimité. 

L'Archiviste-bibliothécaire ,  suivant  l'article  18  de 
notre  règlement,  est  chargé  de  la  tenue  de  la  biblio- 
thèque, ainsi  que  de  la  surveillance  du  matériel  et  des 
archives.  M.  Bachelibb  père,  qui  est  investi  de  ces  fonc- 
tions et  responsable  de  tous  les  objets' confiés  à  sa 
garde,  exprime  le  désir  de  voir  faire,  le  plus  tôt  pos- 
sible, par  une  commission  désignée  à  cet  effet,  un  réco- 
lement  du  matériel.  MM.  Ricard,  secrétaire  général,  et 
Boudet  fils,  secrétaire  adjoint,  sont  désignés  par  M.  le 
Président  pour  faire  cette  opération  concurremment 
avec  M.  Bachelier. 

Notre  collègue  M.  Rbnard,  horticulteur  à  Jarnac, 
indique  l'emploi  qu'il  a  fait,  il  y  a  quelques  années,  de 
la  bouse  de  bœuf  pour  la  destruction  du  puceron  lani- 
gère sur  des  pommiers  attaqués.  A  l'aide  d'un  pinceau, 
il  a  badigeonné  le  tronc  et  les  branches  de  ses  arbres 
malades  avec  la  bouse  étendue  d'eau  et  déclare  qu'il 
n'a  pas  vu  reparaître  depuis  le  terrible  puceron.  Chacun 
est  invité  à  expérimenter  ee  procédé,  aussi  facile  que 
peu  coûteux.  Nous  découvrirons  peut-être  un  jour,  dans 
la  multiplicité  des  expériences  les  plus  simples  et  les 
plus  vulgaires,  le  remède  depuis  si  longtemps  cherché. 
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Les  apports  de  ce  jour  consistent  :  1°  en  un  lot  de 
treize  jolies  variétés  d'oeillets  fantaisie  et  trois  variétés 
de  Pétunias  doubles  et  simples,  obtenus  et  apportés 
par  M.  Clavreuil  ;  2®  un  échantillon  de  bonnes  poires 
Doyenné  de  juillet,  avait  été  fourni  par  M.  Pèrrotin, 
avec  un  oignon  de  Mulhouse,  Cette  variété  d'oignon, 
cultivée  par  lui  depuis  février  1882,  exclusivement 
pour  la  consommation  de  son  ménage,  a  l'avantage  de 
se  bien  conserver  d'une  récolte  à  l'autre  sans  monter 
ni  se  ramollir;  sa  grosseur  est  moyenne.  Elle  est  vrai- 
ment recommandable  et  recommandée  à  ses  collègues 
par  M.  Pèrrotin;  3°  M.  Boudet  aîné  a  présenté  un  lot 
de  roses  coupées,  aussi  remarquables  par  la  fraîcheur 
de  leur  coloris  que  par  la  suavité  de  leur  parfum.  Cette 
jolie  collection  ne  comprenait  pas  moins  de  cinquante- 
trois  variétés,  que  jardiniers  et  amateurs  présents  ont 
examinées  avec  l'intérêt  dont  elles  étaient  dignes.  Nous 
citerons  :  Captain-Chrysti ,  Merveillé-de-Lyon ,  Ba- 
ronne-de-Rothschild,  Madavne-Charles-VerdieTy  Jean- 
Liabaud,  Jean-Soupert,  Anna-Diesiack,  Rêve-d'Or, 
Ville-de-Lyon,  Êtoile-de  Lyon ,  Madam^-Renard , 
Paul-Véron,  Souvenir-de-la-Malmaison,  Belle-Lyon- 
naise, Beauté-de-V Europe,  Madame-Bérard,  Jean-- 
Bûcher,  Louis-mn-Houtte,  MagnorCharta,  Comtesse- 
de-Sérinye  et  Monplaisir. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
A.  R. 


33  — 


RAPPORTS,  COMPTES-RENDUS,  ETC. 


GREFFAGE  DE  LA  VIGNE  AMÉRICAINE 

Conférence  faite  par  M.  Boubbt  fils,  le   16   mars  1884. 


Messibubs  , 

De  tons  les  modes  de  régéuératîon  des  vignobles, 
celui  qui  consiste  à  les  reconstituer  par  les  cépages* 
américains,  et  particulièrement  par  le  Riparia,  me 
paraît,  sous  tous  les  rapports,  le  plus  important.  Il  a 
l'avantage  sur  tous  les  autres  systèmes  de  pouvoir  se 
généraliser  et  de  réussir  dans  tous  les  pays,  sous  tous 
les  climats  où  Ton  a  jusqu'alors  cultivé  la  vigne  avec 
avantage,  et  dans  presque  tous  les  sols. 

Il  existe  actuellement  en  France,  dans  toutes  les 
régions  de  vignobles  phylloxérés  et  sur  une  vaste 
étendue,  des  vignes  américaines  très  prospères  et  très 
productives. 

Les  autres  systèmes  de  régénération,  tels  que  la 
submersion,  les  insecticides,  rendent,  il  est  vrai,  de 
grands  services,  mais  ils  ont  l'inconvénient  d'être  très 
onéreux,  de  ne  pouvoir  s'appliquer  et  de  ne  réussir  que 
dans  des  cas  particuliers,  malheureusement  trop  res- 
treints. 

De  toutes  les  variétés  de  vignes  américaines,  c'est 

3 


-  34  ^ 

incontestablement  les  Riparlas,  comme  je  viens  de  voua 
le  dire  plus  haut,  qui  sont  les  plus  vigoureux  et  qui 
s'adaptent  le  mieux  à  tous  les  sols  ;  je  me  base  pour 
cela  sur  des  expériences  pratiques  de  quelques  années, 
sur  des  résultats  que  j'ai  obtenus  et  sur  ceux  de  nos 
viticulteurs  de  la  région  méditerranéenne,  qui  ont  fait 
des  cultures  déjà  très  étendues,  avec  compétence,  soin 
et  discernement. 

La  question  du  greffage  des  vignes  américaines 
paraît  encore,  dans  notre  département,  très  complexe 
et  hérissée  de  difficultés.  Beaucoup  de  nos  viticulteurs 
reculent  pour  la  plantation,  prévoyant  d'avance  un 
insuccès;  il  est  bien  certain  que  cette  reconstitution  de 
vignobles  par  le  cépage  d'Amérique  demande  plus  de 
soins  et  d'assiduité  que  ne  le  faisaient  nos  vignes  fran- 
çaises ;  cependant,  devant  un  tel  fléau  qui  ruine  com- 
plètement notre  pays,  il  est  du  devoir  de  chacun  de  ne 
plus  attendre  dans  l'incertitude  et  de  persévérer  dans 
cette  voie,  qui  est,  selon  moi,  le  seul  moyeu  de  recons- 
tituer nos  vignobles  détruits. 

L'opération  du  greffage  est  d'une  importance  capi- 
tale. Je  ne  saurais  trop  recommander  de  prendre  toutes 
les  précautions  nécessaires  afin  d'obtenir  une  bonne 
réussite.  Je  vais,  pour  cela,  vous  donner  toutes  les  iu- 
dicatious  résultant  de  mon  expérience  qui  me  parais- 
sent utiles. 

Depuis  que  les  plants  américains  sont  connus,  divers 
systèmes  ont  été  essayés;  cependant  quatre,  entre 
autres,  me  paraissent  les  plus  avantageux,  tant  pour 
leur  simplicité  que  pour  leur  réussite. 

Ces  principales  greffes  sont  : 

La  greffe  en  fente  simple; 
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La  greffe  en  fente  pleine; 

La  greffe  anglaise  ; 

La  greffe  en  fente-bouture,   • 

La  greffe  en  fente  simple  est,  pour  moi,  une  des  plus 
recommandables  ;  c'est  la  plus  prompte  et  la  plus  facile 
à  exécuter;  elle  fait  aussi  d'excellentes  soudures.  Tout 
le  monde  sait  comment  se  pratique  la  greffe  en  fente; 
néanmoins,  il  me  paraît  utile  que  cette  fente  ait  de 
quatre  à  cinq  centimètres  environ;  il  est  urgent,  autant 
que  possible,  qu'elle  se  termine  sur  un  noeud  de  la 
souche,  ce  qui  lui  donne  plus  de  force  pour  resserrer  le 
greffon;  celui-ci  devra  être  biseauté  sur  une  longueur 
égale  à  celui  de  la  fente  ;  en  faisant  le  biseau,  il  ne  faut 
arriver  à  la  moelle  que  d'un  côté  ;  le  greffon  devra  être 
biseauté  d'avant  en  arrière,  afin  que  toutes  les  sur- 
faces soient  bien  en  contact  avec  celles  de  la  fente  de  la 
souche. 

La  greffe  en  fente  pleine  s'opère  dans  de  jeunes 
vignes;  il  faut  pour  cela  choisir  des  sarments  aussi 
gros  que  le  porte- greffe.  Elle  ne  diffère  de  la  précé- 
dente qu'en  ce  que  les  écorces  affleurent  des  deux  côtés 
et  que  les  deux  pieds  sont  ainsi  identifiés. 

La  greffe  anglaise  est  aussi  fréquemment  employée 
pour  la  vigne  ;  il  faut  que,  comme  pour  la  précédente, 
le  greffon  et  le  porte-greffe  soient  d'égale  grosseur.  On 
les  biseaute  tous  les  deux  sur  une  même  longueur,  d'un 
seul  côté.  On  pratique  une  fente  verticale  sur  les  deux 
tiers  de  la  longueur  du  biseau  et  sur  la  partie  infé- 
rieure ;  on  obtient  ainsi  deux  languettes;  qui,  insérées 
l'une  dans  l'autre,  donnent  une  grande  adhérence  à  la 
greffe  et  permettent  à  la  soudure  de  se  former  sur  tous 
les  points  de  la  circonférence  de  la  souche  et  du  greffon. 
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La  greffe  en  fente-bouture  est  encore  employée  avec 
succès  pour  la  vigne.  Comme  pour  les  greffes  précé- 
dentes, on  coupe  la  souche  du  cep  à  greffer  à  4  ou 
5  centimètres  au-dessous  du  niveau  du  sol  (cette  pré- 
caution est  nécessaire  pour  le  cas  où  des  gelées  d'hiver 
détruiraient  la  partie  de  la  souche  restée  à  découvert), 
puis  on  pratique  une  fente  verticale  au  milieu.  On 
choisit  comme  greffon  un  sarment  de  bonne  grosseur, 
de  la  longueur  de  30  centimètres  environ,  et,  autant 
que  possible,  muni  à  sa  base  d'un  talon.  On  fait  ensuite, 
vers  le  milieu  du  greffon,  une  incision  contenant  un 
œil  à  bois,  lequel  doit  être  engagé  dans  la  fente  du 
porte-greffe.  Cette  incision  doit  être  dirigée  de  bas  en 
haut,  de  4  à  5  centimètres.  Lorsque  le  greffon  se  soude 
avec  le  sujet,  il  développe  des  racines  à  sa  base,  comme 
le  ferait  une  bouture,  ce  qui  assure  sa  reprise  et  aug- 
mente de  beaucoup  sa  vigueur. 

Toutes  ces  greffes  étant  généralement  faites  sur  de 
jeunes  sujets  qui  ne  peuvent  soutenir  leur  greffon, 
il  est  important  de  les  lier,  soit  avec  de  la  ficelle  gou- 
dronnée, soîî  avec  du  raphia  sulfaté.  C'est  cette  der- 
nière ligature  qui  est  la  plus  économique  et  la  plus 
facile  à  employer.  11  est  très  urgent  aussi  de  mastiquer 
les  ceps  greffés,  et  pour  cela  Targile  est  le  meilleur  de 
tous  les  engluements. 

Il  est  aussi  très  utile,  afin  que  le  vent  ne  puisse  rom- 
pre la.  soudure  ou  dessécher  le  greffon,  que  les  greffes 
soient  buttées,  au  moins,  sur  une  hauteur  de  12  à 
15  centimètres  au-dessus  du  niveau  du  sol.  On  buttera 
jusqu'à  l'œil  supérieur,  sans  le  recouvrir.  Il  ne  me  pa- 
raît pas  prudent  d'enterrer  complètement  les  yeux, 
parce  que  s'il  venait  de  grandes  pluies  ou  submersion 
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du  sol,  on  serait  exposé  à  ce  qu'ils  pourrissent  en  terre. 
Il  faut,  chaque  fois  que  la  butte  s'est  abaissée  par  suite 
du  temps  ou  de  la  pluie,  la  relever  jusqu'à  Toeil  supé- 
rieur. 

Dans  tous  les  terrains  et  surtout  dans  les  sols  frais, 
le  greffon  a  une  tendance  à  développer  des  racines  ;  il 
est  important  de  les  supprimer,  parce  que  le  greffon 
qui  en  conserve  se  nourrit  pai'  le  porte-greffe  et  par 
ses  propres  racines;  tandis  que  le  porte-greffe,  ne 
vivant  que  par  lui-même,  grossit  moins  rapidement. 
Il  en  résulte  que  le  greffon,  prenant  trop  vite  des  di- 
mensions considérables,  fait  éclater  le  porte-greffe.  Il 
pourrait  aussi  s'affranchir  de  la  souche  et  vivrait  par 
ses  propres  racines. 

Dans  les  terrains  secs,  la  racine  du  greffon  se  déve- 
loppe fort  peu  ;  quelquefois  même  il  ne  s'en  forme  pas. 
La  suppression  n*est  pas  aussi  urgente  en  été  et  peut 
attendre  commodément  jusqu'en  hiver,  époque  oii  Ton 
fait  le  déchaassage.  Les  rejetons  doivent  être  aussi 
arrachés  impitoyablement  dès  qu'ils  commencent  à 
sortir. 

Il  n'y  a  pas  de  règles  générales  pour  préciser  le  gref- 
fage; chaque  viticulteur,  selon  les  conditions  climaté- 
riques  dans  lesquelles  il  se  trouve,  selon  la  nature  et 
Texposition  de  ses  sols,  doit  savoir  à  quelle  époque  il 
convient  de  greffer  sa  vigne.  Dans  les  terrains  secs  ou 
sur  les  coteaux  exposés  au  midi,  où  le  sol  se  réchauffe 
facilement  et  où  la  végétation  est  hâtive,  on  peut  gref- 
fer à  la  fin  de  mars;  tandis  que  dans  les  terres  argi- 
leuses, les  bas-fonds  et  les  alluvions  voisines  des  rivières, 
où  rémission  de  la  sève  se  fait  plus  tard,  où  les  gelées 
tardives  produisent  de  grands  troubles  dans  la  végéta- 
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tiou,  on  a  avantage  à  attendre  une  saison  plus  tempé- 
rée et  à  retarder  Tépoque  jusqu'au  15  avril  ;  on  sera 
plus  certain,  en  ce  cas,  d'obtenir  de  bien  meilleurs  ré- 
sultats. 

Tels  sont,  messieurs,  les  renseignements  que  peut 
vous  vous  donner  votre  tout  dévoué  collègue, 

D.  BOUDBT  fils. 


COMPTE-RENDU  DE  LA  GESTION 

DE  M.  A.   6ACHEUER,  TRESORIER 
Lu  à  la  séance  générale  réglementaire  du  2i  février. 


Messieurs, 

Suivant  les  dispositions  de  l'article  13  de  notre  règle- 
ment, le  Trésorier  doit,  chaque  année,  à  pareille  épo- 
que, vous  donner  le  compte-rendu  des  opérations 
financières  de  la  Société  ;  je  m'empresse  aujourd'hui 
de  mettre  sous  vos  yeux  Tétat  de  notre  situation  aij 
31  décembre  1883. 

A  la  fin  de  1882,  nous  avions  en  caisse  une  somme 
de 646f.l0c. 

Dans  le  courant  de  Tannée  1883  j'ai  pu 
opérer  le  recouvement  de  vingt-quatre 
cotisations  arriérées  et  de  soixante-huit 
cotisations  de  l'année  courante,  soit 736      » 

Ce  qui  donne  un  total  de 1,382    10 
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Report  d'autre  part..  ..     1,382  f.  10  c. 
auquel  il  convient  d'ajouter  les  intérêts 
de  la  somme  déposée  chez  M"»*  veuve 
Fayou  et  fils,  banquiers,  pour  Tannée 
1883,ci 15    50 

Ensemble 1|397    60 

Pendant  Tannée  1883,  nos  dépenses  se 
sont  élevées  à  une  somme  assez  considé- 
rable, vu  les  frais  d'impression  de  notre 
Règlement  et  de  notre  Bulletin  et  le  paie- 
ment de  factures  arriérées  que  j'ai  tenu 
à  solder  cette  année;    nos  dépenses  se 

sont  élevées  à  la  somn^e  de 321  f.  10c. 

décomposée  comme  suit  : 

Frais  de  secrétariat  et  de  recouvre- 
ment       29f.  30  c. 

Impression  du  règlement 
et  du  Bulletin  du  premier 
semestre 140    10 

Voyages  de  nos  délégués 
aux  Expositions  de  Niort  et 
de  Bordeaux 78      » 

Achat  de  graines,  années 
1882etl883.. 52    30 

Frais  occasionnés  par  les 
décès  de  MM.  Dageville  et 
Broquisse 21    40 

Beste  en  caisse  au  31  décembre  1883 
la  somme  de .,•..     1,076    50 
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Repart  d'autre  part 1,076  f.  50  c. 

dont  1 ,056  fr.  80  c.  en  dépôt  chez  M°»'»  veave 
Fayou  et  fils,  banquiers,  et  19  fr.  70  c. 
dans  la  caisse  de  la  Société. 

11  est  dû  par  divers  sociétaires  treize 
cotisations  que  j'espère  enpaisser  en 
grande  partie;  c'est  donc   une  somme 

de 104      » 

«à  ajouter. 

11  reste  également  seize  médailles  en 
vermeil,  argent  et  bronze,  qui,  au  prix 
de  facture,    représentent   une  somme   ' 
de 199      » 


Soit  un  total  général  de 1,379    50 


Sur  cette  somme,  il  est  dû  l'impression  de  notre  Bul- 
letin du  deuxième  semestre  1883.  ' 

Voici,  messieurs,  le  résultat  des  écritures  passées  et 
des  pièces  de  comptabilité  que  je  tiens  à  la  disposition 
du  bureau  pour  en  faire  la  vérification. 

Si  la  Société  n'est  pas  plus  riche,  cela  tient  à  ce  que, 
malheureusement,  plusieurs  de  ses  membres  ont  cru 
devoir  se  retirer  et  quelques-uns  même  sans  payer 
ce  qu'ils  devaient.  J'ose  espérer,  et  je  le  souhaite,  que 
cela  ne  se  renouvellera  pas,  et  que  chacun  aura  à  cœur 
de  faire  tous  ses  efforts  pour  faire  prospérer  une  société 
qui  est  utile  à  tous,  comme  vous  l'a  si  bien  démontré 
tout  à  l'heure  notre  honorable  Président. 

Il  ne  me  reste  plus,  messieurs,  qu'à  vous  remercier 
de  la  confiance  que  vous  avez  eue  en  moi  en  m'appelant 
une  seconde  fois  au  poste  que  j'occupe;  je  vous  promets 
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de  faire  tout  ce  qui  dépendra  de  moi  pour  le  remplir 
À  la  Batisfaction  de  tous  et  continuer  à  mériter  votre 
bienveillance. 

Le  Trésorier, 

A.  Bachelier. 


RAPPORT  DE  LA  COMMISSION  FLORALE 

fin  suite  d'une  visite  aux  serres  de  M**  veuve  Chrétien,  à  Nersac, 
faite  !•  20  avril. 


Messieurs  et  chebs  Collègues 


Conformément  aux  ordres  de  notre  Préaident,  don- 
fliant  suite  à  une  demande  de  notre  collèg'ue  Mounier, 
votre  commission  florale  s'est  rendue  le  20  avril  cou- 
Tant  chez  Ma»«  veuve  Chrétien,  à  Neraac,  pour  y  faire 
l'examen  de  ses  serres.  Le  9  septembre  de  Tannée  der- 
Xiière,  nous  avions  fait  le  même  voyage  pour  les  jardins 
et  les  cultures  de  pleine  terre  ;  nous  ne  vous  entretien- 
drons donc  aujourd'hui  que  des  serres,  au  nombre  de 
trois,  et  des  plantes  qu'elles  renferment  ;  c'est  le  com- 
plément des  cultures  d'amateur  confiées  à  notre  cou- 
frère  Mounier 

Dès  notre  arrivée  à  Nersac,  nous  avons  été  reçus  pur 
lui  et,  sous  sa  conduite,  commencé  notre  examen  par 
celui  d'une  petite  orangerie  fort  bien  placée  à  l'expo- 
sition du  midi.  Là   se  trouvaient  en  parfait  état  de 

3. 
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végétatîon  neuf  Orangers  en  sujets  vieux  et  rabattu» 
depuis  quelques  années.  Nous  y  avons  vu,  en  outre, 
quatre  Âlçès,  deux  variegata  et  deux  meancana,  de- 
végétation  et  dimension  vraiment  remarquables. 

De  l'orangerie  nous  nous  sommes  rendus  à  une  serre 
chaude  mesurant  5  mètres  sur  2  mètres  50,  soit  une 
superficie  de  12  mètres  50.  Nous  avons  été  littéralement 
ravis  à  la  vue  des  délicieuses  collections  qui  la  com- 
posent et  surtout  de  leur  agencement,  qui  dénote  autant 
de  bon  goût  que  d'habileté  chez  le  jardinier  qui  leur 
donne  ses  soins.  Figurez-vous,  en  eflFet,  messieurs,  sur 
le  devant,  une  large  banquette  couverte  de  Coleus^ 
reproduisant  trois  dessins  mosaïque  dont  les  couleurs, 
habilement  mélangées,  faisaient  le  plus  bel  effet,  et 
parmi  lesquels  nous  aAons  remarqué  les  variétés  sui- 
vantes :  M.-Crousse,  Verschaffelti  major,  Duchess-of- 
Edimiourg,  MulUcolor,  Splendida,  Comte-W Hanssoin- 
ville,  Niger,  Quadricolor,  Prinz-of-Whales,  etc.  Au- 
dessus  de  ladite  banquette  figurait  une  étagère  garnie 
àQ  Primevères  de  Chine  doubles  variées  fPrimula 
CMnensisJ.  La  banquette  établie  dans  Tarrîère  de  la 
serre  était  garnie  de  Bégon,ias  (à  fleurs)  frutescens  ou 
ligneux,  parmi  lesquels  nous  avonri  remarqué  les 
Métallica,  Damiflara,  Richardsiana,  Ascotiensis,  Lu- 
cida,  et  beaucoup  d'autres  que  nous  nous  dispensons 
d'énumérer.  Comme  celle  du  devant,  cette  banquette 
était  bordée  de  Pileas  d'un  charmant  effet. 

Notre  cher  collègue  nous  a  conduits  de  là  dans  une 
troisième  serre  d'une  plus  grande  étendue  que  les 
précédentes,  puisque  sa  superficie  est  de  soixante 
mètres.  Son  ensemble  n'est  rien  moins  qu'admirable 
par  la  bonne   culture,  Tordre   et  la  symétrie  qui  y 
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régnent.  Nous  y  avons  remarqué  principalement  un 
massif  d'Anthémis  garnies  de  mousses  yivaces,  des 
Coleus  et  Ageratum  celestum.  Une  banquette  spéciale 
était  garnie  de  Géraniums ;ç^rm\  lesquels  nous  citerons 
les  variétés  dites  :  M.-Billiard,  JD^-Muret,  Maréchal^ 
de-Mac-Mahon,  Archiduc-Rodolphe,  Boucharlat  aîné, 
M^^^-Izoline,  Eugénie-Baudouin,  etc.,  avec  bordure 
à! Ageratum  blanc.  Il  existait  une  guirlande  de  Bfoya 
carnosa  faisant  ombrage,  de  bel  effet.  Quantité  de 
plantes  diverses  disséminées,  placées  sur  des  pots  ren- 
versés, dominaient  les  géraniums  ;  nous  citerons  de  très 
beaux  Cinéraires,  des  Azalées  bien  cultivées,  quelques 
Canas,  etc.;  ne  Toublions  pas,  un  splendide-4/ofe pyra- 
midal, dit  corne  de  bélier.  Le  fond  était  bien  garni  de 
Fuchsias  variés  et  d'Abutilum;  deux  Aralia  Sieboldii, 
figuraient  au  centre.  A  la  droite  existe  un  massif 
d' Ageratum,  Primevères,  Cinéraires,  Polygala,  Eupa- 
4oires,  un  Caladium  Andorum  et  deux  très  beaux 
Ficus  elastica;  à  la  suite,  un  magnifique  gradin  garni 
d'une  belle  et  nombreuse  collection  de  Géraniums,  sous 
le  double  rapport  des  fleurs  et  des  feuilles;  puis  des 
Héliotropes,  Epiphillum ,  Achyrantes ,  Fuchsias, 
Bégonias,  Coleus,  etc.,  le  tout  bordé  d' Ageratum 
Bruantii  de  la  plus  belle  venue.  Comme  complément 
de  ce  que  nous  venons  de  décrire,  nous  citerons  un 
bassin  garni  de  plantes  aquatiques  :  Fougères,  Capil- 
laires, Moîisses  vivantes  indigènes,  Formium  tenax, 
deux  splendides  Arihémis,  et  une  suspension  composée 
de  Géranium-lierre  à  feuillage  vert  et  panaché  et  des 
Cactus  serpentinus. 

Nous  terminons  là  le  compte-rendu  de  la  mission 
dont  nous  avons  été  chargés  et  que  nous  avons  accom- 


—  4i  - 

plie  avec  un  véritable  plaisir,  maïs  noa  sans  rendre 
hommagre  à  M™  Chrétien  pour  son  gracieux  ac- 
cueil, sa  cordiale  réception  et  sont  goût  délicat  pour 
tout  ce  qui  touche  à  la  floriculture.  Au  risque  de  bles- 
ser la  modestie  de  notre  (allègue  Mounier,  rfous  disons 
qu'il  a  bien  mérité,  sous  tous  les  rapports,  de  la  con- 
fiance de  M™«  Chrétien,  dont  il  comprend  et  semble 
même  deviner  les  aspirations,  avec  le  bon  goût  et  Tin- 
teUlgence  que  nous  avons  eu  occasion  de  reconnaître 
chez  lui  dans  une  précédente  visite.  Nous  sommes 
unanimes  à  vous  déclarer  que  si  M.  Mounier  a  bien 
mérité  de  M"»«  Chrétien,  il  a  aussi  bien  mérité  de 
notre  Société,  qui  en  l'admettant  dans  ses  rangs  a  aug- 
menté ainsi  le  nombre  des  habiles  jardiniers  qu'elle 
possède.  Comme  témoignage  de  satisfaction  du  passé 
et  encouragement  pour  l'avenir,  nous  vous  proposons 
de  lui  décerner  une  récompense  honorifique  en  rapport 
avec  son  mérite  horticole  ;  car  nous  ne  saurions  trop,* 
messieurs,  pousser  dans  la  voie  du  progrès  et  encou- 
rager ceux  qui  croient,  comme  notre  collègue,  n-avoir 
rien  fait  tant  qu'il  reste  quelque  chose  à  faire, 

Angoulôme,  le  26  avril  1884. 

Ites  membres  de  la  Commission  florale, 
CouRA.l*iN,  Thiaudière,  Baluteau. 
Le  Secrétaire  gétéral, 
A,  R. 
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EXPOSITION  HORTICOLE  DE  POITIERS 


COMPTE-RENDU    DE   M.    ALLARY 

DÉLÉGUé    DE    LA    SOCIÉTÉ    DB    LA    CHARENTB 

Lu  à  la  séance  générale  du  29  juin. 


Messieurs, 

A  notre  réunion  générale  du  27  avril  dernier,  vous 
avez  bien  voulu  me  donner  vos  sympathiques  suffrages 
et  me  nommer  votre  délégué  à  l'Exposition  préparée  par 
la  Société  d'horticulture  de  la  Vienne.  Heureux  de  ce 
témoignage  de  confiance,  j'ai  accepté  par  devoir  cette 
difficile  et  délicate  mission,  dont  je  viens  vous  rendre 
compte,  en  faisant  appel  à  votre  indulgence  qui,  je  le 
sais,  m'est  acquise  d'avance. 

Le  15  mai,  à  huit  heures  du  matin,  le  jury  s'est  réuni 
à  l'hôtel  de  ville  ;  il  était  composé  de  MM.  Poirault, 
membre  de  la  Société  de  la  Vienne  ;  AUary,  horticulteur 
délégué  de  la  Charente  ;  Antonin  Griseau,  horticulteur 
délégué  des  Deux-Sèvres,  et  D'Ahair,  délégué  des 
Deux- Sèvres,  rapporteur,  auxquels  s'étaient  officieuse- 
ment joints  MM.  de  Feydeau  et  Mauduyt,  président  et 
secrétaire  de  la  Société  poitevine. 

Sous  la  conduite  de  l'honorable  président,  M.  de 
Feydeau,  nous  avons  gravi  le  splendide  escalier  en 
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marbre  blanc  qui  donne  accès  aux  étages  supérieurs 
du  monument.  Chaque  marche  supportait  un  arbuste 
différent  à  feuilles  persistantes  :  Arbousiers,  JBleaffnus, 
Fusains,  Auenàas,  Houx  et  Troènes  variés  ;  des  Féllir- 
cium  anasatum  et  Laurus  cerasus  azorica.  Tout  le  long 
des  rampes  étaient  placés  de  très  nombreux  conifères  des 
variétés  les  plus  remarquables  et  les  plus  nouveUes, 
dont  on  avait  formé  un  massif  au  sommet  de  cette 
première  volée  d'escalier  ;  nous  citerons  les  Cephalo- 
taxus  drupacea,  PiTis  (6  variétés),  ^Àt^y^i  (8  variétés), 
Juniperus  (4  variétés),  Aiies  (10  variétés),  Chryptome- 
riaelegans,  Cèdre  du  Liban,  Taxus  adpressa,  Tkuopsis 
borealis,  Araucaria  imbricata,  Séquoia  et  Siadopytis 
verticillaûa,  Taxus  fastigiata,  Cupressus  funebris  et 
Pyramidalis  alba,  Tax.odium  sempervirens,  Retina-- 
spora  plumasa,  Biota  filUformis,  etc.  Tous  ces  sujets, 
de  formes  parfaites  et  de  culture  irréprochable,  appar- 
tenant à  M.  Marchandi  horticulteur  à  Poitiers,  for- 
maient une  collection  (15«  concours)  dont  le  jury  a 
récompensé  le  mérite  par  une  médaille  d'or.  Les  ar- 
bustes à  feuilles  persistantes  cités  plus  haut  étaient 
compris  dans  ce  même  concours.  * 

Le  jury  continue  à  gravir  ce  magifique  escalier  de 
marbre,  dont  les  rampes  de  pierre,  découpées  et  à  jour, 
sont  un  modèle  d'architecture.  A  cette  seconde  volée, 
chaque  marche  est  ornée  de  plantes  rares  et  de  valeur, 
telles  que  :  Dracœnas  extra-forts,  Phormiunis  et  Ficus 
variés.  Fougères  et  magnifiques  Pendanus  Vietchi 
variegaia  et  autres,  se  détachant  admirablement  sur 
la  blancheur  des  marbres.  Toutes  ces  plantes  de  décor 
appartiennent,  comme  les  précédentes,  à  M,  Marchand, 
dont  la  léputçitipu  n'est  plus  ii  faire  parmi  nous.  Noua 
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entrons  dans  le  salon  des  Fêtes.  Nous  y  trouvons  des 
plantes  du  même  exposant  qui  attirent  nos  regards 
parla  profusion,  la  beauté  et  la  rareté  des  espèces  y 
étalées,  qui,  dans  le  classement,  appartiennent  au 
l**"  concours.  C'est  d'abord  la  magnifique  Azalée  de 
rinde  rose,  double,  obtenue  par  M.  Marchand  et  à 
laquelle  il  a  donné  le  nom  de  Souvenir  de  M^ 
Marchand,  nouveauté  qui  lui  a  valu  une  médaille 
d'argent  (2®  copcours).  Les  Bégonias  tuiéreux  du 
même  exposant,  récompensés  par  une  médaille  d'argent 
(1®**  prix,  2«  concours),  et  les  Bégonias  tuiéreux  de 
M.  Gay,  horticulteur  à  Poitiers,  qui  ont  obtenu  une 
médaille  de  bronze  (17«  concours). 

Venait  ensuite  un  massif  de  vingt-deux  variétés  de 
Rhododendrwns  fournis  par  M.  Marchand,  récompensés 
par  une  médaille  de  vermeil  (6®  concours). 

Une  collection  di! Azalées  de  l'Inde,  de  vingt -deux 
variétés,  doubles  et  simples,  plantes  fortes  et  bien 
faîtes,  couvertes  de  fleurs  d'un  coloris  éblouissant, 
fournies  par  le  même,  lui  ont  valu  une  médaille  de 
vermeil. 

11*  CONCOUKS. 

Palmiers.  —  ChanuBrops  Ahomantasa  et  élégant; 
Phœnix  leonensis,  riopicola  et  dactilifera;  Areca 
daurii;  Chamedorea  elegans  et  electior;  Kentia  Bal- 
Tnoreana  et  Canterhuryana;  Livinstonia  Hoogendorpi; 
HiopJiorle  Verschafelli  ;  Ptychosperma  Alexandra; 
Céroxilo:h  nircum;  Geonoma  gracilis;  Cariata  sabo- 
lifera;  Trinax  elegans;  Pritcharia  filufera;  Coripha 
australis;  Areca  rvikTOft  luiesçe^s  et  sapida. 
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Cycadées.  —  Zamia  Vroomi;  Cycas  revoluta;  En- 
cepharlatos  Lehmani  et  horridum. 

FouaÈEES.  —  Balantium  antarticum;  Alsopkila 
australis;  Cyakea  medullaris;  DicAsoma  fibrasa  et 
Cibotium  princeps. 

Ces  Cycaa  et  ces  Fougères  arborescentes,  qui  sont  de 
véritables  arbres,  peuvent  entrer  en  ligne  dans  nos 
plus  grandes  expositions.  Les  genres  Palmiers  ne  sont 
pas  moins  beaux  avec  leurs  feuilles  légères,  si  élancées 
et  si  délicatement  découpées.  Ils  faisaient,  dans  ce 
riclie  salon,  le  plus  bel  ornement.  Il  y  avait  aussi  quel- 
ques Ficus  caperio  et  parcelli,  La  beauté  de  ce  lot  et 
son  importance  ont  valu  à  M.  Marchand  une  médaille 
d'or  et  d'honneur,  c'est-à-dire  la  plus  haute  récom- 
pense de  Texposition. 

3*  CONCOURS. 

Broméliacées.  .     14  variétés; 

Aroïdées 10  variétés; 

Euphoriiacées.,  22  Co'otons  avec  leurs  superbes 
panachures  ; 

Libiacées 18  Dracœnas  variés  ; 

Araliacées 17  Aralias  variés  ; 

et  une  grande  quantité  de  différentes  plantes  de  serre 
chaude  que  je  n'énuraérerai  pas  ici,  quoique-  étant  de 
beauté  remarquable.  Je  citerai,  néanmoins,  quinze 
beltes  variétés  i'OrcMdées  dépendant  de  ce  concours  et 
du  même  exposant,  M.  Marchand.  Quelles  douces  sen- 
sations nous  faisait  éprouver  la  vue  de  ce  beau  genre 
de  plantes,  aussi  curieuses  par  leur  riche  végétation 
que  par  leurs  fleurs  aux  vives  couleurs  et  formes  bî- 
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zarres;  et  ces  plantes  carnivores,  représentées  par  plu- 
sieurs variétés  de  Népenthes  !  Le  jury  a  doté  Theureux 
exposant,  M.  Marchand,  d'une  médaille  de  vermeil,  la 
plus  haute  récompense  adressée  à  ce  concours. 

M.  Marchand  avait,  en  outre,  dans  la  même  salle, 
une  belle  collection  de  plantes  bulbeuses,  pour  laquelle 
on  lui  a  décerné  une  médaille  d'argent  (9«  concours). 

De  là  nous  nous  acheminons  vers  la  salle  des  Ma- 
riages, qui  fait  suite  à  la  salle  des  Fêtes.  On  ne  sait 
trop  ce  que  Ton  doit  y  admirer  le  plus,  ou  le  plafond, 
couvert  de  magnifiques  peintures,  ou  les  mosaïques  de 
fleurs  et  de  feuillages  qui  tapissent  les  angles  de  cette 
salle!  A  droite  se  trouve  une  petite  collection  de 
Géraniums  Lateripe,  simples  et  doubles,  de  variétés 
nouvelles  et  bien  distinctes,  appartenant  à  M.  Marais, 
horticulteur  de  Poitiers.  Ces  plantes  (4«  concours)  on 
valu  à  leur  exposant  une  médaille  de  bronze. 

MM.  Marais  et  Thimothée,  horticulteurs  à  Poitiers, 
avaient  ex})Osé  chacun  une  collections  de  Bégonias  à 
feuillage  type  et  hybride  (13^  concours);  ils  ont  obtenu 
pour  récompense,  ex  œquo,  chacun  une  médaille  d'ar- 
gent. 

M.  Marais,  sus-nommé,  avait  aussi  apporté  une  col- 
lection de  Pelargoniums  à  grandes  fleurs,  bien  cultivés 
et  de  bonnes  variétés  ;  M.  Geay  avait  une  collection  de 
Pelargoniums  (5^  concouis).  Le  premier  a  été  récom- 
pensé d'une  médaille  de  vermeil  et  le  second  d'une 
médaille  d'argent.  Le  jury  donnait,  en  outre,  à  M.  Thi- 
mothée, pour  une  petite  collection  de  Pelargoniums, 
la  médaille  de  bronze  disponible,  représentant  le 
3®  prix. 

M.  Marais  avait  exposé  (7**  concours)  des  Héliotropes 
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et  des  Résédas  en  fleurs  (8®  concours),  un  lot  de  plantes 
vîvaces  et  (14*  concours)  une  collection  de  Coleus.  Il  a 
reçu  une  médaille  d'argent  pour  chacun  de  ces  trois 
concours. 

M.  Geay,  déjà  cité,  avait  un  lot  de  petits  Orangers 
de  trois  à  quatre  ans,  bien  cultivés,  classés  au  Concours 
imprévu,  pour  lesquels  il  a  reçu  une  médaille  d'argent. 

Là  s'est  terminé  l'examen  de  Texposîtion  florale. 
Nous  pénétrons  dans  une  troisième  salle,  où  se  trouve 
Texposition  maraîchère,  qui  n'a  que  quatre  concur- 
rents. Nous  y  voyons  une  collection  de  légumes  pré- 
coces et  de  saison  exposés  par  M.  Vachon,  jardinier- 
maraîcher  à  Poitiers,  auquel  le  jury  décerne  un  P'  prix 
avec  médaille  d'or  (23°  concours) ,  et  un  autre  lot  de 
légumes  fourni  par  M.  Auzanet,  également  de  Poitiers, 
qui  a  obtenu  le  2*  prix  avec  médaille  de  vermeil. 

Il  y  avait  (27®  concours)  un  lot  de  légumes  et  fruits 
variés  :  Asperges,  Fraises  et  Melons,  fourni  par 
M.  Duval,  jardinier  au  Genèbre,  et  un  lot  de  légumes 
de  saison  appartenant  à  M"*®  Trichet.  Le  premier  lot  a 
obtenu  une  médaille  d'argent  et  le  second  une  médaille 
de  bronze. 

M.  Rabier-Bourguignon ,  propriétaire,  avait  cin- 
quante variétés  de  Pommes  de  terre  bien  conservées  et 
dans  les  variétés  les  plus  estimées,  pour  lesquelles  il  a 
reçu  une  médaille  d'argent. 

Le  jury  a  vu  avec  regret,  messieurs,  le  nombre  res- 
treint des  exposants  dans  les  concours  maraîchers  et 
exprimé  le  vœu  de  pouvoir,  ultérieurement,  constater 
plus  d'entrain  dans  les  apports  des  produits  de  cette 
branche  importante  de  l'horticulture  et  de  Talimenta- 
tion  publique. 
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Avant  de  terminer  ce  compte-rendu,  j*ai  à  signaler 
quelques  autres  récompenses  : 

32«  concours..  Médaille  d'argent  à  M.  Quintard  pour 
champignons  de  couches  et  graines. 


29*  concours. 


30*»  concours. 


Médaille    d'argent  à   M.  Robine   pour 

plans  de  jardin. 
Médaille  de  bronze  à  M.  Maillet   pour 

plaus  de  jardin. 

Médaille  d'argent  à  M.  Audiger  pour  fa- 
brication d'articles  de  jardinage. 
I  Médaille   d'argent  à  MM.  Chapron   et 
Gigot  pour  fabrication  de  treillages* 

Médaille  de  bronze  à  M.  Satran  pour  fa- 
brication de  treillages. 

Nous  constatons  un  rappel  de  médaille  d'or  à  M.  Ber- 
gerot,  constructeur  à  Paris,  pour  ses  serres  en  fer,  par 
le  jury,  qui  adresse  des  félicitations  à  MM.  Berthod  et 
Picot  pour  leurs  encadrements  de  glaces  faits  en  gra- 
minées, ainsi  qu'à  M.  Albert,  couvreur  à  Nogent 
(Haute-Marne),  pour  ses  étiquettes  inaltérables. 

Dan3  le  vestibule  sont  exposés  les  fleurs  coupées, 
les  bouquets,  etc.  Le  jury  de  cette  section  est  composé 
exclusivement  de  dames  patronnesses  qui  ont  mission 
de  juger  et  récompenser.  M.  Maurier  obtient  une  mé- 
daille d*or  pour  une  véritable  gerbe  de  fleurs  d'un 
grand  mérite,  et  M.  Marchand  une  médaille  d'argent 
pour  ses  bouquets  montés,  couronnes,  suspensions  et 
surtouts  de  table.  MM.  Thimothée,  Maurier,  Marais  et 
Geay  sont  lotis  chacun  d'une  médaille  d'argent  pour 
leurs  bouquets  montés.  Ce  dernier  exposant  avait  une 
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collection  de  roses  coupées  (quatre-vingts  variétés  en-  J 

viron)  dont  chacun  admirait  la  fraîcheur  et  le  coloris, 
pour  laquelle  il  a  spécialement  reçu  une  médaille  d'ar-  ] 

gent.  I 

En  terminant,  messieurs,  je  ne  crois  pas  devoir  passer 
sous  silence  le  bon  accueil  que  nos  collègues  de  Poitiers 
ont  bien  voulu  faire  aux  délégués  composant  le  jury  ; 
je  leur  adresse,  pour  ma  part,  mes  plus  sincères  remer-  | 

éléments. 

Le  15  mai  au  soir,  à  la  suite  des  travaux  du  jury, 
nous  avons  été  gracieusement  conviés  à  un  banquet 
offert  par  laSociété  de  Poitiers  aux  délégués  des  Sociétés 
correspondantes  ainsi  qu'à  ses  propres  membres.  J'ai 
assisté  à  cette  réunion  fraternelle, oii  j'ai  été,  de  la  part  | 

de  tous,  l'objet  de  l'accueil  le  plus  sympathique  et  dont  j 

je  conserverai  le  meilleur  souvenir.  | 

Jarnac,  le  28  juin  1884. 

Allart. 

Angouléme,  le  30  juin  1884. 

Le  Secrétaire  général, 
A.  Ricard. 
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BUREAU  ET  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 
Au  31  décembre  1884. 


MM. 

Lb  Préfet  de  la  Charente  ,  ^. 

Le  Maire  d'Angoulême  ,  ^. 

Paul  Sazerac  de  Forge,  ^,  ancien 
maire  d'Angoulême,  membre  du 
Conseil  général  du  département. 

A.  DÉBoucHAUD,  docteur  en  droit, 
membre  du  Conseil  d'arrondisse- 
ment et  de  la  Chambre  de  com- 
merce, à  Nereac. 

L.  DuppoRT,  pharmacien-natura- j 
liste,  rue  Marengo,  à  Angoulême.  ( 

BouDETaîné,  horticulteur,  route  def 
Saintes,  à  Angoulême.  ] 

A.  Ricard,  propriétaire,  faubourg] 
Saint -Cybard,  villa  du  Petit- 1 
Bois,  à  Angoulême.  I 

Boudet  fils,  horticulteur,  rue  de^ 
Saintes,  à  Angoulême. 

DupARC,  horticulteur-pépiniériste  à^ 
la  Petite-Garenne,  à  Angoulême. 


Présidents 
d'honneur. 

Président 
honoraire. 


Président. 


Vice 'Présidents. 


Secrétaire 
général. 

Secrétaires 
adjoints. 
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MM.     • 

Bachelier  fils,  comptable,  chemin  | 

de  la  Colonne,  à  Angoulême.       j 
Bureau,  horticulteur,  chemin  du^ 

Secours,  à  Angoulême.  \ 

Bachelier  père,  rentier,  chemin | 

de  la  Colonne,  à  Angoulême.       ( 
Ferdinand,  jardinier  à  Rofflt,  com-^ 

mune  de  L'Houmeau-Pontouvre. 
Perrotin  ,  jardinier-pépiniériste  à  ( 

L'Houmeau-Pontouvre. 
Allary  ,    jardinier-pépiniériste    à  ^ 

Jarnac. 
Thiaudiere,  horticulteur,  route  de \ 

Paris,  à  Angoulême. 
Baluteau,  jardinier  au  Martinet,! 

commune  de  Saint-Michel. 
Couratin,  horticulteur-fleuriste,  rue  ^ 

Basse-des- Bains,  à  Angoulême. 
Clavreuil,  horticulteur,    rue  de^ 

Saintes,  à  Angoulême. 
Boudard,  horticulteur  à  Rofflt,  com- 
mune de  L'Houmeau-Pontouvre.  ' 
David,  jardinier-maraîcher,  fau-| 

bourg  Saint-Gybard,  àAngou-j 
.   lême. 


Trésorier. 

Trésorier 
adjoint, 
•  Archiviste- 
bibliothécaire. 


ConHnissùm 


Commission^ 
florale. 


Commission 
maraîchère. 


Dame  patronnesse. 


^me  veuve  Chretièk,  propriétaire  à  ifersac. 
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Membres  correspondants. 

MM. 

Beuant,  horticulteur-pépiniériste  à  Poitiers  (Vienne). 
Marchand  ,    horticulteur  -  pépiniériste    à    Poitiers 

(Vienne). 
Lappillbt,  spus-directeur  des  contributions  indirectes 

à  Cherbourg  (Manche). 

Membres  titulaires. 

MM. 

Allart,  horticulteur- pépiniériste  à  Jarnac. 

Bonnet,  jardinier  à  la  gare  d'Orléans,  à  Angoulême. 

Baluteau,  jardinier  au  Martinet,  commune  de  Saint- 
Michel. 

BouDET  aîné,  horticulteur-pépiniériste,  route  de 
Saintes,  à  Angouléme. 

BouDET  fils,  horticulteur-pépiniériste,  route  de  Saintes, 
à  Angouléme. 

Boudard,  horticulteur  à  Rofflt,  commune  de  L'Hou- 
meau-Pontouvre. 

Billiard,  agent-voyer,  faubourg  Saint-Cybard,  à  An- 
gouléme. 

Bessette,  ^,  docteur-médecin,  place  de  la  Commune, 
à  Angouléme. 

Bachelier  père,  rentier,  chemin  de  la  Colonne,  à  An- 
gouléme. 

Bachelier  fils,  comptable,  chemin  de  la  Colonne,  à 
Angouléme. 
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MM. 

Bellamt,  ^,  propriétaire,  rdmpe  du  Secours,  à  An- 
goulême. 

Bbisson,  propriétaire,  membre  du  Conseil  d'arrondisse- 
ment, à  Cognac. 

CotJRATiN,  horticulteur-fleuriste,  rue  Basse-des-Bains, 
à  Angouléme. 

CLAVBBmL,  horticulteur-pépiniériste,  route  de  Saintes, 
à  Angouléme. 

Constantin,  propriétaire,  rue  Saint-Gelaip,  à  An- 
gouléme. 

Chatenbt,  imprimeur,  rue  Saint-André,  à  Angou- 
léme. 

Chassbignao,  directeur  du  Charentais,  rempart  Desaix, 
à  Angouléme. 

Dupur,  négociant,  faubourg  Saint-Martin,  à  Angou- 
léme. 

DuPOND,  horticulteur-pépiniériste  à  Aigre. 

David,  jardinier7maraîcher,  faubourg  Saînt-Cybard,  à 
Angouléme. 

DuPAEC,  horticulteur-pépiniériste  à  la  Petite-Garenne, 
à  Angouléme. 

DuFFOKT,  pharmacien-naturaliste,  rue  Marengo,  à 
Angouléme. 

Dblaunat,  notaire,  rue  de  Beaulieu,  à  Angouléme. 

DÉBOUCHAUD  (Alexandre),  docteur  en  droit,  membre 
du  Conseil  d'arrondissement,  à  Nersac. 

DoNZOLE,  pharmacien,. adjoint  au  maire,  avenue  Gam- 
betta,  à  Angouléme. 

DucASSE,  négociant,  rue  de  Paris,  à  Angouléme. 

Dulaby,  négociant,  faubourg  L'Houmeau,  à  Angou- 
léme. 
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MM, 
DuPUY,  horticulteur-pépiniériste  à  Chalais. 
Dbbouchaud  (Georges),  propriétaire  à  Pombreton,  com- 
mune de  Nersac. 
Flbuby,  horticulteur  à  Bouillac. 
Ebbdinand,  jardinier  à  Boffit,  commune  de  L'Houmeau- 

Pontouvre. 
FivBE,  avocat,  au  Simard,  commune  de  Saint- Yrîeîx. 
Fbnbteau    (Jules),  jardinier    chez  M.  Couratin,  rue 

Ba-îse-des-Bains,  à  Angouléme. 
Gatbau,  horticulteur-pépiniériste  à  la  Petite-Garenne, 

à  Angouléme. 
Gatet,  horticulteur-fleuriste  à  BuflFec. 
Gbellbt,  horticulteur  à  Bofflt,  commune  de  L'Hou- 

meau-Pontouvre. 
Gibbbt,    serrurier-mécanicien,    rue    du    Minage,  à 

Angouléme. 
Gellibbbt  DBS  Seouins,  propriétaire,  conseiller  général 

de  la  Charente,  rue  des  Saints-Pères,  8,  à  Paris. 
GuiLLON,  ^,  directeur  des  contributions  indirectes  de. 

la  Charente,  à  Angouléme. 
Garbigou-Gkandchamp,  propriétaire  à  Champferrand, 

commune  de  Saint- Adjutory. 
Granet,  jardinier  chez  M.  Bureau,  chemin  du  Secours, 

à  Angouléme. 
Gautier  (L.),    propriétaire    à  Germeville,   commune 

d'Oradour. 
Gayer,  maître  d'hôtel  à  Aigre.  * 
JuiLLÉ,  jardinier  à  la  Côte- à-Gaillard,-  commune  de  La 

Couronne. 
Laboubaud,  propriétaire  à  La  Couronne. 
Laroche,  fabricant  de  papier  à  Saint-Michel. 
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MM. 
Lagboix,  fabricant  de  poterie,  route  de  Limoges,  à 

Ang'oulême. 
MoYNARD,  horticulteur  à  La  Rochefoucauld. 
Mabtin,  horticulteur,  route  de  Saintes,  à  Ang-oulêmc. 
MoTTET,  marchand  grrainier,  rue  du  Marché,  à  Angou- 

lême. 
Mesnard,  chanoine,  rue  d*Arc,  à  Angoulême. 
Massonnaud,  greffier,  ruô  Basse-de-r Arsenal,  à  Angou- 

lême. 
Massonnaud  ,  négociant,  rue  de  Genève,  à  Angoulême. 
Merceron,  négociant,  rue  de  Genève,  à  Angoulême. 
BiACHENAUD  (E.),  négociant,  faubourg  L'Houmeau,  à 

Angoulême. 
MiCHAUD,  négociant  à  Châteauneuf. 
Micoulaud,  horticulteur  à  Rouillac. 
MouNiER,  horticulteur  à  Nersac. 
Manaud,  jardinier,  villa  Mon -Désir,  à  Angoulême. 
O'Neill,  rentier,  villa  de  la  Combe,  à  Cognac. 
.  Pasquet,  jardinier  en  chef  de  la  ville,  à  Angoulême. 
Perrotin,    jardinier-pépiniériste  à  L'Houmeau-Pon- 

touvre. 
PiNON  fils,  horticulteur  à  Barbezieux. 
Perrot,  propriétaire,  ancien  maire,  à  Ruelle. 
Pbunet  aîné,.ancien  banquier,  à  Saint-Michel. 
Pbocop,  fabricant  de  papier  à  La  Couronne. 
RiVAUD,  propriétaire  et  maire,  à  Touvrer.  • 
Richard  (A.),  propriétaire  à  Segonzac. 
Ricard  (A.),  propriétaire,  villa  du  Petit-Boîs,  faubourg 

Saint-Cybard,  à  Angoulême. 
Richard  (L.),  propriétaire  à  Champagnoux,  commune 

de  Segonzac. 
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MM. 

Rbnàrd,  horticulteur  à  Jaraac. 

RiNGUET,  directeur  de  rimprimerie  centrale,  rue  d'Ar- 
cole,  9,  à  Angroulême. 

SiMONNBT,  jardinier  à  Tourteron,  commune  de  Saint- 
Simon. 

Sazerac  de  Forge  (Paul),  #,  négociant,  rue  de  l'Arsenal, 
à  Angoulême. 

Sazerac  de  Forge  (Abel),  propriétaire,  rue  de  la  Préfec- 
ture, à  Angoulême. 

Sazerac,  ingénieur  civil,  à  La  Rochefoucauld. 

Traverse,  horticulteur,  route  de  Limoges,  à  Angouléme. 

TouRNiER,  entrepreneur  de  travaux  hydrauliques,  à 
Jarnac. 

Thiaudière,  horticulteur,  route  de  Paris,  à  Angouléme. 

Talbot,  horticulteur,  route  de  Saintes,  à  Angouléme. 

Verguin,  horticulteur-fleuriste,  rue  Leclerc-Chauvin,  à 
Angouléme. 

Vriet,  horticulteur  à  Jarnac. 


PROCBS-YERBAUX  DBS  SEANCES. 


Procès-verbal  de  la  séance  générale  réglementaire 
du  31  août  1884. 


PRÉSIDENCE   DE   M.   BOUDET  PÈRE,    VICE-PRÉSIDENT. 


En  l'absence  de  M.  D^bouchaud,  président,  M.  Bou- 
DET  père  occupe  le  fauteuil  et  préside  la  séance,  qui  est 
ouverte  à  deux  heures. 
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Le  procès-verbal  de  la  séance  du  29  juin  est  lu  et 
adopté  sans  observations.  Le  Sbcrétaibe  aÉNBaA.L 
donne  ensuite  communication  de  la  correspondance  et 
de  divers  documents  parvenus  depuis  notre  dernière 
réunion,  savoir:  1<*  lettre  de  M.  Brisson,  propriétaire 
et  membre  du  Conseil  d'arrondissement  à  Cognac, 
demandant  à  faire  partie  de  la  Société  ;  2®  lettre  de 
remerciements  de  M.  Marchand  fils,  horticulteur  à 
Poitiers,  élu  membre  honoraire  à  notre  assemblée  du 
29  juin  ;  3o  lettre  de  notre  collègue  de  Ruffec,  M.  Gayet 
fils,  s'excusant  de  ne  pouvoir  se  rendre  parmi  nous, 
mais  annonçant  à  M.  Boudet  père,  pour  nous  être  pré- 
senté, l'envoi  d'un  lot  de  fleurs  de  Pétunia  provenant 
d'un  semis  de  graines  hybridées  et  récoltées  par  lui. 
La  proportion  des  beaux  doubles  dépasse  40  p.  100  ;  il 
en  est  un  qui  a  le  caractère  d'une  espèce  nouvelle; 
4*  programme  de  la  26®  session  de  la  Société  pomolo- 
gique  de  France,  qui  se  tiendra  à  Rouen  le  l*"^  octobre 
prochain,  sjous  les  auspices  de  la  Société  d'horticul- 
ture de  la  Seine-Inférieure;  5**  le  n»  2,  T  année  1884,  du 
BulleWi  de  la  Société  d'horticulture  de  Limoges,  et 
les  no«  13,  14,  15  et  16  du  journal  la  Revue  horticole, 
dont  il  est  donné  lecture  des  articles  ci-après  comme 
pouvant  présenter  le  plus  d'intérêt,  savoir  :  destruction 
des  insectes;  longévité  des  jardiniers;  emploi  du  jus 
de  tabac  comme  insecticide,  tenu  à  la  disposition  du 
public  par  les  entreposeurs  des  tabacs  ;  eflFeuillage  des 
fruits  ;  destruction  du  ver  blanc  par  le  sulfure  de  carbone. 

Le  Président  fait  procéder  au  scrutin  sur  la  candida- 
ture de  M.  Brisson,  présenté  par  MM.  Billiard  et  Ricard. 
M.  Brisson,  à  l'unanimité  des  suffrages  exprimés,  est 
élu  membre  titulaire. 
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Le  SECEéTAiRB  GBNÉRAL  fait  Connaître  la  suite  donnée 
à  la  demande  de  subvention  faite  au  Conseil  grénéral  du 
département  par  Thonorable  Président  Débouchaud.  Sur 
les  conclusions  de  l'un  de  ses  membres,  M.  Lajeunie, 
le  Conseil  nous  a  alloué  la  somme  de  100  fr.,  afin  de 
nous' permettre  de  figurer  au  concours  régional  de  1885. 
Mais  en  ce  qui  concerne  les  conférences  de  greflfage 
de  vignes  que  se  propose  de  continuer  la  Société  d'hor- 
ticulture, la  commission  a  estimé  qu'en  présence  d'un 
rapport  d'ensemble  sur  la  question  des  vignes  améri- 
caines émanant  de  la  Société  d'agriculture,  il  était  né- 
cessaire de  ne  point  diviser  les  eflForts,  et  a  proposé 
d'inviter  la  Société  d'horticulture  à  s'entendre  avec  la 
Société  d'agriculture  t)our  l'exécution  de  son  pro- 
gramme. Ces  conclusions  ont  été  adoptées  et  votées  par 
le  Conseil  général. 

M.  BiLLiARD  demande  à  M.  le  Président  s'il  ne  serait 
pas  opportun  de  s'occuper,  d'ores  et  déjà,  de  la  question 
d'exposition  horticole  au  concours  régional,  fixé  au 
mois  de  mai  1885.  Plusieurs  membres  sont  de  cet  avis. 
M.  BouDET  père  partage  aussi  l'opinion  émise,  mais 
estime  qu'il  y  a  lieu  de  renvoyer  la  discussion  à  une 
séance  ultérieure,  vu  labsence  de  beaucoup  de  nos 
collègues,  et  notamment  de  M.  le  Président  Débou- 
chaud. L'assemblée  décide  cet  ajournement. 

MM.  Billiard  et  Ricard  sont  priés  par  M.  le  Prési- 
sident  Boudet  de  vouloir  bien  s'occuper  de  l'envoi  à  la 
Société  pomologique  de  France,  à  l'époque  de  sa  session, 
à  Rouen,  des  fruits  que  les  membres  de  notre  Société 
auraient  l'intention  de  faire  présenter  à  l'étude.  Les 
susnommés  se  chargent  volontiers  de  cette  mission  et 
invitent  leurs  coUèg-ues  à  leur  f9.ire  parvenir,  avant  le 
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« 

30  septembre  prochain,  les  échantillons  qu'ils  se  propo- 
seraient de  soumettre  à  la  dégustation  de  la  savante 
assemblée. 

M.  Ricard  demande  la  parole  pour  une  proposition. 
Il  expose  que  certaines  Sociétés  d'horticulture,  entre 
autres  nos  voisines  de  la  Gironde  et  de  la  Haute-Vienne, 
font  usage  d'un  mode  de  récompense  que  nous  ne  pos- 
sédons pas  et  qu'il  lui  semblerait  utile  d'introduire  chez 
nous.  Il  s'agirait  de  créer  des  jetons  ou  primes,  comme 
récompenses  intermédiaires  entre  les  mentions  hono- 
rables et  les  médailles.  Leur  emploi  principal  aurait 
lieu  pour  les  apports  de  produits  aux  séances  et  à  l'oc- 
casion de  visites  de  certaines  cultures  d'un  mérite  secon- 
daire. Ces  jetons  ou  primes,  imprimés  sur  cartons  de 
couleurs  diflFérentes,  seraient  divisés  en  trois  classes  : 

Dix  de  première  classe  auraient  la  valeur  d'une  mé- 
daille de  vermeil,  module  46  millimètres  ; 

Dix  de  deuxième  classe  auraient  la  valeur  d'une  mé- 
daille d'argent,  module  46  millimètres; 

Dix  de  troisième  classe  auraient  la  valeur  d'une  mé- 
daille d'argent,  module  38  millimètres. 

Les  commissions  chargées  de  juger  les  apports  se- 
raient autorisées  à  accorder  plusieurs  jetons  ou  primes  à 
la  fois,  quand  elles  le  jugeraient  opportun.  Tout  posses- 
seur de  dix  jetons  ou  primes  aurait  le  pouvoir  de  les 
échanger  contre  la  médaille  à  laquelle  leur  classe  don- 
nerait droit,  et  il  lui  serait,  en  outre,  délivré  un  di- 
plôme motivé. 

Le  principe  de  cette  création  est  approuvé  par  l'as- 
semblée, mais  la  discussion  en  est  ajournée  à  la  pro- 
chaine séance. 

M.  MouNiER  fait  l'apport  suivant,  savoir  :  Verveines, 
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30  variétés  \  Reines-Marguerites,  50;  Coleus,  6,  qu'il  a 
obtenues  de  semis  bien  réussis.  Il  a  donné  à  ces  six 
variétés  de  Coleus  les  noms  suivants  :  P  Suzanne-Délou- 
chaud;  2o  A.  Ricard;  3°  Jeanne-Boniemps ;  ^  Mare- 
chdl'de-Berwick;  5°  Duc-de-Brunsmick  ;  6*  Marquis-de- 
Brémond.  L'obtenteur  de  ces  jolies  variétés  de  Coleus 
a  bien  voulu  donner  à  l'une  d'elles  le  nom  de  votre  Se- 
crétaire général.  C'est  une  délicate  attention  dont  je 
lui  sais  gré  et  pour  laquelle  je  lui  adresse  mes  remer- 
ciements bien  sentis.  Ces  jolis  échantillons  sont 
examinés  avec  intérêt  par  les  assistants,  ainsi  qu'un 
lot  de  pommes  fournies  par  un  arbre  provenant  d'un 
semis  de  pépins  de  Rivière  fait  par  M.  Mounier.  La 
dégustation  qui  en  a  été  faite  a  permis  de  reconnaître 
une  chair  juteuse  d'un  goût  agréable,  un  peu  acidulé,  le 
fruit  n'ayant  pas  encore  atteint  son  degré  complet  de 
maturité. 

Nous  avons  constaté  avec  regret  que  les  fleurs  dont 
l'envoi  était  annoncé  par  M.  Gayet,  de  Ruflfec,  n'étaient 
pas  arrivées.  Cette  absence  nous  a  privés,  assurément, 
du  plaisir  de  voir  un  spécimen  intéressant  de  Pétunia^ 
et,  par  suite,  d'adresser  nos  félicitations  à  l'obtenteur. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  l'assemblée  se  sépare  à 
quatre  heures. 


Le  Secrétaire  général, 
A.  R. 
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Procè8*Terbal  de  la  séance  générale  réglementaire 
du  26  octobre  1884. 


PRÉSIDBNCB  DE  M.  DÉBOUCHAUD,  PRÉSIDENT. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  par  M.  lePrési- 
denty  qui  donne  la  parole  au  Secrétaire  aÉNERAL  pour 
la  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  du  31  août 
dernier,  procès- verbal  qui  est  adopté  sans  observations. 
Il  est  ensuite  donné  communication  de  la  correspon- 
dance et  des  divers  documents  parvenus  depuis  cette 
époque  : 

1**  Lettre  de  M.  de  La  Quintinie,  propriétaire  à  Gha- 
banais,  posant  sa  candidature  comme  membre  titulaire 
de  la  Société  ;  2»  lettres  de  nos  Sociétés  correspondantes 
de  Bordeaux  et  de  Limoges  en  réponse  à  celle  de  votre 
Secrétaire  général  demandant  l'envoi  des  exemplaires 
manquant  à  la  collection  des  Bulletins  que  nous  rece- 
vons d'elles  périodiquement.  Par  l'envoi  de  dix  exem- 
plaires du  Bulletin  de  Bordeaux,  nous  possédons  au 
complet  la  collection  des  nouvelles  annales  commen- 
cées en  1878.  Quant  au  Bulletin  de  Limoges,  quatre 
exemplaires  seulement  ont  complété  en  nos  mains  cette 
publication  depuis  la  même  période.  Sur  la  pro- 
position du  président,  ii  est  décidé  que  ces  deux 
collections,  présentant  un  réel  intérêt,  seraient  mises 
en  volumes   cartonnés,    afin  de  pouvoir    être    con- 
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soltées  plus  facilement  et  mises  à  la  disposition  des* 
sociétaires  qui  en  exprimeront  le  désir  ;  S""  Bulletins 
n'»  30  et  31  (mois  de  mai,  juin  et  juillet  1884)  de  la 
Société  poitevine  d'encouragement  à  l'agriculture. 
Cet  envoi  vient  réaliser  l'espoir  que  nous  avions  de 
faire  avec  cette  société  l'échange  de  nos  publications; 
49  les  n*»*  17  à  20,  des  1"  et  16  septembre,  1**  et  16  oc- 
tobre, de  la  Sevue  horticole,  dont  nous  avons  communi- 
qué les  articles  ci-après,  pouvant  présenter  un  certain 
intérêt  à  plusieurs  d'entre  nous  :  noms  de  quelques 
rosiers  nouveaux  ;  Pois  d'abondance;  Pieds  d^alouetr- 
tes;  vignes  rebelles  à  la  coulure;  Mort-de- Barrai  ; 
Violette  Armantine -Millet. 

M.  Bachelier  père  fait  connaître  à  rassemblée  que 
M.  Bachelier  fils,  trésorier,  empêché  par  un  motif  sé- 
rieux, ne  peut  assister  à  la  séance.  M.  Bachelier  fils  est 
excusé. 

MM.  BiLLiARD  et  Ricard  avaient  accepté  la  mission, 
lors  de  notre  dernière  séance,  de  faire  parvenir  à  la 
Société  pomologique  de  France,  en  session  à  Rouen, 
les  fruits  qui  leur  seraient  confiés  pour  être  soumis  à  la 
dégustation  de  la  savante  société.  Le  30  septembre,  ils 
ont,  de  concert,  expédié  à  cette  destination  :  P  un 
échantillon  du  chasselas  Marvaud,  déjà  admis  à 
l'étude;  2*»  poire  Beurré -GOiteau,  pommes  Beinette 
dorée  et  grise  de  Saintonge,  déjà  présentées  à  la  ses- 
sion de  Bordeaux,  de  septembre  1882;  3*»  un  échantillon 
de  pommes  dites  Cadeau-du- Jardinier,  produit  d'un 
sujet  obtenu  d'un  semis  de  pépins  de  Rivière,  pré- 
senté pour  la  première  fois  par  notre  collègue  Mounier, 
de  Nersac. 

Le  scrutin  est  ouvert  sur  la  candidature  de  M.  de  La 
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Quîntinîe,  présenté  par  MM.  Débouchaud  et  Ricard. 
L'honorable  candidat,  descendant  du  savant  horticulteur 
de  ce  nom,  qui,  comme  on  le  sait,  a  rendu  son  nom  cé- 
lèbre comme  horticulteur,  sous  le  règne  de  Louis  XIV, 
est  élu,  à  Tunanimité,  membre  titulaire  de  notre  Société 
charentaise. 

M.  Ricard  soumet  de  nouveau  à  l'examen  de  l'assem- 
blée la  proposition  de  créer  l'usage  de  jetons,  à  titre  de 
récompense,  projet  présenté  à  la  réunion  du  31  août 
dernier,  adopté  en  principe,  mais  dont  la  discussion  a 
paru  devoir  être  ajournée.  Après  lecture,  les  disposî- 
tiong  suivantes  sont  adoptées  : 

1®  Il  est  créé,  à  titre  de  récompense  intermédiaire 
entre  la  mention  honorable  et  les  médailles,  principale- 
ment pour  les  apports  de  produits  aux  séances  et  les 
visites  de  cultures  d'un  mérite  secondaire,  des  jetons  de 
première,  deuxième  et  troisième  classes. 

2''  Dix  jetons  de  première  classe  vaudront  une  mé- 
daille en  vermeil  du  module  de  46  millimètres. 

Dix  de  deuxième  classe  vaudront  une  médaille  en 
argent  du  module  de  46  millimètres. 

Dix  de  troisième  classe  vaudront  une  médaille  en 
argent  du  module  de  38  millimètres. 

3»  Tout  sociétaire  détenteur  de  dix  jetons  aura  le 
droit  de  les  échanger  à  la  caisse  du  trésorier  contre  la 
médaille  à  laquelle  leur  classe  donne  droit.  Il  lui  sera 
délivré,  à  cette  occasion,  un  diplôme  motivé  par  les 
soins  du  Secrétaire  général. 

4<>  Les  commissions  chargées  déjuger  les  apports,  de 
visiter  les  cultures,  pourront  accorder  plusieurs  jetons 
à  la  fois,  quand  elles  le  jugeront  convenable  ;  mais 
leurs  décisions  n'auront  d'effet  qu'après  avoir  reçu  Tap- 
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proLation  du  Bureau,  qui  statuera  au  scrutin  secret, 
conformément  à  Tarticle  25  du  règlement. 

Notre  collègue  M.  Perrotin,  arboriculteur-pépinié- 
riste au  Pontouvre,  a  présenté  à  l'assemblée  un  lot 
de  fruits  d'une  beauté  très  remarquable,  obtenus,  pour 
la  plupart,  par  la  greffe  de  bouton  à  fruit.  Ce  lot  se 
composait  de  31  espèces  de  poires  et  de  14  variétés  de 
pommes.  Nous  citerons,  parmi  les  poires,  les  nouveau- 
tés ci-après:  Directeur-Alphand,  le  Hand-Grignon, ^ 
Charles-Cognez,  Docteur- Mey nier  ;  et  parmi  les  bon- 
nes espèces  connues  :  \2i,  Belle-Rouennaise y  Doyenné 
et  Besi'GoubauU ,  Doyenné  et  Fondante- dn-Comice, 
Saint-Germain  d'hiiDer,  Ferdinand- de-Lesseps,  Best- 
de-CTi^umontely  Général-Totlelen,  Bon-Chrétien  d'hiver 
et  d'Fspagne,  Saint- Germain- Vauquelain,.  etc.  La 
collection  des  pommes  présentait  un  beau  choix  dans 
lequel  nous  avons  remarqué  :  les  Grand- Alexandre, 
Rosatilanc,  Popular-Buf,Neniton-Pieuppin,  Reinette- 
d* Anjou,  Bachelor,  Buf,  Hoower,  Reinette-de-Cuzy, 
etc.  M.  Perrotin  a  reçu  les  félicitations  des  membres 
.  présents,  et  notamment  de  ceux  composant  la  commis- 
sion pomologique,  chargée  d'émettre  officiellement  son 
opinion  sur  le  mérite  de  cet  apport. 

M.  Ricard  fait  connaître  un  succès  dont  l'un  de  nos 
collègues,   M.  David,  peut    se  réjouir  à  juste  titre. 
M.  Dupanloup,  marchand  de  graines  à  Paris,  a  adressé 
en  mars  dernier,  pour  être  jugée  parTAssociatîon  horti- 
1  cole  lyonnaise,  une  variété  de  violette  de  Parme,  cul- 

tivée et  améliorée  par  notre  dit  collègue  d'Angoulême, 
duquel  il  en  a  acheté  la  propriété.  La  commission 
chargée  de  la  juger,  composée  de  huit  fleuriâtes  de 
Lyon,  tout  en  lui  trouvant  une  certaine  ressemblance 
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avec  une  autre  variété  que  les  fleuristes  reçoivent  dô 
Nice,  a  remercié  M.  Dupanloupde  lui  avoir  procuré 
l'occasion  de  juger  vivante  une  aussi  belle  variété  de 
violette,  dont  personne,  dit  le  Lyon  horticole^  ne 
saurait  contester  le  mérite.  Notre  Société  charentaise 
ne  refusera  pas,  assurément,  ses  félicitations  à  notre 
collègue  David  pour  sa  violette,  admise  au  commerce 
sous  le  nom  de  Gloire  d'Angoulême. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
quatre  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
A.R. 


Procès-verbal  de  la  séance  générale  réglementaire 
du  28  décembre  1884. 


PRÉSIDENCE    DE   M.   DÉBOUCHAUD,    PRÉSIDENT. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  Secrétaire  gçnéral,  sur  l'invitation  du  Prési- 
dent, lit  le  procès-verbal  de  la  dernière  réunion, Jequâ 
est  adopté  après  une  modification  de  rédaction  résultant 
d'un  échange  d'explications  provoquées  par  M.  Billiard, 
au  sujet  d'une  variété  de  violette  de  Parme  dont  notre 
collègue  David  a  vendu  la  propriété  à  la  maison  Du- 
panloup,  de  Paris,  faisant  l'objet  d'un  article  figurant 
dans  le  journal  le  Lyon  horticole  (mai  1884,  page 
142).  Lecture  est  faite  également  d'un  rapport  de  la 
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commission  pomologique  sur  le  mérite  d'un  apport 
de  fruits  fait  par  M.  Perrotin,  à  la  séance  du  16  octobre 
dernier^  concluant  à  l'allocation  de  six  jetons  de  pre- 
mière classe. 

Il  est  ensuite  donné  connaissance  de  la  correspon- 
dance et  des  divers  documents  parvenus  depuis  la  der- 
nière réunion  :  1"*  une  lettre  de  M.  PiflFre,  ingénieur- 
constructeur  à  Paris,  demandant  la  liste  des  membres 
de  la  Société  ;  2^  une  lettre  de  M.  Perrotin,  s'êxcusant 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  de  ce  jour;  3»  les 
catalogues  et  prix-courants  de  la  maison  Robineau  fils, 
de  Paris,  fabricant  de  médailles  pour  concours  et  ex- 
positions; 4*  spécimen  d'une  nouvelle  publication, 
y  Indicateur  horticole;  5°  les  numéros  21,  22, 23  et  24de 
l'année  1884,  du  journal  la  Revue  horticole^  dont  il  a 
été  donné  connaissance  des  articles  ci-après,  pouvant 
présenter  quelque  intérêt  aux  sociétaires  :  vaccination 
de  la  vigne;  le  mildiou  guéri  par  le  contact  d'échalas 
injectés  de  sulfate  de  cuivre  ;  égermage  des  pommes 
de  terre;  la  gomme  des  arbres  fruitiers. 

Les  candidatures  ci-après  sont  ensuite  présentées  : 

M°**  veuve  Chrétien,  rentière  à  Nersac,  présentée  par 
MM.  Débouchaud  et  A.  Bachelier; 

M.  Fenéteau,  jardinier  à  Angouléme,  présenté  par 
MM.  Couratin  et  Ferdinand; 

M.  Ringuet,  directeur  de  l'imprimerie  centrale,  à 
Angouléme,  présenté  par  MM.  Ricard  et  DuflFort. 

Ces  candidatures  ayant  rallié  l'unanimité  des  suffra- 
ges, M.  le  Président  proclame  l'admission  deM'"^  veuve 
Chrétien  en  qualité  de  dame  patronnesse  de  la  Société, 
et  de  MM.  Fenéteau  et  Ringuet  comme  membres  titu- 
laires. 
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Conformément  aux  conclusions  de  la  commission 
florale,  il  est  délivré  à  chacun  de  MM.  Balutéau,  Cla- 
vreuil  et  Mounier  un  diplôme  motivé  pour  récompenser 
le  mérite  de  leurs  cultures  et  des  apports  faits  pré- 
cédemment. 

M.  Allary  donne  communication  d'une  note  par  la- 
quelle il  développe  les  procédés  qu'il  met  en  pratique 
pour  la  culture  de  la  Tomate.  Notre  coUègfue  recommande 
particulièrement  la  rouge  naine  hâtive,  dont  les  pre- 
miers fruits  arrivent  à  maturité  dans  les  premiers  jours 
de  mai.  Il  emploie  la  serre  tempérée,  oîi  il  sème  la  graine 
en  terrines  du  20  décembre  au  10  janvier.  Ces  terrines 
sont  placées  à  proximité  des  vitrines  pour  avoir  le  plus 
possible  de  lumière.  Au  moment  oii  le  plant  a  acquis 
deux  feuilles  au-dessus  des  cotylédons,   les  terrines 
sont  passées  sur  une  vieille  couche  donnant  7  ou  8  de- 
grés, en  ayant  soin  de  tenir  les  plants  à  sec  pendant  une 
période  de  trois  semaines.  Pendant  ce  temps  de  repos,  la 
tige  acquiert  une  grande  force  et  des  racines  aériennes  se 
développent  sur  une  bonne  partie  de  la  longueur.  Aussitôt 
après  on  repique  les  plants  sur  une  autre  couche  en  plein 
châssis,  à  10  centimètres  de  distance  les  uns  des  autres, 
ou  dans  des  pots.  Ce  dernier  moyen  est  préférable,  car  on 
est  plus  maître  de  la  situation  et  les  jeunes  pieds  peuvent 
être  forcés  suivant  le  besoin.  Dans  le  courant  de  février, 
ceux-ci  ont  5  ou  6  feuilles  bien  développées  et  sont  ar- 
rivés  à  une  hauteur  de  20  ou  25  centimètres.  Alors 
on  les  transplante  en  plein  châssis  dans  la  proportion 
de  9  pieds  par  mètre  carré.  Là,  ils  développent  un  feuil- 
lage  ample  et  vigoureux,  et  à  la  7«  ou  8®  feuille,  le  pre- 
mier groupe  de  fleurs  apparaît  d'autant  plus  fort  que 
le  plant  aura  été  mieux  soigné.  C'est  à  ce  moment  où  ce 
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groupe  de  fleurs  est  bien  sorti  du  centre  de  la  tige  que 
la  main  du  jardinier  doit  intervenir  pour  supprimer  les 
Iwurgeons  au-dessus  de  ce  groupe  de  fleurs,  en  conser- 
Tant  ceux  qui  se  développent  au-dessous  de  ce  dernier. 
Tous  les  bourgeons  qui  se  développent  dans  les  aisselles 
des  feuilles  de  la  tige  doivent  être  supprimés,  et  aussi- 
tôt que  le  bourgeon  conservé  aura  développé  à  son  tour 
un  autre  groupe  de  fleurs,  il  sera  soumis  au  même 
traitement  que  le  précédent.  Ainsi  traitée,  chaque  plante 
porte  8  à  10  feuilles  bien  développées  sur  sa  tige,  qui  a 
atteint  une  hauteur  de  35  centimètres  en  moyenne,  et 
elle  est  surmontée  à  son  extrémité  d'une  inflorescence 
d'où  sortiront  les  fruits.  Les  autres  soins  à  donner  con- 
sistent à  tenir  l'intérieur  des  coflFres  plutôt  sec  qu'hu- 
mide, à  bien  couvrir  la  nuit,  et  le  jour  à  donner  de  Tair 
chaque  fois  que  le  temps  le  permet.  Par  ce  moyen,  on 
obtient  des  tomates  un  mois  plus  tôt  que  par  la  culture 
ordinaire.  On  peut  cueillir  au  moins  une  douzaine  de 
fruits  par  pied,  ce  qui  porte  la  récolte  de  chaque  châs- 
sis d'un  mètre  carré  à  cent  et  quelques  fruits.  Ces  coflfres 
dechâwssis  doivent  avoir  au  minimum  50  centimètres  de 
hauteur  au-dessus  de  la  couche  et  être  placés  à  l'ex- 
position du  levant  ou  du  midi. 

M.  Pasqubt  présente  un  échantillon  de  pommes  pro- 
duites par  un  sujet  provenant  d'un  semis  de  pépins 
d'espèce  et  d'origine  inconnues.  Ces  fruits,  d'une  bonne 
grosseur  moyenne,  ont  de  l'analogie  avec  le  gros  api  et. 
sont  d'un  côté  jaune  pâle,  et  de  l'autre,  du  côté  du  soleil, 
d'un  beau  roûge  vif.  La  dégustation  a  fait  apprécier 
très  favorablement  son  excellente  qualité,  qui,  jointe  à 
sa  conservation  prolongée,  semble  l'indiquer  comme  une 
espèce  méritante  digne  d'être  étudiée  sérieusement. 
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L'ordre  du  jour  étaut  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
quatre  heures  du  soir. 

Le  Secrétaire  général, 
A.  R. 


RAPPORTS.  —  COMPTES-RENDUS. 


Rapport  fait  par  la  commission  pomologique  sur  une  collection 
de  fruits  présentée  par  M.  Perrotin,  à  la  séance  générale 
du  26  octobre  1884. 

Messieurs  , 

Notre  collègue  Perrotin,  arboriculteur-pépiniériste 
au  Pontouvre,  a  fait,  à  notre  séance  du  26  octobre  der- 
nier, ua  apport  important  de  fruits  provenant  de  ses 
cultures.  Votre  commission  pomologique,  à  l'exclusion 
de  l'un  de  ses  membres,  l'exposant  M.  Perrotin,  rem- 
placé, en  cette  occasion,  par  notre  Secrétaire  général, 
a  été  invitée  par  M.  le  Président  à  examiner,  apprécier 
et  donner  son  avis  sur  le  mérite  de  cette  présentation. 
Les  soussignés,  AUary,  Ferdinand  et  Ricard,  ont,  en 
conséquence,  procédé  à  un  examen  attentif  de  cette 
collection,  séance  tenante,  et  reconnu  qu'elle  se  com- 
posait de  31  variétés  de -poires,  et  de  13  variétés  de 
pommeS;  fruits  de  première  et  seconde  qualités,  dont 
plusieurs  sont  peu  répandus  dans  notre  région  et 
obtenus,  en  bonne  partie,  par  la  greflTe  à  boutons. 
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Le  lot  de  poires  était  composé  des  espèces  ci-après  : 
Directeur- AlpJiand,  Hand-GHrignon,  Charles-Cognez, 
Docteur-MeynieT    (  nouveautés  ) ,    Belle-Rouennaise , 
Amour,    Colmar-Navet,   Doyercné-Gouhault,  Berga-- 
motte- Sdgeret,  Marie-Guise,  Doyenné  d'hiver,  Best- 
Goubaulty  Doyenné'du-Comice,  Livre,  Saint-Germain 
d'hiver ,    Fondante  -du-  Comice ,    Beurré  -  Colmar , 
Bonne-d'Ezée,  Madame- André-Leroy ,  Ferdinand-de-- 
Lesseps,  Passe-Colmar,  Besi-de-Chaurnontel,  Beurré- 
Millet,    Général-Totleien ,  Bon-ChrélienHl' Espagne, 
Beurré-Diel,  Saint-Germain-Vauquelain,  Choisnard, 
Général-Lourmel ,    Duchesse-de- Bordeaux   et   Bon^ 
Chrétien  d'hiver. 
Le  lot  de  pommes  était  formé  des  espèces  suivantes  : 
Grand-Alexandre,    Rosat  blanc,    Popular-Buf, 
Large-Face-d* Amérique,  Newton-Pieuppin,  Reinette- 
d'Anjou,  Bachelor,  Buff,  Hoower,  Reinette-d'Angle- 
terre,   Calville-Barré,   Reinette-de-Cuzy ,  Pearmin 
d'hiver,  RoMnson-Superbe. 
Ces  fruits  nous  ont  paru  très  méritants. 
Après  entente  préalable  entre  nous,  nous  avons  été 
d'avis  qu'il  y  avait  lieu  d'allouer  h  M.  Perrotin,  pour 
récompenser  le  mérite  de  son  apport,  six  jetons  de  pre- 
mière classe,  et  d'exprimer  le  vœu  de  voir  sanctionner 
notre  décision  par  un  vote  conforme  du  Bureau. 
Fait  à  Angouléme,  le  6  novembre  1884. 

Les  Membres  de  la  Commission  pomologique, 
Allary. 

Ferdinand. 
Le  Secrétaire  général, 
A.  Ricard. 
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EXTRAITS  DE  LA  CORRESPONDANCE, 

Des  Jonmauz,  des  Bulletins  des  Sociétés  correspondantes,  etc. 


TAILLE  LONGUE  ET  TAILLE  COURTE. 


Je  frémis  d'avance,  disait  un  amateur  à  un  de  ses 
amis,  quand  je  vois  un  sécateur  dans  les  mains  de  mon 
jardinier  :  il  coupe,  il  sabre,  il  entasse  les  fagots  et  pré- 
tend qu!il  taille  selon  les  bons  principes.  C'est  un  excel- 
lent garçon  qui  s'entend  bien  à  la  culture  des  fleurs  ; 
je  n'ose  pas  lui  dire  qu'il  taille  mal,  car  je  n'en  suis  pas 
bien  sûr,  mais  mon  avis  est  que  son  sécateur  fait  un 
tort  considérable  à  mou  fruitier.  Il  y  a  deux  ans,  je  lui 
fis,  à  ce  sujet,  une  petite  observation  ;  il  me  répondit  : 
«  On  voit  bien  que  monsieur  n'a  lu  ni  Dubreuil,  ni 
Hardy,  ni  Lepère,  ni  M.  un  tel,  ni  celui-ci,  ni  celui-là, 

ni »  En  eflPet,  je  n'avais  rien  lu  de  ces  auteurs,  sans 

doute  très  savants  ;  du  coup,  mon  jardinier  m'a  con- 
fondu, et  néanmoins  je  frémis  quand  je  lui  vois  un 
sécateur  jdans  les  mains  ;  il  taille  trop  bien,  il  taille  si 
bien  que  j'ai  très  peu  de  fruits.  L'interlocuteur  répondit 
en  poussant  un  soupir  :  «  Que  vous  êtes  heureux  I  Chez 
moi,  c'est  tout  le  contraire  :  mon  jardinier  taille  très 

peu,  je  crois  même  qu'il  ne  taille  pas  du  tout J'ai  des 

arbres  affreux  ;  c'est  vrai  qu'ils  produisent  beaucoup. 
J'ai  envie  de  le  renvoyer  ;  il  a  un  mauvais  caractère,  il 
cultive  mal  les  fleurs  ;  c'est  néanmoins  un  excellent 
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maraîcher,  et  si  je  Tai  gardé  si  longtemps,  c'est  par 
considération  pour  ses  talents  à  cultiver  les  légumes.  » 

Ainsi  donc,  voilà  deux  amateurs  qui  se  plaignent, 
Tun  que  son  jardinier,  taille  trop  suivant  les  bons  prin- 
cipes, Taufcre  que  le  sien  taille  trop  peu.  I^  premier  se 
plaint  dé  n'avoir  point  de  fruits,  le  second  d'en  avoir 
trop.  Eh  bien  I  amis  lecteurs,  si  j'avais  des  arbres  à 
tailler,  je  prendrais  celui  qui  taille  peu.  Il  faut  se  mé- 
fier des  bons  principes  et  de  la  taille  à  l'écu.  Élevez  des 
saules  en  pyramide,  faites  des  gobelets  en  charmille, 
sculptez  des  ifs  en  forme  d'animaux,  mais  taillez  des 

arbres  à  fruits  pour avoir  du  fruit.  Méfiez- vous 

encore  une  fois  des  bons  principes,  laissez  des  crochets 
.  UQ  peu  longs  ;  ne  taillez  pas  au  besoin  les  arbres  peu 
fertiles,  et  si  Ton  vous  blâme,  répondez  que  les  poires 
sont  excellentes. 

Quand  un  jardinier  a  un  sécateur  dans  les  mains,  il 
y  a  je  ne  sais  quoi  qui  le  pousse  à  couper,  couper  en- 
core, couper  toujours méfiez- vous  donc  de  cet  ins- 
trument, qui  vous  conseille  mal  ;  allez  doucement  et 
•  respectez  les  branches.  Voyez  les  arbres  plein  vent, 
quelles  récoltes  ils  donnent  I  Eh  bien  1  dans  la  taille, 
imitez  un  peu  la  nature  et  prenez  un  terme  moyen 
entre  tout  abattre  et  tout  laisser.  Ne  dénudez  pas  com- 
plètement vos  branches,  vos  arbres  s'en  porteront 
mieux.  Laissez  reposer  vos  sécateurs  en  face  des  arbres 
stériles  à  force  d'être  taillés  et  ménagez -en  l'action 
contre  les  autres. 
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GRAINE  DE  HARENG. 

Le  peintre  Meîssonnîer  possédait  une  fort  belle  pro- 
priété aux  environs  de  Paris.  Le  jardinier,  directeur 
du  jardin,  était  un  botaniste  de  talent  dont  on  se  plai- 
sait à  admirer  la  science.  Emile  Augier  en  était  surtout 
émerveillé.  Quant  à  Meissonnîer,  loin  d*être  fier  du 
savoir  de  son  jardinier,  il  était  impatienté  deTentendre 
louer  sans  cesse  ;  aussi  résolut-il  de  jouer  un  tour  à  son 
trop  savant  serviteur. 

Un  jour  donc  que  son  ami  Emile  Augier  se  trouvait 
là,  MeisBonnier  fit  appeler  son  jardinier,  et  tirant  de  sa 
poche  un  papier  contenant  des  œufs  de  hareng  bien 
lavés  et  séchés,  il  lui  demanda  quelles  étaient  ces 
graines.  «  Ça,  répondit  sans  hésiter  le  brave  hommej 
ce  sont  des  graines  de  Neostoma  Batyphillnm.  —  Et 
combien  cela  met -il  de  temps  à  lever?  —  Quinze  jours, 
monsieur.  —  Vous  entendez,  Augier  ;  ne  Toubliez  pas, 
soyez  ici  dans  quinze  jours.  »  Emile  Augier  fut  exact 
au  rendez-vous.  On  déjeunait  lorsque  le  jardinier 
demanda  à  parler  à  son  maître  «  Monsieur,  dit- il,  la 
plante  que  vous  savez  est  sortie  de  terre.  Si  ces  mes- 
sieurs veulent  voir?  »  Stupeur  du  peintre,  qui,  néan- 
moins, fait  signe  à  son  ami  de  le  suivre  au  jardin. 
Leur  guide  s'arrête  bientôt  devant  une  cloche,  la  sou- 
lève, et  montrant  du  doigt  le  sol  :  «  Voilà  !  »  fait-il. 
Les  deux  amis  se  baissent,  regardent  et  aperçoivent, 
émergeant  de  quelques  millimètres  au-dessus  de  la 
couche  de  fumier...,  les  museaux  d'une  demi-douzaine 
de  harengs.  Emile  Augier  ne  put  retenir  un  éclat  de 
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fou  rire  ;  mais  Meissonnîer  se  fâcha  tout  rouge  et  con- 
gédia sur  rheure  le  facétieux  jardinier.  Il  nou3.sembie 
qu'à  sa  place  nous  aurions  ri  aussi. 


ORIGINE  DE  DEUX  NOMS  DE  FLEURS. 

« 

Camélia  :  voilà  un  nom  charmant  et  qui  désigne 
une  fleur  aujourd'hui  un  peu  passée  de  mode,  mais  qui 
a  eu  son  jour.  Eh  bien  I  cette  dénomination  si  eupho- 
nique tire  son  origine  d'un  jésuite  bien  connu  des 
lx)tanistes  :  le  père  KameL 

Le  Dahlia,  cette  autre  belle  plante,  aussi  sans  par- 
fum comme  le  Camélia,  a  été  baptisé  par  un  botaniste 
suédois,  André  Dahl,  qui  n'est  guère  plus  connu  des 
gens  du  monde  que  le  père  Kamel,  et  pourtant  ces 
deux  noms  sont  répétés  chaque  jour,  bien  qu'un  peu 
altérés,  par  des  milliers  d'individus. 


PÀRMENTIER.  —  LA  POMME  DE  TERRE. 

La  pomme  de  terre,  qui  est  originaire  du  Pérou,  était 
dès  le  ÎVI«  siècle  cultivée  en  Italie  et  en  Allemagne, 
mais  seulement  comme  plante  d'ornement.  Pendant 
près  de  deux  cents  ans,  ses  qualités  nutritives  restèrent 
méconnues  et  ne  furent  pas  utilisées.  On  la  regardait 
comme  un  poison,  parce  qu'elle  appartient  à  la  famille 
desSolafiées,  qui,  presque  toutes,  comme  la  Jusquiame, 
là  Èellàdone,  la  StrawMne,  sont  vénéneuses,  tarlnèn- 
tiëif  consàctà  sa  vie  à  dissiper  ce  préjugé  et  à  doter  sa 
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patrie  et  l'humanité  de  raliment  qui,  avec  le  pain, 
constitue  aujourd'hui  la  principale  ressource  de  la 
plupart  des  ménages. 

Né  en  1739  à  Montdidier  (Somme),  Parmentier  s'ap- 
pliqua, tout  jeune  encore,  à  Tétude  de  la  physique,  de. 
la  chimie  et  de  la  botanique.  En  1771,  il  remporta  à 
l'Académie  de  Besançon  un  prix  proposé  sur  là  re- 
cherche des  plantes  alimentaires.  Les  famines  qui 
régnèrent  en  1768  et  1769  inspirèrent  à  son  cœur  géné- 
reux le  désir  de  trouver  un  remède  aux  misères  du 
peuple,  et  dès  1773  il  publia  un  traité  intitulé  :  Examen 
chimique  de  la  pomme  de  terre. 

Il  ne  se  contenta  pas  d'écrire,  il  voulut  prouver  à  tous, 
par  des  expériences  décisives,  quels  bienfaits  on  pou- 
vait attendre  de  la  pomme  de  terre.  Après  bien  des 
efforts,  il  obtint  d'ensemencer  dans  la  plaine  des 
Sablons,  aux  portes  de  Paris,  un  grand  terrain  jus- 
qu'alors inculte  et  qui  semblait  ne  devoir  jamais  rien 
produire.  On  le  traitait  de  fou  ;  mais  la  plante  poussa, 
les  fleurs  parurent  ;  il  en  fit  un  bouquet  qu'il  présenta 
au  roi,  et  Louis  XVI  mit  une  de  ces  fleurs  à  sa  bou- 
tonnière (1779).  La  cause  de  la  pomme  de  terre  n'était 
pas  encore  gagnée,  mais  le  premier  pas  était  fait.  Il 
fallait  maintenant  la  faire  apprécier  comme  aliment. 
C'est  aux  Invalides,  dont  il  avait  été  nommé  pharma- 
cien en  chef,  qu'il  fit  fabriquer  le  premier  gâteau  de 
pommes  de  terre  ;  puis  il  donna  un  grand  repas  oii  tous 
les  mets,  tef!  liqueurs  même,  provenaient  de  la  nouvelle 
plante. 

Comme  personne  ne  s'en  trouva  empoisonné,  bien  au 
contraire,  on  commença  à  revenir  des  préventions  dont 
le  précieux  tubercule  avait  été  si  longtemps  l'objet. 
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Cependant  le  préjugé  n'était  pas  complètement  vaincu, 
surtout  dans  le  peuple,  qui  est  parfois  très  long  à  se 
prêter  aux  améliorations  les  plus  utiles,  et  quelques 
années  plus  tard,  dans  une  réunion  populaire  oti  Ton 
votait  pour  une  place  d'administrateur  des  hospices,  à 
laquelle  Testime  publique  semblait  pprter  Parmentier  : 
a  Ne  la  lui  donnez  pas,  cria-t-on,  il  nous  ferait  manger 
des  pommes  de  terre  ;  c'est  lui  qui  les  a  inventées.  » 

Parmentier  était  troc  dévoué  au  bien  pour  se  laisser 
rebuter  par  ces  injustices  ;  il  persista  et  finit  par  géné- 
raliser la  culture  de  la  pomme  de  terre,  qui  sauva  trois 
fois  la  France  de  la  famine  et  qui  est  aujourd'hui  la 
richesse  d'un  grand  nombre  de  contrées. 

Il  mourut  en  1813,  et  récemment  son  pays  natal  lui 
a  érigé  une  statue. 


Angouléme,  le  31  décembre  1884. 


Le  Secrétaire  général, 

A.   RiCABD. 
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PROGES-YËRBÂUX  DES  SÉANCES. 


Procès-verbal  de  la  séance  générale  réglementaire 
dn  22  février  1885, 


PRÉSIDENCE  DE  M.   A.   DÉBOUCHAUD. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  Pbésidbnt,  il  est  donné 
lecture  par  le  Secbétaibb  général  du  procès-verbal  de 
la  dernière  séance,  qui  est  adopté  sans  observations.  Il 
donne  ensuite  communication  à  l'assemblée  de  la  cor- 
respondance et  des  divers  documents  parvenus  depuis 
notre  dernière  réunion,  savoir  : 

1®  Correspondance  échangée  avec  M.  Robineau  fils, 
graveur  à  Paris,  au  sujet  d'une  commande  de  diplô- 
mes et  de  médailles  d'argent  de  42  et  36  millimètres  qui 
manquaient  à  notre  collection  ;  2^  lettre  de  M.  Allary, 
de  Jarnac,  s*excusant  de  ne  pouvoir  se  rendre  à  Angou- 
léme  pour  y  prendre  part  aux  travaux  de  notre  séance  ; 
3**  autre  lettre  de  M.  Grelet,  de  Rofflt,  commune  de 
L'Houmeau-Pontouvre,  ayant  le  même  but  ;  4°  récep- 
tion du  Catalogue  de  la  Société  des  Forges  de  la  Fran- 
che-Comté, donnant  des  modèles  de  tuteurs  pour  vignes, 
— liers,  tomates,  etc.  Les  avantages  au  point  de  vue  de 

Dotaturatiop  et  de  Taçration  (îes  fruits,  de  leurs  quaa- 
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tité  et  qualité,  sont  incontestables  ;  mais  les  prix  de 
revient  nous  paraissent  élevés.  Il  est  vrai  que,  fabriqués 
en  fer,  ils  doivent  être  de  longue  durée  et  annulent 
complètement  les  tuteurs  en  bois,  sans  cesse  renouve> 
labiés,  et  par  cela  donnant  lieu,  à  la  longue,  à  une 
dépense  élevée.  La  compagnie  des  Forges  offre  l'envoi 
d'échantillons,  si  on  le  désire.  Votre  Secrétaire  fera,  au 
besoin,  le  nécessaire  pour  demander  un  envoi  de  ces 
échantillons  en  nature,  qui  permettra  mieux  de  les 
juger  que  par  le  vu  des  dessins  figurant  au  prospec" 
tus  ;  5^  réception  du  bulletin  n®  34  de  la  Société  poi- 
tevine d'encouragement  à  l'agricvMure,  notre  corres- 
pondante. Cette  livraison  ne  contient  exclusivement 
que  des  articles  d'agriculture  ;  il  n'en  est  fait  aucune 
communication,  n'étant  de  nul  intérêt  pour  notre  pro- 
gramme horticole  ;  6*  réception  des  bulletins  ti^  1,  2, 
3  et  4  de  la  Revue  horticole,  mois  de  janvier  et  février 
1885.  La  lecture  de  ces  livraisons  nous  a  fait  apprécier, 
comme  dignes  d'attention,  les  articles  suivants  :  P  un 
don  à  l'agriculture  ;  2*  vignes  américaines  au  Congrès 
de  Turin  ;  3<»  création  d'un  nouvel  orphelinat  horticole  ; 
4**  exposition  d'horticulture  à  Moulins  ;  5®  nécrologie  : 
mort  de  M.  Marie,  à  Moulins  ;  6°  plébiscite  à  propos 
des  Chrysantèmes  ;  T  la  tavelure  dés  poires  et  le  tigre 
guéris  avec  les  matières  liquides  des  fosses  d'aisances  ; 
8**  Chicorée  frisée  de  Picpus  ;  9°  désinfection  des  matiè- 
res fécales  ;  10»  chasselas  Saint-Bernard  ;  11*  Yucca 
monstre  chez  M.  Martell,  à  son  domaine  de  Chanteloup 
(Cognac). 

Le  Secrétaire,  muni  d'un  certain  nombre  de  pro- 
grammes et  règlements  de  l'exposition  horticole  an- 
nexe du  Concours  régional  du  mois  de  mai  pirochain, 


-  7  — 

préparé  par  la  commissiou  d'organisation  dadit  con- 
cours, en  fait  la  distribution  aux  membres  .présents. 

Sur  sa  demande,  la  parole  est  donnée  à  M.  Biluabd. 
Notre  collègue  exprime  le  désir  qu'à  Toccasion  du 
Concours  régional,  le  montant  de  Tallocation  de  100 
francs  qui  nous  a  été  votée  par  le  Conseil  général  du 
département,  à  sa  session  d'août  1884,  soit  converti  et 
divisé  en  prix  culturaïux)^  qui  seraient  exclusivement 
réservés  aux  membres  de  notre  Société  d'horticulture 
charentaîse.  Les  cultures  seraient  divisées  en  quatre 
sections,  comme  ci-après  : 

1*»  Plantes  et  fleurs  d'agrément  ; 

2o  Plantes  maraîchères  ; 

3*  Arbres  et  arbustes  d'agrément  ; 

4<»  Arbres  fruitiers. 

A  chacune  de  ces  sections,  il  serait  alloué  deux  prix. 

Une  commission  de  trois  membres  désignés  par  la 
Société  serait  chargée  de  la  visite  et  de  l'examen  des 
cultures  des  membres  qui  en  feraient  la  demande  au 
Secrétaire  général  avant  le  10  mars  prochain,  et  en- 
suite de  fixer  les  récompenses. 

Obligation  serait  faite  à  chaque  candidat,  pour  ces 
prix  culturaux,  d'exposer  au  Concours  régional,  dans 
Tune  des  sections  de  l'horticulture. 

M.  LE  Président,  après  une  discussion  passablement 
confuse,  à  laquelle  prennent  part  plusieurs  des  mem- 
bres présents,  met  aux  voix  l'adoption  du  principe  de 
la  mesure,  lequel  est  adopté.  Il  soumet  ensuite  à  un 
autre  vote  l'adoption  des  détails  ci-dessus  relatés, 
qui  obtient  la  consécration  demandée,  à  une  forte  ma- 
jorité. 

Le   Secrétaire  g-énéral  est  invité,  en  conséquence, 
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à  en  donner  connaissance,  par  lettre-circnlaire,  à  tous 
les  membres  de  notre  Société,  susceptibles  de  prendre 
part  à  ce  double  concours. 

M.  MouNiER,  jardinier  de  M»*  Chrétien,  dame  pàtron- 
nesse  àNersac,  fait  un  apport  de  Violettes  dites  Marie- 
Louise^  d'origine  angevine,  remarquables  par  leur 
parfum  et  leur  dimension,  beaucoup  présentant  un  dia- 
mètre de  34  millimètres,  dimension  équivalente  è  celle 
d'une  pièce  de  5  fr.  en  argent.  Il  montre,  de  plus,  une 
collection  de  Primevères,  dix-sept  variétés  simples  et 
cinq  doubles,  que  la  commission  florale,  appelée  à  ju- 
ger, récompense  par  trois  jetons  de  2«  classe. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
quatre  heures. 

Le  Secrétaire  général^ 

A.  BlOAED. 


Procès-verbal  de  la  séance  générale  réglementaire 
da26avrU1885. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  A.  DÈBOUCHAUD . 


A  deux  heures,  M.  le  Président  déclare  la  séance 
ouverte  et  donne  la  parole  au  Secrétaire  général  pour 
les  communications  d'usage.  Après  lecture  du  procès- 
verbal  du  22  février,  qui  est  adopté  sans  observations, 
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il  donne  communication  de  la  correspondance  et  des 
divers  documents  parvenus  depuis  notre  dernière 
réunion  :  Illettré  de  M.  Grelet,  horticulteur  à  Bofflt, 
concernant  le  paiement  de  ses  annuités  en  retard,  qu'il 
tient  à  la  disposition  de  M.  le  Trésorier;  2«  lettre  de 
M.  Crouan,  rédacteur  en  chef  du  Journal  d'agriculture 
et  d'horticulture  de  l'Ouït,  publié  à  Nantes,  proposant 
réchange  de  son  journal  bi-mensuel  contre  notre  Bul- 
letin semestriel  ;  3»  demande  de  M.  Jary,  architecte- 
paysagiste  à  Limoges,  sollicitant  son  admission  en 
qualité  de  membre  titulaire  de  notre  Société.  Dépôt  sur 
le  bureau  de  demandes  tendant  à  concourir  pour  les 
prix  culturaux  créés,  en  séance  générale  du  22  février 
dernier,  en  faveur  exclusivement  des  membres  de  la 
Société.  Dépôt  des  n«»  6,  6,  7  et  8  du  journal  la  Re- 
vue horticole^  dont  on  signale  les  articles  ci-après  : 
1»  plantations  des  routes  ;  2**  doit-on  tailler  avant  et 
pendant  l'hiver  ?  3®  destruction  des  vers  blancs  et 
des  courtilières  ;  4°  fructification  du  GingTio  Mloba  ; 
5«  ronce  sans  épines  ;  6^  BillbergiaBruantii;  T  étêtage 
des  gros  arbres  ;  8°  Mâche  à  feuilles  panachées  ;  expo- 
sitions annoncées  :  Lyon,  du  30  mai  au  7  juin  ;  An- 
gers, du  9  au  17  mai  ;  Étampes,  les  13,  14  et  15 
juin  ;  Marseille,  du  13  au  17  et  du  22  au  25  mai  ;  Mont- 
pellier, du  7  au  17  mai  :  Brie-Comte-Bobert,  les  12  et 
13  juillet  :  Avranches,  du  24  au  27  juillet  ;  Moulins, 
du  20  au  25  mai  ,  Saint-Germain- en-Laye,  du  26  au 
28  juillet  ;  Lille  (exclusivement  plantes  molles,  en  fleurs 
et  plantes  fleuries),  les  26,  27  et  28  avril. 

M.  LE  Trésorier,  invité  par  M.  le  Président  à  faire 
connaître  la  situation  budgétaire  de  la  Société,  fait  la 
ecture  d'un  travail  préparé  à  cet  efifet,  document  qui 
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n'avait  pu  être  communiqué,  faute  de  temps,  à  notre 
réunion  du  mois  de  février.  Les  comptes  présentés  sont 
approuvés  par  rassemblée,  qui,  sur  la  proposition  du 
comptable,  prononce  Texclusion  de  la  Société,  pour 
cause  de  non-paiement  de  leurs  annuités,  des  sieurs 
Maynard,  jardinier  à  La  Rochefoucauld,  et  Talbot,  hor- 
ticulteur à  Angoulême. 

Remise  est  faite  à  M.  Mounier,  de  Nersac,  par  M.  le 
Président  d'une  récompense  de  trois  jetons  de  2*  classe 
décernés  par  la  commission  florale  pour  son  apport,  à 
la  séance  du  22  février  dernier,  de  Violettesdites  Marie- 
Louise^  d'origine  angevine,  et  une  coUeQtion  de  Pri- 
mevères. 

Il  est  procédé  ensuite  au  scrutin  pour  ladmission 
de  M.  Jary,  architecte-paysagiste  à  Limoges.  M.  Jary, 
qui  est  le  lauréat  du  1«^  prix  du  plan  tracé  de  l'expo- 
sition d'horticulture  annexe  du  Concours  régional, 
place  du  Champ-de-Mars,  ayant  réuni  l'unanimité  des 
suffrages,  est  proclamé  membre  titulaire  de  notre  So- 
ciété par  M.  le  Président. 

M.  CouRATiN  dépose  sur  le  bureau  le  compte-rendu 
de  la  séance  de  greffage  de  vignes  américaines  qu'il  a 
faite  à  Saint-Amand-de-Boixe,  le  20  mars  dernier,  en 
suite  de  la  demande  formulée  par  M.  le  docteur  Feuillet, 
président  du  comité  viticole  de  Saint-Amand,  et  M. 
Audhoin,  maire  de  ce  chef-lieu  de  canton.  Notre  délé- 
gué se  félicite  de  l'empressement  qu'ont  mis  les  viti- 
culteurs de  la  contrée  à  venir  s'inspirer  des  principes 
qu'il  a  développés  et  de  l'accueil  sympathique  dont  il  a 
été  l'objet  autant  du  fait  des  propriétaires  que  de  celui 
des  instigateurs  de  la  réunion,  MM.  Feuillet  et  Audhoin. 
Lçs  démoiistrçitions  ont  porté  sur  les  trois  modes  de 
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greffes  qu'il  considère  comme  les  plus  pratiques  :  P  la 
greffe  en  fente  de  côté  ;  2^  la  greffe  anglaise  et  3°  la  greffe 
anglaise- bouture.  Après  les  démonstrations  théoriques 
faites  dans  une  des  salles  de  la  mairie,  on  a  opéré  sur 
le  terrain,  dans  un  vignoble  que  possède  le  comité 
viticole  du  canton,  oii  le  démonstrateur  a  été  suivi 
par  une  foule  empressée  de  propriétaires,  avides  de 
connaître  les  méthodes  en  usage,  considérées  comme 
pouvant  seules  régénérer  nos  vignobles  décimés. 

M.  LE  Président  déclare  qu'il  y  a  lieu  de  s'occuper 
sans  retard  des  visites  à  faire  chez  les  membres  qui  ont 
posé  leur  candidature  pour  les  prix  culturaux  institués 
à  l'occasion  du  Concours  régional,  par  décision  de  ras- 
semblée, à  sa  séance  du  22  février  dernier.  Un  scrutin 
est  ouvert  pour  compléter  la  commission  spéciale  des 
trois  membres  qui  doivent  visiter  les  cultures,  dont 
font  partie,  de  droit,  M.  Ferdinand,  membre  de  la  com- 
mission pomologique,  et  M.  Boudard,  membre  de  la 
commission  maraîchère,  non  candidats  aux  prix  cultu- 
raux. MM.  Bureau,  Boudet  fils  et  Bachelier  fils,  ayant 
réuni  la  majorité  des  voix,  sont  proclamés  par  M.  le 
Président  membres  de  cette  commission,  le  premier 
comme  membre  titulaire,  et  les  deux  autres  à  titre  de 
membres  suppléants  chargés  de  remplacer  les  titulaires 
en  cas  d'empêchement  du  fait  de  ceux-ci. 
.  L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  lève 
la  séance  à  quatre  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  général ^ 

A.  Ricard. 
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Procès-verbal  de  la  séance  du  Conseil  d'administration 
en  date  du  7  juin  1885. 


PRÉSIDENCE  DE  M.   A.  DÉBOUCHAUD. 


Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  s'est  réuni 
aujourd'hui  pour  statuer  sur  les  prix  de  culture  à  dé- 
cerner à  l'occasion  du  Concours  régional,  coiiformé- 
ment  à  la  délibération  prise,  en  assemblée  générale,  le 
22  février  1885. 

Étaient  présents  :  MM.  Débouchaud,  président,  et 
Ricard,  secrétaire  ;  MM.  Ferdinand  et  Boudard,  mem- 
bres de  la  commission  des  visites  culturales,  spéciale- 
ment délégués  ;  MM.  Bachelier  père  et  fils,  Boudet 
père  et  fils.  Absent  :  M.  DuflFort,  vice-président,  ayant 
chargé  M.  Ricard  de  présenter  ses  excuses,  qui  sont 


M.  Ricard  dépose  sur  le  bureau  les  divers  docu- 
ments relatifs  aux  visites  qui  ont  été  faites  sur  la  de- 
mande de  divers  horticulteurs  membres  dé  la  Société 
et  exposants  au  Concours  régional,  section  de  l'horticul- 
ture. 

Le  bureau,  après  avoir  pris  connaissance  des  rap- 
ports des  membres  de  la  commission,  a  statué  comme 
suit  sur  les  prix  à  décerner  : 

1"  Section.  —  Plantes  et  fleurs  d'agrément, 
1^^  prix,  médaille  d'argent  (grand  module),  M.  Balu- 
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teau,  jardinier  chez  M.  Laroche,  au  Martinet,  commune 
de  Saint-Michel. 

Sa  collection  de  Caladium  des  Amazones  a  spéciale- 
ment attiré  l'attention  de  la  commission,  tant  par  la 
beauté  et  la  force  des  plantes  que  par  leurs  nombreuses 
variétés  ;  en  outre,  sa  collection  de  Bégonias  tubéreuos 
était  remarquable  à  Tépoque  de  la  visite  qui  a  eu  lieu 
du  28  au  30  avril. 

2®  prix,  médaille  d'argent  (petit module),  M.  Couratin, 
horticulteur  à  Angoulême. 

L'attention  de  la  commission  a  été  appelée  spécia- 
lement sur  sa  collection  de  Pelargoniums  à  grandes 
fleurs,  comprenant  200  variétés,  cultivés  d'une  façon 
remarquable  et  ayant  acquis  un  développement  consi- 
dérable pour  la  saison.  M.  Couratin  présentait  égale- 
ment un  lot  de  Résédas  en  arbre,  ainsi  qu'une  collec- 
tion de  200  variétés  de  Rosiers  bien  développés  qui, 
n'étant  pas  encore  fleuris,  n'ont  pu  être  appréciés  que 
pour  leur  végétation. 

Le  bureau  regrette  d'être  lié  par  la  décision  de  la 
Société  prise  en  assemblée  générale,  qui  n'attribue  que 
deux  médailles  à  chaque  section.  Il  croit  devoir  men- 
tionner les  cultures  suivantes  qu'il  aurait  été  heureux 
de  récompenser  : 

V  M.  Mounier,  à  Nersac,  collection  de  Cinéraires 
hybrides  ; 

2^  M.  AUary,  à  Jarnac,  collection  de  Rosiers  en  pots, 
(133  variétés)  ; 

3**  M.  Pasquet,  à  Angoulême,  Pelargoniums  zonales 
(collection  de  265  variétés)  ; 

4°  M.  Thiaudière,  à  Angoulême,  Pelargoniums  zo- 
nales (collection  de  200  variétés). 


\ 
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2*  Section.  —  Culture  maraîchère, 

P'prix,  médaille  d'argent  (grand  module),  M.  David, 
jardinier  à  Saint-Cybard,  Angoulême. 

Le  rapport  de  la  commission  mentionne  la  bonne 
culture  et  la  bonne  tenue  de  ce  jardin  maraîcher,  le 
beau  développement  et  la  bonne  disposition  des  plantes, 
ainsi  que  leur  grande  variété.  Cette  culture,  qui  appro- 
visionne nos  marchés,  ne  saurait  être  trop  encou- 
ragée. 

2®  prix,  médaille  d'argent  (petit  module),  M.  Balu- 
teau,  au  Martinet. 

La  commission  a  mentionné  notamment  dans  son 
rapport  la  culture  remarquable  de  melons,  dont  les 
fruits  étaient  déjà  bien  développés  ;  celle  des  fraisiers, 
dont  les  fruits  étaient  presque  mûrs,  et  celle  des  toma- 
tes, qui  étçiient  aussi  très  avancées  pour  la  saison. 

3*  Section.  —  Arbres  et  arbustes  d'agrément. 

Prix  unique,  médaille  d'argent  (petit  module), 
M.  Clavreuil,  à-Angoulême. 

L'ensemble  des  arbustes,  conifères  et  forestiers,  cul- 
tivés en  pots  était  satisfaisant  et  comprenait  200  varié- 
tés d'arbustes  et  100  variétés  environ  de  conifères. 

4*  Section.  —  Arbres  fruitiers, 

1®^*  prix,  médaille  d'argent  (grand  module),  M.  Perro- 
tin,  au  Pontouvre. 
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La  commission  a  remarqué  chez  M.  Perrotîn  la 
bonne  tenue  de  sa  pépinière,  la  direction  méthodique 
des  arbres  et  leur  forme  régulière. 

Fait  et  délibéré  en  séance,  les  jour  et  an  que  dessus  ; 
et  ont  signé  les  membres  présents  :  Boudet  aîné,  Bou- 
det  fils,  Botidard,  Ferdinand,  Bachelier  père,  Ba- 
chelier fils,  Débouchaud,  président,  et  A.  Ricard,  se- 
crétaire. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Secrétaire  général, 

A.  Ricard. 


Procès-yerbal  de  la  séance  générale  réglementaire 
du  28  Juin  1885. 


Six  membres  seulement  ont  répondu  à  la  convoca- 
tion faite  ;  ce  sont  :  MM.  Ricard,  secrétaire  ;  Billiard, 
Perrotin,   Clavreuil,  Pasquet  et  Jary,  membres. 

L'ordre  du  jour  n'a  pu  être  discuté. 

Les  sociétaires  présents  se  sont  séparés  à  deux  heures 
de  relevée. 

Le  Secrétaire  général, 

A.  Ricard. 
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RAPPORTS  ET  COMPTES-RENDUS 


Rapport  snr  l'Exposition  horticole  et  florale 

annexe  du  Concours  régional  de  1885,  présenté  par  M.  Riciqrd, 

Secrétaire  général. 

Messieurs  et  chers  Collègues, 

A  la  fin  d'octobre  1884,  j'ai  eu  Thonneur  d'être  appelé 
par  M.  le  maire  d'Angôulême  à  faire  partie  de  la  com- 
mission d'organisation  du  concours  horticole  et  floral 
annexe  du  concours  agricole,  dont  le  siège  devait  être 
à  Augoulême  au  mois  de  mai  1885  (1).  Mes  collabora- 
teurs étaient  :  MM.  Paul  Sazerac  de  Forge,  ancien 
maire  d'Angoulême  ;  Bassoulet,  négociant  à  Angou- 
lôme  ;  Bourrut-Duvivier,  ancien  maire  d'Angoulême, 
juge  de  paix  du  canton  de  Lavalette  ;  Mongie-Carsu- 
zan,  procureur  de  la  République  à  Angoulême  ;  Na- 
daud,  docteur-médecin  et  maire  à  Ruffec  ;  Callut-Sau- 
vêtre,  négociant  à  Angoulême  ;  Trarieux,  membre  du 
conseil  général,  à  Aubeterre,  et  Rogée,  ancien  phar- 
macien à  Angoulême. 

Dès  la  fin  de  Tannée  expirée,  le  bureau  de  notre 

(1)  Malgré  mon  âge,  les   quelques  infirmités  qui  en  sont  l'apanage, 
ma  résidence  à  la  campagne  et  enfin  mon  peu  d'aptitude  en'  matière 
horticole  et  florale,  je  n'ai  pas  cru  devoir  décliner  cette  miss' 
pensant  qu'il  était   du    devoir  de   chacun,    dans  la  limite   de 
moyens,  de  contribuer  à  l'édification  de  l'œuvre  de  l'entreprise. 
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commission  était  composé  comme  suit  :  président, 
M.  Paul  Sazerac  de  Forge  ;  vice-président,  M.  Billiard, 
et  secrétaire,  M.  Ricard,  votre  secrétaire  général. 

Les  premiers  travaux  de  la  commission  ont  dû  avoir 
et  ont  eu  pour  objet  la  rédaction  d*un  règlement  et 
la  formation  d'un  programme  des  concours.  Mon  collè- 
gue et  ami  M.  Billiard  et  moi,  dans  une  réunion  géné- 
rale de  notre  Société  d'horticulture,  avons  fait  appel  à 
vos  lumières  à  cet  égard,  et  avons  pu  former  avec  plus 
de  sûreté  et  de  précision  ce  programme,  qui  a  été  le 
programme  officiellement  publié  ultérieurement.  Qu'il 
mesoit  permis,  messieurs  et  chers  collègues,  de  vous 
remercier,  à  cette  occasion,  de  votre  bienveillante  co- 
opération, qui  a  facilité  ce  premier  travail. 

La  durée  de  l'exposition  de  Tindustrie  et  des  arts 
décoratifs  du  9  mai  au  15  juin  a  implicitement  imposé 
une  durée  analogue  à  l'exposition  horticole  et  florale. 
Vous  avez  jugé  vous-mêmes  qu'il  y  avait  obligation 
absolue  de  diviser  les  concours  eu  trois  périodes,  et 
vous  avez  bien  voulu  nous  aider  à  classer  et  attribuer 
à  chacune  d'elles  les  plantes  et  fleurs  suivant  leurs 
aptitudes  respectives.  Cette  division  en  trois  séries 
nous  a  créé,  comme  vous  le  pensez,  de  plus  grandes 
difficultés  d'exécution  ;  car  c'était  bien  trois  expositions 
distinctes,  imposant  aux  dates  des  9,  16  et  30  mai,  en 
outre  de  la  réception  et  du  classement  des  produits 
présentés,  la  convocation  de  trois  jurys  composés 
d'horticulteurs  membres  des  sociétés  correspondantes 
d'horticulture  de  la  région. 

Notre  appel  a  été  entendu  des  Sociétés  de.  Bordeaux, 
de  Limoges,  de  Poitiers  et  de  Niort,  qui  nous  ont  en- 
voyé des  jurés  de  leur  choix.  On  eût  pu  investir  de  ces 
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fonctions,  assurément,  des  horticulteurs  capables  choi- 
sis à  Angroulème  ou  dans  d'autres  localités  de  la  Cha- 
rente ;  mais  il  a  paru  absolument  nécessaire  à  la  com- 
mission d'organisation,  pour  ôter  aux  exposants  tout 
soupçon  de  dépendance  et  de  partialité,  de  faire  appel 
à  des  horticulteurs  étrangrers.  Le  but  auquel  on  visait 
a-t-il  été  atteint  ?  Nous  aimons  à  le  croire.  Nous  croyons 
pouvoir  affirmer  ici  que  MM.  les  jurés  ont,  après 
sérieux  examen,  émis  leur  opinion  en  âme  et  cons- 
cience, sans  aucune  préoccupation  de  personnes,  les 
lots  n'étant  étiquetés,  d'ailleurs,  que  de  numéros,  à 
l'exclusion  absolue  de  noms  ou  marques  pouvant  dévoi- 
ler le  secret  que  Ton  avait  à  cœur  de  conserver  jus- 
qu'après la  décision  de  ces  messieurs. 

Le  8  mai,  toutesles  dispositions  avaientété  prises  pour 
la  réception  des  produits  afférents  à  la  première  pé- 
riode, lesquels  sont  arrivés  et  ont  été  mis  en  place, 
sans  confusion,  par  chaque  exposant  ou  son  repré- 
sentant, d'après  les  indications  donnoes  par  le  délégué 
spécial,  M.  Billiard,  chargé  de  la  tâche  difficile  de  la 
réception  et  de  l'agencement  des  lots.  Le  9  mai,  avant 
midi,  l'installation  était  terminée,  et  le  jury  d'examen, 
composé  de  MM.  Gérand,  délégué  de  la  Société  d'horti- 
culture delà  Gironde  ;  Vachon,  délégué  de  celle  de  la 
Vienne,  et  Gâteau,  délégué,  comme  juré  supplémen- 
taire, par  M.  le  maire  d'Angoulême,  accompagné  du 
secrétaire  de  la  commission  du  concours,  chargé  de 
fournir  tous  renseignements  nécessaires  à  l'accomplis- 
sement du  mandat  de  ces  messieurs.  Cette  période 
comportait  26  lots,  répartis  dans  les  quatre  chapitres 
ci -après:  P  plantes  et  fleurs;  2«»  légumes  et  fruits  ; 
3^  arboriculture  et  viticulture  ;  4^  sciences,  arts  et  in- 
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dustries  se  rattachant  à  Thorticalture.  Le  jury  avait 
terminé  son  expertise  à  la  fin  de  la  journée,  et  il  a  été 
possible,  le  lendemain,  de  délivrer  à  chaque  lauréat 
la  pancarte  indicative  de  la  récompense  octroyée.  Les 
visiteurs,  nombreux,  ont  fait  irruption  dans  le  jardin 
aussitôt  rouverture  des  portes  et  se  sont  répandus  dans 
toutes  les  parties  de  l'exposition,  ratifiant  les  décisions 
du  jury  au  sujet  des  Azalées  et  Rhododendrons  en 
fleurs,  d*une  grande  beauté,  apportés  par  M.  Boudet 
fils,  iiorticulteur  à  Angoulêine,  placés  sous  une  tente- 
abri  ;  puis  la  belle  collection  de  Pelargoniunis  zonales 
cultivés  par  M.  de  la  Rue,  amateur  distingué  de  Cau- 
déran  (Gironde),  collection  installée  sur  une  pelouse 
longeant  Tallée  principale  du  jardin,  ne  comptant  pas 
moins  de  140  variétés.   M.   Couratin,  notre  collègue, 
avait  une  collection  de  pots  de  Réséda  en  arbre  qui 
flattait  autant  la  vue  que  Todorat,  et  chacun  admirait 
avec  raison  les  jolis  Cmérat>^5  de  M.  Mounier,  jardi- 
nier de  M""  Chrétien.  Les  produits  maraîchers,  qui 
occupaient  entièrement   la   deuxième   tente-abri,^  se 
composaient  de  trois  lots  fort  intéressants  de  légumes 
de  saison,  présentés  par  les  jardiniers  David,  Baluteau 
et  Haubert,  tous  les  trois  justement  récompensés  par 
le  jury,  chacun  d'un  prix  et  d'une  médaille  de  vermeil. 
Nous  avons  vu  rarement  plus  belles  collections  de  sa- 
lades, de  choux,  de  navets,  d'oignons,  de  radis,  de 
carottes  et  autres  plantes   maraîchères.    Les  arbres 
fruitiers  comptaient  deux  exposants  :.  MM.  Perrotin  et 
Boudet  fils,  dont  les  spécimens  ont  été  favorablement 
appréciésparle  jury,  qui  les  ajustement  récompensés 
chacun  suivant  mérite.  Les  serres  et  bâches  de  la^ 
maison  Bergerot,  de  Paris,  qui  attiraient  les  regards  de 
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nombreux  amateurs,  ont  été  très  bien  appréciés  par 
MM.  les  jurés,  après  avoir  reçu  toutes  les  explications  et 
démonstrations  voulues  de  la  bouche  du  représentant  de 
la  maison.  L'appareil  de  M.  AUaîre,  de  Niort,  fonction- 
nait à  rentière  satisfaction  de  tout  le  monde  et  surtout 
des  exposants  de  fleurs,  qui  trouvaient  à  proximité  des 
tentes- abri  Teau  nécessaire  à  leurs  arrosements. 

Le  jardin,  quelques  jours  avant  l'ouverture  de  Texpo- 
sition,  avait  un  aspect  un  peu  sombre,  généralement 
critiqué,  par  suite  de  Texcès  dans  les  plantations  d'ar- 
bres verts,  qui  s'imposaient  d'ailleurs  par  suite  de  la 
pénurie  des  apports  annoncés  par  les  exposants.  La 
commission,  émue  de  cet  état  de  choses  et  des  critiques 
qui  en  étaient  l'objet,  a  provoqué  et  obtenu  de  nou- 
veaux apports  en  fleurs  et  en  plantes  ornementales. 
C'est  ainsi  que  les  Bambous,  les  Palmiers,  etc.,  de 
M.  Gallais,de  Ruflfëc,  particulièrement,  ont  pris  la  place 
d'un  certain  nombre  de  conifères,  et  que  l'aspect  du  jar- 
din s'est  trouvé  sensiblement  amélioré. 

Nous  touchons  bientôt  à  la  deuxième  période,  qui 
doit  durer  du  14  au  30  mai.  Dès  le  15  on  fait  enlever 
les  produits  de  l'exposition  maraîchère  ainsi  que  les 
lots  de  fleurs  exclusivement  destinés  à  la  première 
période,  qui  occupent  les  tentes-abri  et  quelques  pe- 
louses, auxquelles  doivent  succéder  les  plantes  annon- 
cées :  Pelargoniwns  à  grandes  fleurs,  Calcéolaires^ 
Verveines  et  Pétunias^  Rosiers  fleuris,  bouquets,  etc. 
Le  jury  est;  à  son  poste  ;  il  se  compose  pour  cette 
deuxième  période  de  MM.  Daurel,  secrétaire  général  de 
la  Société  d'horticulture  de  la  Gironde  ;  Martin,  mem- 
bre delà  Société  de  la  Vienne,  et  Gâteau,  horticulteur 
à  Angoulême,  juré  suppléant,  membre  de  la  Société  de 
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la  Charente,  désigné  par  M.  le  maire  d'Àngouléme. 
Trois  exposants  sont  en  lice  pour  les  Pelargoniums  à 
grandes  fleurs.  La  collection  jugée  la  plus  digne  est 
celle  de  M.  Couratin,  qui  a  obtenu,  à  cet  eflTet,  le 
l*''  prix  ;  le  2«  prix  a  été  concédé  à  son  confrère,  M.  H. 
Bureau,  qui  avait  présenté  un  lot  de  valeur,  sans  con- 
tredit, maïs  classé  en  seconde  ligne.  Ces  deux  apports 
distançaient  de  beaucoup  le  troisième  lot,  auquel  néan- 
moins le  jury  a  accordé  un  troisième  prix.  M.  de  la  Bue, 
rhonorable  fleuriste- amateur  de  Caudéran  (Gironde), 
qui  avait  exposé  à  la  première  période  une  splendide 
collection  de  Pelargoniums  zonales,  a  voulu  nous 
donner  un  nouveau  témoignage  de  son  habileté  cultu- 
rale  en  apportant  une  collection  de  60  Calcéolaires 
hybrides^  qui  attirait  l'attention  de  tous  par  le  coloris 
de  ses  fleurs  et  la  bonne  culture  des  sujets.  Oa  n'a  pas 
hésité  à  lui  donner  un  1*'  prix.  Il  n'avait  qu'un  seul 
concurrent,  dont  les  produits  étaient  loin  du  mérite  des 
siens.  On  a  regretté  que  l'honorable  M.  de  la  Rue 
n'ait  pas  été  en  mesure  d'exposer  une  collection  an- 
noncée de  100  variétés  de  Pétunias, 

Les  intempéries  regrettables  du  mois  d'avril  avaient 
arrêté  la  floraison  des  Rosiers,  et  la  commission  a  cru 
devoir  décider  que  les  apports  de  l'espèce  seraient  re- 
portés à  la  troisième  période  ;  c'est  ce  qui  explique 
l'absence  complète  de  récompenses  aux  concours  n®*  5 
et  6  du  programme. 

Malgré  l'inclémence  de  la  température,  l'une  des  ten- 
tes abritait  en  quantité  convenable  des  bouquets,  cor- 
beilles, couronnes,  surtouts  et  bouts  de  table,  dont  on 
dmirait  l'élégance  et  la  fraîcheur.  Les  lauréats  ont 
3té  MM.   Maurier,  jardinier,  de  Poitiers  ;  Magère  et 
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Bernazeau,  d'Angoulême,  pour  les  bouquets  et  cou- 
ronnes. M.  Mounîer,  de  Nersac,  avait  monté  à  grands 
frais  et  soins  une  rosace  du  13*  siècle,  avec  mosaïque 
en  mignardise,  boules  de  neige,  buisson  à  fleurs 
doubles  et  roses  du  Bengale,  à  Tîntérieur  de  laquelle, 
fonctionnait  un  jet  d'eau.  Cette  pièce,  qui  avait  coûté 
beaucoup  de  travaiLà  son  auteur  et  lui  avait  attiré  beau- 
coup de  félicitations  de  la  part  du  public  visiteur,  n'a 
pas  été  jugée  aussi  favorablement  par  le  jury,  qui 
par  la  médaille  accordée  à  M.  Mounier  a  déclaré  vou- 
loir récompenser  exclusivement  un  travail  de  patience 
et  non  une  œuvre  utile  à  Thorticulture. 

M.  Grand,  instituteur  à  La  Bachellerie  (Dordogne), 
a  exposé  une  brochure  dont  il  est  l'auteur  et  des  cahiers 
de  rédaction  de  ses  élèves  sur  l'enseignement  de  l'hor- 
ticulture maraîchère  et  fruitière  qu'il  professe  dans 
son  école.  D'après  l'exposé  écrit,  ces  cours  d'horticul- 
ture sont  faits  d'une  manière  claire  et  précise,  sans  être 
trop  scientifiques,  et  accompagnés  de  figures  explica- 
tives, ce  qui  est  un  moyen  très  propre  pour  se  faire 
comprendre  plus  facilement. 

La  lecture  et  l'examen  de  ces  travaux,  fort  appré- 
ciés du  jury,  qui  a  émis  l'opinion  qu'on  ne  saurait 
trop  encourager  l'enseignement  horticole  dans  les 
écoles  publiques,  ont  eu  pour  résultat  la  concession 
d'un  1*?  prix  avec  médaille  de  vermeil  à  cet  institu- 
teur intelligent,  et  un  2«  prix  avec  médaille  d'argent  à 
la  première  division  de  son  école.  C'est  une  nouvelle 
récompense  accordée  bien  légitimement  à  M.  Grand, 
déjà  muni  de  douze  autres  médailles  obtenues  dans  dif- 
férents concours,  au  nombre  desquelles  en  figure  une 
s^pécialCj,  donnée  par  M,  le  Ministre  de  l'agriculture. 
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Les  travaux  de  cet  instituteur,  aussi  intelligent  que 
dévoué  y  m'amènent  à  constater  avec  regret  qu'il 
n'existe  aucun  enseignemei^t  analogue  dans  notre 
département  de  la  Charente,  et  à  vous  demander, 
messieurs,  si  notre  Société  ne  pourrait  pas  prendre  l'ini- 
tiative de  quelques  mesures^  propres  à  encourager 
l^enseignement  dans  les  écoles  de  campagne,  et  imiter 
en  cela  les  Sociétés  d'horticulture  de  la  Dordogne  et 
de  la  Haute- Vienne. 

La  troisième  et  dernière  période,  qui  a  eu  la  plus 
longue  existence,  puisqu'elle  a  duré  réglementaire- 
ment du  30  mai  au  15  juin  et  a  été  prolongée  jusqu'au 
25,  a  été  assurément  la  plus  intéressante  par  ses  nom- 
breuses et  belles  collections  de  plantes  de  serre  chaude 
de  Rosiers  fleuris,  de  Bégonias  titbéreiuv  et  à  feuilles 
ornementales,  de  Coleus^  Gloannia^  bouquets  et  cou- 
ronnes, corbeilles  et  surtouts  de  table,  roses  et  fleurs 
diverses  coupées,  et  enfin  par  ses  plantes  décoratives 
d'appartements  et  de  pleine  terre.  Je  citerai  particuliè- 
rement parmi  les  lauréats  de  cette  période  :  M.  Coura- 
tin,  l*'^  prix,  médaille  de  vermeil,  pour  sa  belle  collection 
de  Rosiers,  récompensé  en  outre  pour  ses  bouquets, 
ses  roses  coupées  et  ses  couronnes  ;  M.  Pasquet,  récom- 
pensé pour  sa  collection  de  Pétunias^  dont  on  a  appré- 
cié la  bonne  culture,  et  pour  ses  fleurs  coupées  ;  M.  Ba- 
luteau,  qui  a  obtenu  avec  la  mention  très  bien  un  prix 
pour  ses  Caladium  et  un  autre  pour  ses  Bégonias  tube- 
veux.  Notre  collègue  Meunier  avait  une  charmante  col- 
lection de  roses  coupées,  des  bouquets  et  bouts  de  table 
justement  appréciés  par  le  jury  et  le  public.  Les  lots  de 
bouquets,  de  couronnes,  croix,  corbeilles,  roses  et  fleurs 
diverses  coupées  étaient  nombreux  et  disposés  avec 
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goûtflous  Tune  des  tentes-abri,  dont  ils  occupaient  une 
grande  partie  de  la  surface.  Beaucoup  de  pièces  étaient 
d'une  réussite  parfaite  et  d'un  fini  irréprochable.  Il 
faut  vraiment  une  subtilité  de  main  et  une  grande 
patience  pour  arriver  à  surmonter  les  difficultés  que 
présente  la  confection  de  ces  diverses  pièces.  Aussi  le 
jury  d'examen  de  cette  troisième  période,  composé  de 
MM.  Laurent,  horticulteur  à  Limoges  ;  Pasquier,  horti- 
culteur à  Poitiers,  et'Grizot,  horticulteur  à  Niort,  tous 
les  trois  membres  des  Sociétés  d'horticulture  desdites 
villes,  a-t-il  été  maintes  fois  embarrassé  et  indécis  dans 
ses  appréciations,  et  a-t-il  demandé  Tautorisation  à 
qui  de  droit  de  dépasser  le  'nombre  des  récompenses 
portées  au  programme,  témoignant  ainsi  de  sa  solli- 
citude en  faveur  des  exposants  dont  les  produits  du 
plus  grand  nombre  étaient  d'un  mérite  réel.  C'est  ainsi 
qu'il  a  été  attribué  treize  prix,  répartis  entre  MM.  Cou- 
ratin,   Pasquet,    Boudet,  Aubinaud,  Bernazeau  et  P. 
Magère,  d'Angouléme  ;  Geay,  de  Poitiers,  et  Guyot,  de 
Buflfec. 

M.  Bonnoron,  jardinier  de  M.  E.  Lacroix,  avait  ins- 
tallé une  magnifique  collection  de  Coleics  ne  compre- 
nant pas  moins  de  75  variétés,  50  Bégonias  à  feuillage, 
une  collection  de  Fuchsias  et  un  lot  parfaitement  cul- 
tivé de  plantes  décoratives  d'appartements,' qui  ont 
valu  à  Texposant  quatre  prix. 

L'expertise  du  jury,  commencée  à  une  heure  du  soir, 
s'est  terminée  à  cinq  heures  pour  l'examen  de  la  nom- 
breuse et  belle  collection  de  M.  Gallais,  de  RuflFec, 
dontj'énumère  ci- après  les  principales  espèces,  savoir: 
Strelitzia  (3  variétés)  ;  Caféiers  ;  Anthurium  (3  varié- 
tés); Pandanus  ûtilis;  Bananier  d$  la  Chine  avec  soa 
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fruit  ;  Broméliacées,  100  variétés,  parmi  lesquelles 
figure  le  V^Hezia  gigantea  du  Brésil  ;  collection  de 
Fougères  en  arbres  du  Brésil  et  de  l'Australie  ;  Cycas 
de  Cochînchine  et  du  Japon  ;  un  superbe  exemplaire 
du  Chamœdora  eœcclsa  (rotin),  non  compris  8  Pal- 
miers plantés  sur  les  pelouses,  ainsi  que  22  touffes  de 
BambouLS  (5  variétés)  inventoriés  à  l'époque  de  la  pre- 
mière période.  Le  jury  accorde  à.  M.  Gallais  pour  ses 
plantes  de  serre-chaude,  Broméliacées,  Fougères j  Pen- 
danits,  etc.,  un  prix  unique,  et  un  deuxième  pour  ses 
plantes  ornementales  et  d'appartements. 

Après  les  opérations  du  jury,  deux  amateurs  et  un 
horticulteur  ont  envoyé,  Iiors  concours,  des  collections 
de  roses  coupées  qui  ont  été  très-  appréciées  du  public 
et  de  la  commission.  MM.  Longueteau,  de  Saintes,  et 
Billiard,  d'Angoulêrae,  n'aspiraient  à  aucune  récom- 
pense, et  la  commission  s*est  bornée  à  leur  exprimer 
ses  remerciements.  Quant  à  M.  Derouet,  horticulteur 
à  Saintes,  il  a  semblé  à  ladite  commission  qu'une  ré- 
compense lui  était  due  pour  sa  collection  de  roses  pro- 
venant de  semis,  et  elle  lui  a  accordé  une  médaille  de 
vermeil. 

Le  plan  du  jardin  de  l'exposition  avait  été  mis  au 
concours  par  décision  de  la  commission  en  date  du 
29  janvier  dernier.  Les  concurrents,  au  nombre  de 
douze,  avaient  fait  parvenir  leurs  projets  avant  le  10 
mars,  terme  de  rigueur.  La  commission  a  statué  aussi- 
tôt sur  le  mérite  de  chaque  projet  et  a  décerné  comme 
ci-après  les  récompenses,  savoir  : 

V  prix,  avec  médaille  d'or  et  150  fr.  d'indemnité 
pour  plan  et  exécution  de  travaux  sur  le  terrain,  à 
M.  Clément  Jary,  architecte -paysagiste,  membre  des 
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Sociétés  d'horticulture  de  la  Haute- Vienne  et  de  la 
Charente  ; 

2®  prix,  avec  médaille  de  vermeil  et  75  fr.  d'indemnité, 
à  MM:  Brcuilh,  jardinier,  et  Nermah,  architecte-pay- 
sagiste à  la  Poudrerie  d'Angoulême  ; 

3®  prix,  avec  médaille  d'argent  et  50  fr.  d'indemnité, 
à  M.  L.  Fèvre,  propriétaire  au  Simard,  commune  de 
Saint- Yrieix,  membre  de  la  Société  d'horticulture  de  la 
Charente  ; 

4«  prix,  avec  médaille  d'argent  et  40  fr.  d'indemnité, 
à  M.  H.  Bureau,  horticulteur  à  Angoulême,  membre 
de  la  Société  d'horticulture  de  la  Charente  ; 

5*^  prix,  avec  médaille  d'argent  et  40  fr.  d'indemnité, 
à  MM.  Dennery, -architecte-paysagiste,  et  d'Abzac,  hor- 
ticulteur à  Périgueux,  membres  de  la  Société  d'horti- 
culture de  la  Dordogne. 

Sur  la  proposition  de  la  commission,  la  municipalité 
d'Angoulême,  comme  témoignage  de  satisfaction,  a 
voulu  élever  au  nombre  de  six  les  médailles  d'or  à  dis- 
tribuer à  ceux  des  exposants  qui  par  l'ensemble  de 
leurs  lots  et  leurs  apports  périodiques  ont  le  plus  contri- 
bué à  l'embellissement  du  jardin  et  à  l'éclat  de  l'ex- 
position. Elles  ont  été  décernées  aux  dénommés  ci- 
après  : 

MM.  Gallais,  à  RufEec  ; 

Bonnoron,  à  Angoulême  ; 
Couratin,  à  Angoulême  ; 
Mounier,  à  Nersac  ; 
Boudet  fils,  à  Angoulême  ; 
Baluteau,  à  Saint-Michel. 
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Conformément  aux  conclusions  de  la  commission 
chargée  de  visiter  les  cultures  et  de  la  décision  du  Con- 
seil d'administration  de  notre  Société  en  date  du  7  juin 
courant,  les  prix  culturaux  créés  à  l'occasion  du  Con- 
cours régional  ont  éfcé  attribués  aux  membres  ci-après 
nommés  et  remis  à  la  séance  publique  de  distribution 
du  dimanche  21  du  courant  : 

pe  Section.  —  Plantes  et  fleurs  d'agrément, 

P'^prix,  médaille  d'argent  (grand  module),  M.  Ba- 
luteau,  jardinier  de  M.  Laroche,  à  Saint-Michel. 

2«  prix,  médaille  d'argent  (petit  module),  M.  Coura- 
tin,  horticulteur  à  Angoulême. 

2®  Section.  —  Culture  maraîchère. 

\^^  prix,  médaille  d'argent  (grand  module),  M.  Da- 
vid, jardinier  à  Angoulême. 

2"  prix,  médaille  d'argent  (petit  module),  M.  Balu-- 
teau,  déjà  nommé. 

3«  Section.  —  Arbres  et  arbustes  d'agrément. 

Prix  unique,  médaille  d'argent  (petit  module), 
M.  Clavreuil,  pépiniériste  à  Angoulême. 

4"  Section.  —  Arbres  fruitiers :, 

Prix  unique,  médaille  d'argent  (grand  module), 
L^.  Perrotin,  pépiniériste  au  Pontouvre. 
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Tel  est,  messieurs  et  chers  collègues,  le  compte- 
rendu  que  j'ai  pensé  devoir  vous  communiquer  et  que 
je  termine,  en  réclamant  votre  indulgence  pour  ses 
trop  nombreuses  imperfections.  J'insiste  en  sollicitant 
de  vous  la  mise  en  pratique  d'un  excellent  conseil 
émanant  de  Thonorable  M.  A.  Débouchaud,  à  l'occa- 
sion de  sa  prise  de  possession  du  fauteuil  d^  la  prési- 
dence de  nptre  Société,  à  Tépoque  du  24  février  1884. 
Je  cite  textuellement  : 

.«Il  faut,  messieurs,  qu'entre  nous  tous  règne  cet 
esprit  de  solidarité,  de  justice,  de  loyauté,  qui  seul 
nous  permettra  d'atteindre  le  but  que  nous  poursui- 
vons :  la  prospérité,  le  développement  de  notre  So- 
ciété. 

«  Laisons  donc,  en  entrant  dans  cette  salle  de  réu- 
nion, laissons  à  la  porte  les  petites  causes  de  querelles, 
les  petites  jalousies  de  métier,  les  petits  froissements 
d'amour  propre,  et  soyons  unanimes  à  penser  que  si 
nous  voulons  que  notre  Société  vive  et  grandisse,  il 
faut  qu'elle  sache  d'abord  se  rendre  utile.  » 

Angoulème,  le  28  juin  1885. 


Le  Secrétaire  général, 
A.  Ricard. 
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COMPTE-RENDU 

SUR  LA  SITUATION  FINANCIÈRE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

A  l'époque  du  31  décembre  1884 

Communiqué  par  M.  A,  Bachelier  fils^  à  la  séance  générale 
du  96  avrtZ  488ù, 


Messieurs, 

Le  31  décembre   1883,    nous  avions   en  caisse  la 

somme  de 1 ,076  f.  50 

J'ai  recouvré  cette  année  soixante-dix 

cotisations,  ensemble 560 

Il  faut  ajouter  les  intérêts  des  fonds  dé- 
posés chez  M'"^  veuve  Fayou  et  C'%  soit. . .  22    95 

Ensemble 1,659    45 

Nos  dépenses  se  sont  élevées  cette  année 
à  la  somme  de  426  fr.  75.  c,  composée 
comme  suit  : 

Impression  du  Bulletin 269  f.  95 

Frais  de  secrétariat 54    85 

Frais  divers  et  de  recouvrements      15    25 
Indemnité  à  M.  Noblet,  con- 
verge       20      » 

A  reporter ,    360    05    1,659    45 
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Report 360f.05   l,659f.45 

Voyage  d'un  délégué  à  Poitiers.        32    70 
Impressions  diverses 34     > 

Total 426    75  ci  426    75 

Total  en  caisse  au  31  décembre  1885..     1,232    70 
dont  1,215  fr.  25  c.  en  dépôt  chez  M"*®  veuve 
Fayou  et  17  fr.  45  c.  en  caisse. 

Il  convient  d'ajouter  douze  cotisations  qui 
n'ont  pas  été  recouvrées  avant  la  fin  de 
cette  année,  soit 96      » 

Plus  la  valeur  de  seize  médailles,  soit..        199      » 

Total 1,527    70 

Malgré  les  dépenses  assez  élevées  que  nous  avons 
faites  cette  année,  occasionnées  en  partie  par  Tirapres- 
sion  de  notre  Bulletin,  nous  avons  le  plaisir  de  constater 
un  surcroît  de  156  fr.  20  c.  de  recette  sur  nos  dépenses. 
Ceci  prouve  surabondamment  que  notre  Société  est  en 
bonne  voie  de  prospérité,  et  nous  pouvons  entrevoir  que 
Tannée  qui  commence  sera  meilleure,  grâce  aux  mem- 
bres sérieux  qui  veulent  bien  se  joindre  à  nous.  L'Expo- 
sition régionale  qui  va  s'ouvrir  à  A.ngoulême,  donnera 
aussi,  je  l'espère,  un  certain  relief  et  une  nouvelle 
impulsion  à  notre  Société. 

Le  Trésorier, 
A.  Bachelier  fils. 
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EXTRAITS  DE  LA  CORRESPONDANCE 

DBS   JOURNAUX   d'hORTICULTURB    BT    AUTRES,   DES    BULLETINS 
DES   SOCIÉTÉS   CORRBSPONDANTBS,    ETC. 


L'HORTENSIA.. 

On  croit  communément,  et  bien  des  livres  d'horti- 
culture propagrent  cette  erreur,  que  VHortensia^  dont 
rintroduction  est  relativement  récente  dans  nos  con- 
trées, doit  son  nom  à  la  reine  Hortense,  à  qui  un 
botaniste  ou  horticulteur  du  premier  Empire  l'aurait 
dédiée.  Le  Musée  des  Familles  rétablit  la  vérité  du 
fait.  Cette  belle  plante,  d'ailleurs,  connue  avant  le 
règne  de  Napoléon,  fut  introduite  en  Europe  par 
le  botaniste  français  Commerson,  qui  la  dédia  à 
M™«Hortense  Lepante,  femme  du  célèbre  horloger,  qui 
était  versée  dans  les  sciences  mathématiques  et  qui,  no- 
tamment, collabora  aux  calculs  entrepris  par  l'astro- 
nome Lalande  pour  établir  la  formule  des  mouvements 
de  la  comète  dite  de  Halley . 


DESTRUCTION  DES  FOURMIS  DANS  LES  SEMIS. 

Voici  un  moyen  facile  et  peu  coûteux,  qui  réussît 
d'une  façon  rapide,  pour  détruire  les  fourmis  que  la 
légèreté  du  terrain  attire  souvent  dans  les  semis,  où 
elles  ne  tardent  pas  èi.  élire  domicile  ; 
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Achetez  du  sulfure  de  potassium.  S'il  est  solide,  met- 
tez-en 1  gramme  pjar  litre  d'eau  ;  s*il  est  liquide,  3 
grammes  ou  60  gouttes  par  litre.  Vous  versez  ce  liquide 
sur  la  fourmilière  et  votre  semis  sera  assurément  sauvé. 


UN  MOYEN  D'ALLONGER  LA  DURÉE  DES  FLEURS. 

On  a  remarqué  que  les  fleurs  qui  ne  donnent  pas  de 
graines  durent  plus  longtemps  que  celles  qui  en  don- 
nent. Les  fleurs  tout  à  fait  doubles  se  flétrissent  moins 
vite  que  les  fleurs  simples  et  demi  doubles  ;  les  fleurs 
qui  ne  sont  pas  fécondées  ont  plus  de  durée  que  celles 
qui  Font  été. 

Il  résulte  de  ces  observations,  qui  sont  d'une  exacti- 
tude parfaite  et  que  chacun  peut  vérifier,  qu'on  peut 
allonger  de  quelques  jours  la  durée  de  certaines  fleurs 
en  empêchant  la  fécondation.  Or,  le  moyen  de  l'empê- 
cher est  très  facile.  Il  suffit  de  prendre  des  petits  ciseaux 
et  de  couper  une  partie  du  pistil.  Cela  peut  s'exécuter 
très  vite  et  rendre  service  à  des  jardiniers  de  profes- 
sion ou  à  des  amateurs  qui,  en  vue  d'une  fête  ou  d'une 
exposition,  peuvent  avoir  intérêt  à  prolonger  de  quel- 
ques jours  la  floraison  d'une  plante. 

Voici  l'explication  de  ce  résultat.  Quand  il  y  a  fécon- 
dation, la  sève  est  appelée  sur  les  jeunes  fruits  ou  les 
jeunes  graines  afin  de  les  nourrir  et  de  les  développer. 
La  fleur  en  pâtit,  se  flétrit  et  meurt  vite.  Quand,  au 
contraire,  il  n'y  a  ni  fruits  ni  graines  à  nourrir,  la 
sève  continue  d'aller  vers  la  fleur  et  en  augmente  la 
durée. 

(Journal  d'agriculture  et  d'horticulture  de  VOuest.J 
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LES  PANACHURES. 


Panni  les  questions  principales  qui  ont  dû  être  sou- 
mises au  Congrès  international  horticole  qui  vient  de 
fonctionner  du  20  au  30  mai  1885  à  Paris,  figure  la 
panachure.  Peut- on  déterminer  une  cause  de  la  pana- 
chure,  et  peut-on  tracer  une  marche  pour  en  amener  la 
production  ?  Nous  ignorons  encore  quelle  solution  a 
donnée  la  docte  assemblée  à  cette  question,  mais  nous 
ne  croyons  pas  sans  intérêt  pour  quelques-uns  de  nos 
collègues  de  reproduire  ci-après,  sur  cet  intéressant 
sujet,  une  lettre  adressée  à  la  Revue  horticole  (n^lO,  du 
16  mai  dernier)  par  M.  Blagny,  horticulteur-amateur 
à  Marcilly-sur-Tille  (Côte-d*Or).  Nous  la  transcrivons, 
ci-après  textuellement. 

€ Fin  juin  dernier,  je  vous  disais,  à  propos  de  la 

rose  Merveille-de-Lyon  :  a  Si  ce  n'est  qu'une  fixation 
de  la  rose  Madame^Rothschild,  je  le  saurai  bientôt,  car 
dans  mon  jardin  tout  retourne  facilement  et  prompte- 
ment  au  type,  surtout  les  plantes  panachées^  qui  ja- 
mais ne  se  maintiennent.  » 

«  C'est  le  développement  de  cette  idée  que  je  vais  es- 
sayer de  vous  traduire  au  courant  de  la  plume,  vous 
laissant  le  soin  de  saisir  ce  que  je  n'aurai  fait  qu'indi- 
quer ou  ce  que  j'aurai  mal  expliqué. 

«  Ici,  toutes  les  plantes  à  mouchetures  sur  le  feuil- 
lage perdent  promptement  ces  macules  pour  prendre 
une  teinte  uniforme. 

«  Quant  aux  panachures  longitudinales  ou  zonales, 
elles  subissent  une  transformation  progressive  :  les 
lignes  ou  zones  diminuent  en  largeur  et  en  intensité  dé 
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coloration  la  seconde  année,  et  finissent  par  disparaître, 
sauf  de  très  rares  échantillons  qui  conservent  pendant 
un  temps  plus  ou  moins  long*  de  minces  lignes  de  pa- 
nachures  longitudinales. 

Je  n'ai  plus  en  pleine  terre  que  quelques  rares 
plantes  comme  échantillons  de  ce  fait  et  les  voici  :  deux 
Lamium^  un  Ms^  le  Sedum  Sieboldi  variegatum  et 
le  Thymus  citriodorus  aureo  variegatus. 

«  Avant  d'arriver  à  la  couleur  verte,  chacune  de  ces 
variétés  passe  successivement  par  différentes  phases 
de  coloration.  Ainsi  le  Lmnimn^  très  franchement  doré 
lorsqu'il  me  vînt  du  Plessis,  descendit  au  vert  jaune 
la  seconde  année  ;  à  la  troisième,  au  vert  foncé  rayé 
de  blanc  le  long  de  la  nervure  médiane,  rappelant  alors 
exactement  la  variété  à  panachure  argentée  ;  puis 
cet  état  disparut,  et  le  vert  foncé  vint  presque  sans 
apparence  de  blanc. 

«  Le  Thymus  citriodorus  aureo  variegatus  se  trans- 
forme avant  d'arriver  au  vert  uni  en  Thymus  légère- 
ment marginé  de  blanc. 

«J'ai  remarqué  que  c'est  par  le  centre  de  la  touffe  que 
commence  la  transformation  dans  les  plantes  qui  ne 
tracent  pas,  et  par  la  circonférence  dans  les  plantes 
qui  tracent  ou  se  bouturent  naturellement,  comme  le 
Thymus^  par  exemple. 

«Quant  aux  arbustes  et  arbres,  la  même  décoloration 
les  atteint  tous.  Ainsi,  j'ai  été  obligé  de  renoncer  com- 
plètement à  V Érable  negundo  panaché,  qui  à  trois  re- 
prises, au  bout  de  deux  ou  trois  ans,  revint  au  vert  uni. 
Le  Cornus  aurea  elegantissima  menaçait  de  prendre 
le  même  chemin  lorsque  je  l'ai  mis  en  traitement,  et 
j'attends  le  résultat.  Mais  ce  qui  m*a  confondu,  c'est  de 
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voir  V Érable  jaspé  perdre  ici  toutes  les  nuances  de  son 
écorce  pour  tourner  à  la  coloration  de  V Érable  plume, 
ce  qui  m'a  obligé  de  le  supprimer. 

«  Le  Noisetier  et  le  Bouleau  pourpres  perdent  les 
deux  tiers  de  leur  coloration. 

«  Les  roses  accentuent  leurs  nuances,  et  je  ne  peux  que 
très  rarement  obtenir  la  nuance  blanche  dans  les 
variétés  Virginale,  Boule  de  neige,  etc.,  qui  ont  toutes 
une  teinte  rosée. 

«  Je  suis  donc,  comme  je  Tai  dît  en  commençant,  as- 
suré de  voir  retourner  au  type  toutes  les  fixations  par 
la  greffe  qui  ont  des  nuances  tendres. 

«  Par  contre,  les  Phlox  qui,  dans  mon  jardin,  ont  une 
végétation  splendide.  ne  peuvent  conserver  ni  les  nuan- 
ces brunes  ni  les  nuances  violettes.  Du  reste,  toutes  les 
variétés  pâlissent.  Je  n'ai  pu  conserver  qu'une  seule, 
rouge  vif  :  lœion.  Les  brunes  et  les  violettes  passent  au 
rose  ;  les  blancs  purs,  au  contraire,  prennent  'un  éclat 
incomparable  ;  les  panachés  se  dépanachent  presque 
complètement,  surtout  à  la  circonférence  ;  exemple 
Maréchal'  Vaillant.  Les  Dichorïsmes  sur  le  même  pied 
sont  très  fréquents  et  présentent  souvent  deux  nuances 
fort  tranchées. 

«  Dans  les  Delphinium,  dans  les  Iheris  et  dans  toutes 
les  crucifères,  j'ai  très  souvent  des  tiges  germinées, 
bien  soudées  dans  toute  leur  longueur. 

«  Il  est  nécessaire  de  remarquer  que  je  cultive  soi- 
gneusement et  arrose  mes  plantes  moi-même,  par  con- 
séquent que  je  vous  transmets  des  leçons  de  praticien 
et  non  d'amateur. 

«  Je  ne  veux  pas  me  permettre  de  tirer  des  faits  pré- 
cités des  conclusions  précises  et  doctrinales,  mais  il  me 


peste,  pour  vous  donner  tous  les  éléments  de  jugement, 
à  vous  indiquer  quels  sont  la  nature  du  sol  et  le  climat. 

€  Nous  sommes  ici  à  TEst  de  la  France,  par  conséquent 
dans  un  climat  dit  extrême,  où  le  froid  et  la  chaleur 
sont  intenses  alternativement,  et  la  lumière  très  belle 
et  très  vive  pendant  six  mois. 

«  Mon  jardin  forme  une  cuvette  ex  posée  au  midi;  il  a 
un  hectare  vingt  ares,  et  toutes  les  expositions  s'y  ren- 
contrent. Le  sol  est  argilo- calcaire,  assez  compact, 
ayant  reçu  tous  les  amendements  capables  de  désa- 
gréger la  terre. 

«  Quant  aux  engrais,  ils  sont  chaque  année  distribués 
abondamment  ;  le  fumier  d^étable  en  est  la  base,  mais 
il  est  constamment  mélangé  à  des  engrais  potassiques 
ou  phosphatés  ;  les  arrosages  sont  souvent  à  un  dixième 
de  purin  et  plus,  suivant  les  époques. 

€  Voilà,  je  crois,  tout  ce  qu'il  est  utile  de  vous  faire 
connaître,  et  je  souhaite  que  cela  puisse  vous  être  de 
quelque  utilité. 

«  Agréez,  etc.  E.  Blàony.  » 

Les  faits  qui  précèdent  sont  à  la  fois  curieux  et  ins- 
tructifs. Bien  qu'inexplicables,  ils  n'en  sont  pas  moins 
intéressants  et  montrent  d'une  manière  formelle  Tin- 
fluence  du  milieu,  qui  donne  aux  êtres  leurs  caractères 
et  leurs  propriétés,  justifiant  ainsi  ce  que  tant  de  fois 
nous  avons  dit  et  soutenu  :  «  Le  milieu  fait  la  vie  ». 

E.-A.  CARRlàBB. 

Angoulême,  le  30  juin  1885. 

Ifâ  Secrétaire  général, 
A.  Ricard. 
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PROCÈS-YBRBABX  DBS  SÉANCES 


SÉANCE  RÉGLEMENTAIRE  DU  30  AOUT  1885 


Présidence  de  M-  Bachelier  père. 

En  l'absence  de  M.  le  Président,  empêché,  et  de  MM.  les 
Vice-Présidents,  le  fauteuil  de  la  présidence  a  été  offert 
à  M.  Bachelier  père,  doyen  d'âge  de  la  séance,  qui  est 
ouverte  à  deux  heures  avec  dix-sept  membres  présents. 

En  l'absence  de  M.  le  Secrétaire  général,  démission- 
naire, M.  B.  Boudet  fils,  secrétaire  adjoint,  lit  le  procès- 
verbal  de  la  séance  générale  du  29  juin,  qui  est  adopté. 

Le  Secrétaire  donne  ensuite  connaissance  de  la  cor- 
respondance parvenue  depuis  la  dernière  réunion  : 

1^  D'une  lettre  de  M.  le  Président,  s'excusant  auprès 
de  ses  collègues  de  ne  pouvoir  présider  la  réunion  de  ce 
jour; 

2**  D'une  lettre  de  M.  Jary,  architecte-paysagiste  à 
Limoges,  s'excusant  également  de  ne  pouvoir  se  rendre  à 
la  réunion  ; 

39  D'une  lettre  adressée  à  M.  le  Président  par  M.  Ricard, 
secrétaire  général  de  notre  Société,  donnant  sa  démission 
de  ses  fonctions,  tout  en  désirant  rester  parmi  nous  comme 
membre  titulaire.  Cette  démission  n'est  motivée  que  pour 
des  raisons  de  santé. 
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Le  Secrétaire  parle  de  la  mort  récente  d'un  de  nos  col- 
lègues, M.  Dulary,  négociant  à  Angoulême,  décédé  le 
10  mai  dernier  ;  il  fait  l'éloge  funèbre  de  ce  sociétaire 
défunt,  qui  comptait  parmi  nous  depuis  plusieurs  années. 

Les  membres  du  bureau  sont  appelés  à  donner  leur 
appréciation  sur  une  variété  de  pomme  dénommée  Bonne- 
de-Mat  adressée  à  notre  Société  par  M.  Catros-Géraut, 
archiviste  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Gironde. 
Après  dégustation,  les  membres  des  commissions  présents 
à  la  séance  particulière  du  7  juin  dernier  ont  reconnu 
cette  variété  de  première  quaUté  et  d'un  très  grand  avan- 
tage sur  beaucoup  de  ses  congénères,  en  raison  de  sa 
longue  garde. 

Relativement  à  la  démission  de  M.  Ricard,  secrétaire 
général  de  notre  association,  qui  a  rempli  ces  fonctions 
depuis  le  12  décembre  1880,  avec  un  zèle  et  un  dévoue- 
ment si  appréciés  par  tous  ses  collègues,  les  membres 
présents,  à  la  réunion  ont  décidé  et  ont  chargé  M.  D.  Bou- 
det  fils  de  tenter  une  dernière  démarche  auprès  de  lui 
pour  qu'il  conserve  ses  fonctions  jusqu'à  l'expiration  de 
son  mandat. 

Notre  collègue  M.  Perrotin  présente  à  la  séance  une 
collection  de  six  variétés  de  pêches,  dont  quelques-unes 
ont  été  fort  remarquées.  Une,  entre  autres,  appelée  Miss- 
Béatriœ^  récemment  introduite  d'Amérique,  est  remar- 
quable par  sa  précocité  ;  les  autres  espèces  complétant 
son  apport  sont  bien  les  variétés  principales  de  nos  col- 
lections ;  ce  sont  :  La  Galande  monstrueitse  de  Doué, 
Madeleine-de-Courson,  Pourprée  hâtive  et  Reine-des- 
Vergers.  1 

Les  membres  de  la  commission  pomologique  ont  ac-         i 
cordé  à  ce  lot  deux  jetons  de  première  classe.  i 


I 

I 
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M.  Laboureau,  propriétaire  à  La  CJouronne,  présente 
à  rassemblée  un  lot  de  poires  de  première  grosseur  selon 
les  variétés  reconnues  sous  le  nom  de  Duchesse-d'Angovr- 
lême^  Beurré-Clairgeau^Nouveatdr-Poiteau  et  Beurré^ 
Diel. 

La  commission  pomologique  accorde  à  M.  Laboureau 
deux  jetons  de  première  classe. 

M.  Allary,  horticulteur  à  Jarnac,  présente  une  variété 
nouvelle  de  Nérîum^  de  couleur  jaune-abricot,  curieuse 
dans  son  genre  en  ce  qu'elle  donne  sur  le  même  pied  des 
fleurs  simples  et  de  belles  fleurs  semi-doubles.  Les  mem- 
bres de  la  commission  florale  accordent  à  M.  AUary  un 
jeton  de  première  classe. 

Notre  collègue  M.  Mounier,  jardinier-chef  de  M"**  Chré- 
tien, à  Nersac,  présente  également  : 

1<>  Un  lot  de  fleurs  coupées  de  dahlias  à  fleurs  simples 
de  semis,  représentant  quinze  variétés.  On  sait  que  ces 
dahlias  sont  l'objet  depuis  quelques  années  de  l'attention 
de  nombreux  amateurs  ; 

2**  Une  collection  en  fleurs  coupées  de  reines-mar- 
guerites ne  comprenant  pas  moins  de  cent  sortes  dis- 
tinctes ; 

3°  Une  collection  de  verveines  de  semis,  bien  variées,  de 
cinquante  variétés  environ  ; 

4**  Une  collection  de  fleurs  coupées  de  géraniums  zona- 
les  de  cinquante  sortes.  Les  principales  variétés,  très 
appréciées  par  les  membres  présents  à  l'assemblée,  et 
aux  coloris  dignes  de  remarque,  sont  les  suivantes  :  Mar- 
quise-de-U Aigle j,  M^^  E.  Sorbet  Le  Cygne^,  Pelleport, 
Guillon-McmgelH^  Surpasse-Lavigne^  Député-  Vîox^ 
M^^  Chaté^  Louîs-Creuze^  Algérien^  L'Honneur,  Du- 
chesse-des-Cars,  M"®  Thiers,  Victor-Hugo. 
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La  commission  florale  alloue  à  M.  Meunier,  pour  cette 
belle  collection  de  géraniums  zonales,  un  jeton  de  pre- 
mière classe,  et  pour  ses  collections  de  dahlias,  reines- 
marguerites  et  verveines,  deux  jetons  de  deuxième  classe. 

Rien  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour,  la  séance  est  levée 
à  trois  heures  et  demie. 


SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  29  NOVEMBRE  1885. 


Présidence  de  M.  Débouchaud,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures,  et  sur  l'invitation 
de  M.  le  Président,  il  est  donné  lecture  du  procès-verbal 
de  la  séance  précédente,  qui  est  adopté  sans  observa- 
tions. 

Depuis  notre  dernière  séance,  la  mort  a  fauché  dans 
nos  rangs  :  notre  Société  a  perdu  son  ancien  secrétaire 
général,  M.  Ricard,  décédé  dans  sa  propriété  du  Petit- 
Bois,  près  Angoulême,  que  des  raisons  de  santé  avaient 
obligé  à  donner  sa  démission  de  ses  fonctions. 

M.  LE  Président  prononce,  en  termes  émus,  l'éloge 
funèbre  de  cet  homme,  qui,  depuis  1880,  remplissait  le 
mandat  que  la  Société  lui  avait  confié  avec  autant  d'ar- 
deur que  de  dévouement. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  Massonnaud, 
donnant  sa  démission  de  membre  de  la  Société. 

Présentation  de  M.Mulac,  propriétaire,  rue  duSimard, 
qui  est  nommé  membre  de  la  Société  à  l'unanimité  des 
suffrages. 


Nos  commissions  pomologique  et  florale  ayant  ao- 
cordé  des  jetons  aux  sociétaires  qui  ont  mérité  ces  récom- 
penses pour  des  apports  faits  à  nos  dernières  séances,  il 
en  est  fait  la  distribution. 

Il  est  ensuite  procédé  à  la  nomination  d'un  secrétaire 
général,  en  remplacement  de  M.  Ricard,  décédé. 

A  l'unanimité,  M.  Mulac  est  nommé  secrétaire  général 
de  la  Société,  par  dix-sept  votants  sur  dix-sept  membres 


La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 


Texte  des  paroles  de  M.  A.  Débouchaud  à  la  mémoire 
de  feu  M.  Ricard,  ancien  seci*étaire  général  de  la 
Société  : 

«  Interprète  des  sentiments  de  la  Société  d'horticulture 
de  la  Charente,  permettez-moi  d'ouvrir  cette  séance  en 
rendant  im  hommage  mérité  à  Ricard,  ce  collègue  dévoué 
que  la  mort  vient  de  nous  ravir.  Pendant  de  longues 
années,,  nous  avons  pu  apprécier  son  dévouement  à  notre 
œuvre  commune.  Il  avait  conservé  jusqu'en  ces  derniers 
temps  ce  zèle  qui  d'ordinaire  n'appartient  qu'à  la  jeunesse, 
et  dont  il  faut  reporter  tout  l'honneur  à  son  caractère 
persévérant,  à  son  grand  désir  de  voir  se  développer  dans 
le  public  son  goût  personnel  pour  toutes  les  créations 
utiles  ou  charmantes  de  Thoi'ticulture. 

«  Secrétaire  général  de  notre  Société,  apportant  le  plus 
grand  soin  dans  la  rédaction  des  procès-verbaux  de  nos 
séances,  dépouillant  avec  la  plus  scrupuleuse  attention 
les  communications  des  sociétés  correspondantes,  signa- 
lant les  procédés  nouveaux,  les  variétés  de  plantes  qui 
chaque  jour  vont  éclore  sous  l'habile  direction  de  nos 
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horticulteurs.  Sa  mémoire  est  de  celles  qui  resteront 
gravées  dans  le  cœur  de  tous  ses  collègues  et  de  tous 
ceux  qui  l'ont  connu.  » 


SÉAJ^CE  RÉGLEMENTAIRE  DU  28  FÉVRIER  1886. 


Présidence  de  M.  Débouchaud,  président. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures,  et,  après  lecture, 
le  procès-verbal  est  adopté. 

M.  LE  Président  présente  les  excuses  de  MM.  Bachelier 
fils  et  Jary,  qui  ne  peuvent  assister  à  la  séance.  Il  donne 
ensuite  lecture  d'une  lettre  de  M.  Fèvre,  propriétaire 
au  Simard,  qui  donne  sa  démission  de  membre  de  la 
Société. 

M.  le  Président  donne  également  lecture  de  l'exposé 
financier  qui  lui  a  été  transmis  par  le  trésorier,  M.  Ba- 
chelier. Ce  document,  dont,  en  l'absence  de  ce  dernier, 
l'examen  est  renvoyé  à  la  prochaine  séance,  est  ainsi 
conçu  : 

4c  Nous  avions  en  caisse  au  31  décembre  1884  la 
somme  de l,232f.70  c. 


A  re^rter 1,232    70 
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Report 1,232  f.  70  c. 

«  Il  faut  y  ajouter  : 

«  Encaissement  de  75  coti- 
sations  600f.  »  c. 

«  Intérêt  des  fonds  déposés 
chez  MM.  veuve  Fayou  et  C^*, 
banquiers 22    30 

«  Allocation  du  Conseil  gé- 
néral de  la  Charente 100      » 

«  Prix  d'une  médaille  donnée 
par  M.  Paul  Sazerac  de  Forge.      6    50 


728    80 


«  Ensemble 1,961    50 

«  De  cette  somme  il  faut  déduire  nos 
dépenses,  qui  se  sont  élevées  à  la  somme 
de  471  fr.  05  c,  comme  suit  : 

«  Achat  de  médailles 153 f.  50  cl 

«  Impression  du  Bulletin. . .  190 

«  Impressions  diverses 25 

«  Frais  de  secrétariat  (M .  Ri- 
card)      43    40 

«  Frais  de   secrétariat  (M. 
Boudetflls) Mémoire.  \        471     05 

«  Frais  du  trésorier,  recou- 
vrement et  correspondance. . .     15    15 

«  Frais  de  voyage  de  la  com- 
mission d*examen  de  culture. .    24      » 

«  Indemnité  de  logement  à 
M.  Noblet 20      » 


«Reste 1,490    45 


A  r^orter 1,490    45 
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Report. 1,490  f.  45  c. 

«  Dont  1,473  fr.  chez  MM.  veuve  Fayou 
et  0%  banquiers,  et  16  fr.  90  c.  en  caisse.* 

«  Il  faut  y  ajouter  11  cotisations  qui 
n'ont  pu  être  encaissées  cette  année,  soit. .         88      » 

«  Plus  22  médailles  qui  sont  en  caisse, 
valant 237      > 


Ensemble  au  31  décembre  1885 .. .    1 ,815    45 


«  Il  reste  également  7  cotisations  irrécouvrables.  » 

M.  LE  PRÉsroENT  fait  part  à  la  réunion  du  décès  de 
M"*  veuve  Chrétien,  dame  patronnesse  de  la  Société, 
décédée  à  Nersac  depuis  la  dernière  réunion.  Il  fait 
réloge  du  concours  éclairé  qu'elle  a  toujours  donné  à 
l'horticulture  et  à  la  Société  de  la  Charente.  L'assemblée 
s'associe  unanimement  aux  paroles  de  regret  et  de  recon- 
naissance de  son  Président. 

M.  Allary  présente  une  tige  en  fleur  du  Sparmania 
d'Afrique  à  fleurs  doubles. 

M.  LE  Président  signale  l'intérêt  qu'il  y  aurait  pour 
la  Société  de  compléter  son  titre  en  y  ajoutant  les  mots 
4c  et  de  viticulture  »,  pour  en  faire  la  «  Société  d'horti- 
culture et  de  viticulture  de  la  Charente  ».  De  son  côté, 
M.  MuLAC  parle  des  avantages  que  retirent  de  leur  asso- 
ciation les  membres  des  syndicats  constitués  en  vue 
d'obtenir  à  meilleur  compte  soit  les  engrais  cliimiques, 
soit  les  semences  dont  chacun  désire  faire  l'emploi.  Il 
estime  qu'à  cet  eïïet  la  Société  d'horticulture  devrait  se 
constituer  en  syndicat  agricole  et  provoquer  l'adhésion 
de  tous  ceux  qui  comprennent  que  l'association  et  la 
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solidarité  dans  rassociation  donnent  de  la  force  et  de 
puissants  moyens  d'action. 

L'assemblée  décide  qu'une  réunion  extraordinaire  aura 
lieu  le  dimanche  28  mars  prochain,  à  l'effet  de  statuer 
sur  ces  deux  propositions. 

M.  BiLLiARD  demande  qu'une  exposition  de  chrysan- 
thèmes ait  lieu  cette  année.  Cette  fleur  est  très  appréciée, 
et  la  culture  de  ses  nombreuses  variétés  prend  chaque 
jour  un  plus  grand  développement. 

Cette  proposition  est  adoptée  en  principe.  L'exposition 
aura  un  caractère  départemental,  et  le  concours  est  d'ores 
et  déjà  fixé  au  troisième  dimanche  d'octobre.  Sur  la 
demande  de  M.  Billiard,  il  est,  en  outre,  décidé  qu'à  cette 
exposition  sera  annexé  un  concours  de  fruits  variés  de 
saison. 

Le  programme  de  ces  deux  exhibitions  sera  ultérieure- 
ment élaboré  et  arrêté  par  le  Conseil  d'administration. 

M.  Aliary  communique  deux  documents  relatifs  au 
Congrès  horticole  institué  par  la  Société  nationale  d'hor- 
ticulture de  France,  qui  aura  lieu  à  Paris  du  4  au  9  mai 
prochain.  Il  propose  d'envoyer  un  délégué  à  ce  congrès 
pour  en  suivre  les  travaux.  Il  ajoute  que  la  compagnie 
d'Orléans  accorde  une  réduction  de  50  0/0  sur  les  prix  de 
son  tarif. 

L'assemblée  décide  que  la  réunion  du  28  mars  statuera 
sur  cette  proposition. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 
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SÉANCE  EXTRAORDINAIRE  BU  28  MARS  1886. 


Présidence  de  M.  Débouchaud,  président. 


Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et 
adopté. 

L'exposé  financier  qu'il  contient  est  approuvé  à  l'una- 
nimité, et  l'actif  de  la'  Société  au  31  décembre  1885  est 
arrêté  au  chiflre  que  cet  exposé  indique. 

M.  E.  Vignaud,  horticulteur  à  Ronsenac,  près  Lavalette, 
présenté  comme  nouveau  membre  par  MM.  D.  Boudet  et 
Mulac,  est  admis  à  l'unanimité,  au  scrutin  secret. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  la  proposition 
d'envoyer  un  délégué  au  Congrès  horticole  de  Paris,  faite 
à  la  dernière  séance  par  M.  AUary. 

M.  BiLLiARD  expose  que  l'envoi  d'un  délégué  n'aurait 
sa  raison  d'être  que  si  quelqu'une  des  questions  à  l'ordre 
du  jour  du  Cîongrès  horticole  intéressait  tout  particuliè- 
rement la  Société  d'horticulture  de  la  Charente  ;  dans  ce 
cas,  son  délégué  aurait  à  prendre  part  aux  débats,  et  son 
intervention  pourrait  produire  un  effet  utile.  Mais  si  ce 
délégué  n'est  envoyé  à  Paris  que  pour  faire  du  reportage, 
pour  rédiger  un  compte-rendu,  mieux  vaut  s'en  tenir 
aux  propres  procès-verbaux  du  Congrès,  qui  seront  cer- 
tainement plus  complets. 

D'autres  membres  ajoutent  qu'on  pourra  se  procurer 
ces  procès-verbaux,   et  s'ils   présentent   de   l'intérêt. 
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comme  il  n'est  pas  douteux  que  cela  soit,  en  distribuer 
des  exemplaires  aux  membres  de  la  Société,  ou  les  ana- 
lyser dans  le  Bulletin  semestriel. 

Le  débat  étant  épuisé,  la  proposition  de  M.  Allary  est 
mise  aux  voix  et  repoussée. 

M.  BÉBOUCHAUD,  président  de  la  Société  d'horticulture 
de  la  Charente  et  conseiller  d'arrondissement,  rappelle 
qu'à  la  précédente  séance  il  a  proposé  la  modification  du 
titre  de  la  Société,  qui  s'appellerait  désormais  :  c  Société 
d'horticulture  et  de  viticulture  de  la  Cha- 
rente ».  Cette  question,  profitant  déjà  d'un  préjugé 
favorable,  fut  inscrite  à  l'ordre  du  jour  de  la  réunion 
extraordinaire  de  ce  jour.  M.  Débouchaud  dit  que  la 
Société  d'horticulture  peut  donner  un  concours  utile  aux 
viticulteurs  charentais,  et  qu'en  se  consacrant  à  la  recons- 
titution de  nos  vignobles,  elle  acquerra  de  son  côté  de 
l'autorité  et  prendra  la  place  qui  lui  est  due. 

Il  veut  aller  au-devant  de  l'objection  qui  pourrait  être 
faite,  à  savoir  que  la  Société  sera  accusée  d'empiéter  sur 
les  attributions  d'une  autre  société  départementale.  Si  un 
pareil  grief  pouvait  germer  dans  l'esprit  de  quelqu'un, 
M.  Débouchaud  dit  que  l'argument  pourrait  victorieuse- 
ment se  retourner  contre  cette  société,  car  la  question  de 
la  vigne  est  du  domaine  de  l'arboriculture.  Mais  il  ne 
saurait  s'élever  aucune  suspicion  contre  sa  proposition  ; 
aucun  concours,  aucune  initiative  n'est  de  trop  en  aussi 
grave  conjoncture,  et,  pour  lui,  il  se  féliciterait  qu'un 
concert  d'émulation  sortît  de  la  multiplicité  des  œuvres 
se  proposant  de  remédier  aux  désastreux  eôets  du 
phylloxéra. 

L'addition  qu'il  propose  ne  serait,  du  reste,  que  la 
consécration  d'un  fait  :  n'est-ce  pas  la  Société  d'horticul- 
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ture  de  la  CSiarente  qui  a  donné  le  branle,  il  y  a  deux  ans 
de  cela,  en  faisant  faire  des  conférences  sur  le  greffage 
des  plants  américains,  et  n'est-ce  pas  son  initiative  qui  a 
éveillé  l'attention  de  la  Société  d'agriculture,  jusque-là 
endormie?  Il  y  avait  eu  des  tentatives  personnelles  de 
reconstitution  des  vignobles,  mais  avant  la  Société  d'hor- 
ticulture aucune  autre  n'avait  songé  à  seconder  l'initiative 
privée. 

Des  objections  de  diverses  natures  sont  présentées  par 
d'honorables  membres  :  l'un  craint  que  l'horticulture  ne 
soit  sacrifiée  ;  l'autre  demande  avec  quelles  ressources  on 
fera  face  aux  charges  de  la  tâche  à  entreprendre.  Il  est 
répondu  que  la  Société  devra  prendre  un  plus  grand 
développement  si,  au  lieu  de  s'en  tenir  à  l'hoi-ticulture, 
qui  est  malheureusement,  dans  le  gros  public,  considérée 
comme  la  distraction  des  désœuvrés,  elle  étend  son  action 
au  profit  d'une  question  qui  touche  aux  intérêts  les  plus 
considérables  du  département.  Les  adhésions  nouvelles 
donneront  des  ressources  qui  permettront  de  faire  la  part 
légitime  de  chaque  branche,  et  il  n'est  pas  trop  téméraire 
de  compter  sur  la  générosité  de  l'État,  qui  se  plaît  par- 
ticulièrement à  soutenir  les  œuvres  ayant  pour  but 
d'encourager  et  de  faire  prospérer  l'agriculture  fran- 
çaise. 

Le  débat  étant  épuisé,  il  est  procédé  au  vote,  au  scrutin 
secret,  sur  la  demande  de  M.  Allary.  La  proposition  de 
M.  Débouchaud,  portant  que  les  mots  «  et  de  viticulture  » 
seront  ajoutés  au  titre  de  la  Société,  est  adoptée  à  l'una- 
nimité des  membres  présents,  moins  un. 

M.  MULAC  développe  la  proposition  qu'il  a  faite  à  la 
dernière  séance,  laquelle  a  été  également  renvoyée  à 
l'examen  de  la  réunion  extraordinaire  de  ce  jour. 
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Après  un  échange  d'observations,  cette  proposition  est 
mise  aux  voix  et  adoptée  à  l'unanimité. 

La  rédaction  d'un  projet  de  statuts  et  d'un  projet  de 
règlement  est  confiée  au  bureau  pour  être  l'un  et  l'autre 
discutés  à  la  prochaine  réunion. 

Il  est  procédé  à  la  nomination  de  la  commission  chargée 
d'élaborer  le  programme  du  concours  de  chrysanthèmes 
voté  à  la  séance  du  28  mars.  Sont  nommés  :  MM.  Billiard, 
auteur  de  la  proposition  ;  David,  membre  de  la  commis- 
sion maraîchère;  Couratin,  membre  de  la  commission 
florale  ;  Perrotin,  membre  de  la  commission  pomologique, 
et  le  Secrétaire  général. 

M.  Couratin  présente  un  Cyclamen  de  Perse  à  fleurs 
doubles  qu'il  a  obtenu  dans  un  semis  fait  par  lui  l'année 
dernière. 

Cette  fleur  est  parfaitement  double,  et  nous  croyons 
que  c'est  la  première  fleur  de  ce  genre  parue  jusqu'à  ce 
jour.  La  fleur  est  d'un  beau  rouge  violacé  et  le  pédoncule 
est  excessivement  ferme.  M.  Couratin  a  envoyé  ses  semis 
à  un  de  nos  membres  les  plus  distingués,  M.  Bruant, 
horticulteur  à  Poitiers,  qui  prochainement  fera  connaître 
les  avantages  qu'on  peut  attendre  de  ce  nouveau  gain. 

La  réunion,  en  présence  du  mérite  exceptionnel  du 
sujet  obtenu  par  M.  Couratin,  décide  que,  par  exception 
également,  une  médaille  d'argent  de  deuxième  classe  sera 
décernée  à  l'obtenteur.  Elle  décidé  également  qu'avis  de 
ce  qui  précède  sera'  donné  à  la  Société  d'horticulture  de 
France. 

Le  bureau  rend  compte  qu'après  avis  de  la  commission 
florale,  un  jeton  de  première  classe  a  été  décerné  à  M.  Al- 
lary  pour  son  apport  d'un  Sparmania  d'Afrique  fait  à  la 
précédente  séance. 
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L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
quatre  heures. 


SÉANCE  ORDINAIRE  DU  25  AVRIL  1886. 


Présidence  de  M.  Duffort,  vice-président. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Le  procès-, 
verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté. 

Il  est  procédé  à  quatre  scrutins  successifs  sur  les 
demandes  d'admission,  comme  membres  de  la  Société, 
de: 

M.  Nouel  (Amédée),  maire  de  La  Cîouronne  ; 

M.  Menant,  propriétaire  à  L'Houmelet,  commune  de 
Saint- Yrieix  ; 

M.  Blanleuil  (Paul),  entrepreneur  de  travaux  publics, 
à  La  Madeleine,  commune  d'Angoulême, 

Et  M.  Lugeol  (Emile),  négociant,  rue  de  la  Fontaine- 
du-Lizier,  à  Angoulême. 

Tous  les  quatre,  présentés  par  MM.  Mulac  et  DuflTort, 
sont  admis  à  l'unanimité. 

Les  Sociétés  d'horticulture  de  la  Gironde,  de  la  Haute- 
Vienne  et  des  Deux-Sèvres  demandent,  la  première  un 
délégué,  la  deuxième  un  également  et  la  troisième  deux 
pour  faire  partie  des  jurys  des  concours  qu'elles  orga- 
nisent pour  le  29  mai  prochain. 

M.  Couratin,  acceptant,  est  désigné  pour  Bordeaux. 

Aucun  des  autres  membres  présents  n'acceptant  une 
délégation,  le  Secrétaire  général  est  chargé  de  voir  suc- 
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cessivement  MM.  Billiard,  AUary,  Boudet,  Bureau  et 
Baluteau,  pour  leur  oflfrir  le  mandat  d'aller  représenter 
la  Société  à  Limoges  et  à  Niort,  étant  entendu  qu'à  la 
rigueur  on  pourra  n'accorder  qu'un  seul  délégué  à  la 
Société  d'horticulture  des  Deux-Sëvres. 

Le  Secrétaire  général  fait  connsdtre  que,  par  décision 
du  14  avril  1886,  M.  le  Préfet  de  la  Charente  a  approuvé 
la  modification  du  titre  de  la  Société,  votée  à  la  réunion 
du  28  mars  précédent.  Il  donne  lecture  d'une  lettre  d'en- 
couragement de  M.  le  Préfet,  et  l'assemblée  décide  que 
cette  lettre  sera  transcrite  au  procèsp-verbal  de  la  présente 
séance. 

Cette  lettre  est  ainsi  conçue  : 

«  Angoulême,  13  avril  1886. 


«  Monsieur  le  Président, 

-  «  Vous  m'avez  transmis  copie  d'une  délibération  de  la 
Société  d'horticulture  de  la  Charente,  portant  qu'à  l'avenir 
cette  association  porterait  le  nom  de  Société  d'hopti- 
cultnre  et  de  viticulture  de  la  Chareote. 

«  Je  suis  entièrement  disposé  à  approuver  cette  modi- 
fication et  vous  prie,  en  conséquence,  de  vouloir  bien 
m'adresser  trois  exemplaires  des  statuts  aipsi  modifiés. 

«  Vous  ne  vous  êtes  pas  trompé.  Monsieur  le  Prési- 
dent, en  pensant  que  j'applaudirais  à  la  double  initiative 
de  votre  Société.  La  fortune  de  ce  département  est  liée  à 
la  question  de  reconstitution  de  ses  vignobles,  et,  comme 
vous  le  dites  fort  bien,  tous  les  concours  sont  utiles  ;  celui 
de  la  Société  d'horticulture  est  particulièrement  pré- 
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cîeux,  et  la  résolution  qu'elle  a  prise  ne  saurait  laisser 
Tadministration  indifférente. 

«  Je  ne  la  félicite  pas  moins  de  son  projet  de  création 
d'un  syndicat  agricole  départemental.  Cette  œuvre,  qui 
faisait  défaut  dans  la  Charente,  peut  être  appelée  à  rendre 
de  réels  services.  Les  résultats  obtenus  par  les  associa- 
tions de  ce  genre  qui  existent  déjà  dans  certains  dépar- 
tements sont  faits  pour  vous  encourager,  et  je  ne  doute 
pas  du  succès  que  vous  êtes  en  droit  d'espérer. 

€  Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma 
considération  très  distinguée. 

«  Le  Secrétaire  général  délégué^ 
«  Signé  :  0.  Matignon.  » 

Le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  projet"  de 
statuts  ci-après  : 


STATUTS 


Arttclb  brbmibr.  -^  Sous  le  patronage  et  avec  le  concours 
de  la  Société  d'horticultare  et  de  viticulture  de  la  Charente,  il 
est  institué  entre  les  horticulteurs,  viticulteurs  et  agriculteurs 
ayant  des  intérêts  dans  le  département,  à  titre  de  propriétaires, 
fermiers  ou  métayers,  une  Association  dont  la  durée  est  illi- 
mitée et  qui  prend  le  titre  de  Syndicat  agricole  et  de  ve^ictiZ— 
ture  départemental  de  la  Charente. 

Artiolb  2.  —  Peuvent  également  faire  partie  du  Syndicat 
toutes  les  personnes  qui,  bien  que  n'appartenant  pas  à  l'Agri- 
culture,   ont  dans    le    département  des    intérêts   agricoles 
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ou  j  exercent  une  profession  connexe  les  rendant  le^  «uxî* 
liairesy  &  un  titre  quelconque,  des  horticulteurs,  agriculteurs 
et  viticulteurs  ;  —  cette  clause  devant  toujours  être  interpré- 
tée dans  le  sens  le  plus  large. 

Abticlb  3.  —  Les  membres  actuels  de  la  Société  d^hortieul" 
ture  et  de  viticulture  et  ses  futurs  adhérents  seront  membres 
de  droit  du  Syndicat,  sans  adhésion  ni  cotisation  spéciale. 

Article  4.  —  Le  Syndicat  se  donne  pour  but  Tétude  de 
toutes  les  questions  se  rattachant  d'une  mapière  générale  à 
l'Agriculture  et  Tachât  en  commun  de  toutes  les  matières 
premières  utiles  aux  diverses  natures  d'exploitation  du  sol, 
afin  de  les  obtenir  à  meilleur  marché  et  exemptes  de  fraude. 
A  l'égard  de  la  Viticulture,  spécialement,  l'Association  se 
prêtera  à  toutes  les  combinaisons  de  nature  à  engager  la  lutte 
contre  le  phylloxéra  dans  les  vignobles  atteints  et  &  recons- 
tituer les  plantations  détruites. 

Articlb  5.  —  Le  Syndicat  se  propose  de  réprimer  la  fraude 
dans  le  commerce  des  engrais  et  des  semences  notamment. 
Il  s'efforcera  aussi  d'éclairer  ses  adhérents  sur  le  choix  des 
matières  fertilisantes  convenables,  suivant  la  nature  du  sol  et 
les  exigences  variées  des  cultures. 

Il  contrôlera  les  taxes  des  lettres  de  voiture  afférentes  aux 
transports  effectués  pour  le  compte  de  chacun  de  ses  membres 
et  que  ceux-ci  lui  auront  fait  parvenir. 

Article  6.  —  Les  Sociétaires  «devront,  pour  leurs  com- 
mandes, se  conformer  rigoureusement  au  règlement  qui  sera 
édicté. 

Article  7.  —  Il  est  interdit  aux  membres  du  Syndicat,  sous 
peine  d'exclusion  et  même  de  dommages-intérêts,  d'effectuer 
par  l'intermédiaire  de  la  Société  l'achat  d'aucune  matière 
pour  le  compte  de  personnes  étrangères  à  l'Association. 

Article  8.  «—  Le  siège  du  Syndicat  est  au  chef-lieu  du 
départfânent.  Il  se  réunit  au  moins  une  fois  chaque  année  en 
assemblée  générale. 

Article  9.  —  A  cette  réunion,  il  est  rendu  compte  par  le 
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Bureau  des  opérations  de  Tannée  et  de  la  situation  financière 
de  rAssociation. 

Articlb  10.  — Le  nombre  des  Sociétaires  est  illimité;  il 
comprend  des  membres  à  vie  et  des  membres  libres. 

Pour  faire  partie  du  Syndicat,  il  faut  être  présenté  par  deux 
membres.  Les  postulants  sont  admis  par  le  Bureau,  dont  la 
décision  est  soumise  ensuite  à  T Assemblée  générale,  qui 
donne  à  l'admission  un  caractère  définitif. 

Pour  être  membre  à  yie,  il  suffit  d'en  adresser  la  demande 
au  Président,  accompagnée  du  reçu  de  la  cotisation  signé  du 
Trésorier. 

Article  11.  —  La  cotisation  annuelle  est  provisoirement 
fixée  à  1  fr.  20,  soit  10  centimes  par  mois.  Elle  est  due  à  par- 
tir du  1®*  janvier  de  l'année  de  l'admission  et  payable  chaque 
année,  avant  le  l^*  avril.  Pour  l'année  courante,  les  cotisations 
seront  recueillies  au  fur  et  à  mesure  des  admissions. 

Les  membres  à  vie  paient  un  droit  d'entrée  de  25  francs  et 
sont  libérés  à  perpétuité  de  leurs  cotisations  annuelles.  Cette 
somme  est  définitivement  acquise  à  la  Société,  contre  laquelle 
aucune  réclamation  ne  pourra  être  produite  de  la  part  des 
héritiers,  légataires  ou  ayants-cause. 

Articlb  12.  —  Tout  Sociétaire  doit  sa  cotisation  entière  de 
l'année,  à  quelque  moment  qu'il  cesse  de  faire  partie  de  la 
Société  ou  qu'il  y  soit  admis.  11  reste  membre  du  Syndicat 
tant  qu'il  n*a  pas  adressé  sa  démission  par  lettre  chargée  au 
Président. 

Article  13.  —  Le  Bureau  peut,  pour  des  raisons  graves 
dont  il  est  seul  j  uge,  prononcer  l'exclusion  d'un  membre.  Cette 
décision  est  prononcée  d'office  contre  tout  Sociétaire  qui  n'au- 
rait pas  fidèlement  rempli  ses  engagements  quant  au  paie- 
ment des  achats  réalisés  par  l'intermédiaire  du  Syndicat. 

La  même  mesure  de  rigueur  est  prise  à  l'égard  des  membres 
syndiqués  qui  refuseraient  de  payer  leur  cotisation  avant 
d'avoir  préalablement  adressé  leur  démission  par  écrit  au 
Président. 
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Les  noms  des  membres  exclus  seront  publiés  dans  le 
Bulletin  annuel  du  Syndicat,  avec  les  motifs  de  l'exclusion i 
s'il  y  a  lieu.  • 

Article  14.  —  Le  Syndicat  est  administré  par  le  Conseil 
d'administration  de  la  Société  d'horticulture  et  de  Titiculture, 
auquel  est  adjoint  un  Conseiller  par  canton,  pris  soit  parmi 
les  membres  de  cette  Société,  soit  parmi  les  simples  membres 
du  Syndicat. 

Le  Conseil  d'administration  ainsi  constitué  contracte  au 
nom  du  Syndicat  et  passe  tous  les  marchés  nécessaires,  dans 
la  forme  qui  lui  parait  la  plus  ayantageuse.  Il  peut  déléguer 
ses  pouvoirs. 

Article  15.  —  Les  Conseillers  de  canton  sont  élus  en  as- 
semblée générale,  à  la  simple  majorité  des  votants.  Leurs 
fonctions  durent  deux  ans;  toutefois,  une  première  moitié, 
tirée  au  sort,  sera  remplacée  au  bout  d'un  an,  afin  d'assurer 
le  renouvellement  annuel  et  par  moitié  des  Conseillers,  qui 
sont  toujours  rééligibles. 

Article  16.  —  Les  scrutins  ont  lieu  soit  par  correspondance 
sous  enveloppe  cachetée  expédiée  par  les  membres  absents, 
soit  par  le  vote  personnel  des  membres  présents. 

Article  17.  —  Toutes  les  délibérations  sont  prises  à  la 
majorité  des  Sociétaires  présents. 

Article  18.  —  Le  budget  du  Syndicat  se  compose  du  mon- 
tant total  des  cotisations,  des  subventions,  dons  et  legs  qui 
pourront4ui  être  faits  par  l'Etat,  le  département,  les  com- 
munes, les  Sociétés  et  les  particuliers  qui  voudront  contribuer 
à  sa  prospérité. 

Il  est  prélevé  sur  ces  ressources  les  sommes  nécessaires 
I  pour  couvrir  les  frais  d'analyse,  de  correspondance  et  générale- 

I  ment  toutes  les  dépensés  faites  dans  l'intérêt  de  la  Société. 

I  Article  19.  —  Les  poursuites  à   exercer  contre  les  mar- 

i  chauds  d'engrais  ou  tous   autres  fournisseurs  qui  n'auraient 

I  pas  loyalement  rempli  leurs  engagements  seront  faites  au  nom 

de  l'acheteur  intéressé,  mais  aux  frais  et  diligence  du  Syndicat. 


I 
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Articlb  20.  —  Aucun  procès  ne  pourra  être  engagé  sans 
l'assentiment  du  Bureau. 

Articlb  21.  — ^Les  membres  du  Conseil  d'administration 
ne  contractent,  en  raison  de  leur  gestion,  aucune  obligation 
personnelle  ni  solidaire  relativement  aux  engagements  du 
Syndicat  ;  ils  ne  répondent  que  de  l'exécution  de  leur  man- 
dat (art.  32  du  Code  de  commerce). 

Articlb  22.  —  Le  Président  de  la  Société  d'horticulture  et 
de  viticulture,  président  de  droit  du  Syndicat,  convoque  les 
Sociétaires  en  assemblée  générale.  Les  membres  du  Bureau 
se  réunissent  sur  son  invitation  pour  délibérer  des  intérêts  du 
Syndicat.  Il  préside  les  réunions  et  dirige  les  débats. 

Les  autres  membres  du  Bureau  de  la  Société  d'horticulture 
et  de  viticulture  remplissent  à  l'égard  du  Syndicat,  et  dans 
les  mêmes  termes,  les  fonctions  qui  leur  sont  dévolues  par  les 
statuts  de  ladite  Société. 

Articlb  23.  —  Toutes  les  fonctions  du  Syndicat  sont 
gratuites. 

Articlb  24.  —  Le  Conseil  d'administration  pourra  faire 
appel  aux  lumières  d'hommes  spéciaux  qui,  sans  cotisation, 
prendront  place  dans  le  Conseil  et  auront  voix  délibérative 
comme  les  autres  membres. 

Articlb  25.  —  Toute  proposition  faite  en  asseqiblée  géné- 
rale doit  être  écrite  et  déposée  sur  le  bureau. 

Article  26.  —  Toutes  demandes  tendant  à  modifier  les 
présents  statuts  devront  être  signées  de  vingt  meinbres  et 
communiquées  au  Bureau  quinze  jours  au  moins  avant  la 
réunion  générale. 

Articlb  27.  —  Le  Syndicat  sera  régi  par  les  dispositions  de 
la  loi  du  21  mars  1884  sur  les  associations  professionnelles.  Sa 
dissolution  ne  pourra  être  décidée  qu'en  assemblée  générale, 
&  la  majorité  des  deux  tiers  de  la  totalité  des  membres.  Dans 
ce  cas,  une  décision  sera  prise  concernant  l'usage  à  faire  de 
l'actif  de  la  Société. 

Articlb  transitoirb.  —  Lorsqu'un  premier  noyau  d'adhé- 
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reats  se  trouvera  formé,  une  réunion  générale  sera  provoquée 
par  les  soins  du  Président,  aux  jour  et  heure  qui  lui  paraî- 
tront convenables.  Cette  réunion  aura,  notamment,  à  nommer 
les  Conseillers  de  canton  et  à  prendre,  sous  forme  de  règle- 
ment intérieur,  une  détermination  relativement  à  la  clause  de 
solidarité  ou  de  non-solidarité  du  Syndicat  vis-à-vis  des  four- 
nisseurs et  aux  conditions  de  paiement  &  imposer  aux  adhé- 
rents. Jusque-là,  le  Conseil  d^administration  de  la  Société 
d'horticulture  et  de  viticulture  aura  les  pouvoirs  les  plus 
étendus  pour  gérer  le  Syndicat  au  mieux  des  intérêts  com- 
muns et  prendre  toutes* les  mesures  nécessaires. 


Les  statuts  qui  précèdent  sont  mis  aux  voix  et  adoptés 
à  runanimité.  L'assemblée  charge  son  Président  et  son 
Secrétaire  général  d'en  opérer  le  dépôt  légal. 


La  commission  de  l'exposition  de  chrysanthèmes,  nom- 
mée à  la  précédente  séance,  rend  compte  de  ses  travaux  ; 
elle  n'est  pas  encore  en  mesure  de  présenter  un  pro- 
gramme, la  Société  d'horticulture  de  Toulouse,  qui  a 
organisé  une  exposition  de  chrysanthèmes,  ne  lui  ayant 
pas  fait  pai'venir  tous  les  renseignements  qu'elle  a  cru 
devoir  lui  demander. 

La  réunion  donne  mandat  au  bureau  d'approuver  et 
de  publier  le  programme  qui  pourra  être  arrêté  avant  la 
prochaine  réunion  générale. 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est  levée 
à  trois  heures. 
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EXPOSITION  DE  CHRYSANTHÈMES 

Dans  sa  séance  du  18  juillet  1886,  la  Société  a  décidé 
définitivement  que  Texposition  de  chrysanthèmes  dont  il 
est  parlé  plus  haut  aurait  lieu  le  dimanche  24  et  le  lundi 
25  octobre  prochain.  Le  programme  de  ce  concours  ayant 
été  adressé  à  chacun  des  membres  de  la  Société,  il  serait 
superflu  de  le  reproduire  ici. 


EXPOSITIONS  HORTICOLES  DE  BORDEAUX 

LIMOGES   ET    NIORT 

Dans  la  même  séance  du  18  juillet,  MM.  Couratin 
pour  Bordeaux,  Désir  Boudet  pour  Limoges,  AUary  et 
Bureau  pour  Niort  rendent  compte  du  mandat  qu'ils 
avaient  reçu  en  qualité  de  membres  du  jury  des  exposi- 
tions ci-dessus. 

RAPPORT  DE  M.  COURATIN 

SUR  l'exposition  horticole 
Du  29  mai  au  Î5  juin  1886.  —  Bordeauœ. 

Messieurs, 

Nommé  par  vous  comme  délégué  à  l'exposition  horticole 
de  Bordeaux,  qui  a  eu  lieu  du  29  mai  au  15  juin  dernier, 
suivant  les  instructions  que  M.  le  Président  de  la  Société 
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d'horticulture  de  la  Gironde  a  bien  voulu  m'adresser,  je 
me  suis  rendu  à  Bordeaux  le  29  mai,  dès  le  matin. 

Vous  ne  vous  attendez  pas,  messieurs,  que  je  vous 
parle  de  cette  grande  et  belle  ville,  que  je  revois  toujours 
avec  un  nouveau  plaisir. 

Je  vous  prie,  messieurs  et  chers  collègues,  d'être  indul- 
gents pour  votre  délégué,  car  il  faudrait  une  plume  bien 
meilleure  que  la  mienne  pour  vous  donner  une  idée  vraie 
de  toutes  les  beautés  réunies  dans  cette  enceinte,  qui  forme 
un  parallélogramme  de  15  à  1,800  mètres  carrés.  Comme 
l'indiquait  le  programme  qu'avait  reçu  notre  Société,  c'est 
sur  la  place  des  Quinconces,  allées  d'Orléans,  qu'avait  été 
créée  cette  exposition.  Vous  dire  que  le  tracé  avait  été 
confié  à  M.  J.-A.  Escarpit,  vice-président  de  la  Société 
d'horticulture  de  la  Gironde,  c'est  vous  dire  combien  il 
avait  été  bien  compris  et  aussi,  et  surtout,  bien  exécuté 
par  un  des  membres  de  cette  Société,  M.  P.  Bernède. 

Deux  principales  entrées  sur  le  cours  du  XXX  Juillet, 
entrées  très  simples,  mais  qui  indiquent  le  bon  goût  de  leur' 
créateur.  Ce  qui  frappe  d'abord  l'œil  en  entrant,  ce  sont 
de  magnifiques  pelouses  très  vertes  et  toutes  garnies  de 
fleurs,  des  rochers,  des  cascades,  une  vieille  tour  ;  puis, 
plus  loin  et  à  gauche,  un  vieux  tronc  d'arbre  artificiel 
tellement  bien  imité  qu'il  y  a  bien  des  visiteurs  qui  le 
croyaient  naturel;  un  kiosque  bien  compris,  un  autre 
rocher-cascade  admirable,  tellement  bien  exécuté  que  l'on 
croirait  vraiment  être  dans  une  des  gorges  de  la  Savoie  ; 
partout  des  accessoires  de  jardin  :  bancs,  fauteuils,  chaises, 
niches  à  chien,  et  chiens  aussi  qui  ont  l'air  de  défendre 
l'entrée  d'un  parc  ;  vus  d'un  peu  loin,  ils  feraient  re- 
tourner sur  leurs  pas  plus  d'un  maraudeur,  tant  ces 
bouledogues  ont  une  attitude  vigilante.  A  droite  et  à 
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gauche  de  ces  magnifiques  pelouses  et  séparées  par  une 
allée,  de  gracieuses  plates-bandes  à  la  française,  garnies 
de  très  belles  collections  de  rosiers  en  pots  ;  plus  loin  et 
au  fond,  des  collections  de  fraisiers  couverts  de  fruits, 
des  arbres  fruitiei's  beaux,  quelques-uns  garnis  de  leurs 
fruits.  Ce  qui  attire  surtout  l'attention  des  visiteurs,  c'est 
un  lot  de  vignes  américaines  exposées  par  un  viticulteur 
bien  connu  des  Charentais,  M.  G.  Ribeau,  de  Lormont. 

J'avais  admiré  toutes  ces  merveilles  de  l'art  horticole  à 
vol  d'oiseau  et  avant  d'avoir  fait  connaissance  avec  qui 
que  ce  soit,  c'est-à-dire  avant  huit  heures  du  matin.  Je 
n'avais  fait  que  d'apercevoir  les  galeries  de  droite  et  de 
gauche,  où  j'admirais  tous  et  chacun  qui  donnait  uu 
dernier  coup  à  son  ou  à  ses  lots,  tous  mieux  agencés  les 
uns  que  les  autres  et  formant  des  groupes  dépourvus  de 
vilains  gradins  que  l'on  rencontre  encore  dans  quelques 
expositions;  c'est  surtout  la  bonne  harmonie  de  ces 
groupes  de  plantes  de  toute  sorte  dont  les  exposants 
avaient  si  bien  su  tirer  parti.  L'un  de  ces  groupes  a  sur- 
tout attiré  l'attention  de  la  commission  ;  il  était  facile  de 
reconnaître  que  la  maîtresse  de  ce  lot  avait  dû  participer 
à  cet  embellissement. 

Je  vous  avoue  franchement,  messieurs,  que  ma  mission 
me  faisait  peur  ;  je  me  demandais,  si  mes  collègues  du 
jury  n'étaient  pas  plus  forts  que  moi,  si  nous  pourrions 
bien  nous  acquitter  de  notre  tâche.  Enfin,  l'heure  est 
venue  où  j'ai,  dans  un  bureau  et  salon  réservé  à  la  com- 
mission d'organisation,  fait  connaissance  des  membres 
des  jurys  ;  je  vous  avoue  que  j'ai  été  très  flatté  de  me 
trouver  dans  une  aussi  bonne  compagnie. 

Voici,  du  reste,  la  composition  des  cinq  jurys,  dont  les 
noms  sont  bien  connus  du  monde  horticole  : 


—  27  — 
!'•  Section. 

PLANTES  DE  SERRE  CHAUDE  1^  TEMPEREE. 

MM.  Hermenot,  directeur  de  la  Compagnie  continentale 

d'horticulture  d'Angers. 
Labrador  sdné,  jardinier  en  chef  de  la  Compagnie 

d'Orléans,  àPérigueux,  délégué  de  la  Société 

d'horticulture  de  la  Dordogne. 
Marchand,  horticulteur  à  Poitiers. 
Couratin,  délégué  de  la  Société  d'horticulture  de  la 

Charente,  à  Angoulême. 

2«  Section. 

PLANTES     DE    -PLEIN    AIR,     CONIFÈRES,     ARBORICULTURE, 
VITICULTURE,  ROSIERS,  ROSES  COUPEES,   BOUQUETS. 

MM.  A.  Bernaix,  rosiériste  à  Lyon. 

Hortoles,  professeur  d'arboriculture,  horticulteur  à 
Montpellier. 

G.  Perdoux,  horticulteur  à  Bergerac. 

Pernet  père,  rosiériste  aux  Carpennes-lès-Lyon. 

H.  Robinet,  professeur  d'arboriculture  de  la  Haute- 
Garonne,  délégué  de  la  Société  d'horticulture  de 
Toulouse.     * 

Félix  Sahut,  vice-président  de  la  Société  d'horti- 
cultuBe  et  d'histoire  naturelle  de  l'Hérault,  horti- 
culteur à  Montpellier. 

3*  et  4**  Sections. 

PRODUITS    MARAÎCHERS. 

M.  Eugène  Glady,  délégué  de  la  Société  nationale  et 
centrale  d'horticulture  de  France, 
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MM.  Fernand  Lefèvre,  délégué  de  la  Société  d'horticul- 
ture de  La  Rochelle. 
Docteur  Peujade,  à  Caylus  (Tarn-et-Garonne). 
Vassilière,  professeur  d'agriculture  de  la  Gironde, 

5"^  Section. 

PRODUITS   INDUSTRIELS. 

MM.  Belly,  membre  honoraire  du  conseil  d'administra- 
tion de  la  Société  d'horticulture  de  la  Gironde. 
Ch.  Descombes,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 


Gineste,  pharmacien-chimiste. 
Souriau,  ingénieur-hydrographe. 

DÉLÉGUÉS  DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  AGRICULTEURS  DE  FRANGE 

MM.  le  comte  de  La  Vergne,  membre  de  la  Société  des 
agriculteurs  de  France,  président  de  la  section 
du  Sud-Ouest. 

De  Sonneville,  président  de  la  Société  d'agriculture 
de  la  Gironde. 

Gonthier-Lalande,  propriétaire  à  Castelnau. 

Vous  le  voyez,  messieurs,  si  notre  tâche  était  grande, 
nous  étions  en  nombre  pour  y  faire  face  ;  aussi  c'est  avec 
un  vif  plaisir  que  nous  avons  commencé,  mes  collègues 
et  moi,  à  attaquer  notre  travail. 

Avant  de  commencer  notre  mission,  M.  le  Président  de 
la  Société  d'horticulture  de  la  Gironde,  dont  l'amabilité 
est  connue  d'une  grande  partie  de  nous,  nous  dit  :  «  Mes- 
sieurs, vous  êtes  libres  ;  voilà  le  travail  qui  vous  est  dévolu, 
faites  ce  que  vous  voudrez  ;  nous  donnerons  toutes  les 
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récompenses  que  vous  nous  demanderez,  soit  objets  d'art, 
médailles  d'or,  de  vermeil,  d'argent,  etc. 

Vous  décrire  chacun  des  lots  serait  peut-être  un  peu 
long  ;  je  vais  donc  aller  aussi  vite  que  possible.  Les  ama- 
teurs concernant  notre  section  étaient  au  nombre  de  sept 
et  concouraient  entre  eux  ;  les  horticulteurs  au  nombre 
de  six,  qui  concouraient  également  entre  eux. 

Toutes  les  plantes  exposées  étaient  belles,  bien  faites, 
et  dénotaient  par  leur  belle  venue  une  culture  soignée, 
les  grandes  plantes  de  décor  surtout.  J'ai  admiré  là  des 
sujets  comme  nous  n'avons  pas  le  bonheur  d'en  posséder 
dans  notre  Société.  Vous  donner  la  description  de  toutes 
ces  belles  plantes  m'entraînerait  un  peu  loin.  Je  vais  vous 
donner  la  liste  officielle  des  récompenses  ;  vous  remar- 
querez avec  moi  qu'elles  sont  belles  et  nombreuses,  ce 
qui  devrait  bien  engager  quelques  membres  de  notre 
Société  à  aller  à  Bordeaux  lutter  avec  nos  amis  de  là-bas. 
Pour  ce  qui  concerne  les  plantes  de  serre  chaude  ou 
d'appartement,  n'allons  pas  nous  y  frotter.  Il  en  serait 
autrement,  je  crois,  de  nos  plantes  molles  ou  de  marché  ; 
là,  nous  pourrions  nous  voir;  quant  aux  produits 
maraîchers,  MM.  David,  Baluteau  et  Haubert  y  feraient 
certainement  une  bien  bonne  figure. 

RÉCOMPENSES 

PRIX  d'honneur 

M.  J.-B.  Chauvry,  objet  d'art  pour  l'ensemble  de  ses 
rosiers  en  pots. 

Nous  remarquons  parmi  les  nouveautés  de  rosiers  : 
M"**  Ed,  WeisSs  l'Ami  Noét  Souvenir  de  Victor  ffugo^ 
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Souvenir  de  M"*  Hélène  Lambert,  Rosîériste  CMuvry, 
Souvenir  d'Eugène  Karr. 

M.  Duprat  fils,  objet  d'art. 

Nous  remarquons  dans  ce  beau  lot  les  plantes  suivantes  : 
des  Cycas,  Fougères,  Cyathea,  DecUbata,  BcUantiosam, 
Antharticum,  Todea,  Barbara,  Dydimochlosnce ^ 
Tuncatuiata,  Dicksonia,  Sqtcarosa;  de  nombreux 
Palmiers,  des  Anthuriums,  des  Dracœnas  et  des 
Broméliacées. 

M.  Louis  Boyer,  objet  d'art. 

Dans  ce  beau  lot  nous  remarquons  aussi  de  très  belles 
Fougères,  de  bien  beaux  Palmiers,  des  Cycadées,  un 
Pandanus  omatus  et  un  Tillandia  musaica  nouveaux. 

M.  Bernard,  médaille  d'or  grand  module. 

Encore  de  belles  Fougères  rares,  le  Stéris  tricolore^ 
le  Stéris  urnbrosa  et  le  Didesmoclaw^a  trunculata,  des 
Dracœnas,  des  Anthuriums,  des  Philodendrum^s,  des 
Nidulariums-,  dont  un  de  semis  à  feuilles  panachées  très 
remarquable. 

M.  Ribeau,  objet  d'art  pour  ses  greffes  de  vigne- 
Aï.  Jules  Bourquin,  objet  d'art  pour  sa  belle  collection 
de  rosiers  en  pots  et  roses  coupées. 

M.  Clément  Remordet,  diplôme  d'honneur  pour  sa 
collection  de  légumes. 

M.  Auguste  Fau,  médaille  d'or  pour  ses  conifères  et 
arbustes  à  feuilles  persistantes. 

M.  William  Fau,  médaille  d'or,  conifères  et  arbustes. 
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1"  Section. 

PLANTES  DE  SERRE  CHAUDE  ET  TEMPEREE. 

Serre  chaude. 
Amateur, 
M.  L.  Boutinon,  médaille  d'argent. 

Horticulteurs. 

MM.  Duprat  fils,  déjà  nommé. 
L.  Boyer,  déjà  nommé. 
Bernard,  déjà  ndmmé. 

H.  Montoux,  médaille  de  vermeil  grand  module. 
Le  jury  a  surtout  remarqué  la  belle  organisation  des 
plantes  et  un  Cycas  revoluta  dont  le  tronc  ne  mesurait 
pas  moins  de  1"^  30,  à  qui  nous  avons  décerné  une  médaille 
d'argent. 
M.  Arnaud  Jallet,  médaille  d'argent,  Coleus^  Araur- 
carias  et  Anthuriums. 

Serre  tempérée. 

Amateurs. 

MM.  Trincoste,  jardinier  chez  M.  Pillet-Will,  médaille 
d'or  pour  ses  Bégonias  et  de  bronze  pour  sa 
mosaïque. 

De  La  Rue,  médaille  d'or  pour  l'ensemble  de  son 
exposition. 

Harry  Scott  Jonhston,  médaille  de  vermeil. 

John  Lawson,  médaille  d'argent. 

Jean  Clavôau,  jardinier  chez  M.  Jussieu,  mé- 
daille d'argent. 

Lafontan,  médaille  de  bronze. 


—  32  — 

HorticiUteur. 
M.  Roumilac  fils,  médaille  d'argent. 

2«  Section. 

CONIFÈRES,   ARBUSTES  A  FEUILLES   PERSISTANTES. 

Horticulteurs. 

MM.  Auguste  Fau,  déjà  nommé. 

William  Fau,  déjà  nommé.  Nous  remarquons  une 
collection  d'Eucalyptus  (cinquante  variétés  en- 
viron). 

Mérigon,  médaille  d'or. 

Pierre  Fau,  médaille  d'argent. 

Arboriculture. 

MM.  Auguste  Fau,  médaille  d'argent. 
William  Fau,  médaille  de  bronze. 

Viticulture.  (Amateur). 

M.  l'abbé  Brossard,  médaille  de  bronze  pour  greffage 
de  vigne,  nouveau  système. 

ROSIERS   EN    POTS. 

Amateurs. 

MM.  Jules  Bourquin,  déjà  nommé. 
G.  Régis,  médaille  d'argent. 

Horticulteurs. 

MM.  J.-B.  Chauvry,  déjà  nommé. 
Durond,  médaille  d'or. 
Huger,  médaille  d'or. 
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MM.  J.  Bachet,  médaille  de  venneil. 
R.  Fradin,  médaille  d'argent. 
H.  Montoux,  médaille  d'argent. 

ROSES  GOUP^. 

Amateurs. 

MM.  J.  Bourquin,  déjà  nommé. 

Dupoy,  médaille  d'or. 

L.  Jussine,  médaille  d'or. 

G.  Régis,  médaille  de  vermeil. 
M""  veuve  Faucher,  médaille  de  vermeil. 

L.  Técheney,  médaille  d'argent. 
M.  G.  Cantenat,  médaille  d'argent. 

Horticulteurs. 

MM.  E.  Beauvilain,  médaille  d'or. 
Chauvry  frères,  médaille  d'or. 
A.  Fau,  médaille  de  vermeil. 
Chassac  përe,  médaille  d'argent. 
R.  Fradin,  médaille  d'argent. 
W.  Fau,  médaille  d'argent. 

FLEURS    COUPÉES,  BÇUQUETS,  COURONNES. 

Horticulteurs. 

M.  Cîh.  Pagerie,  médaille  d'or. 
M"*  Boyer,  médaille  de  vermeil. 
M"*®  Ossard,  médaille  d'argent.  ' 

M.  A.  Beauvilain  jeune,  mention  honorable. 
^me  Pierre  Fau,  mention  honorable. 

Devant  ces  travaux  vraiment  remarquables,  le  jury 
chargé  de  leur  distribuer  les  récompenses  a  bien  voulu 
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faire  appel  à  notre  concours,  et  encore  les  lots  étaient 
tellement  beaux  et  le  travail  fait  avec  tant  de  goût  et 
d'habileté  que  nous  ne  savions  vraiment  à  qui  donner  la 
préférence. 

3'  Section. 

CULTURE  MARAÎCHÈRE. 

Amateurs. 

MM.  Clément  Remordet,  jardinier  chez  M,  Guestier, 
diplôme  d'honneur  et  médaille  d'or. 
Godejfroy,  jardinier  de  M.  le  vicomte  de  Pontac, 

médaille  de  vermeil. 
D.  Laporte,  médaille  d'argent. 
J.  Giraudeau,  médaille  d'argent. 
F.  Matrat,  médaille  d'argent. 
Cazenave,  médaille  d'argent. 
M*"*  Page,  mention  honorable. 
MM.  Marcelin,  mention  honorable. 

Gonthier-Lalande,  mention  honorable. 

Horticulteurs. 
MM.  J.  Dutreil,  médaille  de  bronze. 
Forcet,  médaille  de  bronze. 

4«  Section. 

PLANTES   NOUVELLES  OU  D'INTRODUCTION   RECENTE. 
SEMIS. 

Horticulteurs. 
MM.  J.-B.  Chauvry,  déjà  nommé. 
A.  Fau,  déjà  nommé. 

Bernard,  médaille  d'argent  pour  im  Nîduloriuia  de 
semis. 
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Semis.  —  Amateur. 
M.  J.  Bourquin,  déjà  nommé. 

Hortieulteurs. 

MM.  Biran  fils,  médaille  de  venneil. 
W.  Fau,  mention  honorable. 

5*  Section. 

ARTS  ET  INDUSTRIES    HORTIOOLES. 

Dans  cette  section,  il  n'a  pas  été  décerné  moins  de  : 

2  rappels  de  médailles. 

1  médaille  d'or. 

9  médailles  de  vermeil. 
23 .  médailles  d'argent. 
15  médailles  de  bronze. 

Avant  d0  terminer  ce  bien  court  et  bien  incomplet 
compte-rendu,  je  voudrais,  messieurs  et  chers  collègues, 
vous  dire  avec  quelle  aménité  ces  messieurs  nous  ont 
reçu.  Ici  encore,  ma  plume  ne  peut  décrire  le  bien-être 
que  l'on  ressent  d'être  dans  une  aussi  bonne  compagnie. 
Le  soir,  un  dîner  d'une  quarantaine  de  couverts  nous 
était  gracieusement  offert  à  l'hôtel  Lanta  par  M.  le 
Président,  le  bureau  et  les  membres  du  conseil  d'adminis- 
tration d.e  la  Société  d'horticulture  de  la  Gironde.  Votre 
délégué  avait  le  rare  bonheur  d'être  placé  entre  deux 
vieilles  connaissances  :  M.  Ossard,  membre  du  conseil 
d'administration  de  cette  Société,  et  M.  Eugène  Glady, 
délégué  de  la  Société  nationale  et  centrale  d'horticulture 
de  France,  ancien  collaborateur  de  \2i  Revue  horticole. 
M.  Glady,  par  son  affabilité,  ses  bonnes  manières  et  sa 
grande  connaissance  de  tout  ce  qui  concerne  l'horticul- 
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ture  en  général  et  l'arboriculture  en  particulier,  vous 
fait  passer  des  heures,  dans  sa  compagnie,  qui  vous 
semblent  des  minutes. 

COURATIN. 


RAPPORT  DE  M.  BOUDET  FILS 

Sur  l'Exposition  horticole  de  Limoges. 

Messieurs, 

A  notre  séance  générale  du  25  avril  dernier,  vous 
m'avez  fait  l'honneur  de  me  déléguer,  en  qualité  de 
membre  du  jury,  à  l'exposition  horticole  de  Limoges,  qui 
a  eu  lieu  du  29  mai  au  7  juin,  à  l'occasion  du  concours 
régional,  et  sous  les  auspices  de  la  Société  d'horticulture 
de  la  Haute-Vienne.  Je  viens  vous  rendre  compte  de  mon 
mandat  en  vous  faisant  part  des  travaux  des  délégués 
appelés  à  statuer  sur  les  récompenses  à  allouer  aux 
divers  concurrents. 

Le  concours  régional  de  Limoges  avait  été  installé  sur 
l'immense  esplanade  du  Champ-de-Juillet,  où  tous  les 
produits  étaient  assemblés;  l'exposition  horticole,  si 
riche  dans  son  ensemble,  habilement  dressée  par  le  pré- 
sident de  la  commission  d'organisation,  M.  Lemasson, 
présentait  un  aspect  tout  féerique  par  la  bonne  installa- 
tion des*  produits,  à  laquelle  se  joignaient  l'excellente 
culture  et  la  richesse  des  nombreuses  collections. 

Limoges  n'a  rien  à  envier  sous  ce  rapport  aux  autres 
villes  régionales;  depuis  quelques  années,  l'horticulture  y 
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a  fait  de  rapides  progrès,  si  j'en  juge  par  cette  exposition, 
à  laquelle  la  Société  d'horticulture  n'est  pas  étrangère, 
sous  l'habile  direction  de  M.  Mohr,  son  sympathique  pré- 
sident, toujours  à  la  recherche  des  nouvelles  plantes  et 
prodiguant  une  grande  partie  de  son  temps  à  l'améliora- 
tion des  cultures  horticoles. 

En  face  du  local  de  l'administration  de  l'exposition 
était  une  énorme  plate-bande  garnie  de  plantes  fleuries  ; 
citons  entre  autres  la  splendide  collection  de  Géraniums 
zonales,  arrivés  complètement  au  plus  haut  degré  de 
culture,  exposés  par  M.  Gériteaud,  de  Limoges  ;  signalons 
les  variétés  qui  ont  tout  particulièrement  fixé  notre 
attention  :  GénércUSillot  ^  Secrétaire-Nicolas^  Mar^ 
quise  de  UAigle^  M^""  Lecharpentier^  Secrétaire-- 
Daurel^  Étoile  des  Roses^  Gloire  lyonnaise^  de  Brazza, 
la  Perle^  Caprice  des  Daines,  MM.  Baillot,  Lemasson  et 
Thoumieux  avaient  aussi  une  jolie  collection  de  ces 
plantes  en  bonnes  variétés  et  bien  cultivées  ;  de  jolies  col- 
lections de  verveines,  pensées,  résédas  (race  Machet) 
ornementaient  aussi  cette  superbe  plate-bande,  qui  était 
encadrée  par  une  belle  collection  de  conifères  et  houx, 
variée  en  forts  exemplaires  exposés  par  M.  Nivet  père. 

A  droite  et  à  gauche  de  la  grande  avenue  circulaire 
avaient  été  exposées  de  nombreuses  collections  de  rosiers 
en  pots,  où  les  variétés  de  récente  introduction  ne  fai- 
saient pas  défaut.  Citons  :  la  Gloire  lyonnaise^  Souvenir 
de  L.  Gambetta^  Victor  Hugo^,  Souvenir  de  Gabrielle 
Breveta  Étoile  de  Lyon,  William  Allen  Richardson, 
Pierre  Guillot.  Cependant  nous  avons  constaté  avec 
regret  la  pauvreté  des  coloris.  M.  P.  Rougerie  obtient  le 
premier  prix  de  ce  concours  ;  viennent  ensuite  par  ordre 
de  mérite  MM.  Gandy,  Laurent  et  Faure. 
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Un  lot  de  Pélargoniums  de  semis,  dans  lequel  nous 
avons  reconnu  quelques  variétés  méritantes,  a  valu  à 
rêxposant,  M.  Montigny,  une  médaille  d'argent. 

Trois  belles  serres  habilement  construites,  dont  deux 
exposées  par  M.  Guillot-Pelletier,  d'Orléans,  et  la  troi- 
sième par  M.  Laguenie,  embellissaient  pour  une  large 
part  cette  exposition  ;  les  belles  plantes  à  feuillage  de 
MM.  Nivet  père  et  Rougerie,  ainsi  que  les  jolies  Azalées 
en  fleurs  de  ces  derniers,  de  nombreuses  variétés  de 
Ck)leus  et  Caladiums  des  Amazones,  les  belles  cultures  de 
Bégonias  tubéreux  et  Gloxinias  erecta  de  M.  Gandy  for- 
maient un  bel  ameublement  de  ces  serres. 

Sous  de  grandes  galeries  qui  continuaient  cette  allée 
circulaire,  nous  avons  admiré  les  superbes  Bégonias  à 
feuillage  de  M.  Bonneteau,  bonne  et  nombreuse  collec- 
tion et  admirablement  cultivée;  les  Pélargoniums  à 
grandes  fleurs  de  M.  Gandy,  ainsi  que  ses  Peltatiums. 

Les  belles  Agaves  de  M.  Nivet  père  méritent  une 
mention  toute  spéciale.  Toutes  ces  plantes  en  forts  exem- 
plaires faisaient  un  eflet  grandiose  à  cette  exposition  ;  elles 
étaient  précédées  par  de  magnifiques  orangers  en  fleurs, 
bien  vigoureux  et  de  bonne  culture. 

De  chaque  côté  du  pavillon  de  l'administration  étaient 
exposées  des  fleurs  coupées.  Citons  la  nombreuse  collec- 
tion de  pivoines  de  M.  Gandy,  toutes  d'une  fraîcheur 
remarquable;  les  magnifiques  collections  de  roses  de 
M"*"  Rougerie,  de  MM.  Gandy,  Giroux  et  Chabrier,  et  de 
M.  Hamelin  ;  les  corbeilles  de  table,  couronnes,  surtouts, 
ainsi  que  les  gracieux  bouquets  dont  le  goût  et  lart  sem- 
blent être  donnés  tout  particulièrement  aux  horticulteurs 
limousins.  Nous  avons  admiré  principalement  la  splen- 
dide  exposition  de  M""'  Rougerie,  dont  l'éloge  pour  cette 
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spécialité  n'est  plus  à  faire.  Le  jury  a  été  heureux  de  lui 
décerner  une  médaille  d'or  justement  méritée. 

Les  plans  de  jardins  étaient  aussi  bien  représentés  à  ce 
concours  ;  les  exposants,  au  nombre  de  quatre,  avaient 
rivalisé  de  zèle  pour  ce  combat  à  armes  courtoises.  Le 
premier  prix  de  ce  concours  a  été  décerné  à  M.  Henri 
Nivet,  fils  d'un  horticulteur  bien  connu  de  Limoges, 
ayant  toujours  figuré  au  premier  rang  dans  les  expositions. 

En  passant  de  l'agréable  à  l'utile,  nous  avons  fixé  notre 
attention  particulièrement  sur  la  belle  et  nombreuse 
collection  de  plantes  maraîchères  de  M.  J.-B.  Baillot  ;  nous 
avons  cru  devoir  donner  une  mention  spéciale  à  cet  habile 
horticulteur  pour  l'excellente  culture  de  ses  produits. 
Citons  également  la  belle  exposition  de  primeurs,  melons, 
tomates,  etc.,  de  M.  J.  Rougerie,  ainsi  que  sa  nombreuse 
et  belle  collection  de  fraises  et  ses  fruits  conservés. 

Les  arts  et  industries  horticoles  ne  faisaient  point 
défeiut;  bien  des  produits  se'  rattachant  à  l'horticulture, 
tels  que  jardinières  de  salon,  suspensions,  pavillons  rus- 
tiques, kiosques,  travaux  en  ciment,  poteries  horticoles, 
coutellerie,  outils  de  jardinage,  meubles  de  jardin,  ton- 
deuses, pompes,  etc.,  y  étaient  représentés. 

M.  Simon  Polakowsky,  déjà  récompensé  Tannée  der- 
nière à  notre  concours  régional,  avait  exposé  de  superbes 
pavillons,  kiosques,  suspensions,  corbeilles  et  jardinières 
de  salon;  les  travaux  en  ciment  de  M.  Dutheil,  les 
meubles  de  jardin  de  M.  Mabille  embellissaient  pour  une 
large  part  ce  concours. 

Arrivé  au  tenue  de  notre  tâche,  qui  nous  a  été  rendue 
facile  par  le  dévoué  secrétaire  général  de  la  Société 
d'horticulture  de  Limoges,  M.  Coutheillas,  nous  lui  adres- 
sons nos  sincères  remerciements. 
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Nos  félicitations  à  M.  Mohr,  le  sympathique  et  dévoué 
président  de  la  Société,  ainsi  qu'à  l'habile  organisateur, 
M.  Lemasson. 

Les  membres  du  jury  chargé  d'apprécier  les  produits 
du  concours  étaient  : 

MM.  René  Bahuaut,  horticulteur  à  Nantes; 
Hémery,  horticulteur  à  Angers  ; 
Richard  fils,  horticulteur  à  Périgueux  ; 
Vincens,  horticulteur  à  Cahors  ; 
Aubert-Gauthier,  horticulteur  à  Tours  ; 
Dupuy,  chef  de  culture  chez  M.  Baron- Veillard,  à 
Orléans, 
Et  votre  délégué. 

En  terminant,  messieurs,  je  dois  vous  dire  que  l'accueil 
le  plus  bienveillant  a  été  fait  aux  membres  du  jury.  Ce 
sont  de  ces  souvenirs  agréables  que  l'on  n'oublie  pas  et 
qui  contribuent  à  former  entf  e  les  sociétés  un  lien  con- 
fraternel toujours  utile  pour  l'amélioration  et  le  dévelop- 
pement de  l'horticulture.. 

D.   BOUDET  FILS, 

Secrétaire  adjointe  délégvé. 


'  LISTE  DES  RÉCOMPENSES 

DES  PRINaPAUX  LAUREATS 
DE  L'EXPOSITION  HORTICOLE  DE  LIMOGES 

Plantes  à  feuillage. 

Prix,  médaille  d'or  grand  module  .• 
M.  Nivet  père,  horticulteur  à  Limoges. 
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Plantes  de  serre  fleuries. 
Prix,  médaille  d'or  grand  module  : 
M.  J.-B.  Gandy,  horticulteur  à  Limoges. 

Collection  d'Azaléa  indîca. 

Prix,  médaille  d'or  grand  module  : 
M.  Pierre  Rougerie,  à  Limoges. 

Collection  de  Rhododendrums. 

Prix,  médaille  d'or  : 

M.  J.-B.  Gandy,  horticulteur  à  Limoges. 

Collection  de  Conifères. 

Prix,  médaille  d'or  grand  module  : 
M.  Rougerie,  horticulteur  à  Limoges. 

Boitquets  variés. 

Prix,  médaille  d'or  : 

M"**  P.  Rougerie,  à  Limoges. 

Collection  générale  de  légumes.  (Horticulteur.) 

Prix  d'honneur,  médaille  d'or  grand  module  : 
M.'BaiUot,  horticulteur  à  Limoges. 

Collection  générale  de  légumes.  (AmMeur.) 

Prix  d'honneur,  médaille  d'or  : 
M.  Jacques  Rougerie,  à  Limoges. 

Kiosques^  Pavillons  nustiqices. 

Prix,  médaille  d'or  : 
M.  Simon  Polakowsky. 
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Serres  et  Châssis. 

Prix,  médaille  d'or  grand  module  : 
M.  Guillot-Pelletier,  à  Orléans. 

Plantes  à  feuillage  cultivées  pour  le  commerce. 

Prix,  médaille  de  venneil  grand  module  : 
M.  J.-B.  Baillot,  à  Limoges. 

Collection  de  CcUadiums  des  Amazones. 

Prix,  médaille  de  vermeil  grand  module  : 
M.  Nivet  père,  à  Limoges. 

Collection  de  Gloxinias  erecta. 

Prix,  médaille  de  vermeil  grand  module  : 
M.  J.-B.  Gandy,  à  Limoges. 

Collection  de  Bégonias  à  feuillage. 

Prix,  médaille  de  vermeil  grand  mpdule  : 
M.  Bonneteau,  à  Limoges. 

Collection  de  Bégonias  tvMreuœ. 

Prix,  médaille  d'argent  grand  module  : 
M.  J.-B.  Gandy,  à  Limoges. 

Collection  de  Coleus. 

Prix,  médaille  de  vermeil  : 
M.  Deglane,  à  Limoges. 

Collection  d'Agaves. 

Prix,  médaille  d'argent  grand  module  : 
M.  Nivet  père,  à  Limoges. 
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Collection  de  Pélargoniums  grandes  fleurs. 

Prix,  médaille  de  vermeil  grand  module  : 
M.  J.-B.  Gandy,  à  Limoges. 

Collection  de  Pélargoniums  zonales. 

.  Prix,  médaille  de  vermeil  grand  module  : 
M.  Guériteaud,  horticulteur  à  Limoges. 

Collection  de  Pétunias  hybrides. 

Prix,  médaille  d'argent  grand  module  : 
M.  Gandy,  à  Limoges. 

Collection  de  Pivoines  herbacées. 

Prix,  médaille  de  vermeil  : 
M.  Gandy,  à  Limoges. 

Arbres  et  arbustes  à  feuilles  caduques. 

Prix,  médaille  de  vermeil  : 
M.  Nivet  père,  à  Limoges. 

Arbres  et  arbustes  à  feuilles  persistantes. 

Prix,  médaille  de  vermeil  : 
M.  Nivet  père,  à  Limoges. 

Collection  de  Roses.  (Fleurs  coupées.) 

Prix,  médaille  de  vermeil  : 
M"**  Rougerie,  à  Limoges. 

Couronnes  funéraires. 

Prix,  médaille  de  vermeil  : 
M"'  Rougerie,  à  Limoges, 
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Surtouts  de  taJble. 

Prix,  médaille  de  vermeil  : 
M.  Nivet  fils,  à  Limoges. 

Produits  maraîchers.  (Melons.) 

Prix,  médaille  de  vermeil  : 
M.  J.  Rougerie,  à  Limoges.  ' 

Fraisiers  en  pots. 

Prix,  médaille  de  vermeil  : 

M.  Jacques  Rougerie,  à  Limoges. 

Arts^  inditstries  horticoles.  (Graines.) 

Prix,  médaille  de  vermeil  : 

N... 

Plans  de  jardins. 

Prix,  médaille  de  vermeil  grand  module  : 
M.  Hem:*i  Nivet  fils,  à  Limoges. 

Système  de  chauffage  de  serres. 

Prix,  médaille  de  vBrmeil  grand  module  : 
M.  Pierre  Réa,  à  Limoges. 

Tondetcses  de  gazons. 

Prix,  médaille  d'argent  : 
MM.  Louet  frères. 

Prix  d'honneur,  médaille  d'or  et  un  objet  d'art,  offei-t 
par  l'École  nationale  d'art  décoratif  de  Limoges  : 
M.  Nivet  père. 
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RAPPORT  DE  MM.  ALLARY  ET  BUREAU 

Sur  VEœposition  horticole  de  Niort. 

Messieurs, 

A  votre  réunion  du  25  avril  dernier,  vous  avez  bien 
voulu  nous  désigner  pour  vos  délégués  à  l'exposition  pr^ 
parée  par  la  Société  d'horticulture  des  Deux-Sèvres. 

Heureux  de  ce  témoignage  de  confiance,  nous  avons 
accepté  par  devoir  cette  mission,  dont  nous  venons  vous 
rendre  compte,  en  faisant  appel  à  votre  indulgence,  qui, 
nous  le  savons,  nous  est  acquise  d'avance. 

Le  29  mai,  à  dix  heures  du  matin,  le  jury  s'est  réuni  à 
la  saUe  du  Manège,  avenue  de  Paris,  à  Niort  ;  il  était 
composé  de  MM.  Charon  et  Coinard,  membres  de  la  Société 
d'horticulture  d'Angers  (Maine-et-Loire)  ;  de  vos  servi- 
teurs Honoré  Bureau  et  AUary,  délégués  de  la  Charente, 
et  de  M.  Léverier,  secrétaire  et  rapporteur,  auquel  s'était 
officieusement  joint  M.  Barreaud-Chebroud,  vice-prési- 
dent de  la  Société  des  Deux-Sèvres.  C'est  sous  la  conduite 
de  ce  dernier  que  le  jury  a  été  introduit  dans  la  salle  du 
Manège,  où  cette  coquette  exhibition  avait  été  fort  bien 
aménagée  par  les  soins  de  M.  Caillou,  paysagiste  à 
Niort,  auquel  le  jury  décerne  un  rappel  de  médaille  de 
vermeil  pour  le  tracé  de  ce  magnifique  petit  jardin. 

1'*  Section. 

Plantes  de  serre  chaude  et  tempérée. 
2*  Concours. 
Médaille  de  vermeil  :  60  variétés  de  Géraniums  Pélar- 
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goniums  à  grandes  fleurs,  appartenant  à  M.  Berthelat, 
horticultexur  à  Niort. 

3*  CoNooims. 

Médaille  de  bronze  :  12  variétés  de  Pélargoniums  Pel- 
tatiums,  Géraniums  à  feuilles  de  lierre,  doubles  et  simples, 
appartenant  à  M.  Girard,  horticulteur  à  Niort  ;  les  variétés 
qui  nous  ont  paru  les  plus  remarquables  sont  :  Emile 
Lemoîne,  M^*  Thouvenin  et  Alphonse  Faille. 

5«  Concours. 

Médaille  d'argent  grand  module  :  35  variétés  de  Pus- 
chias,  plantes  bien  cultivées  et  d'un  bon  choix,  apparte- 
nant à  M.  Berthelot,  2  fois  nomiûé. 

6*  Concours. 

Verveines  variées,  médaille  de  bronze  ex  œqvx)^  à 
MM.  Girard,  Grenet  et  Dahair  aîné,  2  fois  nommés. 

8'  Concours. 

Bégonias  tuberculeux  fleurs  simples,  bonnes  plantes 
et  d'une  culture  irréprochable,  malheureusement  peu 
fleuris  ;  ils  ont  valu  à  l'exposant,  M.  Dahair,  horticulteur  à 
Niort,  2  fois  nommé,  une  médaille  d'argent  petit  module. 

9®  Concours. 

i*'  prix^  médaille  de  vermeil  :  roses  coupées,  80 
variétés.  Celles  qui  ont  attiré  le  plus  notre  attention 
et  celle  du  jury  sont  les  suivantes  :  la  Rosière^  Henri 
Benneth^  Gaibriel  Luizet  Paul  Dupuy^  Baron  de  Bons-- 
téteinj  jyP"*  Moreau^  Adrîenne  Cristophe^  VÉ'oêque  de 
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Nîmes  et  plusieurs  autres  bonnes  variétés  répandues. 
Cette  collection  appartenait  à  M.  Dahair,  3  fois  nommé. 
2^  prix ^  médaille  d'argent  petit  module  :  50  variétés 
dans  les  plus  répandues,  appartenant  à  M.  Lhoomeau, 
horticulteur  à  Niort. 

13«  Concours. 

P^prîœ^  médaille  de  vermeil  :  25  variétés  de  Bégonias 
à  beau  feuillage,  très  belles  plantes,  appartenant  à 
M.  Gustave  Berthelot,  3  fois  nommé. 

14*  Concours. 

i"  priœ^  médaille  de  vermeil,  à  la  plus  belle  collection 
de  plantes  de  marché  bien  cultivées.  Le  jury  a  remarqué 
dans  cette  belle  collection  un  Rodundrum  pontique, 
double  plante  inédite,  appartenant  à  MM.  Girard  et 
Grenet,  3  fois  nommés. 

2^  priœ^  médaille  d'argent  grand  module,  à  M.  Gus- 
tave Berthelot,  4  fois  nommé. 

5*  pHx^  médaille  de  bronze,  à  M.  Dahair  2uné,  4  fois 
nommé. 

15®  Concours. 

i*'  priœ^  médaille  d'or,  à  la.  plus  belle  collection  de 
plantes  à  feuillage  ornemental;  c'était  celle  de  M.  Dahair 
aîné,  5  fois  nommé,  dans  laquelle  nous  avons  remarqué 
deux  magnifiques  Pandanus  idilis,  ainsi  qu'un  joli  sujet 
àQ'-Dasylirion  Bîgelowi^  deux  énormes  Phormiums 
tenaœ  et  aussi  quelques  Latania  borbonica.  Ce  beau 
groupe  de  plantes  du  plus  haut  ornement  contœiait  éga- 
lement 30  variétés  que  nous  ne  décrivons  pas,  aussi  le 
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jury  décerne-t-il  à  l'exposant  la  plus  haute  récompense 
de  l'exposition. 

2^prix^  médaille  d'argent  grand  module,  décerné  à 
M.  Violet,  horticulteur  à  Niort. 

17«  Concours. 

Médaille  de  bronze  à  la  plus  belle  collection  de  gra- 
minées desséchées,  appartenant  à  M.  Dahair  aîné,  6  fois 
nommé. 

18«  CoNœuRS. 

Alujo  plus  belles  corbeilles  de  fleurs  et  surtovis  de  table. 

i^prîx^  médaille  d'argent  grand  module,  avec  félicita- 
tions du  jury,  à  M""*  Matayer,  horticulteur  à  Niort. 
2^priœ^  médaille  d'argent  petit  module,  à  M.  Dahair, 

7  fois  nommé. 

3^  prix,  médaille  de  bronze,  à  MM.  Girard  et  Grenet, 
4  fois  nommés. 

19«  Concours. 

Atuv  plus  belles  couronnes. 

i"  prix,  médaille  de  vermeil  eœ  œquo,  à  M.  Dahair, 

8  fois  nommé,  et  à  M""*  Matayer,  2  fois  nommée. 

2^  prix,  médaille  d'argent  grand  module,  à  M.  Violet, 

2  fois  nommé. 

20«  Concours. 

Aux  plus  beœux  bouquets. 

i^^  prix,  médaille  de  vermeil,  à  M""^  Matayer,  3  fois 
nommée. 
2*  prix,  médaille  d'argent  grand  module,  à  M.  Violet, 

3  fois  nommé. 
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5«  priœ^  médaille  de  bronze  eœ  œquo,  à  M.  Dahair  aîné, 
9  fois  nommé,  et  ÙM.  Girard  et  Grenet,  5  fois  nommés. 

2"  Section. 

Légumes  et  Fruits. 
!•'  Concours. 

La  plus  belle  collection  de  légumes  de  saison  compre- 
nait quelques  légumes  les  plus  utilisés,  aussi  le  jury 
regrettait  beaucoup  de  n'avoir  à  donnera  cette  branche  de 
rhorticulture  qu'une  médaille  d'argent  à  M.  Gatail,  jar- 
dinier-maraîcher à  Niort. 

2^  priœ^  médaille  de  bronze,  à  M.  Malveaud  jeune, 
maraîcher  à  Niort. 

Une  collection  un  peu  plus  importante,  appartenant  à  la 
Société  d'horticulture  des  Deux-Sèvres,  était  hors  con- 
cours dans  cette  dernière.  On  pouvait  admirer  la  belle 
variété  d'artichauts  de  Niort. 

4*  Concours. 
Une  collection  de  12  variétés  de  pommes  de  terre,  ap- 
partenant à  M.  Malveaud  jeune,  2  fois  nommé,  lui  valait 
une  médaille  de  bronze. 

8*  Concours. 
Un  lot  d'asperges  de  la  plus  rare  beauté  valait  à 
M.   Bisson,  maraîcher  à  Niort,  une  médaille  d'argent 
petit  module. 

S^"  Section. 

Arborîcutture. 
2*  Concours. 
La  plus  belle  collection  de  conifères  en  pots  et  en 
paniers,  appartenant  à  M.  Sylvain  Moinet,  horticulteur 

4 
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à  Niort,  et  comprenant  115  espèces  ou  variétés,  obtenait 
à  son  exposant  le  i*'  prix,  médaille  de  vermeil, 

^*  prix  :  une  collection  de  30  variétés  de  plantes  fortes 
et  bien  faites,  ne  laissant  rien  à  désirer  sous  le  rapport  de 
la  culture,  obtenait  à  son  exposant,  M.  Alix  Moinet,  horti- 
culteur à  Niort,  une  médaille  d'argent  grand  module. 

3*^  prix  :  une  collection  de  20  variétés,  appartenant  à 
M-.  Rayez-Joubert,  horticulteur  à  Niort,  pour  laquelle  le 
jury  lui  accorde  une  médaille  de  bronze. 

4*  Section. 

Viticulture. 

La  plus  belle  collection  de  vignes  américaines  greffées  et 
non  greffées,  médaille  d'argent  à  M.  Dahair  ^né,  10  fois 
.nommé. 

Une  médaille  de  vermeil  était  offerte  à  M.  Gilles,  pro- 
priétaire à  La  Commanderie-d'Ensigné,  près  Brioux,  pour 
sa  collection  de  vins  provenant  de  vignes  américaines 
producteurs  directs  et  aussi  quelques  échantillons  d'eaux- 
(Je-vie  provenant  de  ces  mêmes  vins,  qui,  après  dégusta- 
tion, ont  paru  être  assez  bons  pour  la  table  et  l'alcool. 

8«  Section. 

Objets  se  rapportant  ou  servant  à  l'enseignement 
horticole,  tels  que  herbiers ,  collections  de  graines 
ou  déplantes  sèches. 

i""' prix,  médaille  d'argent  grand  module,  à  M.  Ba- 
rillot,  instituteur  à  Chauvray. 

2^  prix,  médaille  d'argent  petit  module,  à  M.  Marché, 
instituteur  à  Saint-Germier. 
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Un  diplôme  d'honneur  était  accordé  à  M.  Antonin  Qri- 
seau,  horticulteur  à  Niort,  pour  ses  magnifiques  plantes 
exposées  hors  concours. 

MM.  Léverier  frères  exposaient  le  plan  d'une  pro- 
priété plantée  de  13,000  poiriers  pris  dans  les  variétés 
les  meilleures  pour  l'exportation,  de  2,000  pommiers 
greffes  sur  doucin  et  de  variétés  bonnes  aussi  à  l'expor- 
tation. Ces  plantations  sont  faites  de  2"  50  sur  la  ligne 
et  de  5  mètres  entre  les  lignes.  Ces  messieurs  espèrent 
avant  peu  pouvoir  faire  d'abondantes  récoltes  tout  en 
récoltant  d'autres  produits.  Il  serait  à  désirer  que  beau- 
coup de  propriétaires  suivissent  leur  exemple  pour  faire 
produire  leurs  propriétés. 

Là,  messieurs,  se  terminent  les  travaux  du  jury  pour 
cette  charmante  exposition.  Le  soir,  à  six  heures,  un  ban- 
quet vraiment  fraternel  réunissait  dans  la  salle  Bégué 
les  lauréats  de  cette  exposition,  ainsi  que  les  membres 
du  bureau  de  la  Société  des  Deux-Sèvres,  sauf  son  hono- 
rable président,  M.  d'Availles,  empêché  pour  cause  de 
maladie.  Nous  avons  été  gracieusement  conviés  à  y 
prendre  part  ;  aussi,  en  'terminant,  messieurs,  nous  ne 
croyons  pas  devoir  passer  sous  silence  le  bon  accueil  que 
nos  collègues  de  Niort  ont  bien  voulu  faire  à  vos  délégués  ; 
nous  leur  adressons,  pour  notre  part,  nos  plus  sincères 
remerciements. 

AXLARY. 

H.  Bureau. 


Cyelamens  de  Perse  à  fleurs  doubles. 

La  Revtte  horticole  a  publié  le   l*""  juin  l'article 
suivant.  En  le  reproduisant,  nous  ferons  remarquer  que 
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]a  fleur  présentée  par  M.  Bruant  au  rédacteur  4e  la  Remw 
a  été  obtenue  par  notre  collègue  M.  Couratin  : 

«  Depuis  que  des  semis  assez  récents  et  une  culture  per- 
fectionnée ont  produit  une  véritable  révolution  dans  la 
production  des.  Cyclamens  de  serre,  ces  charmantes 
plantes  ont  pris  faveur  à  un  point  extraordinaire.  Non- 
seulement  on  s'est  mis  à  rechercher  les  plus  belles 
variétés  pour  porte-graines,  mais  les  races  (strains) 
créées  par  quelques  horticulteurs  anglais  leur  ont  conquis 
une  véritable  gloire  et...  beaucoup  d'argent. 

«  Les  horticulteui's  français  ne  sont  point  restés  en  ar- 
rière dans  cette  course  au  progrès,  et  Versailles  surtout 
s'est  tenu  au  premier  rang.  Mais  voici  que  le  centre  sud 
de  la  France  prend  part  à  l'action.  De  nouvelles  formes 
nous  arrivent  aujourd'hui  de  M.  Bruant  :  des  Cyclamens 
à  fleurs  doubles.  Nous  venons  aussi  d'être  informé  d'au- 
tres cas  de  duplicature  bien  caractérisée  dans  ces  jolies 
Primulacées.  Nous  avons  reçu  plusieurs  pieds  couverts 
de  fleurs  toutes  semblables.  Voici  la  description  de  cette 
curieuse  nouveauté  : 

«  Plante  cespiteuse,  d'un  port  régulier,  très  feuillue 
et  abondamment  fleurie.  FeuUles  à  pétiole  dressé,  cylin- 
drique, rouge  vineux  strié,  plus  pâle  au  sommet, 
qui  est  élargi  et  canàliculé,  à  limbe  charnu,  étalé, 
cordiforme,  obtus,  à  bords  légèrement  défléchis  denti- 
culés,  à  sinus  basilaire  obtus,  d'un  vert  foncé  avec  des 
nervures  et  une  zone  intermédiaire  pâle  argentée,  page 
inférieure  vert  pâle  teinté  de  rose.  Pédoncules  uniflores 
robustes,  un  tiers  ou  moitié  plus  hauts  que  les  feuilles, 
gris rougeâtre,  annelésde  zones  olive, hispidulo-glandu- 
leux,  brusquement  défléchis  au  sommet.  Calice-  brun, 
glandulejtix,  à  lobes  courts,  deltoïdes,  entourés  de  pointe 
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verts  et  d'un  bord  blanc,  aminci,  émoussé,  zébrés  dé 
ronge  noir  en  dedans.  CJoroUe  à  tube  normal,  à  cinq  lobeâ 
principaux  déâéchis  comme  dans  le  type  (paraissant  érigéd 
par  l'inflexion  du  pédoncule),  lancéolés,  tordus  plus  ou 
moins  aigus  ou  obtus,  rose  violacé  tendre  très  pur,  pas- 
sant au  rouge  violet  foncé  à  la  base.  La  duplicaturea 
pour  cause,  à  Tintérieur  du  tube  urcéolé,  la  transforma- 
tion des  étamines  en  pétales  également  tordus,  dressés  oa 
^lés,  diversement  développés  et  portant  inférieurement, 
sur  leur  milieu,  l'anthère  allongée,  déformée  ou  cornue  à 
la  surface  interne  et  couverte  de  rugosités  noirâtres. 
L'ovaire  est  ovoïde,  côtelé,  et  le  style  conique. 
I  «  Une  deuxième  variété  nous  a  montré  des  fleurs 

également  doubles,  mais  d'un  rouge  violacé  très  vif. 

4c  Toutes  ces  fleurs  exhalent  un  parfum  très  doux  et 
très  pénétrant  d'eau  de  fleurs  d'oranger. 

.«  C'est  donc  une  nouvelle  race  qui  se  trouve  ainsi  créée* 

La  conformation  du  pollen  nous  a  paru  parfaite,  et  il  n'y 

'  a  pas  de  doute  que  des  variétés  doubles,  de  plus  en  plus 

I  perfectionnées,  sortent  des  premiers  sujets  que  M.  Bruant 

nous  a  communiqués. 

«  Nous  souhaitons  vivement  que  les  Cyclamens  à  fleurs 
doubles  puissent  être  prochainement  mis  au  commerce.  » 


Nos  Yîgnobles  et  le  sulfate  de  cuivre. 

Les  propriétaires  viticulteurs,  si  nombreux  dans  notre 
région,  ne  sont  pas  heureux  depuis  plusieurs  années. 
Oïdium,  anthracnose,  mildew,  phylloxéra,  sans  parler  de 
la  coulure,  s'abattent  impitoyablement  sur  nos  vignobles. 
L'oïdium  est  combattu  efficacement  par  le  soufre  ;  grâce 

4. 
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à  rheureuse  découverte  de  M.  Millardet,  réminent  pro- 
fesseur de  la  Faculté  des  sciences  de  Bordeaux,  le  mildew 
est  vaincu  par  les  aspersions  au  sulfate  de  cuivre  ;  des 
expériences  concluantes  ont  été  faites  en  Médoc. . 
•  Mais  le  traitement  inventé  par  M.  Millardet  rencontre, 
dit-on,  dans  son  application,  quelques  difficultés  ;  l'emploi 
liquide  du  mélange  de  chaux  et  de  sulfate  de  cuivre  n'est 
pas  toujours  aisé,  les  instruments  trouvés  jusqu'à  ce  jour 
ne  tamisent  pas  très  bien  ce  mélange,  la  chaux  reste  au 
fond  des  pulvérisateurs;  tout  le  monde,  enfin,  n'est  pas 
chimiste,  et  Ton  peut  être  quelque  peu  embarrassé  pour  la 
préparation  du  mélange  en  question. 

De  plus,  cet  insecticide  agit  surtout  contre  le  mildew, 
sans  dispenser  le  viticulteur  de  combattre  l'oïdium. 

Pénétré  de  ces  sentiments  et  préoccupé  aussi  d'atténuer 
dans  une  large  mesure  les  frais  de  main-d'œuvre,  chaque 
jour  plus  onéreux  pour  la  propriété  vinicole,  un  jeune 
chimiste  fort  distingué,  M.  Lacau-Barraqué,  pharmacien 
à  Habas  (Landes),  a  pensé  que  l'on  pourrait  combiner  le 
soufre  destructeur  de  l'oïdium  avec  le  mélange  préconisé 
par  M.  Millardet,  souverain  contre  le  mildew.  Au  dire 
des  hommes  les  plus  compétents,  ses  efforts  ont  été  cou- 
ronnés de  succès. 

Son  produit  renferme  une  proportion  importante  de 
soufre,  de  sulfate  de  cuivre  et  de  chaux  ;  il  forme  une 
poudre  à  l'aspect  grisâtre,  d'une  ténuité  analogue  à  celle 
du  soufre,  et  s'emploie  comme  le  soufre  lui-même,  avec 
les  mêmes  instruments.  Si,  comme  on  nous  l'affirme,  il 
est  souverain  à  la  fois  contre  l'oïdium  et  contre  le  mildew, 
il  est  facile  de  comprendre  que  son  application,  résumant 
en  une  seule  la  double  opération  du  soufrage  ordinaire  et 
de  l'aspersion,  réalise  une  économie  de  main-d'œuvre 
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considérable,  et  M.  Lacau-Barraqué  aura  réalisé  un  pro- 
blème fort  important  pour  les  viticulteurs. 

Ajoutons  que  M.  Lacau-Barraqué  a  fait  des  conditions 
spéciales  au  Syndicat  agricole  et  de  viticulture  de  la 
Charente,  et  sans  nous  prononcer  sur  le  mérite  du  traite- 
ment qu'il  offre,  nous  estimons  qu'il  y  a  lieu  d'en  faire 
l'essai,  car,  s'il  est  efficace,  il  réalise  une  économie  de 
main-d'œuvre  qui  lui  vaudra  la  préférence. 


Culture  retardée  des  Chrysanthèmes  de  l'Inde. 

En  horticulture,  le  forçage  est  le  procédé  de  culture 
spécialement  pratiqué  pour  amener  certaines  plantes  à 
fleurir  à  une  époque  déterminée. 

Parmi  les  plantes  généralement  cultivées,  il  en  est  qui 
se  prêtent  bien  au  forçage  ou  chauflFage,  c'est-à-dire  à  ce 
mode  particulier  de  culture  par  lequel,  à  l'aide  de  la  cha- 
leur, on  peut  avancer  la  floraison  ;  d'autres,  au  contraire, 
y  sont  plus  ou  moins  rebelles. 

J'ai  essayé  difierents  moyens  de  culture  pour  faire  varier 
l'époque  de  floraison  des  chrysanthèmes  de  l'Inde;  le 
forçage  des  jeunes  pousses,  devant  fleurir  la  même  année, 
ne  m'a  donné  que  de  très  mauvais  résultats.  Au  contraire, 
je  suis  parvenu  à  obtenir  une  belle  floraison,  que  j'ai 
même  pu  prolonger  de  février  en  juillet,  à  l'aide  de  quel- 
ques oi)érations  particulières  que  je  vais  indiquer  et  qui 
retardent  la  floraison  au  lieu  de  l'avancer. 

Voici  comment  j'ai  opéré  :  au  mois  de  juillet,  j'ai  fait 
des  boutures  de  chrysanthèmes  avec  de  longs  rameaux 
(environ  la  moitié  de  la  pousse  de  l'année)  que  je  laissai 
en  pleine  terre  jusqu'en  septembre.  Ces  boutures,  placées 
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dans  un  bon  sol,  bien  préparé,  un  peu  à  l'ombi^e  et  entre- 
tenu humide,  reprirent  ti*ès  bien.  Vers  le  15  septembi'è, 
au  moment  où  les  boutons  à  fleurs  commencèrent  à  se 
montrer,  j^ai  relevé  ces  boutures,  que  j'ai  mises  en  pots, 
et  j*ai  alors  rabattu  toutes  les  tiges  en  ne  leur  conservant 
qu'environ  20  centimètres  de  longueur.  Je  laissai  re- 
prendre ces  plantes  en  plein  air.  Au  premier  froid,  je  les 
rentrai  à  Tabri  de  la  gelée  dans  une  serre  froide,  où  je  les 
laissai  jusqu'en  décembre,  ne  les  arrosant  que  tout  juste 
assez  pour  maintenir  les  plantes  en"  végétation.  Pendant 
ce  temps,  je  supprimai  avec  soin  toutes  les  jeunes  pousses, 
c'est-à-dire  toutes  les  nouvelles  tiges  qui  naissent  de  la 
partie  souterraine,  ne  conservant  que  les  tiges  déjà  déve- 
loppées. Cette  opération  de  la  suppression  des  nouvelles 
pousses  sortant  du  sol  ou  du  bas  de  la  tige  est  particu-- 
iièrement  importante  au  point  de  vue  du  résultat  qu'on 
veut  obtenir. 

Successivement,  en  décembre,  janvier,  février,  etc., 
j'ai  mis  ces  chrysanthèmes  dans  une  serre  dont  la  tem- 
pérature moyenne  était  d'environ  12  degrés.  La  végéta-, 
tîon  a  immédiatement  repris  son  activité.  J'arrosai  les 
plantes  selon  le  besoin  et  je  remarquai  que  les  rameaux 
latéraux  qui  se  développèrent  sur  les  tiges  conservées 
se  terminaient,  sans  trop  s'allonger,  par  des  boutons  à 
fleurs  qui  s'épanouirent  très  bien.  Au  contraire,  je  cons- 
tatai que  les  nouvelles  pousses  partant  de  la  base  deâ 
quelques  tiges  auxquelles  je  ne  les  avais  p^s  supprimées^ 
afin  d'établir  une  comparaison,  s'allongèrent  très  vite  et 
s'étiolèrent  sans  montrer  même  de  boutons  à  fleurs,  bien 
que  ces  pieds  de  chrysanthèmes  fussent,  bien  entendu, 
placés  exactement  dans  les  mêmes  conditions  et  soumis 
aux  mêmes  traitements  que  les  autres. 
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En  résumé,  voici  comment  il  faut  opérer  pour  faire 
fleurir  des  chrysanthèmes  à  contre-saison  :  empêcher  les 
plantes  de  fleurir  à  la  fin  de  Tannée  en  opérant  ainsi  que 
Je  l'ai  indiqué;  conserver  une  partie  de  la  longueur  des 
tiges  et  supprimer  avec  soin  toutes  les  pousses  qui  nais- 
sent à  la  base  de  ces  tiges  ou  qui  sortent  du  sol  ;  remettre 
en  végétation  dans  les  conditions  précitées,  environ  deux 
Dpois  avant  l'époque  déterminée  pour  la  floraison. 

Je  ne  doute  pas  que  ce  mode  de  culture,  qu'on  peut 
appeler  culture  retardée^  puisqu'elle  consiste  surtout  à 
retarder  la  floraison,  par  opposition  à  culture /brcee^  qui 
consiste  à  l'avancer,  ne  puisse  être  généralisée  et  s'ap- 
pliquer avec  succès  à  un  grand  nombre  de  végétaux 
annuels  ou  vivaces  qu'il  y  aurait  intérêt  à  faire  fleurir 
l'hiver,  selon  le  besoin,  ou  à  des  époques  déterminées. 

Sans  vouloir  expliquer  ici  comment  on  peut  retarder  la 
floraison  des  plantes  annuelles  et  vivaces,  je  crois  devoir 
dire  que  l'idée  qui  m'a  guidé  dans  cet  essai  repose  sur  ce 
principe,  que  le  but  de  la  végétation  est  la  reproduction 
de  l'espèce,  et  que,  par  conséquent,  l'on  peut,  dans  une 
certaine  limite  et  avec  des  précautions  spéciales,  pro- 
longer l'existence  soit  des  végétaux  annuels,  soit  seule- 
ment des  parties  annuelles  des  végétaux  vivaces,  en  les 
empêchant  de  fleurir.  Toutefois,  pour  les  plantes  vivaces, 
il  faut  en  plus  empêcher  le  développement  des  pousses 
annuelles  qui  naissent  sur  la  partie  réellement  vivaçe  ou 
végétale. 

Nous  recommandons  aux  horticulteurs  de  faire  des 
essais  en  ce  genre  ;  ils  ne  manqueront  certainement  pas 
d'arriver  à  des  résultats  intéressants. 

(Revue  horticole.) 
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Présenation  des  Tomates  eontre  la  maladie. 

M.  Catros-Gérand,  de  Bordeaux,  a  adressé  la  commu- 
nication suivante  à  la  Remce  horticole  : 

«  Une  expérience  sur  laquelle  nous  désirons  appeler 
votre  attention  consiste  à  tremper  pendant  quarante- 
huit  heures  les  semences  de  tomates  dans  du  sulfate  de 
cuivre,  de  la  même  façon  que  pour  le  blé.  Ainsi  traités, 
les  jeunes  plants  de  cette  solanée,  plantés  à  part,  n'ont 
été  atteints,  jusqu'à  présent,  d'aucun  genre  de  maladie.  > 


Le  Poireau  perpétuel. 

Sous  ce  titre,  M.  E.-A.  Carrière  annonce  dans  la 
Revice  horticole  de  Paris  un  nouveau  poireau,  d'ori- 
gine normande,  obtenu  et  mis  au  commerce  par  M.  Gk)t, 
marchand  grainier  à  Vimoutiers  (Orne).  Il  a  la  même 
saveur  que  le  poireau  commun,  mais  lorsqu'on  sème  ses 
graines,  celles-ci  produisent  un  grand  nombre  de  bour- 
geons qui  peuvent  aller  jusqu'à  quinze.  Sans  vouloir 
déterminer  les  caractères  botaniques  de  cette  variété, 
très  curieuse  à  cultiver,  nous  réservons  à  l'avenir  de  nous 
apprendre  si  cette  nouvelle  race  se  reproduit  franche- 
ment de  semence.  En  attendant,  nous  ne  saurions  trop 
attirer  l'attention  des  amateurs  siir  ce  légume,  qui,  par  le 
développement  extraordinaire  de  ses  bourgeons,  sera  très 
utile  et  très  apprécié  dans  les  cultures  potagères  et  dans 
les  petits  jardins. 
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Présidence  de  M.  Boudet  père. 


La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie  ;  le  pro- 
cès-verbal de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté. 

Le  Secrétaire  général  donne  lecture  d'une  lettre 
du  secrétaire  du  Cercle  angoumoîsiu  de  la  Ligue  de 
l*enseîgnement,  qui  fait  connaître  que  cette  société  est 
disposée  à  accueillir  dans  sa  bibliothèque,  à  titre  de 
dépôt,  les  livres  et  publications  appartenant  à  la  So- 
ciété d'horticulture,  pour  les  tenir,  aux  jours  et  heures 
d'ouverture  de  la  bibliothèque,  à  la  disposition  des 
membres  de  cette  dernière  société. 

La  réunion  adresse  ses  remerciements   au   Cercle 
angoumoisin  de  la  Ligue  de  l'enseignement  et  charge 
le  bibliothécaire  de  la  Société  d'horticulture  de  recher- 
cher les  volumes  lui  appartenant  et  de  dresser  le  cata- 
ue  de  ceux  qu'il  y  aurait  lieu  d'acquérir, 
ar  la  proposition  de  M.  Mulac,  il  reste  entendu  que, 
1  qu^yaint  un  caractère  départemental,  Texposition 
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de  chrysanthèmes  sera  accessible  à  tous  les  membres 
de  la  Société,  qu'ils  habitent  ou  non  le  département. 

Sur  la  proposition  de  M.  Billiard,  qui  craint  que  les 
demandes  ne  soient  pas  assez  nombreuses,  il  est  décidé 
que  les  producteurs  étrangers  au  département  seront 
invités  à  prendre  part  à  l'exposition  ;  des  prix  spéciaux 
leur  seront  réservés. 

M.  Mulàc  signale  à  Tattention  des  membres  de  la 
Société  les  capsules  au  sulfure  de  carbone  de  M.  Eug. 
Bemilly,  chimiste  à  Creil  (Seine),  employées  pour  la 
destruction  des  vers  blancs,  courtillières  et  fourmis. 

M.  Remilly  offre  ses  capsules  à  la  Société  au  prix 
de  15  fr.  les  500  et  de  25  fr.  le  mille,  au  lieu  de  18  et 
30  fr.  portés  à  son  prix-courant,  le  port  et  l'emballage 
restant  à  la  charge  du  destinataire. 

M.  Remilly  recommande  d'employer  ses  capsules  en 
avril,  mai  et  juin  contre  le  ver  blanc,  à  raison  de  douze 
capsules  par  mètre  carré. 

Pour  les  courtillières,  au  printemps  et  en  été,  à  rai- 
son de  six  par  mètre  carré;  pour  les  fourmis,  en  tout 
temps,  avec  deux  capsules. 

L'inventeur  parle  aussi  de  la  destruction  du  puceron 
lanigère,  qui,  au  commencement  du  printemps  et  à  la 
fin  de  l'automne,  se  tiendrait  au  pied  des  arbres;  six 
capsules  par  mètre  carré  suflSiraient. 

M.  Mulac  pense  que  le  traitement  de  vastes  surfaces 
au  moyeu  de  cet  insecticide  deviendrait  onéreux, 
mais  on  l'emploiera  avantageusement  pour  les  semis 
et  pour  les  couches;  il  en  a  fait  remploi  pour  un  semis 
de  salade,  et  sur  la  ligne  où  avaient  été  placées  J 
capsules,  le  plant  a  été  efScacement  protégé. 

Une  bordure  de  pommiers  en  cordon  où  le  ver  bla 
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a^ait  déjà  tué  deux  arbres  chargés  de  fruit  a  été  éga- 
lement traité  avec  les  capsules  en  question.  Le  reste 
de  la  bordure  a  été  conservé,  mais  il  n'est  pas  possible 
à  l'auteur  de  cette  communication  de  dire  si  c'est  bien 
l'insecticide  qui  a  agi  ;  il  eût  fallu  dégager  les  racines 
pour  voir  si  des  vers  blancs  s'y  trouvaient  atteints  et 
détruits  par  le  sulfure  de  carbone. 

Le  Secrétaire  général  rend  compte  qu'à  la  date  du 
5  avril  il  a  reçu  de  la  commission  d'organisation  du 
Congrès  national  viticole  de  Bordeaux  invitation  de 
désigner  un  membre  de  la  Société  pour  assister  à  ce 
congrès.  La  réponse  étant  demandée  pour  le  10  août,  le 
Secrétaire  général  a  dû  prendre  sur  lui  de  faire  une 
désignation.  Il  a  prié  M.  Nouel,  maire  de  La  Couronne, 
qui  a  accepté,  de  se  rendre  à  Bordeaux. 

M.  BiLLiARD  prie  le  bureau  de  prendre  des  informa- 
tions au  sujet  de  l'œnophile  de  M.  de  Chasseloup-Lau- 
bat.  Les  expériences  les  plus  concluantes  ont  été  faites 
par  la  Société  des  agriculteurs  de  France,  dont  le  rap- 
port se  termine  ainsi  :  a  On  ne  saurait  trop  recomman- 
der le  procédé  de  l'œnophile  de  M.  de  Chasseloup-Lau- 
bat.  Il  est  beaucoup  plus  sûr  et  beaucoup  moins  cher 
que  le  soufrage  ordinaire.  11  offre  pour  l'avenir  de 
sérieuses  garanties  pour  la  conservation  des  fruits  des 
vignes  attaquées  par  l'oïdium.  » 

M.  Billiard  présente  plusieurs  roses   nouvelles  de 

1886.  Parmi  les  variétés  les  plus  marquantes  figurent 

Clara- Cocher,    Gloire  -du- Bouchot,    Camille-  Roux, 

ClaudiuS'Levet,   Marguerite  -  Ramet,    Marquise  -  de- 

vens,  Sotcvenir  de-Victor-Hugo,  Souvenir-d^ Hélène- 

^mbert  et  W.'F.-Bennet.  Toutes  ces  roses  paraissent 
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être  de  premier  ordre,  à  Texception  de  W.-F.-Bâitnet, 
dite  la  Rose  aux  cinq  mille  dollars,  qui,  d'après  M.  Bil- 
liard,  est  loin  de  répondre  à  la  description  suivante, 
donnée  par  plusieurs  journaux  horticoles  :  «  Rose  thé, 
de  la  couleur  du  GénéraWacqueminot;  sa  grandeur 
est  semblable  à  celle  du  Maréchal-Niel ,  son  parfum 
est  le  plus  délicat  de  toutes  les  roses  connues,  sa  forme 
allongée  comme  Niphetos,  et  est  d'une  croissance  vi- 
vace  ;  a  un  beau  feuillage.  » 

Le  pied  de  cette  rose,  qui  est  en  pleine  terre,  est, 
ajoute  M.  Billiard,  très  vigoureuse;  il  n'a  donné  cepen- 
dant que  des  fleurs  semi-doubles,  d'une  couleur  à  peu 
près  semblable  à  Grénéral-Jacqueminot  ;  les  boutons 
sont  très  ordinaires  et  sont  loin  d'égaler  les  autres 
variétés  de  roses  thés,  même  les  plus  ordinaires. 

M.  Bachelier  fils  rend  compte  quà  la  réunion  du 
Syndicat  agricole  tenue  le  22  avril  dernier,  M.  Mounier, 
qui  s'était  trompé  sur  le  but  de  la  convocation,  a 
apporté  de  fort  beaux  échantillons,  remarqués  par 
beaucoup  de  membres  de  la  Société,  de  Bégonia  rex 
(12  variétés),  de  Reine-Marguerite  (30  variétés)  et  de 
Zinnias  (50  variétés). 

Le  bureau  appréciera  le  mérite  de  cet  apport. 

Aprèsunéchanged'explicationsduquel  il  résulte  qu*il 
n'est  guère  possible  d'obtenir  une  bien  grande  réduc- 
tion du  prix  des  châssis  par  voie  d'adjudication,  et  en 
présence  aussi  de  ce  qu'aucune  demande  n*est  produite, 
il  est  décidé  que  chacun  se  pourvoira  comme  il  l'enten- 
dra. 

Mais  le  Secrétaire  général  est  prié  de  s'adresser  à  1 
maison  VioUet,  de  Tours,  pour  les  mastics,  et  h»  la  mfti 
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son  Adolphe  Wagret  et  C'«,  d'Escautpont  (Nor4),  pour 
les    verresy   afin   de   connaître  les  conditions  qu'ils 
feraient  au  Syndicat. 
La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  général, 

A.  MULAC. 


REUNION  DE  BUREAU  DU  4  OCTOBRE   1886. 


Le  lundi  4  octobre,  à  huit  heures  du  soir,  le  bureau 
s'est  réuni  pour  prendre  connaissance  des  demandes 
reçues  pour  l'exposition  de  chrysanthèmes  et  de  fruits; 
elles  sont  au  nombre  de  huit. 

Pour  Texposition  de  chrysanthèmes,  M.  Jean  Pas- 
quet  a  demandé  à  exposer  170  variétés,  et  M.  Allary,  de 
Jarnac,  90  variétés. 

Pour  les  raisins,  les  demandes  fournies  sont  celles  de 
MM.  L,  Dupuy,  de  Chalais,  et  Traverse,  d'Anffoulême. 

Pour  les  fruits,  MM.  Perrotin,  Edouard  Manot,  Cla- 
vreuil,  membres  de  la  Société,  et  Ernest  Dupuy,  de 
Saint-Bonnet,  se  proposent  de  prendre  part  au  con- 
cours. 

En  présence  d'un  nombre  aussi  peu  considérable  de 

demandes,  il  est  décidé  à  Tunanimité  que  Texposition 

"'aura  pas  lieu;  chacun  des  demandeurs  en  sera  avisé, 

une  commission  composée  de  MM,  Billiard,  Cou- 

atin  et  Mulac  visitera  les  membres  dQ  la  Société  qui 


.     —  8  — 

ont  fait  des  prépartifs,  afin  d'examiner  leurs  produits 
et  de  leur  attribuer  des  récompenses. 

On  fera  en  sorte  d'obtenir  la  publication  d'un  rapport 
relatant  ces  récompenses. 

Le  Secrétaire  général, 

k.  MULAC. 


SÉANCE  DU   7   NOVEMBRE   1886. 


Présidence  de  M.  Débouchaud. 


Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  et  le  procès- 
verbal  de  la  réunion  de  bureau  du  4  octobre  sont  lus  et 
adoptés. 

M.  LB  Secrétaire  général  expose  que  le  développe- 
ment des  cours  de  jeunes  filles  institués  par  la  muni- 
cipalité, et  qui  ont  lieu  à  Tancienne  mairie,  ont  mis  M.  le 
maire  d'Angoulême  dans  la  nécessité  de  retirer  à  la 
Société  la  salle  qu'elle  occupait  dans  ce  local.  Mais 
l'honorable  M.  Bellamy,  désireux  d'accorder  toutes  les 
facilités  désirables  à  la  Société,  lui  fait  préparer,  dans 
l'ancienne  mairie  toujours,  un  lieu  où,  au  besoin,  pour- 
raient avoir  lieu  ses  réunions  et  oii  elle  pourra  recueil- 
lir son  matériel.  M.  le  maire  d'Augoulême  met  égale- 
ment la  salle  des  Sociétés  savantes  à  la  disposition  d^ 
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la  Société  d'horticulture,  pour  ses  réunions  habituelles, 
toutes  les  fois  qu'elle  sera  disponible. 

La  réunion  s^associe  aux  remerciements  que  M.  le 
Secrétaire  général  a  déjà  adressés,  à  cet  effet,  à  M.  le 
maire  d'AngouIême. 

M.  LE  SECBéTAiRB  aéNBRAL  dounc  lecture  du  résumé  du 
Congrès  national  yiticole  de  Bordeaux,  présenté  à  la 
Société  d'horticulture  de  la  Gironde  par  M.  Joseph 
Daurel,  son  président.  Il  est  décidé  que  cet  intéressant 
résumé  sera  inséré  au  Bulletin  semestriel,  sans  préju- 
dice du  rapport  qui  pourra  être  déposé  par  M.  Nouel, 
délégué  de  la  Société  d'horticulture  et  de  viticulture  de 
la  Charente  au  congrès  dont  il  s'agit. 

M.  Bachelier  père,  bibliothécaire,  qui  avait  été 
chargé  d'établir  la  liste  des  ouvrages  que  la  Société 
pourrait  acquérir,  fait  à  ce  sujet  des  observations  et 
rappelle  qu'aucun  inventaire  des  ouvrages  existants 
n'ayant  jamais  été  fait,  il  lui  est  difficile  de  dresser 
la  liste  demandée.  Il  fait  remarquer,  en  outre,  qu'il 
lui  serait  difficile  d'assumer  aucune  responsabilité  au 
sujet  des  livres  de  la  Société,  livres  dont  il  n'a  jamais 
reçu  le  dépôt, 

La  réunion  reconnaît  qu'il  n'est  que  juste  d'accorder 
à  M.  Bachelier  acte  de  ses  réserves,  et  elle  charge 
M.  Biiliard  de  présenter  un  choix  de  livres  propres  à 
former  une  bibliothèque. 

M.  BiLLiARD  fait  un  rapport  verbal  au  sujet  des  visi^ 
tes  faites  chez  MM.  Dupuy,  Traverse,  Perrotin,  Éd. 
Manot,  Clavreuil,  Pasquet  et  AUary,  qui  avaient  de- 
mandé h  prendre  part  à  l'exposition  projetée  pour  les 

i  et  25  octobre  dernier.  Ce  rapport  peut  être  ainsi 

tsamé  : 
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«  Une  exposition  de  chrysanthèmes  et  de  fruits  variés 
de  saison  devait  avoir  lieu  à  Angoulême  les  24  et  25 
octobre  dernier,  mais  plusieurs  considérations,  au 
nombre  desquelles  il  faut  placer  en  première  ligne 
la  disparition  presque  totale,  à  cette  date,  des  beaux 
fruits  d'automne,  arrivés  cette  année  à  une  maturité 
très  précoce,  ont  empêché  la  Société  de  mettre  son  pro- 
jet à  exécution. 

a  Mais  elle  a  tenu  à  faire  visiter  à  domicile,  à  des 
dates  convenables  (commencement  d'octobre  pour  les 
fruits  et  les  raisins,  et  fin  du  même  mois  pour  les  chry- 
santhèmes), les  apports  préparés  par  ses  membres,  et 
c'est  le  résultat  des  opérations  de  la  commission  nom-  ; 

mée  à  cet  effet  qu'elle  résume  ci- après  : 

a  Chez  M.  Dupuy ,  horticulteur  et  viticulteur  à  Chalaîs,  ^ 

la  commission  s'est  trouvée  en  présence  d'une  exposi- 
tion vraiment  intéressante;  elle  comprenait  200  varié- 
tés de  raisins  de  table  et  de  cuve.  La  commission  a  : 
constaté  l'état  florissant  des  intelligentes  plantations  <^ 
de  M.  Dupuy,  toutes  établies  sur  Riparia.  M.  Dupuy  i 
greffe  même  sur  Riparia  tous  les  cépages  américains  J 
cités  comme  producteurs  directs;  ils  lui  paraissent  :\ 
ainsi  plus  résistants,  plus  réfractaires  au  phylloxéra, 

«  Un  détail  à  retenir  et  qui  prouve  combien  il  serait 
dangereux  de  laisser  s'accréditer  l'idée  qu'en  cette  ma- 
tière les  champs  d'expérience  peuvent  donner  des  indi- 
cations pour  toute  une  région  :  dans  un  plantier  de  fort 
peu  d'étendue,  où  plusieurs  variétés  sont  cultivées,  le  5 

Riparia  pousse  vigoureusement;  cependant,  à  l'une 
des  extrémités  du  rang,  il  présente   une  végétation 
moins  luxuriante.  Le  Solonis  est,  au  contraire,  souffre 
teux  d'une  manière  générale,  mais  avec  cette  particu 
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larité  qu'où  il  montre  un  peu  de  vigueur,  c'est  précisé- 
ment en  face  de  l'endroit  oii  le  Riparia  faiblît.  Or,  les 
deux  rangs  de  Solonis  et  de  Riparia  sont  distants  Tun 
de  l'autre  de  quatre  à  cinq  mètres.  La  conclusion  est 
que  chacun  doit  faire  son  propre  champ  d'expérience 
et  éprouver  le  plantîer  qui  doit  recevoir  la  vigne,  afin 
d'arriver  aune  adaptation  satisfaisante. 

«  La  commission  a  décerné  une  médaille  d'argent 
grand  module  à  M.  Dupuy. 

«  M.  Traverse,  horticulteur  à  Angoulême,  rue  de  Li- 
moges, est  un  anti-américaniste  résolu,  et  il  a  mis  sous 
les  yeux  de  la  commission  de  jeunes  vignes  françaises 
absolument  remarquables  et  par  leur  vigueur  et  par 
l'abondance  du  fruit.  Inutile  de  dire  que  M.  Traverse 
—  qui  n'use  d'aucun  insecticide  toutefois  —  leur  donne 
les  soins  qui  manquaient  généralement  aux  vignes 
disparues.  Mais  si  la  préservation  et  la  reconstitution 
des  vignobles  n'étaient  qu'une  question  de  soins  et  de 
restitution  au  sol  des  éléments  qui  lui  sont  empruntés, 
le  phylloxéra  ne  serait  pas  un  ennemi  redoutable.  Les 
jeunes  vignes  de  M.  Traverse  résisteront-elles  à  l'é- 
preuve des  courtes  années  qui  suffisent  d'ordinaire  à 
rinsecte  pour  accuser  ses  ravages  ?  Quoi  qu'il  en  soit, 
M.  Traverse  est  robuste  en  sa  foi  et  ses  boutures  crois- 
sent et  se  multiplient.  La  commission  a  pensé  que  tous 
les  efifbrts  étaient  méritoires  et  elle  a  attribué  à  M.  Tra- 
verse une  médaille  d'argent. 

«  M.  Perrotin,  pépiniériste  au  Pontouvre,  a  exhibé 
21  variétés  de  pommes  et  56  de  poires.  Fruits  remar- 
quables. Médaille  d'argent. 

a  M.  Éd.  Manot,  jardinier  de  M°*'  Fournier,  villa  Mon- 
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désif  :  21  variétés  de  pommes  et  23  de  points.  Fruite 
très  beaux  également  Médaille  d'argent. 

f  M.  Glavreuil,  route  de  Saintes  :  20  à  25  variétés  de 
belles  poires.  Médaille  de  bronze. 

«  Le  but  de  Texposition  florale  était  de  faire  apprécier 
le  chrysanthème,  qui  jusqu'ici  n'a  joui  que  d'une 
attention  médiocre.  Il  n'est  pas  jusqu'au  dictionnaire 
de  Larousse  qui  ne  le  désigne  dédaigneusement  sous 
ce  vocable  :  «  Plante  à  àenvs  Jaunes.  »  Or,  tous  les  co- 
loris, et  non  les  moins  riches,  sont  aujourd'hui  mis  à 
contribution  pour  rendre  le  chrysanthème  absolument 
remarquable  et  par  la  beauté  de  sa  forme  et  par  le 
développement  de  sa  fleur.  Tous  ceux  qui  visiteront  les 
collections  de  M.  Pasquet,  horticulteur  à  Saint-Ausone 
d*Angoulême,  et  de  M.  AUary,  horticulteur  à  Jarnac, 
sauront  gré  à  la  Société  d'horticulture  d'avoir  tenté  de 
répandre  cette  fleur,  qu'une  culture  intelligente  a  tirée 
de  la  médiocrité  et  aussi  de  l'uniformité. 

«  Seuls  MM.  PasquetetAllary  avaient  demandé  à  pré- 
senter, le  premier  170  variété  et  le  second  100  variétés 
de  chrysanthèmes.  Les  deux  collections  étaient  égale- 
ment recommandables.  La  commission  a  attribué  une 
médaille  d'argent  grand  module  à  M.  Pasquet  et  une 
médaille  d'argent  à  M.  AUary.  » 

M.  LE  Président  met  aux  voix  les  conclusions  du 
rapport  de  M.  Billîard  ;  elles  sont  adoptées. 

M.  le  Président  lit  une  lettre  de  M.  Dubourg,  profes- 
seur d'agriculture  du  département,  qui  demande  à  faire 
partie  de  la  Société.  Sur  la  proposition  de  MM.  Débou- 
chaud  et  Mulac,  M.  Dubourg  est,  au  scrutin  secret, 
admis  comme  membre  d'honneur,  conformément  au3^ 
dispositions  des  articles  2,  4  et  6  des  statuts, 
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M.  LE  Sbcbbtairb  gbnbbal  fait  connaître  que  la 
maison  Jules  VîoUet,  de  Tours,  livrera  à  la  Société  le 
mastic  de  vitrier,  logé  en  baril  de  50  à  60  kilos,  ou  de 
100  à  130  ou  200  kilos,  au  prix  de  26  fr.  les  100  kilos, 
franco  en  gare  d'Angouléme,  et  la  maison  Adolphe 
Wagret  et  C*«,  d'Escautpont,  par  Fresnes  (Nord),  la 
caisse  jardinière  composée  de  100  feuilles  60/37  1/2  en 
demi-double  à  raison  de  43  fr.  la  caisse,  en  gare  de 
Fresnes,  le  transport  à  la  charge  des  acheteurs. 

Le  Secrétaire  général  signale  Tinsecticide  J.  Fichet 
(51,  rue  de  Lagny,  à  Vincennes),  qu'il  a  employé  effi- 
cacement contre  le  puceron  lanigère.  M.  Fichet  vend 
son  insecticide  2  fr.  le  litre  nu  ;  il  consent  une  réduc- 
tion de  10  0/0  en  faveur  çle  la  Société. 

M.  LE  Pbbsidbnt  lit  une  lettre  de  M.  Cyprien  Labou- 
reau,  de  La  Couronne,  qui  donne  sa  démission  de 
membre  de  la  Société. 

M.  David  présente  trois  variétés  de  très  belles  violet- 
tes :  la  Marie- Louise,  la  Swanley-White  et  la  Gloire- 
d'Angoulême,  ainsi  dénommée  par  M.  David.  La  pre- 
mière et  la  dernière  de  ces  variétés  ont  déjà  été 
présentées  à  la  Société. 

Quant  à  la  Swanley-White,  ou  Comte- de-Brazza, 
c'est  une  Parme  blanche,  très  pure,  à  grandes  fleurs, 
avec  un  beau  et  luxuriant  feuillage  vert  tendre;  cette 
violette,  très  remontante,  donne  des  fleurs  depuis  octo- 
bre jusqu'en  mai. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  général j 

A,  MULAÇ, 
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SÉANCE  ORDINAIRE  DU  26  DÉCEMBRE- 1886. 


Présidence  de  M.  Débouchaud. 


La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Le  pro- 
cès-verbal de  la  précédente  séance  est  lu  et  adopté. 

Lb  Secrétaire  général  fait  connaître  que  MM.  P. 
Duparc  et  André  Thiaudière  donnent  leur  démission  de 
membres  de  la  Société. 

MM.  Henri  Pécout,  charpentier,  route  de  Saintes,  à 
Saint- Yrieix;  Augustin  Got,  marchand  de  terre  de 
bruyère  aux  Tuileries,  commune  de  Bourg-Charente, 
et  Justin  Chartier  place  de  TÉperon,  à  Angoulême, 
demandent  à  faire  partie  de  la  Société. 

Trois  scrutins  successifs  ont  lieu,  ensuite  desquels 
MM.  Pécout,  Got  et  Chartier  sont  déclarés  admis. 

11  est  ensuite  procédé  au  renouvellement  triennal  du 
bureau. 

Président. 

Par  18  voix  sur  21  votants,  M.  Débouchaud  est  réélu 
président.  M.  Boudet  père  obtient  2  voix,  M.  Mulac  1. 

Vice'Préside7iû. 

21  votants. 

M.  Duffort  est  réélu  par 17  voix. 

M.  AUary  est  élu  avec 15    — 
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Obtiennent  : 

MM.  Grelet 1  voix. 

Boudet  aîné 3  — 

Nouel 1  — 

Couratin. 3  — 

Dubourg 1  — 

Mulac •*-  1  — 

Secrétaire  général.  . 
20  votants. 

M.  Mulac  déclare  qu'il  ne  peut  continuer  de  remplir 
les  fonctions  de  secrétaire  général  et  maintient  son 
refus  après  une  sollicitation  du  président. 

Le  scrutin  donne  le  résultat  suivant  : 

M.  Grelet 12  voix,  élu. 

Obtiennent  : 

MM.  Mulac 6  voix. 

Billiard 1    — 

Bureau 1    — 

Secrétaires  adjoints. 

19  votants. 

MM.  Boudet  fils 12  voix,  élu. 

Couratin 14    —      — 

Obtiennent  : 

MM.  Bureau. 6  voix. 

Perrotin 1    -^ 

Pasquier 1    — 

Boudard 3    — 
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Trésorier. 

21  votants. 

M.  Bachelier  fils  est  réélu  par 20  voix, 

M.  Pasquier  obtient 1    — 

Trésorier  adjoint, 
20  votants. 

M.  Bureau  est  élu  par 19  voix. 

M.  Perrotiii 1    — 

Archiviste, 

19  votants. 

M.  Bachelier  père  est  réélu  par .     18  voix. 

M.  Pasquet 1    — 

Commission  pomologique. 

17  votants. 

Élus  :  MM.  Perrotin,  Ferdinand  et  Ciavreuil  par  16 
voix,  15  voix  et  10  voix. 

Commission  florale, 

17  votants;  majorité  :  9. 

Élus  :  MM.  Pasquet  avec  14  voix,  Boudard  avec  15 
voix,  au  prunier  tour. 
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Au  second  tour,  M.  Bureau,  qui  n'avait  obtenu  que  8 
voix  au  premier,  en  obtient  14  et  est  déclaré  élu  mem- 
bre de  la  commission  florale. 

CommissioTi  maraicAère. 

18  votants. 

MM.  David 15  voix,  élu. 

Manot 14    —     — 

Traverse 12    —     — 

Au  cours  de  la  séance,  M.  le  Secrétaire  général  a 
donné  lecture  du  rapport  ci-après,  dressé  par  M.  Nouel, 
délégué  de  la  Société  d'horticulture  et  du  Syndicat 
agricole  et  de  viticulture  au  Congrès  viticole  de  Bor- 
deaux : 

«  J'avais  assisté  au  congrès  de  1881  ;  le  dernier  n'a 
pas  présenté  de  grands  progrès  sur  son  prédécesseur  ; 
la  physionomie  n'était  cependant  pas  la  même.  En  1881, 
insecticideurs  et  américanistes  étaient  à  couteau  tiré  ; 
les  premiers  avaient  été  malmenés  par  leurs  adversai- 
res trop  enthousiastes.  A  la  dernière  réunion,  les  rôles 
étaient  changés.  Les  partisans  de  la  défense  par  les 
produits  chimiques  ont  été  écoutés  favorablement;  il 
régnait,  au  contraire,  un  souffle  do  découragement  ou 
plutôt  d'inquiétude  sur  les  cépages  américains. 

«  La  première  question  à  l'ordre  du  jour  du  congrès 
a  été  la  défense  par  les  insecticides.  Il  a  été  reconnu 
que  ce  système  rendait  des  services  dans  certaines 
ituations  déterminées,  c'est-à-dire  dans  les  terrains 
perméables  et  profonds,  et  surtout  produisant  des  vins 
l'un  prix  élevé;  les  frais  qu'entraîne  co  mode  de  con- 
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servation  des  vignes  françaises  ne  permettent  pas  de 
remployer  dans  la  Charente,  où  la  valeur  du  vin  pour- 
rait ne  pas  compenser  la  dépense.  Le  seul  progrès  dans 
ce  système,  depuis  1881,  est  l'emploi  de  la  charrue  sul- 
fureuse remplaçant  le  pal.  Il  est  reconnu  que  le  sul- 
fure de  carbone  ou  ses  vapeurs  tendent  à  descendre 
dans  le  sol;  la  charme  sulfureuse  le  répand  à  quelques 
centimètres  de  la  surface  et  le  recouvre  en  même 
temps;  le  pal  distribuait  le  sulfure  de  carbone  à  une 
certaine  profondeur,  ce  qui  empêchait  d'atteindre  les 
phylloxéras  des  racines  superficielles. 

«  Quant  au  sulfo-carbonate  de  potassium,  la  situa- 
tion est  la  même  qu'en  1881;  inutile  d*en  parler.  Son 
emploi  n'est  admissible  que  dans  les  grands  crûs  ;  dans 
la  Charente,  il  ne  couvrirait  pas  les  frais. 

a  Je  passe  à  la  question  la  plus  importante  pour 
potre  département,  la  reconstitution  par  les  cépages 
américains  comme  porte-greflfes  ou  comme  produc- 
teurs directs. 

«  J*ai  dit  en  commençant  qu'il  y  avait  une  espèce 
d'inquiétude  sur  leur  résistance,  ou  plutôt  sur  leur 
acclimatation.  Cette  inquiétude  avait  été  produite  par 
une  lettre  écrite  dans  un  grand  journal,  le  Temps,  par 
le  président  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Haute- 
Garonne,  je  crois,  à  la  suite  d'une  visite  dans  les  vigno- 
bles reconstitués  du  Sud-Est.  Cette  lettre  condamnait 
d'uiie  manière  à  peu  près  générale  les  plantations  amé- 
ricaines. 

a  Avant  de  continuer,  je  crois  devoir  donner  mon 
appréciation  sur  la  composition  de  la  salle  du  con- 
grès. Il  y  avait  d'abord  les  fauteuils  occupés  par  lei 
gros  bonnets  de  la  viticulture,  c'est-à-dire  les  lutteurs. 
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les  iaitiateurs,  praticiens  ou  hommes  de  science»  en  un 
mot  par  Tavant-garde  ;  sur  les  gradins  de  l'amphi- 
théâtre, les  viticulteurs  ayant  la  plupart  planté  et 
greffé,  et  visiblement  inquiets  des  résultats  de  Tannée 
par  la  lettre  pessimiste  que  j'ai  signalée.  Aux  fauteuils, 
les  discussions  ont  été  vives  ;  sur  les  gradins,  le  public, 
avide  d'être  rassuré,  était  impatient,  d'une  impatience 
même  quelquefois  brutale.  Il  ne  voulait  pas  de  phrases, 
mais  des  faits,  et  accueillait  avec  sympathie  les  ora-« 
teurs  qui  lui  citaient  des  réussites  encourageantes. 
Bref,  de  toutes  les  discussions,  il  est  ressorti  (je  cite  h 
peu  près  les  conclusions  de  la  commission),  il  est  res* 
sorti,  dis-je,  que  les  vignes  françaises  greffées  sur  amé- 
ricaines produisent  plus  que  les  vignes  françaises  non 
greffées,  qu'elles  soient  ou  non  traitées  par  les  insecti- 
cides; que  certains  cépages  américains  producteurs 
directs  donnent  de  sérieuses  espérances;  que  la  chlo- 
rose et  certaines  défaillances  produites  dans  les  greffes 
en  1886  proviennent  de  la  température  pitoyable  du 
mois  de  juin  et  de  Texcès  de  taille. 

«  Je  dois  vous  dire  à  ce  sujet.  Messieurs,  que  je  n'ai 
point  abusé  de  Texcès  de  taille,  mais  que,  malgré  cela, 
j'ai  eu  des  greffes  de  1885  qui,  cette  année,  m'ont 
donné  10  à  12  raisins.  C'était  un  excès  de  production 
que  j'aurais  dû  réduire  beaucoup  ;  mais  que  voulez- 
vous?  quand  on  voit  les  premiers  raisins,  c'est  si  joli 
que  l'on  n'a  pas  le  courage  d'en  supprimer.  C'est  une 
faiblesse  dont  je  suis  coupable  et  que  j'excuse  jusqu'à 
un  certain  point,  bien  qu'elle  soit  blâmable. 

«  Je  ne  parle  pas  de  l'adaptation  au  sol  des  porte- 
greffes  ou  producteurs  directs.  C'est  une  question  fon- 
lamentale  acquise  et  qu'on  ne  discute  plus. 


\ 
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a  Je  passe  au  fléau  qui  fait  tant  de  mal  depuis 
quelques  années,  le  Péronospora  viticola  de  son  nom 
de  science,  mildew  de  son  nom  américain,  mildiou  de 
son  nom  français.  Là,  nous  sommes  en  présence  d*un 
mal  commun  aux  insecticideurs  comme  aux  américa- 
nistes,  aux  possesseurs  de  vignes  n'ayant  pas  suc- 
combé aux  atteintes  du  phylloxéra  et  même  aux  viti- 
culteurs qui  s'entêtent  à  vouloir  reconstituer  leurs 
vignobles  par  la  vigne  française  elle-même.  Ils  sont, 
je  crois,  en  majorité  dans  la  Charente  et  malheureuse- 
ment trop  encouragés. 

«  Le  mildiou  est  un  champignon  microscopique,  un 
parasite  qui  s'implante  dans  la  feuille  de  la  vigne,  en 
désorganise  les  tissus,  en  provoque  la  chute  et  empê- 
che ainsi  le  raisin  d'arriver  à  maturité. 

«  Il  a  été  reconnu  que  le  sulfate  de  cuivre  (vitriol 
bleu)  est  un  remède  contre  ce  fléau  ;  son  efficacité  est 
incontestable,  mais  son  application  n'est  pas  encore 
bien  déterminée.  On  l'emploi  depuis  300  grammes  par 
hectolitre  d'eau  jusqu'à  8  kilos.  En  petite  quantité, 
il  produit  de  bons  résultats  ;  en  grande  quantité,  il 
n'altère  pas  les  feuilles  de  la  vigne.  La  solution  la 
plus  employée  est  la  bouillie  bordelaise,  composée 
de  15  kilos  de  chaux  éteinte  dans  30  litres  d'eau  et 
8  kilos  de  sulfate  de  cuivre  dans  un  hectolitre  d'eau. 
La  chaux  doit  être  éteinte  avant  son  mélange  à  l'hec- 
tolitre d'eau  contenant  le  sulfate.  Ce  procédé  semble 
donner  les  meilleurs  résultats,  mais  il  est  d'une  appli- 
cation plus  difficile  que  le  sulfate  seul  dissous  sans 
chaux. 

ce  Pour  l'emploi  de  ces  liquides,  on  se  sert  d'instru- 
ments dits  pulvérisateurs,  et  à  leur  défaut,  et  pour  les 
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petites  exploitations,  de  simples  balais  de  bruyère. 
L'opération  est  facile  et  surtout  rapide.  Certaines  per- 
sonnes préconisent  le  sulfate  de  cuivre  réduit  en  pou- 
dre mélangé  à  la  chaux  éteinte  également  pulvérisée. 
D'autres  ajoutent  à  ce  mélange  du  soufre,  de  manière  à 
combattre  en  même  temps  le  mildiou  et  ToUdium. 

«  Il  ressort  de  tout  ce  qui  a  été  dit  à  ce  sujet  que  le 
sulfate  de  cuivre  est  souverain  contre  le  mildiou,  qu'il 
soit  employé  en  petite  ou  en  grande  quantité  ;  qu'il  a 
produit,  cette  année,  de  très  bons  résultats  le  plus  sou- 
vent, et  que  les  insuccès  constatés  avaient  pour  cause 
le  retard  apporté  à  l'emploi  du  remède  sur  des  vignes 
où  le  mildiou  était  trop  avancé.  Employés  préventi- 
vement, les  diflférents  procédés  produisent  de  bons 
eflfets. 

d  II  faut  se  défier  des  falsifications  du  sulfate  de 
cuivre.  Il  paraît  que  les  Allemands  livrent  au  com- 
merce ce  sel  avec  une  belle  couleur  bleue,  mais  ne  con- 
tenant en  réalité  que  23  0/0  de  cuivre.  Il  est  clair 
qu'employé  en  petite  quantité  il  ne  peut  produire 
aucun  effet  (1). 

«  Après  ces  trois  questions  :  traitement  par  les  insec- 
ticides, reconstitution  par  les  cépages  américains  et 
défense  contre  le  mildiou,  j'ai  quitté  Bordeaux  et  n'ai 
point  assisté  à  la  quatrième,  traitant  d'économie  et  de 
législation. 

«  Au  cours  du  congrès,  M.  Millardet,  professeur  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Bordeaux,  a  fait  part  de  ses 


(1)  Des  analyses  sérieuses  ont  constaté  que  le  vin  produit  par 
)s  vignes  soumises  aux  traitements  par  le  sulfate  de  cuivre  ne  con- 
.ennent  pas  de  trace  de  cuivre. 
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travaux  d'hybridations,  qui  sont  fort  intéressants.  Ce 
savant  chercheur  fait  des  croisements  des  diverses  varié- 
tés de  vig^nes  entre  elles.  Il  marie  entre  eux  les  pcwte- 
greffes  les  plus  réputés,  le  Riparia  et  le  Rupestris,  par 
exemple,  ce  qui  ne  peut  produire  que  de  nouveaux 
sujets  d'une  résistance  incontestable.  D'un  autre  côté, 
il  unit  par  la  fleur  les  porte-greflFès  résistants  à  nos 
vignes  françaises.  Que  peut-il  en  résulter?  C'est  la 
boîte  à  surprises.  Qui  sait  s'il  n'obtiendra  pas  quelque 
nouveau  cépage  ayant  le  pied  américain  et  la  tête 
française  ?  Au  mélange,,  la  racine  ne  peut  pas  gagner 
en  résistance,  mais  elle  peut  en  avoir  une  suffisante. 
Qui  sait  s'il  ne  sortira  pas  de  tous  ces  essais  un  cépag-e 
s'adaptant  aux  terres  blanches  de  la  Champagne? 
Espérons-le.  M.  Millardet  a  été  chaudement  applaudi  ; 
c'était  justice. 

«  Je  viens,  Messieurs,  devons  esquisser  la  physiono- 
mie du  congrès  de  Bordeaux  d'une  manière  bien  im- 
parfaite. Ce  petit  travail  terminé,  et  comme  il  est 
destiné  spécialement  à  notre  jeune  Société  et  à  une  pu- 
blicité restreinte  et  toute  locale,  permettez-moi  de  vous 
présenter  quelques  observations  personnelles  ayant 
pour  but  de  vou&  mettre  en  garde  contre  certains  bruits 
fâcheux  qui  s'accréditent  avec  trop  de  facilité. 

«  Il  y  a  déjà  quelques  années,  j'ai  entrepris  de  recons- 
tituer mon  vignoble  par  les  cépages  américains  greffés 
de  français  et  producteurs  directs.  Mon  travail  a  une 
réputation  détestable.  Il  m'est  arrivé  souvent  d'être 
accosté  par  des  personnes  qui,  avec  un  air  de  commi- 
sération, me  disaient  :  Il  est  bien  malheureux  qu'a- 
près les  sacrifices  que  vous  avez  faits  vos  plantations 
n'aient  pas  réussi.  —  Vous  les  avez  vues?  répondaiis-je. 
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--  Non,  mais  je  Tai  entendu  dire,  soit  à  Lavalette, 
soit  à  Blanzac,  soit  ailleurf^.  —  Il  est  certain  que  j'ai  eu 
peu  de  visiteurs. 

a  J'ai  des  amis,  et  des  amis  intelligents,  que  j'ai  invi- 
tés souvent  à  venir  me  voir.  Hs  étaient  certains  d'un 
accueil  cordial;  ils  ne  venaient  pas.  C'était  à  croire 
qu'ils  craignaient  de  se  rendre  complices  d'une  folie. 
A  la  fin,  à  force  d'insistance,  j'ai  entraîné  un  groupe  de 
trois,  qui  ont  pu  constater  que  mes  plantations  méritent 
d'être  critiquées ,  étudiées  surtout,  mais  condamnées, 
non. 

or  Je  termine,  Messieurs.  Je  reconnais  trois  groupes 
de  viticulteurs  :  le  premier  comprend  ceux  qui  plantent 
le  cépage  américain,  qui  persistent  quand  bien  même 
ils  auraient  eu  des  insuccès.  Dans  le  second  sont  les 
hésitants,  qui  reconnaissent  bien  l'énorme  importance 
de  la  reconstitution  du  vignoble  français,  mais  qui 
voudraient  voir  des  réussites  avant  de  marcher.  A 
ceux-là,  je  recommande  les  essais  multipliés  d'adapta- 
tion. Qu'ils  plantent  ensemble,  par  groupes  séparés,  le 
Riparia,  le  Rupestris,  le  Vialla,  le  Solonis,  le  Jacquez, 
l'York,  et  qu'ils  choisissent  plus  tard. 

«  Dans  la  troisième  catégorie,  je  groupe  les  entêtés, 
ceux  qui  croient  que  le  phylloxéra  disparaîtra  comme 
il  est  venu,  qu'il  est  TefiFet  et  non  la  cause  de  la  vigne 
malade,  qui  n'ont  jamais  voulu  admettre  les  plants 
résistants  et  qui  seraient  contrariés,  s'ils  les  voyaient 
réussir,  d'être  obligés  d'avoir  la  foi  de  saint  Tho- 
mas. 

:  A  ces  derniers,  je  n'ai  qu'un  conseil  à  donner,  con- 
l1  que  j'ai  déjà  donné  souvent  sans  résultat  :  c'est, 
land   ils   plantent  de  la  vigne  française,  d'y  mêler 
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comme  témoins  quelques  porte -gTefiFes  ou  producteurs 
directs  américains. 

«   ÂMÉDEB  NOUEL.    » 

Après  cette  lecture,  M.  Dubourg  prend  la  parole  et 
déclare  que  le  rapport  de  M.  Nouel  donne  bien  limage 
fidèle  du  congrès  de  Bordeaux,  auquel  il  a  assisté  lui- 
même. 

Toutefois,  M.  Dubourg  déclare  qu'en  ce  qui  le  con- 
cerne, il  ne  saurait  se  montrer  aussi  absolu  que 
M.* Nouel  quant  au  mode  de  reconstitution  du  vigno- 
ble charentais. 

M.  LE  Président  fait  remarquer  que  la  Société  d'hor- 
ticulture n'est  pas  absolue  non  plus  dans  les  procédés 
qu'elle  favorise,  et  M.  Mulac  ajoute  que  le  Syndicat  offre 
aussi  bien  à  ses  adhérents  tous  les  insecticides  connus, 
pour  leur  permettre  de  maintenir  la  vigne  française, 
que  les  cépages  américains,  qui,  il  faut  bien  le  dire, 
fournissent  la  plus  grosse  part,  actuellement,  des  vins 
produits  en  France. 

Sur  la  proposition  de  M.  Débouchaud,  des  remercie- 
ments sont  votés  à  M.  Nouel  à  l'unanimité. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
A.  Mulac. 
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SÉA.NCE  EXTRAORDINAIRE  DU  24  AVRIL  1887. 


Présidence  de  M.  Débouchiud. 


La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  26  décembre  1886 
est  lu  et  adopté  sans  observations. 

M.  LS  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de 
M.  Boudet  fils,  du  22  avril  1887,  par  laquelle  il  envoie 
sa  démission  de  secrétaire  adjoint. 

L^assemblée,  tout  en  regrettant  la  décision  prise  par 
M.  ikmdet  fils,  accepte  sa  démission  et  décide  que  son 
remplacement  sera  porté  à  l'ordre  du  jour  de  la  pro- 
chaine séance  générale. 

M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de 
M.  Jallageas,  négociant,  rue  de  Paris,  qui  demande 
à  faire  partie  de  la  Société  d'horticulture  de  la 
Charente  comme  membre  titulaire.  Cette  demande 
étant  régulièrement  apostillée,  il  est  procédé  au  scrutin 
secret,  et  à  Tunaulmité  des  membres  présents,  M.  Jal- 
^ageas  est  admis  à  faire  partie  de  la  Société. 
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M.  le  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  la  maison 
L.  et  Th.  Arnou  frères,  confiseurs  à  Paris,  rues  Boi- 
leau,  33,  et  Molitor,  13,  concernant  l'emploi  de  la  vio- 
lette dans  la  confiserie.  M.  le  Président  invite  les  mem- 
bres de  la  Société  qui  s*occupent  de  la  culture  de  cette 
plante  à  se  mettre  directement  en  relation  avec  la  mai- 
son sus-indiquées,  ce  qui  permettrait  probablement  de 
lui  ouvrir  de  nouveaux  débouchés  et  en  faciliterait 
considérablement  la  vente. 

M.  ÂLLABT  est  délégué  pour  être  juré  à  l'exposition 
horticole  de  Poitiers,  qui  aura  lieu  du  14  au  22  mai  1887, 
à  Toccasion  du  concours  régional.  La  délégation  n'est 
que  provisoire  et  n*aura  lieu  que  si  la  Société  horticole 
de  Poitiers  en  fait  la  demande.  M.  Allary  accepte. 

M.  Allary  demande  que  la  question  d'exposition  soit 
mise  en  discussion  ;  mais  M.  le  Président  fait  observer 
que  cette  question  ne  figurant  pas  à  l'ordre  du  jour, 
l'assemblée  ne  peut  prendre  aucune  décision.  Après  les 
observations  de  plusieurs  membres  de  la  Société,  il  est 
décidé  que  la  question  d^exposition  sera  portée  à  l'ordre 
du  jour  d'une  séance  générale  extraordinaire  qui  aura 
lieu  le  22  mai  prochain. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  lève  la 
séance  à  trois  heures  et  quart. 

Le  Secrétaire  général, 
L.-E.  Geelbt. 
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SÉANCE  EXTRâLÛRDINAIRB  DU  22  MAI  1887. 


Présidence  de  M.  DésorcHAUD. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie.  Le  procès- 
verbal  de  la  séance  du  24  avril  est  lu  et  adopté  sans 
observations. 

M.  LB  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de 
M.  Couratin,  qui  envoie  sa  démission  de  secrétaire 
adjoint,  mais  reste  membre  de  la  Société  d'horticulture. 

L'assemblée  accepte  la  démission  de  M.  Couratin  et 
décide  qu'il  sera  pourvu  à  son  remplacement  à  cette 
même  séance,  en  même  temps  qu'à  celui  de  M.  Boudet 
fils,  qui  figure  à  l'ordre  du  jour. 

M.  le  Président  lit  une  lettre  de  M.  Micoulaud,  horti- 
culteur à  Jarnac,  qui  donne  sa  démission  de  membre 
de  la  Société  et  verse  sa  cotisation  proportionnelle,  c'est- 
à-dire  6  fr.  70  c. 

M.  Bachelier  fils,  trésorier,  donne  lecture  de  son 
rapport  sur  la  situation  financière  de  la  Société,  établie 
au  31  décembre  1886.  Voici  le  texte  de  ce  rapport  : 

Messieurs, 

J'ai  l'honneur  de  vous  remettre  le  compte-rendu 
financier  pour  l'année  1886  ;  d'après  notre  règlement, 
j'aurais  dû  vous  le  présenter  au  mois  de  février,  mais 
des  circonstances  indépendantes  de  ma  volonté  m'ont 
fait  attendre  jusqu'à  ce  jour. 


—  «  — 

D'après  le  compte-rendu  de  Tannée  dernière,  nous 
avions  en  caisse,  à  la  date  du  31  décembre  1885,  la 
somme  de l,490f.  47  c. 

J'ai  reçu  pour  67  cotisations,  dont  4 
arriérées ,...--, , .        536      » 

Intérêts  du  dépôt  chez  MM.  Fayou 
etC»« 29    90 

Ensemblib. 2,056    37 

J'ai  payé  à  M.  Noblet  sa  note 
peur  1885.. 20f.   »c. 

X  la  Sevue  horticole 20    90 

Frais  de  recouvrement  et 
correspondance 17    16  58    06 

Reste  au  31  décembre  1886.     1,998    31 
dont  1,943  fr.  45  c.  en  dépôt  et  54  fr.  86  c. 
en  caisse. 

Il  reste  à  payer  pour  l'exercice  1886  les 
factures  suivantes,  que  je  n'ai  pu  régler 
que  cette  année  : 

Au  Charentais,  sa  facture  (Bulle- 
tin)..     160f.    »c. 

kl^,  Charente 18      » 

Au  secrétaire,  frais  de  tim- 
bre       22    40 

Impressions  de  lettres 10      » 

M.  Mulac,  voyage  à  Jar- 
nac 8    20 

M.  Couratin,  trois  voyages.      38    05 

M.  Bureau,  voyage  à  Niort.      22    50 

ArepoHer..,.    279    15        1,998    31 
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Bepoft «TÔfjîSiî.     l,998f.3lc. 

M.Mkàff....... 10    M 

M.   Boudet   fils,    frais  de 

secrétariat  (mémoiiré) .......  »      ^ 

299    10  ci      299    10 


RESîti.. 1,699    21 

Il  ri^tè  À  ^^ôèvoir  Si  quittancés,  dont 
12  tm  piÉtrliiasènt  irrécouvrable^;  lea  19 
autres,  qui  èe:foôt  payées,  font  èirteEûble 
152  fr.^  ci.  ....*.»...». 192      h 

PIul^ 22 médailles  valant. ...,,., 287      > 

Ensemble 2,088    2l 

que  nous  possédons  en  réalité,  toutes  dépenses  payées. 
Nous  aymns  Tannée  de^niëre  1,815  fr.  47  c.  ;  cette 
année,  2,088  fr.  21  c.  ;  soit  une  augmentation  de  capital 
de  272  fr.  74  G. 

Angoulême,  le  22  mars  1887. 

le  TrésôHer, 
Signé  :  Bachelier  fils. 

L'assemblée  approuve  le  rapport  présenté  par  M.  le 
Trésorier. 

L^ordre  du  jour  appelle  la  nomination  de  deux  secré- 
taires adjoints;  il  est  procédé  au  scrutin,  qui  donne  le 
résultat  suivant  : 

MM.  David,  route  du  Simard.  ^ 14  voix. 

Perrotin,  à  L'Houmeau-Poniouvre.    13    -»• 
Boudard,  à  L'Houmeau-Pontouvre,      1    ^ 
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En  conséquence,  MM.  David  et  Perrotin  sont  pro- 
clamés secrétaires  adjoints.  Ils  déclarent  accepter. 

PROPOSITION  D'BXPOSITION. 

Après  les  observations  présentées  par  divers  membres 
dans  le  but  de  diviser  Texposition  et  d'en  faire  deux,  à 
des  époques  distinctes,  M.  le  Président  met  aux  voix 
la  proposition,  qui  est  acceptée  à  la  majorité  desmem* 
bres  présents,  dont  la  décision  est  celle-ci  : 

La  première  exposition  sera  composée  de  fruits 
divers,  raisins  de  table  et  de  vigne,  arbres,  arbustes 
fruitiers  et  d'ornement;  elle  se  tiendra  dans  un  local 
recherché  par  le  bureau,  aux  dates  des  17  et  18  septem- 
bre ou  des  24  et  25  du  même  mois.  Cette  dernière  devra 
être  choisie,  si  toutefois  le  bureau  peut  disposer  d'un 
local  ce  jour-là. 

La  deuxième  est  fixée  aux  22  et  23  octobre;  elle  se 
composera  de  chrysanthèmes,  plantes  d'ornement, 
plantes  de  serre  et  d'appartement.  Elle  se  fera  sur  Tune 
des  places  de  la  ville. 

Le  programme  de  ces  diverses  expositions  sera 
arrêté  en  assemblée  générale  le  26  juin  prochain. 

M.  le  Secrétaire  général  est,  en  outre,  chargé  de  noti- 
fier aux  membres  de  l'assemblée  la  présente  décision, 

M.  LE  Président  expose  un  instrument  pulvérisateur, 
dit  appareil  Japy,  pour  combattre  les  maladies  de  la 
vigne  et  principalement  pour  la  destruction  du  mildiou  ; 
il  en  démontre  les  avantages  ainsi  que  la  modicité  du 
prix,  qui  le  rend  accessible  à  tout  le  monde.  M.  Masson- 
naud,  quincaillier  à  Àngoulême,  est  seul  représentant 
pour  la  région. 
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Bien  nétantiplua  à  l'ordre  du  jour,  M.  le  Président 
lève  la  séance  à  trois  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  ffénéral, 
.  L.-E,  Gbelet. 


SÉANCE  DU  26  JUIN  1887. 


Présidence  de  M.  Allart, 

VICE-PBÉSIDBNT. 


La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

M.  LB  Secbétairb  général  donne  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  séance  du  22  mai,  qui  est  adopté  sans 
observations. 

La  distribution  des  médailles  étant  à  Tordre  du  jour, 
il  y  est  procédé  de  la  manière  suivante  : 

MM.  Dupuy,    médaille    d'argent    grand    module, 

acceptant. 
Traverse,  médaille  d'argent,  acceptant. 
Perrotin,  médaille  d'argent,  acceptant. 
Clavreuil,  médaille  de  bronze,  acceptant. 
Pasquet,   médaille    d'argent    grand   module, 

acceptant. 
Allary,  médaille  d'argent,  acceptant. 


1 


-  10  - 

MM.  Couratin,    médaille    d'argent   de    deuxième 
classe,  absent. 
Manot,  médaille  d'argent,  absent. 

M.  LB  âecE^AiRis  ^ÉNéRAL  donne  lecture  d'une  lettre 
de  M.  Neil,  de  Cognac,  qui  envoie  sa  démission  de 
membre  de  la  Société. 

M.  LE  Président  donne  lecture  d'un  programme 
qu'il  a  rédigé  pour  l'exposition  et  demande  qu'il  n'y 
ait  qu'une  seule  exposition  et  qu'on  lui  donne  la  plus 
grande  extension  possible. 

La  proposition  est  mise  aux  voix  et  acceptée.  L'assem- 
blée décide  que  l'exposition  aura  lieu  les  22  et  23  octo- 
bre, dans  un  emplacement  désigné  par  la  commission 
d'organisation  qui  sera  nommée  ultérieurement. 

Le  programme  est  ensuite  soumis  à  l'assemblée,  et  à 
l'unanimité  des  votants  il  est  accepté,  sauf  de  légères 
modifications. 

Puis  il  est  décidé  que  la  plus  grande  publicité  sera 
donnée,  afin  de  réunir  le  plus  d'exposants  possible. 

M.  Allary,  délégué  à  l'exposition  de  Poitiers,  pré- 
sente son  rapport  à  l'assemblée;  la  lecture  en  est  ajour- 
née, vu  l'heure  avancée  de  la  séance. 

M.  Allary  présente  à  la  Société  une  plante  Rkodo* 
dendron  à  fleur  double  obtenue  à  Angers. 

M.  le  Secrétaire,  général  est  chargé  de  l'impression 
du  programme  et  d'en  faire  la  distribution  le  plus 
promptement  possible. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
trois  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  général^ 
L.-E.  Grblbt. 


—  Il  — 

SÉANCE  DU  28  AOUT  1887. 
Présidence  de  M.  Allart, 

VICE-PBÉ8IDBNT. 


La  séance  est  ouverte  à  trois  heures. 

L'assemblée  procède  à  la  nomination  d*une  commis* 
sioD  d'orgranisation  pour  la  direction  de  l'exposition 
projetée  pour  les  22  et  23  octobre  1887. 

Sont  élus  : 

MM.  Perrotin,  Pasquet,  David,  Bureau,  Billiard. 

M.  Clavreuil,  horticulteur-pépiniériste,  rue  de  Sain- 
tes, à  Angoulême,  présente  une  collection  de  17  variétés 
de  Phlox,  plus  20  variétés  d'Hibiscus  à  fleurs  doubles 
et  simples.  Toutes  ces  variétés  sont  très  belles  et  très 
remarquables  par  la  forme  des  fleurs  et  leur  coloris; 
de  plus,  cet  arbuste  joue  un  très  beau  rôle  dans  les 
décors  des  parcs  et  jardins,  sa  fleur  est  même  très  esti- 
mée en  pharmacie. 

La  commission  florale  accorde  à  M.  Clavreuil  deux 
jetons  de  première  classe  pour  sa  collection  d'Hibiscus 
et  un  jeton  de  première  classe  pour  ses  Phlox. 

M.  LE  Secrétaire  général  donne  lecture  d'une  lettre 
de  M.  Mounier,  horticulteur  au  Pin  ion  (Charente -Infé- 
rieure), par  laquelle  il  demande  qu'une  commission 
soit  nommée  pour  aller  visiter  ses  produits.  11  déclare 

;  pouvoir  prendre  part  à  l'exposition,  se  trouvant  trop 

oigne  et  n'ayant  à  sa  disposition  aucune  communi- 

ition  de  chemin  de  fer  ou  autre. 
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L'assemblée,  après  en  avoir  délibéré,  décide  que, 
Texposition  se  trouvant  à  la  même  date  et  M.  Mou- 
nier  résidant  hors  du  département  de  la  Charente,  elle 
ne  peut  adhérer  à  sa  demande  et  charge  M.  le  Secrétaire 
général  de  lui  transmettre  la  décision  de  l'assemblée, 
ainsi  que  les  regrets  qu'elle  éprouve  d'être  obligée  de 
prendre  une  semblable  décision ,  car  les  frais  occa- 
sionnés par  la  commission  seraient  considérables. 

L'assemblée  arrête,  en  outre,  une  réunion  pour  le 
11  septembre  1887;  une  convocation  spéciale  devra  être 
adressée  à  tous  ses  membrçs  pour  se  rendre  à  cette 
séance,  afin  de  s'entendre  au  sujet  de  l'exposition  et  de 
son  emplacement. 

Rien  n'étanb  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est 
levée. 

Le  Secrétaire  adjoint, 
David. 


SÉAKGE  EXTRAORDINAIRE  DU  11  SEPTEMBRE  1887. 
Présidence  de  M.  Dbbouchaud, 

PBÉSIDBKT. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

M.  David,  secrétaire  adjoint,  donne  lecture  du  pro 
cès-verbal  de  la  dernière  séance,  qui  est  adopté  san 
aucune  observation. 
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M.  LE  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de 
M.  Mounier,  se  plaignant  que  réponse  ne  lui  ait  pas 
été  faite  concernant  sa  lettre  en  date  du  10  août  1887; 

Lecture  d'une  lettre  du  Secrétaire  gfénéral,  s'excusant 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  réunion  pour  raison  de 
santé  ; 

Lecture  de  diverses  demandes  d'horticulteurs  qui 
désirent  prendre  part  à  Texpositîon. 

M.  BiLLiARD  refuse  d'être  nommé  membre  de  la  com- 
mission d'organisation  pour  l'exposition  horticole  des 
22  et  23  octobre  1887. 

L'assemblée  procède  à  un  nouveau  tour  de  scrutin, 
et  M.  Traverse,  horticulteur  à  Angouléme,  est  nommé 
membre  de  la  commission. 

L'assemblée  décide,  en  outre,  une  réunion  générale 
pour  le  25  courant,  ainsi  que  la  prorogation  des  de- 
mandes d'admission  du  15  au  20  septembre,  et  recom- 
.mande  au  Secrétaire  général  de  publier  dans  divers 
journaux  de  la  localité  l'avis  suivant  : 

«  Dans  sa  réunion  du  11  septembre,  la  Société  d'horti- 
culture et  de  viticulture  de  la  Charente  a  décidé  que 
les  demandes  d'admission  à  Texposition  qui  aura  lieu 
les  22  et  23  octobre  1887  seront  reçues  au  secrétariat 
jusqu'au  20  septembre,  dernier  délai. 

t  La  Société  prie  les  personnes  qui  adresseront  leurs 
demandes,  ainsi  que  celles  qui  les  ont  déjà  faites,  de 
vouloir  bien  indiquer  les  emplacements  qu'elles  se  pro- 
posent d'occuper.  » 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Secrétaire  adjoint, 
David; 
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SÉANCE  DU  25  SEPTEMBRE  1887. 
Présidence  de  M.  Allart, 

VICE-PBBSfDENT. 


La  séance  est  couverte  à  deux  heures  et  demie. 

M.  LB  SECJRÉTiLiBfi  GBN^RAL  doQue  lectare  du  proeës* 
verbal  de  la  dernière  séance,  qui  est  adopté; 

Lecture  du  rapport  sur  Texpâsitiôa  hordicole  de  Poi- 
tiers, fait  par  M.  AUary,  qui  a  été  délégpué  pour  assister 
comme  juré  à  ladite  exposition.  Apfès  la  lecture  de  ce: 
document,  rassemblée  vote  des  reirûerciementô  à  son 
délégué,  qui  a  su  remplir  si  dignement  aoa  mandat  ; 

Lecture  d'une  lettre  de  M.  Mounier,  qui  domie  sa 
démission,  laquelle  est  acceptée  par  rassemblée; 

Lecture  d'une  lettre  de  M.  le  naiacéebal  Ca2U*obert; 

Lecture  d'une  lettre  de  M.  Laroche-Joubert. 

L'assemblée  charge  le  Secrétaire  général'  d* adres€»r 
une  lettre  de  remerciements  à  ces  messieurs  pour  l'en* 
couragement  qu'ils  donnent  en  teor  nom  particulier  et 
au  nom  collectif  de  la  députation  charentaise  à  Texpo* 
sition  horticole; 

Lecture  d'une  lettre  de  la  Compagnie  du  chemin  dé 
fer  d'Orléans,  qui  consent  à  une  réduction  de  50  0/0 
sur  les  produits  envoyés  à  ladite  exposition,  c'est-à- 
dire  qu'ils  paieront  plein  tarif  à  l-aUer,  et  le  retour  sera 
entièrement  gratuit; 

Leetaure'dfime'lettfiede  la  Société  pomologique,  met- 
tant  divers  ou^dsages  à  la  disposition  de  la  Société 
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L'assem'blée  remet  à  plus  tard  pour  statuer  sur  la  ques- 
tion ; 

Lecture  d'une  lettre  de  la  Société  de  Saint-Germain- 
en-Laye,  qui  demande  l'échange  de  son  Bulletin  avec 
celui  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Charente.  L'as- 
semblée accepte. 

L'assemblée  décide  qu'une  réunion  du  bureactt  et  de 
la  commission  d'organisation  de  l'exposition  horticole 
aura  lieu  pour  statuer  sur  le  nombre  de  médailles  à 
distribuer,  les  diplômes,  baraquements  et  tout  qui  se 
rapporte  à  ladite  exposition.  L'assemblée  donne,  en 
outre,  pleins  pouvoirs  au  bureau  et  à  la  commission 
pour  traiter  de  tout  ce  qui  se  rattache  à  ladite  exposi- 
tion au  mieux  des  intérêts  de  la  Société. 

L'assemblée  charge,  en  outre,  le  Secrétaire  général 
d'écrire  à  quatje.  sociétés  distinctes,  afin  qu'elles  four- 
nissent chacune  un  délégué  devant  remplir  les  fonctions 
de  juré,  un  cinquième  juré  devant  être  pris  parmi  la 
Société  de  la  Charente,  mais  ea  dehors  des  exposants. 

De  plus,  l'assemblée  décide  que  la  lettre  de  la  Com- 
pagnie du  chemin  de  fer  d'Orléans  sera  insérée  dans  les 
journaux. 

M»  Pereotin,  pépiniériste  et  membre  delà  Société, 
dépo»^  8iir  le  bureim  unte  pécha  dite  p^nsé,  qui  a  nom 
Pavie  ;  il  la  pj;ésente  à  titre  de  spécimen. 

La^géance  est  levée  à  quatre  heur^  et  demie. 

Ze  Secrétaire  général^ 
L.-E.  GïiBLBr. 
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SÉANCE  DU  27  NOVEMBRE  1887. 

Les  membres  de  la  Société,  dûment  convoqués  par 
lettre  du  Secrétaire  général  en  date  du  23  octobre  der- 
nier, n'ont  pu  se  réunir  à  défaut  de  local. 

Angfoulême,  le  27  novembre  1887. 

Le  Secrétaire  général, 
L.-E.  Geelet. 


SÉANCE  DU  11  DÉCEMBRE  1887. 


Présidence  de  M.  DéBoacHAtiD. 


La  séance  est  ouverte  à  trois  heures. 

M.  LB  Sbcbétaibe  génébal  donne  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  séance  du  25  septembre,  qui  est  adopté. 

MM.  Ferrand,  fournisseur  à  la  prison,  domicilié  à 
Angoulême,  rue  Saint-Roch,  n°  85,  et  Bellefaye  (Léo- 
pold),  horticulteur,  rue  du  Viaduc,  à  Anffoulême, 
demandent  à  faire  partie  de  la  Société  comme  mem- 
bres titulaires.  Ces  deux  demandes  ayant  été  régu- 
lièrement présentées,  il  est  immédiatement  procédé  au 
scrutin  secret  et  individuel.  Après  le  résultat  du  scrutin 
ils  sont  l'un  et  l'autre  admis  à  l'unanimité. 
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L'assemblée  invite  le  Secrétaire  général  à  demander 
aux  jiiré3  leurs  rapports  sur  l'exposition  horticole  des 
22  et  23  octobre  dernier. 

Elle  charge  également  MM.  Bachelier  fils  et  Pasquet 
de  rechercher  un  local  oii  la  Société  puisse  tenir  ses 
réunions. 

L'assemblée  ajourne  à  une  autre  séance  la  lecture 
des  comptes  et  dépenses  de  l'exposition. 

M.  Bachelier  père  donne  sa  démission  d'archiviste, 
mais  il  reste  membre  de  la  Société. 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  Sazerac,  qui 
envoie  sa  démission  de  membre  de  la  Société.    * 

Rien  n'étant  plus  à  l'ordre  du  jour,  la  séance  est 
levée  à  quatre  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  général, 
L.-E.  Gbblet. 


CONœURS  HORTICOLE  D'ANGOULÊME 

!>••  88  et  83  Octobre  1887. 


DISTRIBUTION  DES  RÉCOMPENSES. 


PRIX  D'HOîîî^BUR 

Décerné  à  Tananiioité  pour  ensemble  de  collections 
de  toutes  sortçs. 

M,  Bureau  père. 

f^  Concours, 

Pour  la  collection  de  fruits  de  toutes  sortes  la  plus  complète 
et  la  plus  remarquable. 

1®'  prix,  médaille  de  vermeil  grand  module,  oflTerte 
par  M.  Chauveau  :  M,  Billiard. 

2<'  prix,  médaille  d'argfent  grand  module  :  M.  Ba* 
lutaud. 

3®  prix,  médaille  de  bronze  :  M.  Traverse. 

^  CoTicours, 

Pour  la  plus  belle  collection  de  poires,  composée 
de  trente  yariétés  renommées. 

1*'  prix,  médaille  d'argent  grand  module  :  M.  Manau. 
2*  prix,  médaille  d'argent  petit  module  :  M.  Stephan. 


- 1»  - 

Ppiu.  U  plus  beau  lot  de  poires,  composé  de  diji  yatiétés 
bie&  étiquetées. 

1«  prixy  médaille  d'argent  :  M.  BéUefaore  (Léopold). 
2«  prix,  médaille  de  bronze  :  M,  ClavreuiL 
S**  prix,  mention  honoi^able  :  M.  Billiard. 
é*"  prix^  mMtion  honorable  :  M.  Grelet. 

5*  Concours, 

Pour  la  plus  belle  colleotioa  de  pommes,  composée  de  vingt- 
cinq  yariétés  nommées,  de  trois  échantillons  au  moins  et 
de  cinq  au  plus. 

Pri^  unique»  médaiUe  de  bronze  :  M.  Stephan. 

6^  Concours, 

Pour  le  plus  beau  lot  de  pommes,  composé  de  dix  Variétés 
au  moins,  bien  étiquetées. 

y  prix,  médaille  d'argent  :  M.  Billiard. 
2*  prix,  médaille  de  bronze  :  M.  Grelet. 
3®  prix,  mention  honorable  :  M.  Manau. 

7*  Concours, 

Pour  la  collection  la  plus  belle  et  la  mieul  étiquetée 
de  fruits  à  cidre. 

Prix  unique,  médaille  de  bronze  :  M.  Balutaud. 
8^  Concours, 

Pour  la  plus  belle  collection  de  raisins  de  table,  composée 
de  vingt-cinq  variétés  reûommées. 

1*»' prix,  médaille  d'argent  graùd  module  :  M.  BUUard. 
2*  prix,  médaîHo  de  bronze  :  M.  A.nceUn. 
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9*  Concours, 

Pour  le  plus  bel  apport  de  chasselas  de  Fontainebleau 
et  autres  chasselas. 

Prix  unique,  médaille  de  bronze  :  M.  Grelet. 

40^  Concours, 

Pour  la  collection  de  raisins  de  cuve,  variété  française 
directe. 

V  prix,  médaille  de  vermeil  :  M.  Billîard. 
2«  prix,  médaille  d'argent  :  M.  Traverse. 

/r  Concours, 

Pour  la  collection  de  raisins  de  cuve,  variété  américaine 
directe. 

1"  prix,  médaille  d'argent  :  M.  Aubinaud. 
2*»  prix,  médaille  de  bronze  :  M.  Billiard. 

/5*  Concours, 

Pour  les  arbres  fruitiers  dressés,  deux  exemplaires 
de  chaque  genre  et  forme. 

1*'  prix,  médaille  de  vermeil,  oflferte  par  la  dépu- 
tation  :  M.  AUary. 
2«  prix,  médaille  d'argent  :  M.  Fahy. 
3*  prix,  médaille  de  bronze  :  M.  Clavreuil. 

/4*  Concours, 

Pour  les  arbres  fruitiers  de  pépinières,  deux  individus 
de  chaque  espèce. 

!•'  prix,  médaille  d'argent  :  M.  Talbot. 
2c  prix,  médaille  d$  bronze  :  M.  Clavreuil. 
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3*  prix,  mention  honorable  :  M.  Bellefaye. 
4«  prix,  mention  honorable  :  M.  Bureau  père. 
5*  prix,  mention  honorable  :  M.  Aubinaud. 

y  5"  Concours, 

Pour  la  plus  belle  et  la  plus   nombreuse  collection 
dé  légumes  de  saison. 

l*"^  prix,  médaille  de  vermeil  grand  module,  offerte 
par  le  maréchal  Canrobert,  avec  félicitations  du  jury  : 
M.  Ancelin. 

2^  prix,  mention  honorable  :  M.  Clair, 

/7*  Concours, 
Pour  une  collection  de  plantes  à  feuillage  pour  serres. 

1«'  prix,  médaille  de  vermeil  :  M.  Bonnoron. 

2*  prix,  médaille  d'argent  :  M.  Stephan. 

3«  prix,  médaille  de  bronze  :  M.  Bureau  père. 

^8*  Concours, 

Pour  une  collection  de  Bégonias  tubéreux  et  autres  à  fleurs. 

1*'  prix,  médaille  d'argent  grand  module  :  M.  Bon- 
noron. 
2*  prix,  médaille  d'argent  :  M.  Manau. 
3«  prix,  médaille  de  bronze  :  M.  Billiard. 

20^  Concours, 

Pour  la  plus  belle  et  la  plus  complète  collection 
de  Fuchsias  en  fleurs, 

l**'  prix,  médaille  d'argent  :  M.  Billiard. 

2. 
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24^  Concours, 

Pour  la  plus  belle  collection  de  Pélargoniums  inquinans 
et  zonales. 

1"  prix,  médaille  d'argent  :  M.  Allary. 
2*  prix,  médaille  do  bronze  :  M«  Traverse. 

25*  Concours, 

Pour  le  plus  beau  lot  de  Cyclamens  à  grandes  fleurs. 
Prix  unique,  médaille  d'argent  :  M.  Bureau. 
24^  Concours, 

Pour  le  plus  beau  lot  de  Primevères  de  Chine  en  fleurs. 

l*''  prix,  médaille  d'argent  :  M.  Traverse. 
2^  prix,  médaille  de  bronze  :  M.  Bureau. 

i5*  Concours, 

Pour  le  plus  beau  lot  de  Violettes  fleuries. 

1*'  prix,  médaille  d'argent  :  M.  David. 
2^  prix,  mention  honorable  :  M.  Fahy. 

26'  Concours, 

Pour  la  plus  belle  collection  de  Dahlias  grandiflores         * 
en  fleurs  coupées. 

Prix  unique,  médaille  de  bronze  :  M.  Baîutaud. 
29"  Concours, 

Pour  la  plus  belle  collection  de  Chrysanthèmes,  cent  variétés* 

1®'  prix,  médaille  d'argent  grand  module  :  M.  Pas- 
quet. 


V 
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1*'  prix  ex  aquo,  médaille  d'argent  grand  module  : 
M.  Billiard. 

,)/•  Concours, 

Pour  le  plus  beau  lot  de  Bruyères  en  fleurs. 

Prix  unique,  médaille  de  bronze  :  M.  Bureau. 

54"  Concours, 

Pour  la  plus  belle  collection  de  fleurs  coupées, 
Zinias  à  fleurs  doubles. 

Prix  unique»  mention  honorable  :  M.  Traverse. 

55«  Concours, 

Pour  lapins  belle  coUectioh  d'arbustes  à  feuilles  persistantes. 

1*'  prix,  médaille  de  vermeil,  offerte  par  la  dépu- 
tatîon  :  M.  Clavreuîl. 

l*""  prix  ex  œquo,  médaille  de  vermeil  :  M.  Bureau. 
2«  prix,  médaille  d'argent  :  M.  AUary. 
3«  prix,  médaille  de  bronze  :  M.  Talbot. 

56*  Concours, 
Pour  la  plus  belle  collection  de  conifères. 

l"  prix,  médaille  de  vermeil  grand  module  :  M.  Bu- 
reau. 

2*  prix,  médaille  de  vermeil  petit  module  :  M.  Au- 
bînaud. 

2«  prix  ex  œquo,  médaille  de  vermeil  petit  module  : 
^.  Talbot. 

3e  prix,  médaille  d'argent  :  M.  Clavreuil. 
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57«  Concours, 

Pour  la  plus  belle  collection  d'arbres  et  arbustes 
à  feuilles  caduques. 

!•'  prix,  médaille  d'argent  grand  module  :  M.  Bu- 
reau. 
2*  prix,  médaille  d'argent  petit  module  :  M.  Talbot. 
3*  prix,  médaille  de  bronze  :  M.  Clavreuil. 

58e  Concours, 
Pour  les  plus  beaux  bouquetsf  de  mariée  et  de  corsage. 

1*"^  prix,  médaille  de  vermeil  :  M.  Aubinaud. 
2«  prix,  médaille  d'argent  :  M.  Pasquet. 
3«  prix,  médaille  de  bronze  :  M.  Bellefaye. 
4«  prix,  mention  honorable  :  M.  Talbot. 

59^  Concours, 

Pour  les  plus  belles  couronnes  et  croix. 

1®'  prix,  médaille  d'argent  grand  module  :  M.  Au- 
binaud. 
2«  prix,  médaille  d'argent  petit  module  :  M.  Pasquet. 

40®  Concours, 
Pour  les  plus  beaux  bouquets  et  surtouts  de  table  et  salon. 

1^''  prix,  médaille  d'argent  :  M.  Talbot. 
2«  prix,  médaille  de  bronze  :  M.  Bellefaye. 
3®  prix,  mention  honorable  :  M.  Pasquet. 
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4/'  Coïvcaurs, 

Pour  plans  de  jardins,  parcs,  squares,  etc. 

1«'  prix,  médaille  de  bronze  :  M.  Bureau. 
2®  prix,  mention  honorable  :  M.  Talbot. 
3«  prix,  mention  honorable  :  M.  Traverse. 

4:^  Concours, 

Appareils  de  jardin. 
P'  prix  unique,  médaille  d'argent  :  M.  Chartier. 
45«  Concours, 

Vignes  françaises  chevelées  et  en  pots. 

l"'  prix,  médaille  d'argent  :  M.  Traverse. 
2*  prix,  médaille  de  bronze  :  M.  Jean  Pierre. 

44^  Concours, 

Pour  plants  de  vignes  américaines,  production  directe 
et  greffés. 

l*'  prix,  médaille  d'argent,  oflEerte  par  M.  de  Brémond 
d'Ars,  sénateur  :  M.  Aubinaud. 
2*  prix,  médaille  de  bronze  :  M.  Traverse. 

Concours  supplémentaire 

Pour  jeunes  conifères. 
Prix  unique,  médaille  d'argent  :  M.  Bellefaye. 
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PBOCÈS-YEBBADX  DES  SEANCES 


SÉANCE   DU   l«r   AVRIL    1888, 
Présidence  de  M.  Allary, 

VICE-PRÉSIDENT. 


La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

M.  LE  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  séance  du  11  décembre  1887,  qui  est 
adopté. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  signature  et  la  distribu- 
tion des  diplômes. 

M.  DÉBOUCHAUD,  président,  entre  dans  la  salle  des 
séances  et  prend  la  présidence. 

Après  la  signature  des  diplômes,  ils  sont  distribués. 

M.  LE  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Al- 
lary,  concernant  la  publication  mensuelle  d'un  Bulle- 
tin d'annonces.  Cette  question  est  réservée  par  rassem- 
blée pour  la  première  réunion. 

MM.  Bachelier  fils  et  Pasquier,  nommés  à  la  dernière 
réunion  afin  de  rechercher  un  local  pour  la  Société,  ont 
éclaré,  Pun  n'avoir  pu  s'en  occuper,  l'autre  n'avoir  pas 
«rouvé  ce  qu'il  fallait,  les  prix  étant  trop  élevés. 

M.  CouRATiN  dépose  sur  le  bureau  trois  pots  de 
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Cyclamens  doubles,  dont  l'un  a  été  photographié  et 
préî^ente  plus  de  quarante  fleurs  double?.  L'assemblée 
constate  la  beauté  de  ce  produit,  qui  est  dû  au  travail 
et  à  la  persévérance  de  M.  Couratin. 

M.  Allaby  dépose  un  pot  de  Calla  ethiopica  candu- 
sina  fleuri.  La  commission  florale  lui  attribue  deux 
jetons  de  première  classe. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
quatre  heures  trente-cinq  minutes. 

Le  Secrétaire  général, 
L.-E.  Grelet. 


SÉANCE  DU  10  JUIN  1888: 


Présidence  de  M.  Allart, 

VICB-PSÉ8IDBNT. 

A  Touverture  de  la  séance,  M.  le  Secrétaire  général 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  du  l'*"  avril, 
qui  est  adopté. 

MM.  Pineau  (Marcel)  et  Patras  (Henri)^  faïenciers, 
faubourg  L'Houmeau  ;  Baudouin,  hôtel  de  France  ;  Com- 
bes, fabricant  de  poteries,  rue  de  Périgueux,  font  sé- 
parément une  demande  d'admission  comme  membres 
titulaires  de  la  Société  d'horticulture.  Ces  demandes 
ayant  été  régulièrement  déposées,  il  est  procédé  à  un 
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scrutin  secret  pour  chaque  candidat.  Le  résultat  en 
étant  favorable,  MM.  Pineau,  Patras,  Baudouin  et 
Combes  sont  admis. 

L'assemblée  décide,  en  outre,  que  l'envoi  de  la  pro- 
position Allary  sera  fait  à  chaque  membre,  et  fixe  sa 
prochaine  réunion  au  8  juillet. 

M.  Pberotin  présente  diverses  fraises,  dont  une 
variété  a  été  obtenue  par  lui  de  semis  de  la  fraise  des 
bois,  et  une  autre  variété  dite  fraise  Chanzy,  qui  toutes 
sont  magnifiques. 

La  séance  est|levée  à  trois  heures. 

Le  Secrétaire  général^ 
L.-E.  Grelbt. 


SÉANCE  DU  8  JUILLET  1888. 
Présidence  de  M.  Allary, 

VICB-PRÉSIDKNT, 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  10  juin  est  lu  par 
M.  le  Secrétaire  général  et  adopté. 

M.  LE  Skcbétaire  général  donne  lecture  d'une  lettre 
de  la  Société  d'horticulture  de  la  Dordogne,  qui  de- 
mande que  notre  Société  désigne  un  de  ses  membres 
pour  faire  partie  du  jury  à  l'exposition  horticole  qui 
aura  lieu  à  Périgueux  du  K  ^u  5  août. 
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L'assemblée  procède  immédiatement  au  choix  d'un 
délégué;  plusieurs  candidats  étant  en  présence,  elle 
émet  un  vote  secret.  M.  Couratin  ayant  obtenu  le  plus 
de  suffrages  est  proclamé  délégué. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  délibération 
sur  la  proposition  de  M.  Allary,  qui  est  encore  ren- 
voyée à  une  autre  séance. 

M.  Allary  fait  la  proposition  suivante  : 

a  Une  exposition  aura  lieu  à  Angoulême  le  25  no- 
vembre ;  elle  sera  composée  de  Chrysanthèmes,  Violet- 
tes, Bégonias,  fleurs  coupées  et  en  pots.  Le  jury  chargé 
de  décerner  les  récompenses  ne  i*erait  autre  que  le  pu- 
blic, amateurs  ou  acheteurs.  Seraient  récompensés  les 
exposants  qui  auraient  vendu  le  plus  grand  nombre  de 
produits.  » 

Après  une  discussion  générale,  il  est  procédé  au  vote 
sur  cette  proposition,  qui  est  rejetée. 

M.  Manaud  présente  trois  variétés  de  Bégonias  à 
fleurs  doubles  et  six  à  fleurs  simples,  obtenues  par  lui 
au  moyen  de  semis. 

La  commission  lui  accorde  quatre  jetons  de  première 
classe,  dont  deux  pour  chaque  produit. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
quatre  heures  et  demie. 

Ze  Secrétaire  général, 
L.-E.  Grelet. 
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aBM«3E  DU  26  AOUT  1888. 

Présidence  dô  M.  Allart, 

VICE- PRÉSIDENT. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures* 

M.  LB  SBCRéxAiRB  QBNBRAL  doDoe  lecture  du  procès* 
verbal  de  la  séance  du  8  juillet  1888,  qui  est  adopté. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  délibératioa  sur 
la  proposition  de  M.  Aliary  concemant  la  publication 
d'un  Bulletin  d'annonces. 

M.  LB  Sbcrbtatrb  qbnéral  informe  l'assemblée  que 
le  prix  serait  fixé  par  les  journaux  à  5  fr.  par  publica- 
tion. 

'  Un  membre  combat  la  proposition  relative  à  Tindi- 
catîon  des  prix  de  chaque  produit  publiés  parle  Bulletin 
et  demande  que  ces  prix  ne  soient  pas  indiqués. 

La  proposition,  mise  aux  voix,  est  adoptée  à  Tunani- 
mile. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  la  proposi- 
tion de  M.  Couratin  relative  à  une  exposition  pour 
le  printemps  de  1889,  sauf  à  fixer  ultérieurement  la 
date  précise  et  le  lieu. 

L'assemblée  adopte  cette  proposition  à  l'unanimité. 

M.  Couratin  propose  à  la  Société  de  louer  une  salle 
et  un  jardin,  qui  prendrait  le  titre  de  jardin-école.  Le 
tout  est  situé  route  de  Paris,  près  le  bureau  d'octroi,  et 
appartient  à  M.  Perrotin. 

L'assemblée  nomme  une  commission  de  trois  mem- 
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bres,  qui  sont  :  MM.  Clavreuil,  David  et  Pasquet, 
auxquels  devront  se  joindre  MM.  Couratin  et  le  Secré- 
taire général,  chargée  de  se  rendre  sur  les  lieux  et  de 
fournir  des  renseignements  à  la  prochaine  séance; 
il  en  sera  fait  mention  à  Tordre  du  jour. 

M.  Allary  présente  une  poire  nouvelle  qui  a  nom 
Fertilitz.  La  commission  lui  accorde  deux  jetons  de 
première  classe. 

Dénomination  :  la  poire  Fertilitz  est  obtenue  d'un 
semis  de  Beurré-Goubault,  fruit  plus  gros,  de  couleur 
brillante  et  de  qualité  supérieure;  Tarbre  est  greflfé  sur 
cognassier  et  est  une  excellente  espèce  à  cultiver  pour 
le  marché,  parce  qu'il  donne  un  grand  produit,  étant 
très  fertile,  d'oii  il  tire  son  nom.  Maturité  fin  août  et 
septembre. 

M.  Perrotin  présente  trois  pèches,  l'une  Grosse- 
Mignonne  de  Saint-Cyr,  les  autres  Royales  hâtives, 
et  trois  poires  Marguerite- Maricalla. 

La  commission  décerne  à  M.  Perrotin  quatre  jetons 
de  première  classe,  dont  deux  pour  chaque  variété. 

M.  Pasquet  présente  sept  variétés  de  Géraniums  de 
semis,  cinq  à  fleurs  simples  et  deux  à  semis  double,  aux- 
quelles il  a  donné  les  noms  suivants  :  Ang'el,  Alexan- 
drine,  Bellamy,  Jouzier,  David,  Perrotin  et  Grelet 
(Léger). 

La  commission  lui  décerne  deux  jetons  de  première 
classe. 

M.  Jouzier  demande  à  être  admis  en  qualité  de 
membre  titulaire  de  la  Société  d'horticulture.  Cette 
demande  étant  régulière,  il  est  procédé  à  un  scru- 
tin secret  dont  le  résultat  est  favorable;  en  consé- 
quence, M,  Jouzier  est  proclama  wernl^re  de  la  Société, 
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Rien  n'étant  plus  à  Tordre  du  jour,  la  séance  est 
levée  ^  quatre  heures  quarante  minutes. 

Le  Secrétaire  général^ 
L.-E.  Gbblbt. 


SÉA.NCE  DU  16  SEPTEMBRE  1888. 


Présidence  de  M.  Allary, 

VICB-PRÉSIDENT. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  26  août  est  lu  par 
M.  le  Secrétaire  g^énéral  et  adopté  par  rassemblée. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  discussion 
concernant  leBuUetin  d'annonces  par  la  voie  des  jour- 
naux. L'assemblée  fixe  ainsi  qu'il  suit  les  époques 
de  publication  :  15  octobre,  15  janvier,  15  avril  et 
15  juillet.  Lerî  membres  qui  désirenfc  y  })rendre  part 
sont  priés  d'en  aviser  le  Secrétaire  général  dix  jours 
avant  chaque  publication,  afin  qu'il  puisse  rédiger  le 
Bulletin  et  l'adresser  aux  divers  journaux. 

Les  sociétaires  dont  les  noms  suivent  se  sont  fait  ins- 
crire immédiatement  :  MM.  Traverse,  Clavreuil,  Bu- 
reau, Charfcier,  David,  Perrotin,  Allary.  Le  Secrétaire 
général  est  chargée  d'informer  les  membres  titulaires 
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4XMuposaQt  la  Société»  afin  qa'ils  puissent  y  prendre 
part,  ^1\b  toJéaimat 

jardin-école. 

M.  CouRATiN  présente  le  rapport  verbal  de  la  com- 
mission chargée  d'étudier  cette  question. 

Divers  membres  émettent  des  observations  en  sens 
contraire. 

L'assemblée  n'étant  pas  assez  renseignée  sur  cette 
question  renvoie  la  discussion  à  la  prochaine  séance. 

M.  LE  Secbétaire  général  donne  lectm-e  d'un  pro- 
gramme élaboré  par  M.  A^llary,  vice-président,  concer- 
nant les  expositions  à  faire  en  dehors  du  chef-lieu  : 

Article  premier.  —  L'administration  locale  dési- 
gnera l'emplacement  du  concours,  d'accord  avec  la 
commission  chargée  de  l'installation. 

Art.  2.  —  L'administration  sera  tenue  de  nous 
fournir,  à  ses  frais,  les  baraquements  nécessaires  et  la 
clôture  de  l'exposition,  et  de  pourvoir  aux  dépenses  que 
pourra  occasionner  le  sable  pour  les  massifs  où  devront 
être  installées  les  plantes  exposées,  ainsi  que  les  graines 
de  gazon;  en  un  mot,  tout  ce  qui  concerne  Tinstal*» 
lation. 

Art.  3.  —  L'entrée  de  l'exposition  sera  payante  ;  les 
recettes  seront  partagées  entre  l'administration  locale 
et  la  Société. 

Toute  localité  qui  ne  voudra  pas  accepter  ces  condi- 
tions ne  devra  pas  compter  sur  nos  expositions. 

Art.  4.  —  La  Société,  en  assemblée  générale,  nom- 
mera une  commission  de  trois  membres  chargée  de 
dresser  un  plan  d'installation  et  un  devis  aussitôt  que 
notre  programme  aura  été  accepté  par  l'administra- 
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tiou  locale.  Ces  plan  et  devis  seront  exécutés  sous 
les  ordres  de  la  commission  et  aux  frais  de  la  localité. 

L'assemblée  adopte  ce  programme  à  l'unanimité  des 
membres  présents. 

Une  commission  composée  de  MM.  David,  Pasquet  et 
Perrotin  a  été  déléguée  pour  aller  visiter  les  cultures, 
jardin  et  vigne,  de  M.  Croizet,  à  Saint-Même-les- 
Carrières,  pratiquées  par  M.  Sîmonnet  (Pierre),  jardi- 
nier. 

M.  David,  rapporteur,  lit  son  rapport  et  le  dépose 
ensuite  entre  les  mains  du  Secrétaire  général. 

L'heure  étant  trop  avancée,  l'assemblée  ajourne  sa 
décision  à  la  prochaîne  séance. 

M.  CLAVREmL  présente  une  collection  de  poires  de 
cinq  variétés  et  de  pommes  à  cidre  de  semis  qui 
sont  très  belles,  mais  dont  les  noms  ne  sont  pas  connus. 

L'assemblée,  sur  la  proposition  du  Secrétaire  général, 
vote  20  francs  au  concierge  de  la  mairie  pour  le  net- 
toyage de  la  salle  oii  la  Société  tient  ses  séances. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  général , 
L.-E.  Grelet. 
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SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  28  OCTOBRE  1888. 
Présidence  de  M.  Bachelier  fils, 

TBéSORIEB. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

M.  LE  Secrétaire  général  lit  le  procès-verbal  de  la 
séance  du  16  septembre,  qui  est  adopté. 

Il  est  donné  lecture  d'une  demande  d'admission 
comme  membre  titulaire  de  la  Société  faite  par  M.  Bou- 
teau-Lacombe,  négociant,  route  de  Limoges,  à  Angou- 
lême.  Cette  demande  étant  régulière,  il  est  procédé 
au  vote  au  scrutin  secret.  M.  Bouteau-Lacombe  est  ad- 
mis àTunanimité. 

M.  LE  Président  demande  s'il  y  a  lieu  de  rem- 
placer M.  Paul  Sazerac  de  Forge,  décédé,  comme 
président  honoraire.  L'assemblée  ayant  répondu  aflSr- 
mativement,  il  est  immédiatement  procédé  au  vote  au 
scrutin  secret,  et,  à  l'unanimité  des  membres  présents, 
M.  Gellibert  des  Seguins,  député  de  la  Charente,  est 
nommé  président  honoraire. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  discussion  rela- 
tive au  jardin-école.  Après  les  observations  présentées 
par  divers  membres,  il  est  procédé  au  scrutin  de  la 
manière  suivante  : 

Premier  vote.  —  Y  a-t-il  lieu  de  créer  un  jardin- 
école  ? 

L'assemblée,  à  l'unanimité,  en  vote  le  principe. 

Deucoième  vote,  —  Le  jardin  de  M.  Perrotin,  compre 


-  )3  - 

nant  deux  cents  variétés  d'arbres  fruitiers,  est  offert  à 
la  Société  au  prix  da  200  fraacs  les  trente-deux  ares, 
rassemblée  se  réservant  le  droit  de  ne  prendre  que  ce 
dont  elle  aurait  besoin,  soit  pour  champs  d'expériences 
ou  autrement. 

L'assemblée  accepte. 

Troisième  vote.  —  Une  indemnité  de  100  francs  par 
an  est  proposée  en  faveur  de  M.  Perrotin  pour  tenir  des 
réunions  le  deuxième  dimanche  de  chaque  mois,  à 
deux  heures  de  l'après-midi  ;  des  études  sur  l'arbori- 
culture et  la  viticulture  seront  faites  sur  les  lieux, 
tant  pour  émettre  des  avis  que  pour  demander  les 
conseils  de  M.  Perrotin,  qui  prend  le  titre  de  direc- 
teur du  jardin-école.  A  ces  réunions  ne  seront  admis 
que  les  membreà  de  la  Société. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

L'assemblée  décide,  en  outre,  qu'un  sous-seing  privé 
établissant  les  diverses  conditions  sera  signé  par  les 
membres  du  bureau,  d'une  part,  et  M.  Perrotin,  de 
l'autre. 

Un  membre  demande  que  l'exposition  de  1889  ait  lieu 
au  mois  de  mai  et  que  la  ville  de  Châteauneuf  soit  dé- 
signée à  cet  effet. 

Adopté. 

Une  commission  composée  de  MM.  David,  Pasquet 
et  Clavreuil  a  été  chargée  d'aller  visiter  les  vignes  et 
produits  de  M.  Traverse,  route  de  Limoges,  à  x\ngou- 
lême.  Cette  commission  s'est  rendue  sur  les  lieux  en 
octobre  et  a  nommé  rapporteur  M.  David,  qui,  après 

roîr  lu  son  rapport  en  assemblée  générale,  Ta  remis 

1  Secrétaire  général. 

L'assemblée  ayant  à  statuer  sur  ce  rapport,  ainsi  que 
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sur  celui  du  même  rapporteur  lu  à  la  dernière  séance, 
a  pris  les  décisions  suivantes  : 

!•  Une  médaille  d'argent  de  première  classe,  avec 
diplôme,  sera  décernée  à  M.  Simonnet,  horticulteur  à 
Saint-Même-les-Carrières  ; 

2*  Une  médaille  de  bronze  de  première  classe,  avec 
diplôme  sera  décernée  à  M.  Traverse,  horticulteur, 
route  de  Limoges,  à  Angoulême. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  un  quart. 

Le  Secrétaire  général, 
L.-E.  Grelet. 


SÉANCE  DU  30  DÉCEMBRE  1888. 
Présidence  de  M.  Allart, 

yiCE-PRâsiDENT. 


La  séance  est  ouverte  à  trois  heures. 

M.  LE  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  séance  du  28  octobre,  qui  est  adopté. 

Un  membre  propose  de  charger  le  Secrétaire  général 
d'écrire  au  Président,  au  nom  de  l'assemblée,  pour  lui 
demander  ce  qu'il  pense  faire  de  la  Société  en  la  pri 
vant  continuellement  de  sa  présence  et  de  ses  conseils 
pour  raviser  en  même  temps   de   la  décision   pria 
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dans  la  dernière  séance  concernant  Texposition  de  Châ- 
teauneuf,  et  lui  demander  son  avis  à  ce  sujet. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

L'assemblée  délègue  M,  Allary  et  M.  le  Secrétaire 
général  pour  faire  une  démarche  auprès  de  l'adminis- 
tration municipale  de  Châteauneuf  au  sujet  de  Texpo- 
sition  projetée  dans  cette  ville. 

L'assemblée  décide,  en  outre,  qu'une  réunion  extraor- 
dinaire aura  lieu  le  20  janvier  1889- 

Un  membre  présente  une  demande  d'admission  faite 
par  M.  Norbert  Faux,  domicilié  à  Jarnac,  qui  désire 
faire  partie  de  la  Société  en  qualité  de  membre  titu- 
laire. Cette  demande  étant  régulière,  il  est  procédé  au 
vote  au  scrutin  secret;  le  résultat  de  ce  scrutin  étant 
favorable,  l'admission  de  M.  Faux  est  prononcée  à 
l'unanimité. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
quatre  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  général , 
L.-E,  Grelbt. 
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RAPPORT  DE  LÀ  COMMISSION 

SUR   LA 

VISITE  DES  PÉPINIÈRES  DE  VIGNES 

APPARTENANT 
A    M.    TRAVERSE,     HORTICULTEUR- PÉPINIÉRISTE    A    ANGOULEME 


Messieurs, 

M,  Traverse  ayant  demandé  une  commission  pour 
visiter  ses  pépinières  de  vignes,  ladite  commission, 
composée  de  MM.  Clavreuil  (Ferdinand)  et  David,  s'est 
rendue  à  son  établissement  le  9  octobre  dernier. 

M.  Traverse  nous  a  montré  ses  pépinières  de  vignes 
françaises,  d'une  contenance  d'un  hectare  environ, 
plantées  en  pieds-mère  et  en  plants  de  commerce  d'un 
an  et  de  deux  ans. 

Nous  remarquons  que  les  pieds-mère,  qui  ont  été 
plantés  il  y  a  sept  ou  huit  ans,  sont  d'une  végétation 
splendide,  chargés  de  très  beaux  fruits  approchant  de 
leur  maturité,  comme  raisins  et  bois. 

Quant  au  jeune  plant,  qu'il  possède  en  très  grande 
quantité,  nous  constatons  qu'il  est  également  très 
vigoureux,  bien  portant  et  bon  à  mettre  au  com- 
merce cette  année. 

Nous  félicitons  notre  honorable  collègue  sur  son  heu- 
reuse réussite  et  demandons  à  la  Société  qu'il  soit 
accordé  à  M.  Traverse  une  médaille  de  bronze  de 
première  classe  avec  diplôme. 
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RAPPORT  DE  LA  COMMISSION 

SCR    LA 

VISITE    DES    VIGNES    ET    JARDINS 

APPARTENANT  A  M,  CROIZET 

Pro^jriétaire-Viticulteur  à  Saint-Môme-les-Carriéres 


Messieurs, 

M.  Pierre  Simonnet  ayant,  par  une  lettre  adressée  à 
M.  le  Président,  demandé  une  commission  pour  visiter 
les  vignes  et  jardins  cultivés  par  lui,  ladite  commis- 
sion, composée  de  MM.  Perrotîn,  Pasquet  et  David,  s'est 
rendue  à  Saint-Même  le  30  septembre  dernier. 

Pour  commencer  nos  opérations,  nous  sommeâ  mis 
en  présence  d'une  pièce  de  vigcne  d*unç  contenance 
d'un  hectare  et  demi  environ,  plantation  de  1888,  plants 
greffés  sur  Rîparia,  des  variétés  suivantes  :  variétés 
noires  :  Castel,  Malbec  et  Merlaud  ;  variétés  blanches  : 
Folle  jaune,  Jurançon,  Chaloche  et  Saint  -  Émilion. 
Nous  pouvons  juger  ces  Variétés  exactement  par  les 
quelques  fruits  qui  s'y  trouvent  et  qui  sont  d'une  gros- 
seur et  d'une  maturité  extraordinaires  pour  la  première 
année  de  plantation  ;  la  végétation  dépasse  nos  an- 
ciennes plantations  de  1860  à  âge  égal,  et  chacun  de 
nous  peut  se  rappeler  que  pour  reconstituer  un  vi- 
gnoble il  fallait  sept  ou  huit  ans,  à  égale  force  de  celui 
de  M.  Léon  Croizet,  car  nous  mesurons  des  bois  de 

2 
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1  mètre  de  longueur  sur  30  millimètres  de  circonfé- 
rence, ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire  à  la  parfaite  réus- 
site de  ces  vigœs.  Nous  devons  ajouter  que,  dans  cette 
pièce,  il  n'en  a  pas  manqué  trente  pieds. 

Une  deuxième  pièce,  voisine  de  la  précédente, 
d'une  contenance.  d*ua  dem.î-liectare ,  âgée  de  quar- 
rante  à  cinquante  ans,  abandonnée  pendant  sept  ou 
huit  ans,  a  été  entreprise  par  notre  collègue,  qui  a  par- 
faitement compris  la  direction  à  donner  à  cette  ancienne 
plantation  ;  il  Ta  d'abord  rabattue  sur  des  bois  de  toute 
grosseur.  Cette  première  opération  avait  pour  but  de 
faire  développer  les  yeux  stipulaires,  qui,  certes,  n'ont 
pas  fait  défaut  ;  il  donne  ensuite  un  bon  labour  et,  en 
temps  utile,  fait  aux  vieilles  comme  aux  jeunes  plantes 
un  traitemient  s^riei^x,  à  la  bouillie  bordelaise.  Ses 
efforts  ont  été  couronnas  de  succès  et  ses  vignes  sont 
d'une  vigupur  et  d'un  vert  remarquables  ;  de  la  base 
aux  extrémités,  pasu^jS  feuille  ne  manque,  et  le  raisin, 
assez  abondant,  est  parfaitement  mûx. 

Le  genre  de  plantation  est  très  bien  compris  pour 
faciliter  le  travail  et  procurer  Taie  nécessaire  à  la 
plante. 

Nous  nous  renflons  ensuite  dans  le  jardin  anglais. 
Là^,  nous  nous  trouvons  en  présence  d'une  naerveilleuse 
pdouse  doqt  la  fraîch^u^  et  le  bon  entretien  sont  remar- 
quj5tl?les  et  sur  laquelle  sont  h^tbilement  disposés  quel- 
ques beftvix  spécimens  de  plantes  décoratives,  tels  que 
Ginérlum,  BambQUy  Érable,  Négundo,  etc.;  en  face  de  la 
pointe  d'entrée  de  la  maison  d'habitation,  un  fort  massif 
de  Coléus  comprenant  quatre  belles  variétés  bien  dis- 
tinctes et  de  bon  goût,  enj^ouré  pa^  une  guirlande  en 
Gnafaliums.,  le  toiit  d!une  très  belle  végétation  ;  faisant 
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peiidiant  an  Ginériamy  un  petit  midssif  de  Bégonias 
Ascatoniensis  (en  pleine  floraison),  au  milien  duqùet 
s'élèvfe  un  majestueux  Musa  Anssette  qui  ne  mesure  pas 
moins  de  2"  50  de  hauteur. 

Du  côté  gauche  de  la  pelouse ,  une  petite  pièce  d'eiati 
surmontée  d'un  rocher  en  forme  de  cascade  joue,  à  cet 
endroit,  un  très  beau  rôle. 

Çà  et  là  quelques  larbres  forestiers  dont  chaque  pied 
est  entouré  d'une  mosaïque  plantée  d*Alternantéras, 
Cédum  et  Écheverias  ;  un,  entre  autres,  est  entouré  d'un 
petit  massif  de  Bégonias  Marguerîta  qui  est  d'un  goût 
parfait. 

A  droite  de  la  pelouse  se  dresse  un  massif  d'arbustes 
à  feuilles,  persistantes  sur  le  devant  duquel  nous 
remarquons  une  mag'uifique  bordure  de  Géraniums 
Victor  Hugo  ;  de  Tautre  côté  de  ce  massif,  de  splendides 
Coléus  provenant  de  serais  faits  par  M.  Simonnet. 

Pour  terminer  la  pelouse,  non  loin  de  la  pièce  d'eau, 
un  autre  massif  d'arbustes  entouré  de  vingt  variétés 
de  rosiers  haute  tige  et  dont  chaque  extrémité  se  ter- 
mine par  une  petite  mosaïque  de  forme  rectangulaire  ; 
la  bordure  du  massif  se  compose,  du  côté  du  gazon,  de 
Pyrétrum,  et  du  côté  de  l'allée,  de  Bégonias  Bruantis 
et  Semperflorens  roses  et  blancs. 

Derrière  la  pièce  d'eau,  un  petit  bosquet  terminé  dons 
la  pointe,  du  côté  du  levant,  par  un  beau  groupe 
d'Aquirantes  à  feuilles  pourpres  et  panachées,  et  du 
côté  de  la  grande  allée,  bordé  de  Bégonias  Castelna- 
folîa  et  Semperflorens  nains  blancs  (nouveauté). 

Longeant  la  maison,  allant  à  la  serre^  une  plate- 
Dande  composée  de  cinq  variétés  de  plantes  fleuries. 
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telles  que  Géraniums,  Héliotropes,  Pétunias  et  Quaran- 
taines rouges  et  blanches. 

La  serre  elle-même,  en  attendant  Tépoque  de  rentrer 
les  plantes,  n'est  point  négligée  et  contient  quelques 
belles  variétés  de  Bégonias  rex. 

A  gauche  de  la  serre  et  ombragées  par  de  beaux  ar- 
bres et  arbustes  sont  disséminées  de  très  belles  plantes 
à  feuillage  :  Formiums,  Palmiers,  Camérops,  Phénix, 
Dracénas,  etc.,  le  tout  très  bien  cultivé. 

La  clôture  du  jardin,  qui  se  compose  de  murs,  dis- 
paraît derrière  un  rideau  d'arbres  et  arbustes  parfai- 
tement disposés  ;  sur  le  devant  de  ces  arbustes  et  lon- 
geant l'allée  est  plantée  une  bordure  double  de  magni- 
fiques plantes  fleuries,  telles  que  Bégonias  discolor 
(anciens),  Semperflorens  nains  blancs,  Ascatoniensis, 
Casténafolias,  etc.,  et  pour  terminer  cette  bordure,  un 
beau  groupe  de  Bégonias  tubéreux  aux  couleurs  bien 
variées. 

Nous  sortons  du  jardin  anglais  émerveillés  de  son 
ensemble  et  en  félicitant]Jnotre  collègue  de  son  bon 
goût  sur  le  choix  des  plantes  et  leur  habile  distri- 
bution. 

Nous  entrons  ensuite  dans  le  jardin  potager,  faisant 
face  au  jardin  anglais,  de  l'autre  côté  de  la  route. 

En  face  de  la  porte  d'entrée  se  trouve  une  allée  d'un 
mètre  de  large  environ,  bordée,  à  droite  et  à  gauche, 
d'une  plate-bande  de  fleurs  en  inélan^e  destinées  à  la 
confection  des  corbeilles,  bouquets  à  main  et  garni- 
tures de  vases  d'appartement  ;  cela  évite,  nous  a  dit 
M.  Simonnet,  de  toucher  aux  massifs  de  l'autre  jardin. 
Dans  ces  deux  plates-bandes  sont  plantés  deux  cent 
cinquante  rosiers  de  hautç  et  basse  tige,  parmi  les- 
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quels  nous  citerons  les  suivants  :  Marquise  de  Mon- 
telmont,  Deuil  du  colonel  Denfert,  la  Belle  Lyonnaise, 
la  Beauté  de  l'Europe,  etc. 

Le  reste  du  jardin  est  divisé  en  carrés,  garnis  en  ce 
moment  de  légumes  de  saison  des  variétés  les  plus 
nouvelles,  d'une  végétation  luxuriante  et,  la  plupart,  de 
dimensions  colossales  ;  la  culture  est,  du  reste,  très  bien 
comprise  et  dirigée  avec  soin,  et  malgré  l'espace  un 
peu  restreint  du  potager,  Tapprovisionnement  est  des 
plus  complets. 

Une  puissante  machine  à  vapeur,  établie  dans  une 
ancienne  carrière,  au-dessous  du  jardin,  monte  l'eau 
4ans  un  bassin  contenant  260  hectolitres,  qui  la  dis- 
tribue pour  la  consommation  de  la  maison  et  l'arrosage 
des  deux  jardins. 

Nous  félicitons  M.  Léon  Croizet,  comme  amateur,  sur 
la  beauté  de  son  jardin,  et  comme  viticulteur,  sur  la 
bonne  réussite  de  ses  vignobles,  et  il  serait  à  désirer, 
Messieurs,  qu'un  grand  nombre  de  propriétaires  sui- 
vissent son  exemple. 

Nous  adressons  également  nos  sincères  félicitations 
à  son  chef  de  culture,  M.  Pierie  Sîmonnet,  sur  le  travail 
duquel  on  ne  saurait  assez  faire  d'éloges. 

Aussi,  Messieurs,  votre  commission,  d'un  accord 
unanime,  demande  à  la  Société  qu'il  soit  accordé  à  no- 
tre estimable  collègue,  pour  la  bonne  tenue  et  l'habile 
direction  du  travail  confié  à  ses  soins,  la  plus  haute 
récompense  que  les  règlements  mettent  à  la  disposition 
d'une  commission  pour  la  visite  des  jardins,  c'est-à  • 
dire  une  médaille  d'argent  de  première  classe  avec 
diplôme. 


_j 
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RAPPORT  DE  LA  COMMISSION  FLORALE 

SUR    LES 

CULTURES  FAITES  A  LA  VILLA  MOXDÉSIR 

CHEZ    M™®    POURXIER,    PAR    M.    MANAUD 


Messieurs  et  chers  Collègues, 

Suivant  le  désir  exprimé  par  uotre  coUègriie  M.  Manaud 
et  la  décision  prise  dans  la  dernière  assemblée  géné- 
rale, nous,  membres  de  la  commission  florale,  nous 
sommes  transportés  à  la  villa  Mondésir  le  dimanche  9 
septembre,  atin  de  visiter  les  diverses  cultures  qui  font 
l'ornement  de  cette  charmante  villa. 

A  peine  y  est-on  introduit  que  Ton  s'aperçoit  du  bon 
goût  de  celui  qui  y  a  mis  la  main.  Ce  qui,  primitive- 
ment, attire  les  regards,  c'est  un  superbe  massif  de  Co- 
léus  bruns  avec  bordure  de  Gnaphaliums  fixés  en  forme 
de  créneaux.  Ces  deux  plantes,  par  leurs  couleurs  diffé- 
rentes, font  un  très  bel  effet.  Ce  massif  est  placé  en 
face  de  la  grille  d'entrée. 

A  gauche  et  touchant  la  grande  allée  conduisant  k 
l'habitation  se  trouve  un  massif  de  Caladlums  d'un  très 
beau  feuillage.  Ce  massif  est  dominé  par  un  superbe 
Musa  Anssette  aux  feuilles  non  moins  belles  et  en 
parfait  état.  Ce  massif  est  bordé  de  Périllia  nanquin 
qui  garnit  le  dessous  de  ces  beaux  feuillages. 

A  droite  de  l'entrée  est  un  massif  de  Géraniums  (le  roi 
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des  violets).  Cette  bonne  variété,  très  florifère,  fait  un 
bon  eflTet. 

Du  même  côté,  un  peu  plus  haut,  se  trouvent  dissi- 
mulés sous  de  grands  arbres  verts,  dont  ils  g'arnîssent 
la  base,  deux  massifs,  Tun  de  Bégonias  rex  discolor, 
au  feuillag*e  vert  argenté  ;  l'autre  également  de  Bégo- 
nias discolor  (anciens).  Nous  remarquons  également  un 
massif  de  Fuchsias  variés  bien  verts,  en  pleine  florai- 
son, se  trouvant  placé  à  gauche  de  l'entrée,  près  d'une 
allée,  et  garnissant,  lui  aussi,  un  dessous  d'arbres. 

La  façade  du  logis  a  pour  vis-à-vis  un  massif  de 
rosiers  à  tige  d'une  bonne  vigueur,  composé  d'environ 
trente  variétés.  Nous  distinguons,  entre  autres,  les  va- 
riétés :  Captin  Christin,  Madame  Mesnard,  Baronne 
de  Rothschild,  Gloire  de  Dijon,  Maréchal  Niel,  etc.,  les 
autres  variétés  n'étant  pas  en  fleurs. 

Ce  massif  est  garni  de  magnifiques  Bégonias  tubé- 
reux  de  dix-huit  mois  de  semis,  parmi  lesquels  il  s'en 
trouve  d'un  bon  double  et  de  différentes  et  bonnes  cou- 
leurs. Parmi  les  simples,  il  se  trouve  également  des 
sujets  qui  méritent  attention  par  leurs  couleurs,  leurs 
grandes  fleurs  et  le  port  de  la  plante. 

Une  profusion  de  plantes  à  feuillage  et  autres  gar- 
nissent, à  droite  et  à  gauche,  le  perron  du  logis. 

Le  fond  de  cette  partie  du  jardin  est  une  magnifique 
pelouse  très  verte,  dans  laquelle  se  montrent,  placés  avec 
art,  ces  massifs  dont  nous  vous  faisons  la  description. 
Nous^y  voyons  aussi  de  beaux  Chamserops  excelsa,  un 
bel  Araucaria ,  puis  de  fort  beaux  Cèdres,  Crytaumé- 
^'•*,s,  Taxaudiums,  des  Pins  du  Nord,  etc. 

lîette  partie  du  jardin  étant  visitée,  nous  nous  trans- 
itons sur  Tarrière-façade  du  logis,  à  la  partie  ouest- 
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Là  aussi  se  déroulent  devant  nous  bon  nombre  de 
massifs,  tels  que  :  Géraniums,  Coléus,  Bégonias  tube-- 
reux  et  ligneux,  Zinnias  très  doubles,  aux  couleurs 
bien  distinctes  et  très  vives,  Verveines,  Balisiers 
bordés  de  Dahlias  nains.  Nous  voyons  çà  et  là,  dans 
quelques  clairières  et  très  bien  placées,  de  bonnes 
plantes,  telles  que  :  Dracaena,  Yucca ,  Formîum,  Ar- 
rondo. 

Trois  petites  mosaïques,  dont  Tune  surmontée  d'un 
Dracœna  indivisa  ;  le  dessous  est  un  vase  formé  de  Gna- 
phaliums  ;  le  pied,  en  forme  ronde  et  convexe,  est  planté 
d'Écheverias  et  bordé  de  Lavande  naine.  Les  deux  autres 
sont  surmontées  d'un  fort  pied  de  Tabac  et  plantées  de 
Cédum,  d'Alternantéras  variés  formant  une  étoile  et 
bordés  d'Écheverîas. 

Dans  cette  partie  aussi,  les  magnifiques  verdures  ne 
font  pas  défaut  :  de  superbes  pins  Sapo,  des  Cèdres 
déodora,  des  Sapinettes  et  bien  d'autres;  tous  ces 
magnifiques  géants,  verts  et  vigoureux,  se  ressentent 
des  bons  soins  donnés  au  sol. 

Un  intéressant  masàif  de  Bégonias  tubéreux  a  parti- 
culièrement attiré  notre  attention  ;  il  est  composé  des 
■  meilleurs  spécimens.  Ces  plantes,  parmi  lesquelles  il  y 
en  a  de  bien  érectée?,  sont  remarquables  par  leurs 
grandes  et  nombreuses  fleurs,  assez  variées  et  bieu  vi- 
ves. Il  y  en  a  de  très  doubles;  elles  aussi  proviennent  de 
ce  semis  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Il  serait  bon  de  les  reproduire  tant  par  la  bouture 
que  par  la  graine  ;  telle  est  Tintention  de  notre  collègue 
M.  Mauaud. 

Notre  tâche  étant  à  peu  près  terminée,  nous  donnoc 
un  coup  d'œil  dans  la  partie  réservée  aux  légumes 


aux  fruits,  et  là  aussi  nous  constatous  le  parfait  état 
dans  lequel  elle  se  trouve  ;  les  arbres  y  sont  très  vigou- 
reux et  pleins  de  beaux  fruits,  les  légumes  y  sont  traités 
avec  soin. 

Nous  visitons  aussi  une  serre  moyenne  pouvant  être 
chauffée.  Elle  fait  face  au  sud- ouest  ;  elle  peut  consti- 
tuer un  bon  abri,  attendu  qu'elle  est  adossée  à  une 
maçonnerie.  Pour  le  moment,  elle  ne  contient  que 
quelques  plantes  destinées  à  être  multipliées,  puia  de 
beaux  Jasmins  d'Espagne  donnant  déjà  des  fleurs  à 
profusion. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  kiosques,  des  salles  vertes, 
pièces  d'eau,  etc. 

Mais  nous  félicitons  surtout  M.  Manaud  sur  sa  par- 
faite réussite  et  son  bon  goût. 
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PROGÈS-TERBADX  DES  SEANCES 


SÉANCE  DU  19  MAI  1889. 


Présidence  de  M.  Allary, 

VICE-PRKSIDENT. 


La  séance  est  ouverte  à  trois  heures. 

M.  LE  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès- 
verbal  de  la  dernièçe  séance,  qui  est  adopté. 

L'assemblée  décide  une  réunion  de  bureau  dans  le 
but  de  provoquer  des  explications  au  sujet  des  fonds  dis- 
ponibles de  la  Société  placés  à  titre  de  dépôt  à  la  ban- 
que Fayou  et  C**.  A  ce  moment,  le  Trésorier,  entrant  dans 
la  salle,  est  interpellé  par  le  Président;  il  annonce  qu'il 
y  a  en  caisse  une  somme  de  1,236  fr.,  plus  les  intérêts  de 
cette  somme,  actuellement  placée  à  la-tt^nque  Fayou  et 
C^*.  Il  annonce,  en  outre,  que  la  faillite  de  la  maison 
Fayou  et  C^®  ne  portera  aucun,  préjudice  aux  créanciers, 
les  commanditaires  seuls  devant  participer  dans  les  per- 

3.  La  Société  pourra  même  retirer  son  argent  vers  la 
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fin  juin,  à  cette  époque  le  règlement  de  la  faillite  devant 
être  terminé. 

L*assemblée  prend  acte  de  cette  déclaration  et  en  re- 
mercie le  Trésorier. 

M.  CouRATiN  communique  une  lettre  de  M.  Gellibert 
des  Seguins  concernant  l'allocation  d'une  somme  de 
20,000  fr.  votée  par  le  Conseil  général  pour  faciliter 
certaines  études  tant  dans  l'agriculture  que  dans  Thorti- 
culture,  mais  il  déclare  qu'aucune  somme  n'a  encore  été 
touchée  par  aucune  société. 

M.  LE  Trésorier  fait  remarquer  qu'en  sa  qualité  de 
trésorier  du  Syndicat  viticole  charentais  il  a  encaissé 
une  somme  de  2,000  fr. 

L'assemblée  demande  au  Secrétaire  général  de  vouloir 
bien  expédier  les  Bulletins  de  la  Société. 

M.  LE  Trésorier  annonce  que  les  divers  diplômes  qui 
lui  ont  été  réclamés  par  les  titulaires  sont  chez  lui  et 
qu'il  les  tient  entièrement  à  leur  disposition. 

M.  LE  Président,  vu  l'état  dçs  finances  de  la  Société, 
propose  de  nommer  un  délégué  pour  visiter  l'Exposition 
nationale.  Ce  délégué  serait  chargé  de  faire  un  rapport 
sur  les  divers  produits  ou  travaux  concernant  l'horti- 
culture. 

L'assemblée  décide  de  mettre  cette  question  à  Tordre 
du  jour  de  la  prochaine  séance. 

M.  LE  Président  demande  également  de  mettre  à  l'ordre 
du  jour  la  proposition  d'une  exposition  de  Chrysanthèmes 
et  Géraniums. 

M,  Clavreuil  dépose  sur  le  bureau  un  lot  composé  de 
quatorze  fleurs  bien  dénommées. 
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La  commission  florale  lui  accorde  un  jeton  de  première 
classe. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
cinq  heures. 

Le  Secrétaire  générale 
L.  Grelkt. 
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SÉANCE  DE  BUREAU  DU  8  AOUT  1889. 


Présidence  de  M.  Bureau, 

SECRÉTAIRE  ADJOINT. 


La  séance  est  ouverte  à  huit  heures  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  après 
lecture. 

M.  CouRATiN  fait  observer  néanmoins  que  la  lettre  de 
M.  Gellibert  des  Seguins  ne  dit  pas  toutes  les  sociétés, 
mais  seulement  la  Société  d'horticulture  et  de  viticulture 
et  le  Syndicat  viticole. 

M.  Bachelier,  présent,  atteste  que,  comme  trésorier 
du  Syndicat  viticole,  il  a  touché,  non  pas  2,000  fr., 
comme  il  a  été  dit  à  la  dernière  séance,  mais  1,000  fr. 
seulement. 

M.  Clavreuil  présente  un  lot  de  plantes  qui  est  assez 
remarqué. 

Quelques  membres  font  observer  cependant  que  cer- 
taines plantes  sont  mal  dénommées. 

Une  commission  de  trois  membres  est  désignée  pour 
se  rendre  auprès  de  M.  Gellibert  des'Seguins. 

MM.  AUary,  Perrotin  et  Couratin  sont  désignés. 

Après  discussion,  il  est  décidé  que  l'exposition  projetée 
pour  le  mois  d'octobre  prochain  n'aurait  pas  lieu. 
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Les  membres  présents  décident  que  la  réunion  du  mois 
d*août  serait  remise  à  la  an  de  décembre.  Les  comptes 
seront  présentés  à  cette  séance. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  onze 
heures  du  soir. 

Pour  le  Secrétaire  géiiéral, 
L.  Boutbau-Lacombb» 
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SÉANCE  DU  28  DÉCEMBRE  1889. 
Présidence  de  M.  Dïbbouchaud, 

PRÉSIDENT. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  du  soir. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  après 
lecture. 

M.  LE  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  De- 
launay  confirmant  une  démission  faite  antérieurement. 

La  démission  est  acceptée. 

Il  coitamunique  ensuite  deux  autres  lettres  de  MM.  Vriet 
et  Boudard  donnant  leur  démission  de  membres  de  la 
Société. 

Les  deux  démissions  sont  acceptées. 

Une  autre  lettre  de  M.  Simonnet,  jardinier  de  M  Croi- 
zet,  à  Saint-Même,  demandant  des  renseignements  sur  ce 
que  la  commission  lui  avait  attribué  une  médaille  d'ar- 
gent. 

MM.  Perrotin  et  Jarry  présentent  une  demande 
formée  par  M.  Berger,  jardinier  chez  M.  Cagnion,  à 
Blanzac,  tendant  à  être  admis  comme  membre  de  la  So- 
ciété 

Il  est  immédiatement  procédé,  au  scrutin  secret,  à  son 
acceptation  : 
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Votants 20 

Oui 20 

En  conséquence,  M.  Berger  est  déclaré  membre  de  la 
Société. 

Le  renouvellement  du  bureau  étant  à  Tordre  du  jour, 
il  est  procédé  à  Télection  des  différents  membres. 

Élection  d'un  Président. 

Votants 19 

Majorité  absolue 10 

Ont  obtenu  : 

MM.  Billiard 11  voix. 

Allary 7 

Débouchaud 1 

M.  Billiard  ayant  obtenu  la  majorité  des  suffrages  est 
déclaré  président» 

Élection  de  deux  Vice- Présidents. 

Votants 20 

Majorité  absolue 11 

Ont  obtenu  : 

MM.  Allary 19  voix. 

Jallageas 19 

MMi  Allary  et  Jallageas  ayant  obtenu  la  majorité  des 
suffrages  sont  élus  vice-présidents. 
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Élection  du  Secrétaire  général. 

Votants 19 

Majorité  absolue 10 

Ont  obtenu  : 

MM.  B.-Lacombe 17  voix. 

Couratin 1 

Grelet 1 

M.  B.-Lacombe  ayant  obtenu  la  majorité  des  suffrages 
est  élu  secrétaire  général. 

Élection  des  Secrétaires  adjoifits. 

Votants 18 

Majorité  absolue 10 

Ont  obtenu  : 

MM.  Perrotin 17  voix. 

David 11 

Bellefaye 6 

Couratin 2 

MM.  Perrotin  et  David  ayant  obtenu  la  majorité  des 
suffrages  sont  élus  secrétaires  adjoints. 

Élection  du  Trésorier. 

Votants 19 

Majorité  absolue 10 


f 
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Ont  obtenu  : 

MM.  Bachelier 9  voix. 

Couratin 9 

Bellefaye 1 

Aucun  des  candidats  n^ayant  obtenu  la  majorité  abso- 
lue, il  est  procédé  à  un  deuxième  tour  de  scrutin. 

Ont  obtenu  : 

MM.  Bachelier 9  voix. 

Couratin 9 

Bulletin  blanc 1 

Le  deuxième  tour  de  scrutin  n'ayant  donné  aucun  ré- 
sultat, il  est  procédé  à  un  troisième  tour  : 

Votants 16 

Majorité 9 

Ont  obtenu  : 

MM.  Bachelier 8  voix. 

Couratin 8 

Le  troisième  tour  de  scrutin  n'ayant  donné  aucun  ré- 
sultat, il  a  été  décidé  que  le  plus  âgé  serait  élu.  M  Cou- 
ratin a  déclaré  être  âgé  de  cinquante-six  ans;  M.  Bache- 
lier n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  faire  connaître  son  âge, 
M.  Couratin  a  été  déclaré  élu  trésorier  de  la  Société. 

Électi07i  du  Trésorier  adjoint. 

Votants 14 

Majorité  absolue ,      8 
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Ont  obtenu  : 

MM.  Bureau • .  9  voix. 

Bonnet 2 

Traverse 1 

Bachelier 1 

Bulletin  blanc 1 

M.  Bureau  ayant  obtenu  la  majorité  des  suffrages  a 
été  déclaré  trésorier  adjoint. 

Élection  d'un  Archiviste. 

Votant» 13 

Majorité  absolue 7 

Ont  obtenu  : 

MM.  Pasquet 11  voix. 

Bachelier  père 2 

M.  Pasquet  ayant  obtenu  la  majorité  des  suffrages  a 
été  déclaré  archiviste  de  la  Société. 

Élection  de  la  commission  d'organisation. 

Votants 14 

Majorité  absolue 8 

Ont  obtenu  : 

MM.  Jarry 13  voix. 

Traverse. 10 

Bellefaye 10 

Ferdinand 1 


j 
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MM.  B.-Lacombe 1  voix. 

Bureau 1 

Perrotin 1 

Couratin .,.  1 

MM,  Jarry,  Traverse  et  Bellefaye  ayant  obtenu  la 
majorité  des  suffrages  ont  été  proclamés  membres  de  la 
commission  d'organisation. 

'M.  Jarky  dépose  sur  le  bureau  un  plan  intitulé  : 
Études  du  parc  de  Versailles^  avec  une  notice. 

L'assemblée  a  renvoyé  à  une  autre  séance  la  décision 
à  intervenir. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  cinq 
heures. 

Le  Secrétaire  général, 
L.  Grelet, 


-^- 
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SÉANCE  DU  30  MARS  1890. 
Présidence  de  M.  Billiard, 

PRÉSIDENT. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures,  sous  la  présidence 
de  M.  Billiard,  président. 

Le  procès-^ verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  après 
lecture. 

M.  LE  Président  dépose  sur  le  bureau  une  afliche  an- 
nonçant un  concours  d'instruments  de  greffage  et  appa- 
reils pour  combattra  les  maladies  de  la  vigne.  Ce  con- 
cours doit  avoir  lieu  au  Jardin- Vert  le  20  avril,  sous  la 
direction  de  la  Société  d'agriculture. 

Une  lettre  du  ministre  de  Tagriculture  invitant  la 
Société  à  nommer  un  délégué  pour  assister  aux  diverses 
opérations  des  concours  régionaux  les  plus  à  proximité 
de  la  Société,  ainsi  qu'une  carte  qui  aura  pour  but  d'ac- 
créditer le  délégué  auprès  des  commissaires  généraux 
des  divers  concours  et  l'entrée  libre  aux  diverses  expo- 
sitions. 

Plusieurs  prospectus  sont  déposés  sur  le  bureau  con- 
eérnant  divers  insecticides,  tels  que  VAlma  Mater,  qui 
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a  la  propriété  spéciale  de  détruire  ou  de  chasser  les  cour- 
tillières  ou  vers  blancs»  Le  prix  de  cet  insecticide  est  de 
16  fr.  les  100  kilos,  en  gare  de  Belley  (Ain).  Adresse  : 
26,  rue  Cambon,  Paris. 

Un  autre  insecticide  appelé  le  Foudroyant^  produit  de 
M.  René  Cellier,  de  Nantes,  boulevard  Delorme,  16.  Un 
échantillon  est  offert  aux  membres  de  la  Société  à  titre 
d'essai. 

Une  lettre  de  M.  le  maire  de  Limoges  offrant  au 
président  de  la  Société  d'horticulture  le  titre  de  membre 
honoraire  d'un  comité  qui  tiendra  sa  session  de  1890  au 
mois  d'août  prochain,  à  Limoges.  Il  a  pour  titre  :  Asso- 
ciation française  pour  l'avancement  des  sciences.  Plu- 
sieurs exemplaires  des  statuts  sont  déposés  sur  le  bu- 
reau. 

Une  lettre  du  président  de  la  Société  départementale 
d'horticulture  et  d'acclimatation  de  la  Dordogne  annon- 
çant une  exposition  horticole  à  l'occasion  du  comice 
agricole  qui  se  tiendra  à  Périgueux  le  31  mai  prochain  ; 
plusieurs  programmes  et  règlements  sont  déposés  sur  le 
bureau  pour  être  mis  à  la  disposition  des  horticulteurs 
qui  désireraient  prendre  part  à  cette  exposition. 

Une  lettre  de  M.  Boutaud-Lacombe  donnant  sa  démis- 
sion de  secrétaire  général.  L'assemblée  décide  qu'une 
démarche  sera  faite  auprès  de  lui  pour  l'inviter  à  la 
retirer. 

Une  lettre  de  M.  Pasquet  donnant  sa  démission  de 
membre  de  la  Société.  Après  diverses  explications,  la  dé- 
mission est  acceptée . 

L'assemblée  décide  de  &ire  venir  divers  cépa,ges  ou 
plants  de  vigne,  tant  français  qu'américains,  pour  être 
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plantés  au  jardin-école,  ce  qui  permettrait  à  la  Société 
de  faire  diverses  études  à  ce  sujet. 

L'assemblée  charge  M.  le  Président  de  faire  un  choix 
des  diverses  variétés  qui  pourraient  être  étudiées. 

M.  Perrotin  demande  la  nomination  d'une  commis- 
sion pour  visiter  le  jardin-école  dans  le  cours  de  Tété. 
Cette  question  est  renvoyée  à  la  prochaine  séance,  qui 
est  fixée  au  27  avril. 

Il  est  donné  lecture  des  comptes  et  de  la  situation 
financière  de  la  Société  par  M.  Bachelier,  ancien  trésorier, 
dans  un  rapport  ainsi  conçu  : 

«  Messieurs, 

«  Avant  de  quitter  les  fonctions  de  trésorier  que  vous 
m'aviez  confiées  il  y  a  neuf  ans,  je  tiens  à  remercier  ceux 
d'entre  vous  qui  ont  toujours  eu  confiance  en  moi  pen- 
dant aussi  longtemps. 

4c  J'aurais  désiré  laisser  à  mon  successeur  un  encaisse 
élevé;  malheureusement,  par  suite  de  la  non-réussite  de 
notre  exposition  de  1887,  nous  avons  éprouvé  une  perte 
de  près  de  1,200  fr. 

€  Je  vous  donne  ci-après  le  compte  de  nos  recettes  et 
de  nos  dépenses  pendant  les  trois  dernières  années  : 

<  J'ai  en  caisse  diverses  cotisations  s'éle- 

vant  à l,382f.  60  c. 

«  L'allocation  du  Conseil  général 200      » 

€  L'allocation  du  conseil  municipal. . . .  200      » 

€  Recettes  de  l'exposition  de  1887 632    75 

«  Ensemble. 2,415    35 

«  A  ajouter  :  avoir  au  31  décembre  1886,     1,998    31 

«  Total  des  recettes 4,413    06 
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Report  d'autre  part 4,413 f.  66  c. 

4c  Nos  dépenses  se  décomposent  ainsi  : 

«  Frais  de  l'exposition 
de  1887 2,116  f.  15  c. 

€  Impression  du  Bulle- 
tin  ;...        390      » 

€  Frais  de  voyage  à  di- 
vers         150    50 

«  Frais  généraux 411    50 


«  Ensemble 3,068    15     ci    3,068    15 


4c  Reste  en  caisse 1,345    51 

€  A  ajouter  :  intérêts  du  dépôt  à  la  ban- 
que Fayou 61    52 

«  Nous  avons  en  plus  trente  et  une  mé- 
dailles, dont  la  valeur  est  de 371    50 


«  Total  de  Tavoir 1,778    53 


«  Malgré  les  nombreuses  démarches  que  j*ai  faites  jus- 
que dans  ces  derniers  temps,  je  n'ai  pu  encaisser  tout  ce 
qui  est  dû  à  la  Société.  Il  reste  quarante  et  une  cotisa- 
tions impayées,  et  je  crains  bien  qu'il  y  en  ait  un  certain 
nombre  d'irrécouvrables. 

«  Il  est  dû  par  M.  Martin,  qui  m'a  promis  de  payer  d'ici 
le  mois  de  mai,  54  fr.  ;  par  M.  Grelet,  48  fr.  ;  par  MM.  Bu- 
reau, Pécout,  Patrat,  Gauthier,  Menant,  Guillon,  Fer- 
rand,  Tournier,  Vignaud,  chacun  16  fr.  ;  enfin,  MM.  Tra- 
verse, Perrotin,  Comps,  Procop,  Manot,  Duffort,  Lacroix, 
L.  et  A.  Richard.,  chacun  8  fr. 

«  Il  y  aurait  lieu  de  demander  la  radiation  de 
MM.  Gayet,  Dupont,  Blanleuil,  Juillé,  Ringuet,  Granet, 
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Verguin  et  Graïklchamp,  qui  ne  paient  plus  leurs  cotisa- 
tions. » 

Ce  rapporty^  fourni  par  M.  Bachelier^  n'est  pas  signé. 

Séance  tenante.  M*  Bachelier  remet  à  son  successeur 
les  espèces,  livres,  papiers  et  médaiUes. 

M.  Perrotin  demande  la  parole  pour  donner  lecture 
d'un  rapport  de  la  commission  de  viticulture  au  sujet 
d'une  visite  faite  dans  les  pépinières  de  M.  Couratin,  si- 
tuées à  Vars  (Charente)  : 

4c  Messieurs, 

€  D'après  une  demande  faite  par  M.  Couratîn,  horti- 
culteur à  Angoulême,  membre  de  la  Société  d'horticul- 
ture et  de  viticulture  de  la  Charente*  adressée  à  M.  Dé- 
bouchaud,  président,  afin  qu'une  commission  déléguée 
vienne  visiter  ses  cultures  de  vignes  greffées  sur  table  en 
1888,  la  commission  s'est  réunie  à  cet  effet  le  23  jan- 
vier 1890  et  a  été  mise  en  présence  d'une  pépinière  de 
jeunes  plants  greffés  sur  bouture  et  plants  racines.  Le 
genre  de  greffe  pratiqué  par  M.  Couratin  est  la  greffe 
anglaise,  et  le  greffon  ne  porte  qu'un  seul  bouton  à  bois, 
système  que  nous  croyons  le  meilleur  de  tous  ceux  em- 
ployés jusqu'à  présent. 

€  On  va  pouvoir  en  juger  par  les  résultats  obtenus. 

«  Résultats  obtenus. 

«  Pinaud  d'Aunis  sur  Riparia  glabre 75  0/0 

€  Petit  Bordeaux  sur  Riparia  glabre 80  0/0 

«  Bourgogne  sur  Rupestris 50  0/0 

€  Bourgogne  sur  Solonis 90  0/0 

<  Malbec  sur  Riparia  glabre 25  0/0. 
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€  Mélange  Billiard 90  0/0 

<c  Blanc  Velay  sur  Riparla  tomenteux 95  0/0 

«  Bouchez  sur  Riparia  rouge  glabre 70  0/0 

«  Folle  noire 80  0/0 

€  Pardotte 50  0/0 

«  Picard  sur  York-Madeira 80  0/0 

€  Geoffroy  sur  Riparia  tomenteux 60  0/0 

«  ÎjSl  commission  se  retire  et  félicite  M.  Couratin  de  la 

bonne  gérance  de  ses  pépinières  viticoles  et  demande  à  la 

Société  une  sérieuse  récompense.    ' 

«  Les  membres  de  la  Commission, 
4c  Perrotin,  Ferdinand.  » 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  lève  la 
séance. 

Pour  le  Secrétaire  général  : 

L.  Grelet. 


SÉANCE  DU  27  AVRIL  1890. 
Présidence  de  M.  Billiard, 

PRÉSIDENT. 

Le  procèsrverbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  après 
lecture. 

M.  le  Président  procède  au  dépouillement  de  la  cor- 
respondance. 
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Il  communique  une  lettre  de  la  Société  horticole  de 
Limoges  annonçant  une  exposition  horticole  qui  se 
tiendra  à  Limoges  en  septembre  prochain,  et  invite  tous 
les  horticulteurs  et  amateurs  à  y  prendre  part  en  plus 
grand  nombre  possible. 

Une  lettre  de  la  Société  horticole  de  Périgueux  de- 
mandant un  délégué  pour  prendre  part  à  la  formation 
de  son  jury,  qui  aura  à  se  prononcer  sur  les  produits 
exposés  à  son  exposition  générale  de  mai  1890.  Il  est  im- 
médiatement procédé  à  Télection  de  ce  délégué.  M.  Bil- 
liard,  président,  obtient  la  majorité  des  suffrages;  sur  son 
refus,  M.  AUary,  vice-président,  est  chargé  de  cette 
mission. 

M.  LE  Président  émet  l'idée  de  faire  une  exposition  en 
1891. 

Après  une  longue  discussion,  l'assemblée  décide  qu'elle 
aurait  lieu  au  printemps. 

Sur  la  proposition  de  M.  Boudet,  l'assemblée  décide 
que  tout  membre  en  retard  de  plus  de  deux  cotisations 
sera  exclu  de  la  Société  avec  mention  au  procès- verbal. 

M.  Grelbt,  ancien  secrétaire  général,  donne  le  mon- 
tant de  ses  dépenses  de  toute  nature  pendant  ses  fonc- 
tions. 

Le  compte  est  accepté  par  l'assemblée. 

M.  Perrotin  demande  qu'une  commission  soit  désignée 
pour  visiter  son  jardin. 

Sont  désignés  : 

MM.  AUary,  Ferdinand  et  Boudet. 

M.  Allary  demande  qu'il  soit  noté  au  procès-verbal 
qu'il  fait  don  à  la  Société  d'une  somme  de  10  fr.  lui  re- 
venant à  la  suite  de  voyages  faits  à  Châteauneuf. 

Le  don  est  accepté  avec  remerciements. 
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M.  Perrotin,  directeur  du  jardin-école  delà  Société, 
demande  que  la  conférence  du  jardin-école  ait  lieu  le 
troisième  dimanche  de  chaque  mois. 

La  proposition  est  adoptée. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
quatre  heures. 

Le  Secrétaire  adjoitit^ 

P.  Perrotin. 


SÉANCE  DU   10  AOUT   1890. 
Présidence  de  M.  Billiard, 

PRÉSIDENT. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures,  sous  la  présidence 
de  M.  Billiard. 

Après  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance, 
qui  est  adopté  sans  observations,  M.  le  Président  informe 
qu'il  y  a  lieu  de  demander  au  Conseil  général  une  allo- 
cation pour  subvenir  aux  besoins  du  jardin-école.  Il  fait 
remarquer  qu'il  serait  nécessaire  d'insister  auprès  de 
l'assemblée  départementale  pour  obtenir  une  somme  su- 
périeure à  celle  allouée  l'année  dernière,  soit  100  fr.  Les 
membres  présents  partagent  entièrement  l'avis  de  M.  le 
Président,  et  le  Secrétaire  général  est  chargé  de  rédiger 
un  rapport  au  Conseil  général  en  vue  d'obtenir  la  sub- 
vention annuelle. 
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Sur  la  proposition  d'un  des  membres  et  vu  le  rapport 
des  diverses  commissions,  rassemblée  décide  d'accorder 
différentes  médailles  et  diplômes  aux  membres  dont 
les  noms  suivent,  pour  les  récompenser  des  soins  qu'ils 
ont  mis  à  réunir  diverses  collections  de  plants,  fruits, 
fleurs,  etc.  : 

MM.  Simonnet,  horticulteur  à  Saint-Même-les-Car- 
rières,  médaille  d'argent  l'«  classe  avec  di- 
plôme. 

Traverse,  horticulteur,  rue  de  Limoges,  médaille 
de  bronze  l'*  classe  avec  diplôme 

Boutaud*Lacombe,  rue  de  Limoges,  médaille  de 
bronze  !'•  classe  avec  diplôme. 

Manot,  jardinier,  villa  Mondésir,  médaille  de 
bronze  de  P«  classe  avec  diplôme. 

Dupuy,  horticulteur  à  Chalais,  médaille  d'ai^ent 
avec  diplôme. 

Cette  proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 
Les  postulants  dont  les  noms   suivent  sont  admis 
membres  de  la  Société  : 

MM.  Lotte,  jardinier,  rue  de  Basseau. 

Nivelle,  jardinier  à  Maumont,  commune  de 
Magnac-sur-Touvre. 

M.  LE  Président  demande  que  les  séances  du  jardin- 
école,  qui  étaient  privées  jusqu'alors,  soient  publiques, 
afin  qu'un  plus  grand  nombre  d'auditeurs  puissent  pro- 
fiter des  leçons  et  expériences  qui  y  sont  données. 

La  proposition  est  adoptée  en  faisant  remarquer  qu'il 
y  aura  lieu  de  faire  annoncer  les  séances  par  voie  de  la 
presse. 
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M.  LE  Président  fait  remarquer  que  M.  Boutaud- 
Lacorabe  ayant  donné  sa  démission  de  secrétaire  général, 
il  y  a  lieu  de  pourvoir  à  son  remplacement.  Il  propose  à 
cet  effet  Tadmission  de  M.  Robin  comme  membre  titu- 
laire. Cette  proposition  étant  acceptée,  il  propose,  en 
outre,  que  les  fonctions  de  secrétaire  général  lui  soient 
confiées. 

•  Cette  proposition  ayant  été  acceptée  et  Tordre  du  jour 
étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  quatre  heures  et 
demie. 

Le  Secrétaire  gé^iéral, 
Robin. 


SÉANCE   DU   31   AOUT   1890. 
Présidence  de  M.  Billiard, 

PRÉSIDENT. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures,  sous  la  présidence 
de  M.  Billiard,  président. 

Le  procès -verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  après 
lecture. 

M.  LE  Président  donne  ensuite  connaissance  des  lettres 
et  communications  qui  lui  ont  été  adressées  : 

V  Une  lettre  de  M.  Simonnet,  jardinier,  par  laquelle 
il  demande  qu'une  commission  soit  nommée  pour  visiter 
les  vignobles  qu'il  a  plantés  et  qu'il  dirige  dans  la  pro- 
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priété  de  M.  Croizet,  négociant  à  Saint-Même-les-Car- 
rières; 

2"  Une  lettre  de  M.  Traverse  demandant  paiement 
qu'une  commission  soit  nommée  pour  visiter  son  vi- 
gnoble situé  rue  de  Limoges,  ainsi  qu'une  collection  de 
Géraniums  zonales  qu'il  a  obtenue  de  semis  cette  année; 

3*  Une  lettre  de  MM.  Gineste  et  Loizy,  relative  à 
l'emploi  du  cupro-ammoniaque  (tournure  de  cuivre  et 
ammoniaque)  contre  le  mildiou,  l'antrachnose,  etc.  ; 

4o  Une  circulaire  de  M.  de  Chasseloup-Laubat  et  un 
flacon  de  l'œnophile  contre  IVidium,  le  mildiou,  pré- 
sentée par  M.  Allary  ; 

5»  Le  règlement  et  programme  du  concours  de  l'expo- 
sition de  fruits,  légumes,  fleurs,  plantes  diverses  et  bou- 
quets qui  doit  avoir  lieu  à  Limoges  à  l'occasion  de  la 
trente-deuxième  session  de  la  Société  pomologique  de 
France; 

&"  Le  Bulletin  des  Sociétés  correspondantes. 

Dans  le  but  d'augmenter  le  nombre  des  membres  de  la 
Société  et,  par  suite,  les  ressources  nécessaires  à  propager 
les  bonnes  méthodes  des  cultures  maraîchère,  ornemen- 
tale et  de  viticulture  en  particulier,  ainsi  que  pour  faire 
des  expositions  annuelles-sur  divers  points  du  départe- 
ment, M.  Allary  propose  de  faire  imprimer  une  nou- 
velle formule  d'admission  qui  serait  adressée  aux  per- 
sonnes susceptibles  de  faire  partie  de  notre  Société. 

Cette  proposition  est  rejetée  et  l'assemblée  décide  que 
la  lettre  d'admission  déjà  employée  pour  les  présenta- 
tions serait  réimprimée  et  adressée  aux  membres  de  la 
Société  avec  prière  de  vouloir  bien  faire  le  nécessaire 
pour  obtenir  l'adhésion  de  nouveaux  membres. 
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Les  candidatures  ci-après  sont  ensuite  présentées  : 

MM.  Ancelin  (Antoine),  jardinier  aux  Planes. 
Barraud  (Jules),  jardinier  au  Petit-Bois. 

Ces  deux  candidatures  ayant  obtenu  l'unanimité  des 
suffrages,  M.  le  Président  déclare  l'admission  de  MM.  An- 
celin et  Barraud  comme  membres  titulaires. 

Il  est  ensuite  procédé  à  la  nomination  de  deux  com- 
missions chargées  de  visiter  les  vignobles  de  MM.  Si- 
monnet  et  Traverse. 

Sont  nommés  :  MM.  Boutaud'Lacombe,  Allary  et  Per- 
rotin  pour  visiter  les  vignes  de  M.  Simonnet, 

Et  MM.  Jallageas,  Couratin  et  Clavreuil  pour  visiter 
celles  de  M.  Traverse. 

M.  Traverse  prend  la  parole  pour  demander  qu'une 
même  commission  visite  les  deux  vignobles.  Après  une 
discussion  générale  et  sur  les  observations  présentées 
par  MM.  Allary  et  Perrotin,  la  demande  de  M.  Traverse 
est  rejetée. 

Au  sujet  de  l'exposition  de  Limoges  et  pour  répondre 
à  la  demande  qui  lui  a  été  adressée  par  plusieurs  mem- 
bres, M.  le  Président  consultel'assemblée  sur  son  désir  de 
voir  la  Société  prendre  part  à  cette  exposition,  et  après 
une  courte  discussion  à  ce  sujet,  la  Société  décide  à  l'u- 
nanimité qu'elle  prendra  part  au  concours  pour  l'expo- 
sition des  fruits  et  désigne  M.  Perrotin  pour  rassembler 
les  divers  fruits  offerts  par  les  membres  de  la  Société,  elle 
le  charge  en  même  temps  de  se  rendre  à  Limoges  afin 
de  procéder  à  l'installation  de  ces  produits. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Allary  pour  la  lecture  de 
son  rapport  sur  l'exposition  de  Périgueux. 
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COMPTE-RENDU  DE  L'EXPOSITION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  D'HORTICULTURE  DE  LA  DORDOGNE 

A  l'occasion  du 
CONCOURS  RÉGIONAL  DE  PÉRIGUEUX)  EN  1880 


Messieurs, 

Dans  votre  séance  du  18  mai  dernier,  j*ai  été  délégué 
par  vous  pour  me  rendre  à  Périgueux  le  30  de  ce  même 
mois,  à  reflfet  de  représenter  notre  Société  et  de  faire 
partie  du  jury  qui  devait  apprécier  les  lots  de  l'exposition 
faite  au  concours  par  l'horticulture. 

J'ai  rempli  de  mon  mieux  la  mission  qui  m'avait  été 
confiée  par  vous,  et  je  viens  vous  rendre  compte  de  ce 
qu'elle  a  produit. 

Le  jury,  aux  termes  du  règlement,  devait  être  composé 
de  six  membres,  autant  que  possible  délégués  par  les 
sociétés  étrangères  ;  il  a  réuni,  en  effet,  MM.  Baudîas, 
secrétaire  adjoint  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Gi- 
ronde ;  Allary,  vice-président  de  la  Société  d'horticulture 
de  la  Charente;  Joussein,  de  Thiviers,  membre  de  la 
Société  d'horticulture  de  la  Dordogne;  Goubau,  de  la 
Société  d'horticulture  de  Nantes  ;  Lemasson,  des  Rochoux, 
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de  la  Société  d'horticulture  de  Limoges  ;  Renault,  de  la 
Société  d'horticulture  de  la  Gironde. 

Le  jury  de  l'exposition  d'horticulture  s'est  réuni  le  31 
mai,  à  huit  heures  du  matin,  et  a  procédé  à  la  constitu- 
tion de  son  bureau.  Votre  serviteur  a  été  nommé  prési- 
dent; M.  Baudias,  de  Bordeaux,  secrétaire.  Eu  résumé, 
le  programme  des  concours,  tracé  à  l'avance,  a  été  rempli 
sur  tous  les  points.  Il  embrassait  les  sujets  suivants  : 

1®  FloricultiSre  ; 

2°  Arbres  et  arbustes  d'ornement  ; 

3®  Arboriculture  fruitière  ; 

4**  Culture  maraîchère  ; 

5*»  Garnitures  et  bouquets  ; 

6o  Arts  et  industries  horticoles  ; 

7«  Ouvrages,  traités  et  herbiers  horticoles. 

L'exposition  avait  lieu  sur  les  allées  de  Tourny,  où  un 
magnifique  jardin  avait  été  improvisé  par  les  organisa- 
teurs et  exécuté  par  trois  horticulteurs  de  Périgueux; 
ces  travaux  ont  été  grandement  félicités  par  le  jury  pour 
la  bonne  exécution  du  tracé  du  jardin  et  de  l'heureuse 
disposition  des  massifs. 

Ces  travaux  ont  été  grandement  facilités  par  les  soins 
de  M.  Latour,  trésorier  de  la  Société  d'horticulture  de 
Périgueux;  le  jury  a  regretté  qu'il  n'entrât  pas  dans  ses 
attributions  de  lui  décerner  une  haute  récompense  pour 
son  zèle  intelligent  et  dévoué,  mais  il  croirait  manquer 
à  son  devoir  en  ne  transmettant  pas  à  qui  de  droit  le  vif 
désir  de  voir  attribuer  à  M*  Latour  un  large  témoignage 
de  reconnaissance. 

L'exposition  florale  oflrait  ce  que  permettait  d'exhiber 
la  saison  printanière;  en  revanche,  la  part  était  &ite 
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assez  largement  aux  plantes  vertes  et  surtout  aux  Coni- 
fèreSy  qui  s'accommodent  bien  du  climat  de  Périgueux. 

On  sait  aussi  très  bien  cultiver  les  légumes  à  Péri- 
gueux;  on  en  voyait  la  preuve  dans  quelques  lots  d'un 
mérite  incontestable.  L'un  des  grands  prix  d'honneur  a 
été  obtenu  par  M.  Gabriel  Perdoux,  horticulteur  à  Ber* 
gerac,  qui  avait  apporté  un  lot  considérable  de  Conifères 
et  une  superbe  collection  d'arbustes  en  pleine  végétation» 
ainsi  qu'une  collection  de  vignes  franco-américaines  et 
américaines;  dans  ce  dernier  genre,  le  jury  adressait 
toutes  ses  félicitations  à  notre  collègue  M.  Gabriel  Per- 
doux. 

Voici  la  liste  des  récompenses  qui  ont  été  attribuées 
par  le  jury  : 

Amateurs. 

PREMIÈRE   SECTION. 

PLANTES  DE   SERRES  CHAUDES. 
1"  catégorie. 

!•'  CONCOURS.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  de  serres 
chaudes  appartenait  à  M.  Reynal,  propriétaire  au  châ- 
teau du  Plancheix.  Les  variétés  suivantes  ont  attiré 
l'attention  du  jury  :  Dracœna  d'Orientés  Palmeri,  — 
Pendanus  Vandermechii,  —  Areca  Verschafeltii,  —  Pen- 
danus  ornatus,  —  Scarfortsia  élégans,  —  Pendanus 
utilis,  —  Philodendrum  Pertissimum,  —  Phœnix  Pac- 
tilifera,  —  Phœnix  Tennis,  —  Latania  Borbonica,  — 
Kenstia  Fosteriana,  —  Areca  Sapida,  —  Anthurium  Fer- 
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riens,  —  Antharium  Dechardii,  ^  Aathurium  Wietchii, 
~  Anthuriam  magniâcam,  —  Anthurium  Andrœanum, 

—  Anthurium  Scherzeriannum,  —  Anthurium  Binoti,  — 
Anthurium  carneum,  —  Anthurium  macorpadis,  — 
Anthurium  mélanocyseum,  —  Croton  Georges  Lesueur, 

—  Croton  Carriéri,  —  Croton  duchesse  Waldenck,  — 
Croton  docteur  Muer,  —  Croton  Alexandre  III,  —  Cro- 
ton prince  Henry,  —  Croton  lord  Derby,  —  Croton 
Marteri,  —  Croton  Franc  Celliéri,  —  Croton  Mortefon- 
teniéris,  —  Croton  président  Pournier,  —  Cycas  néocll- 
donica,  —  Dracœna  negrum,  —  Alocasia  Geslimonia,  — 
Dracœna  Speciosa,  —  Dracœna  Masson  Geanna,  —  Dra- 
cœna Chelsani,  —  Dracœna  Moreana,  —  Dracœna  Léopold 
Clerc,  —  Addianthum  Farleyens,  et  beaucoup  d'autres 
plantes  de  ces  genres  que  je  n*énumérerai  pas,  qui  ont  été 
fort  belles.  Ce  magnifique  lot  a  remporté  une  médaille 
d'or  grand  module. 

4*  CONCOURS.  —  Un  lot  d'Orchidées.  —  On  y  remar- 
quait 85  variétés  dans  les  genres  Cattelya,  Cypripedium, 
Dendrobium,  Epidendrum,  Lycaste  Masdevallier,  Odon- 
toglosum,  Occindium  vansa.  Ce  mag^nifique  lot  a  été 
récompensé  d'une  médaille  d'or  grand  module. 

Concours  imprévu.  —  Semis  de  Bégonias  rex  à 
feuillage  ornemental.  —  150  plantes  environ  compo- 
saient ce  superbe  lot  aux  feuillages  les  plus  variés  et  ont 
remporté  une  médaille  d'or  grand  module  à  son  heureux 
obtenteur. 

9«  concours.  —  Collection  de  Bégonias  à  beau  feuil- 
lage ornemental.  —  112  variétés  d'une  culture  irrépro- 
chable et  d'une  beauté  exceptionnelle.  Cette  collection  a 
obtenu  une  médaille  d'or  grand  module. 
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5*»  CONCOURS.  —  Palmiers,  êi  M.  X...,  mention  ho- 
norable. 

PLANTES  DE  SERRES    TEMPÉRÉES. 

2«  catégorie. 

6«  CONCOURS.  —  Cactus,  à  M.  Beauvais,  à  Périgueux, 
mention  honorable. 
M.  Ouyonnet,  mention  honorable  pour  ses  Cactm. 


Horticulteurs. 

PLANTES    DE  SERRES  CHAUDES. 
1"  catégorie. 

5*  CONCOURS.  —  Palmiers  divers.  —  M.  Casimir 
Perrier,  horticulteur  à  Périgueux,  médaille  de  vermeil 
petit  module. 

M.  Benoisty  horticulteur  à  Périgueux,  médaille  de 
bronze. 

9«  CONCOURS,  —  Bégonias  à  beau  feuillage  orne- 
mental, —  M.  Casimir  Perrier,  déjà  nommé,  médaille 
de  vermeil  petit  module. 

15«  CONCOURS.  —  Coleus  variés^  appartenante  M.  Ca- 
simir Perrier;  lai  ont  valu  une  médaille  d'argent  petit 
module. 
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PLANTES    DE  SERRES  TEMPÉR&ES. 

2«  catégorie. 

2*  CONCOURS.  —  Pélargoniums  à  grandes  fleurs. 

—  50  variétés  bien  choisies,  plantes  extra-fortes  et 
d*une  très  bonne  culture,  à  M.  Perrier,  sus-nommé,  mé- 
daille de  vermeil  grand  module. 

M.  Batailler,  horticulteur  à  Périgueux,  mention  hono- 
rable. 

3*  CONCOURS.  —  Pélargoniums  zonales.-^M,  Casimir 
Perrier,  50  variétés,  dont  les  plus  remarquables  sont  : 
Souvenir  de  Mirande,  Philémon  et  la  Lorraine.  Ce 
beau  lot  a  été  récompensé  d'une  médaille  de  vermeil  petit 
module. 

6*  CONCOURS.  —  Agaves.  —  M.  Merly,  horticulteui*  à 
Brive,  médaille  d'or  grand  module,  offerte  par  M.  Maré- 
chal, député. 

7*  CONCOURS.  —  Fuschias  doubles  et  simples,  — 
M.  Casimir  Perrier,  mention  honorable. 

10«  CONCOURS.  —  Verveines,  —  M.  Casimir  Perrier, 
médaille  d'argent  petit  module. 

12«  CONCOURS.  —   Pétunias   simples   et    doubles. 

—  M.  Casimir  Perrier,  médaille  d'argent  petit  module. 
14*  CONCOURS  (imprévu).  —  Chamœrops  excelsa.  — 

Plantes  extra-fortes,  à  M.  Casimir  Perrier,  médaille  de 
vermeil  petit  module. 

PLANTES  DE  SERRES  FROIDES. 

4*  catégorie. 

Azalées  et  Rhododendrums.  —  M.  Casimir  Perrier, 
médaille  d'argent  grand  module. 
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Camélias  et  divers  arbustes  de  terre  de  bruyère.  — 
M.  Batailler,  médaille  de  bronze,  offerte  par  M.  le  Minis* 
tre  de  ragricultureau  nom  du  gouvernement  de  la  Ré- 
publique. 

PLANTES  DE    PLEIN    AIR. 

6«  catégorie. 

!•'  CONCOURS.  —  Conifères,  —r  212  variétés;  sujets  très 
beaux  et  de  bonne  culture.  Une  médaille  d*or  grand  mo- 
dule a  récompensé  M.  G.  Perdoux,  horticulteur  à  Ber- 
gerac, de  ce  magnifique  lot  de  Conifères. 

Un  superbe  lot  de  Conifères,  également  de  bonne 
culture,  mais  moins .  nombreuses  en  variétés,  valait  à 
M.  Casimir  Perrier  une  médaille  d'or  ï)etit  module  avec 
une  prime  de  250  fr. 

M.  Benoist,  horticulteur  à  Périgueux,  une  médaille 
d'argent  petit  module  pour  son  lot  de  Conifères. 

2*  CONCOURS.  —  Arbres  et  arbustes  à  feuilles  per^ 
sistantes.  —  M.  Perdoux,  à  Bergerac,  médaille  de  ver- 
meil grand  module;  —  M.  Benoist,  à  Périgueux,  mé- 
daille d'argent  petit  module. 

3«  CONCOURS.  —  Arbres  et  arbustes  à  feuilles  cadu^ 
ques.  —  250  variétés  environ,  cultivées  en  pots  et  en 
pleine  végétation  à  cette  époque  de  l'année,  ont  valu  à 
leur  cultivateur,  M.  Perdoux,  une  médaille  d'or  grand 
module;  —  M.  Benoist,  une  médaille  de  bronze  pour 
ses  arbustes. 
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PREMIÈRE   SECTION. 

CULTURE  ORNEMENTALE. 

4*  CONCOURS.  —  Collection  de  rosiers  basse  tige, 
—  M.  Chauvry,  horticulteur  à  Bordeaux,  médaille  d'or 
grand  module,  offerte  par  M.  de  Lestrade,  président  de  la 
Société  d'horticulture  de  la  Dordogne;  —  M.  Casimir 
Perrier,  médaille  d'or  petit  module;  —  M.  Benoist, 
médaille  d'argent  grand  module,  offerte  par  M.  Pradier, 
secrétaire  général  de  la  Société  d'encouragement  à  l'agri- 
culture. 

Collection  de  rosiers  haute  tige,  —  M.  Casimir 
Perrier,  320  variétés,  médaille  d'or  grand  module,  offerte 
par  M.  le  préfet  de  la  Dordogne;  —  M.  Chauvry,  de 
Bordeaux,  300  variétés,  médaille  d'or  petit  module. 

PLEURS  ET  BOUQUETS. 

7®  catégorie. 

le'  CONCOURS.  —  Roscs  coupées,  Amateurs.  —  70  va- 
riétés. —  M.  Buffard,  capitaine  en  retraite,  médaille  de 
vermeil  grand  module,  offerte  par  M.  Wallon,  président 
de  la  Société  d'encouragement  à  l'agriculture. 

Roses  coupées.  Horticulteurs.  —  M.  Puyravaud, 
horticulteur  à  Montaigne,  médaille  d'or  grand  module, 
offerte  par  M.  Pradier,  président  de  la  commission  d'or- 
ganisation; —  M.  Casimir  Perrier,  médaille  de  vermeil 
grand  module;  —  M.  Perdoux,  médaille  d'argent  petit 
module;  —  M.  Benoist,  médaille  de  bronze;  —  M.  Chas- 
saing,  jardinier-maraîcher  à  Périgueux,  médaille  de 
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bronze,  oflTerte  par  M.  le  Ministre  de  Tagriculture  au 
nom  du  gouvernement  de  la  République. 

2»  CONCOURS.  —  Bouqtiels  et  corbeilles.  —  M"«  Nivet, 
à  Limoges,  médaille  d'or  petit  module;  —  M.  Casimir 
Perrier,  médaille  d'argent;  —  M.  Chaumel,  propriétaire 
à  Périgueux,  médaille  d'argent  petit  module. 

ARBORICULTURE  ET  FRUITS. 

8«  catégorie. 

lo*"  CONCOURS.  —  Arbres  fruitiers,  —  M.  Perdoux, 
médaille  d'argent  grand  module;  —  M.  Benoist,  médaille 
de  bronze  grand  module, 

2*  CONCOURS.  —  Fruits  frais.  —  M.  Fleyrac,  pro- 
priétaire à  Trélissac,  médaille  d'argent  petit  module. 

3«  CONCOURS.  —  Fruits  conservés.  —  M.  Bcauvais, 
mention  honorable. 

OBJETS   DIVERS. 

9^  catégorie. 

Oranges  et  cilrofis.  —  M.  Pradier,  à  Saint-Paul-de- 
Serres,  médaille  de  vermeil  grand  module,  offerte  par 
M.  Reynal,  vice-président  de  la  Société  d'horticulture. 

Vignes  américaines  greffées.  —  M.  Granger,  jar- 
dinier à  Boulazac,  médaille  d'argent  grand  module. 

Citronnier  garni  de  fruits.  —  M.  David,  jardinier- 
maraîcher  à  Périgueux,  médaille  de  bronze. 

Plantes  médicinales.  —  M.  Lacroix,  major  en  re- 
traitCj  mention  honorable. 

Garniture  de  massifs  hors  concours.  —  M.  Tribaut, 
marchand  grainetier  à  Périgueux,  félicitations  du  jury. 
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Deux  prix  d*honneur  étaient  offerts  par  M.  le  Président 
de  la  République,  consistant  en  un  vase  de  Sèvres  et  une 
médaille  d*or  grand  module.  Le  premier  a  été  décerné  à 
M.  Reynal,  amateur,  pour  ses  magnifiques  apports;  le 
second  A  M.  Gabriel  Perdoux,  horticulteur  à  Bergerac, 
avec  une  prime  de  150  fr. 

DEUXIÈME  SECTION. 

CULTURE  MARAtCHÈRE. 

!«'  CONCOURS.  —  Collection  générale  de  légumes.  — 
M.  Pigeasson,  jardinier-maraîcher  à  Périgueux,  prix 
d'honneur,  médaille  d'or  grand  module  et  100  fr,,  pour  sa 
belle  et  nombreuse  collection  ;  —  M.  Payolle,  jardinier- 
maraîcher  à  Périgueux,  2*  prix,  médaille  d'or  grand 
module;  —  M.  Deschamps,  jardinier-maraîcher  à  Péri- 
gueux, 3«  prix,  médaille  d'or  petit  module,  offerte  par 
M.  Sécrestat  ;  —  M.  Métou,  jardinier-maraîcher  à  Péri- 
gueux, 4*  prix,  médaille  de  vermeil  grand  module, 
offerte  par  M.  de  Soriac,  vice-président  de  la  Société 
d'horticulture  ;  —  M.  Hivert,  jardinier-maraîcher  à  Péri- 
gueux, ^^  prix,  médaille  de  vermeil  petit  module. 

2«  CONCOURS.  —  Lots  tmiques  de  légumes.  —  M.  Cé- 
rouse,  jardinier-maraîcher  à  Périgueux,  1*'  prix,  mé- 
daille d'or  petit  module;  —  M.  Deyma,  jardinier-maraî- 
cher à  Périgueux,  !•' fTix  eœ  œquo^  méàdiiWe  d'or  petit 
module;  —  M.  Eugène  Bon nefond,  jardinier-maraîcher  à 
Périgueux,  2«  prix,  médaille  de  vermeil  grand  module  et 
25  fr.;  —  M.  Chassaing,  jardinier-maraîcher  à  Péri- 
gueux, 2«  prix  eœ  œquo,  médaille  de  vermeil  grand  mo- 
dule et  25  fr.  ;  —  M.  liéo  Mazy,  jardinier-maraîcher  à 
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Périgueux,  3«  prix,  médaille  de  vermeil  petit  module 
et  20  fr.  ;  —  M.  Favard,  jardinier-maraîcher  à  Péri- 
gueux,  3*  prix  ex  œquo,  médaille  de  vermeil  petit  mo- 
dule et  20  frw  ;  — ^  M.  Bernard  Bonnefond,  jardinier- 
maraîcher  à  Périgueux,  S""  prix  ex  œquo,  médaille  de 
vermeil  petit  module  et  20  fr. 

3*  CONCOURS.  —  Melotis.  —  M.  Granger,  médaille  de 
bronze  grand  module. 

4«  CONCOURS.  —  Collection  de  pommes  de  terre.  — 
M.  Pigeasson,  !•'  prix,  médaille  d'argent  grand  module  ; 

—  M.  Mazy,  2*  prix,  médaille  d'argent  petit  module;  — 
M.  FayoUe,  3*  prix,  médaille  de  bronze  grand  module  ; 

—  M.  Hivert,  4«  prix,  médaille  de  bronze  petit  mo- 
dule; —  M.  Chapon,  5«  prix,  mention  honorable, 

5«  CONCOURS,  —  Collection  de  pois  et  haricots.  — 
M.  Hivert,  \^^  prix,  médaille  d'argent  petit  module;  — 
M.  Pigeasson,  2'  prix,  médaille  de  bronze  grand  module  ; 

—  M.  Métou,  3«  prix,  médaille  de  bronze  petit  module; 

—  M.  Descharaps,  4*  prix,  mention  honorable;  — 
M.  Fayolle,  5»  prix,  mention  honorable. 

T  CONCOURS.  —  Collection  de  cJioux.  —  M.  Fayolle, 
l«'prix,  médaille  d'argent  petit  module;  —  M.  Pigeas- 
son, 2«  prix,  médaille  de  bronze  grand  module;  — 
M.  Métou,  3*  prix,  médaille  de  bronze  petit  module. 

IQc  CONCOURS.  —  Collection  de  salades  bonnes  à 
manger.  —  M.  Pigeasson,  1*'  prix,  médaille  d'argent 
grand  module;  —  M.  Fayolle,  l*'^  prix  ex  œquo,  médaille 
d'argent  grand  module. 

12*  CONCOURS.  —  Collection  d'oignons,  ails,  écha- 
lotes et  poireaux.  —  M.  Pigeasson,  !•'  prix,  médaille 
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de bronze  grand  modnle;  —  M.  Chapon,  2*"  prix»  médaille 
de  bronze  petit  module. 

14*  CONCOURS.  —  Asperges.  —  IL  Délais,  proprié- 
taire à  Yieux-Mareuil,  mention  honorable, 

TROISIÈME  SECTION. 

ARTS  ET   INDUSTRIES  HORTICOLES. 

!•'  CONCOURS.  —  Collection  de  graines,  —  M.  Mazy, 
marchand  grainetier  à  Périgueux,  médaille  d'argent 
grand  module,  offerte  par  M.  le  Ministre  de  ragriculture 
au  nom  du  gouvernement  de  la  République. 

3"  CONCOURS.  —  Construction  de  rochers  et  rocail- 
les,  —  M.  Batailler,  médaille  d'argent  grand  module. 

4'  CONCOURS.  —  Décoration  des  jardins.  —  M.  Du- 
theil,  à  Limoges,  médaille  de  vermeil  grand  module;  — 
M.  Beau,  à  Périgueux,  médaille  d'argent  grand  module. 

5*  CONCOURS.  —  Plans  de  parcs  et  jardins  ayant  été 
exécutés.  —  M.  Aussel,  architecte  à  Albi,  médaille  d'or 
grand  module;  —  M.  Nîvet,  horticulteur  à  Limoges, 
médaille  d'or  petit  module;  —  M.  Perdoux,  médaille  de 
vermeil  grand  module;  —  M.  Benoist,  médaille  d'argent 
grand  module. 

Le  jury  félicite  MM.  Hivert  et  Patureau  et  regrette 
que  la  non-exécution  de  leurs  projets  de  plans  ne  leur 
permette  pas  de  concourir. 

6"  CONCOURS.  —  Collection  d'insectes.  —  M.  Joseph 
Pittard,  élève  au  lycée  de  Périgueux,  médaille  de  ver- 
meil petit  module;  —  M.  Hivert,  médaille  d'argent  grand 
module. 

Herhier^.  —  M.  Niocel,  employé  à  la  Trésorerie  gêné- 
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raie,  médaille  de  vermeil  petit  module,  offerte  par 
MM.  de  La  Battut,  Clerjounie,  Theulier,  Clament  et  Vil- 
lemonte,  députés,  avec  vives  félicitations  du  jury. 

7«  CONCOURS.  —  Coutellerie,  taillanderie  et  quin- 
caillerie horticoles.  —  M,  Ferrand,  fabricant  de  cou- 
tellerie à  Périgueux,  médaille  d'argent  grand  module  ; 
—  MM.  Dupuy  et  Dubouché,  quincailliers  à  Périgueux, 
médaille  d'argent  petit  module  ;  —  MM.  Donzeau  frères, 
quincailliers  à  Périgueux,  médaille  d'argent  petit  mo- 
dule; —  M.  Peyrot,  fabricant  de  coutellerie  à  Péri- 
gueux, médaille  de  bronze. 

9®  CONCOURS.  —  Meubles  de  jardins.  —  MM.  Limarre 
et  fils,  à  Fécamp  (Seine-Inférieure),  médaille  de  vermeil 
petit  module;  —  MM.  Rieupeyroux  et  Malhauroux,  à 
L'Arsault,  médaille  de  vermeil  petit  module  ;  —  MM.  Lar- 
naudie  et  Barrot,  à  Périgueux,  médaille  d'argent  grand 
module;  —  M.  Friand,  à  Périgueux,  médaille  d'argent 
grand  module;  -^  M.  Lanneau,  à  Périgueux,  médaille 
d'argent  petit  module, 

10«  CONCOURS.  —  Construction  de  serres.  —  M.  Glaize, 
à  Bordeaux,  médaille  d'argent  grand  module,  offerte  par 
M.  le  général  de  division  Savin  de  Larclause;  —  M.  Bel- 
luye,  à  Bordeaux,  médaille  d'argent  petit  module. 

12« CONCOURS.  —  Pulvérisateurs.  "-M.  de Chasseloup- 
Laubat,  capitaine  en  retraite,  médaille  d'or  grand  mo- 
dule; —  M.  Vincent,  à  Périgueux,  médaille  de  vermeil 
petit  module. 

14®  CONCOURS.  —  Objets  divers.  —  Fleurs  diverses 
en  barbotines.  —  M.  Péraud,  à  Périgueux,  médaille  d'ar- 
gent grand  module. 

Tableaux  de  diverses  variétés  de  légumes  et  outils 
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horticoles.  —  M.  Hivert,  médaille  de  vermeil  grand 
module,  offerte  par  MM.  les  sénateurs  de  la  Dordogne. 

Avant  de  clore  son  procès- verbal,  le  jury  adresse  ses 
plus  sincères  félicitations  à  tous  les  organisateurs  de  Tex- 
position,  tant  pour  le  tracé  des  jardins  que  pour  l'exécu- 
tion du  plan  et  Theureuse  disposition  des  massifs. 

Là,  messieurs,  se  termine  ce  compte-rendu.  Le  soir  où 
le  jury  a  décerné  ses  prix,  un  banquet  fraternel  réunis- 
sait tous  les  membres  du  jury  ainsi  que  les  membres  de 
la  Société  d'horticulture  de  la  Dordogne,  qui  y  avaient 
été  conviés. 

L'ordre  le  plus  parfait  n'a  cessé  de  régner  parmi  nous. 

En  quittant  Périgueux,  le  sympathique  président  de  la 
Société  d'horticulture  de  la  Dordogne  et  les  membres  de 
la  commission  d'organisation,  qui  l'entouraient,  sont 
venus  accompagner  votre  délégué. 

Je  suis  resté  pénétré  de  reconnaissance  et  de  vive  gra- 
titude pour  le  cordial  accueil  avec  lequel  ces  honorables 
confrères  reçoivent  les  délégués  qui  viennent  leur  prêter 
leur  concours. 

Fait  à  Jarnac,  le  10  juin  1890. 

Le  Délégué  de  la  Société  d'horticuUvre 
de  la  Charente^ 
Allary  fils. 


L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  qua- 
tre heures  et  demie. 


Le  Secrétaire  général, 
Robin. 
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SÉANCE  DU  28.  DÉCEMBRE  1890. 


Présidence  de  M.  Billiard, 

PRÉSIDENT. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures,  sous  la  présidence 
de  M.  Billiard. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  après 
lecture. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Perrotin  pour  la  lecture  de 
son  rapport  comme  délégué  à  l'exposition  d'horticulture 
à  Limoges. 

«  Messieurs  et  chbrs  Collègues, 

<c  A  notre  réunion  générale  du  31  août  dernier,  il  fut 
décidé  que  notre  Société  prendrait  part  au  concours 
national  de  fruits  qui  a  eu  lieu  à  Limoges  (Haute-Vienne), 
du  20  au  25  septembre  écoulé,  en  l'honneur  du  Congrès 
pomologique  de  France,  tenant  dans  cette  ville  sa  trente- 
deuxième  session. 

«  Chers  collègues,  vous  avez  bien  voulu  me  confier 
cette  tâche,  qui,  certes,  n'était  pas  facile  ;  comme  vous 
le  savez,  c'était  un  lot  collectif,  pris  chez  tous  les 
membres  de  notre  Société,  qui  ont  voulu  qu'elle  soit 
bien  représentée  par  ses  produits  fruitiers.  Néanmoins 
l'étiquetage  n'en  était  pas  facile  sur  des  fruits  que  Ton 
m'a  donnés  sans  nom,  provenant  de  différents  arbres 
fruitiers. 
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€  Je  viens  donc  aujourd'hui  porter  à  votre  connais- 
sance la  liste  des  récompenses  remportées  par  notre 
exposition  à  ce  grand  concours  national  : 

€  !•'  concours.  —  Au  plus  beau  et  au  plus  nombreux 
lot  de  fruits  bien  étiquetés  (25  concurrents).  —  Prix 
dlionneur,  médaille  d'or. 

«  5*  concours,  —  Pour  la  plus  belle  et  la  meilleure 
collection  de  poires  bien  dénommées.  —  V  prix,  mé- 
daille de  vermeil  grand  module. 

<  5*  concours.  —  Pour  12  variétés  de  raisins  de  table 
bien  dénommées.  —  S""  prix,  médaille  de  bronze. 

€  5*  concours.  —  Collection  de  pommes  à  couteau.  — 
!•'  prix,  médaille  de  vermeil. 

«  7«  concours.  —  Pour  collection  de  pêches  bien  dé- 
nommées (12  variétés).  —  2«  prix,  médaille  de  bronze. 

€  Chers  collègues,  je  ne  saurais  trop  vous  engager  à 
bien  étudier  les  fruits,  afin  de  pouvoir  reconnaître  cer- 
taines variétés  qui  sont  très  anciennes  et  qui  n'en  ont 
pas  moins  de  mérite,  et  surtout  ce  qui  nous  permettra 
de  pouvoir  augmenter  nos  collections,  afin  que,  lorsque 
nous  désirerons  prendre  part  à  un  grand  concours  na- 
tional ou  autre,  nous  ne  restions  pas  en  arrière,  car  je 
vous  assure  que,  pour  ma  part,  voilà  deux  fois  que  je 
m'y  trouve  et  que  j'ai  eu  des  concurrents  sérieux. 

«  Le  Délégué  de  la  Société  d'horticulture, 
«  P.  Pbrrotin, 

«  Directeur  du  jardin-école.  » 
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EXPOSITION  HORTICOLE  DE  LIMOBES 

(  HAUTS- VIBNNE) 

ORGANISÉE  A  L^ÛGGASION  DU  CONGRÈS  POXOLOGIQUB  DE  FRANCE 
Ayant  tenu  dans  eette  ville  sa  82*  Session 


Compte-rendu  de  M.  Perrotin,  délégué  de  la  Société 
d'horticulture  de  la  Charente. 

Messieurs  et  chers  Collëques, 

Ayant  été  délégué  par  le  président  de  notre  Société 
comme  membre  du  jury  de  cette  exposition,  je  viens 
vous  rendre  compte  de  ma  mission. 

Le  20  septembre  dernier,  à  une  heure  de  Taprès-midi, 
le  jury  s'est  réuni  au  bureau  de  Texposition  ;  il  était 
composé  de  : 

MM.  de  Labastide,  président  de  la  Société  pomologi- 
que  de  France  ;  Michelin,  de  Paris,  chevalier  de  la  Lé- 
gion d'honneur;  Rigault,  de  Lyon;  Luizet,  professeur 
d'arboriculture  à  l'École  nationale  de  Beau  vais  ;  Dorel , 
président  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Gironde  ;  La- 
tour,  délégué  de  la  Société  d'horticulture  dé  Périgueux  ; 
Perrotin,  délégué  de  la  Société  d'Angoulême. 

A  deux  heures,  le  jury  entre  en  fonctions,  sous  la  con* 
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duite  de  l'honorable  M.  Mohr,  président  de  la  Société,  et 
de  M.  Goutheillas,  Bon  dévoué  secrétaire  général. 

L'exposition,  organisée  sur  la  place  d'Orsay,  avait  un 
éclat  tout  particulier;  l'emplacement  choisi  était  à  peine 
suffisant,  car  les  exposants  se  sont  présentés  nombreux 
et  apportant  chacun  des  séries  très  complètes;  aussi  les 
visiteurs  se  pressaient  en  foule  et  étaient  très  satisfaits. 
Les  organisateurs  de  cette  exposition  ont  eu  un  vrai 
succès. 

Les  diverses  catégories  dont  l'ensemble  formait  l'expo- 
sition avaient  été  fort  habilement  groupées.  Les  fleurs 
se  trouvaient  sur  la  place  d'Orsay,  près  du  grand  esca- 
lier; les  fruits,  sur  la  terrasse  en  contre-bas,  près  du 
palais  de  justice.  L'exposition  maraîchère  s'étendait  le 
long  des  jardins  particuliers  situés  derrière  les  maisons 
du  faubourg  des  Arènes. 

Parmi  les  fruits,  on  a  particulièrement  remarqué  les 
superbes  spécimens  de  fruits  à  pépins  envoyés  par  notre 
Société  d'Angouléme;  les  raisins  de  la  maison  Besson 
fils,  de  Marseille.  La  maison  Couturier,  de  Limoges, 
avait  exposé  aussi  de  superbes  raisins  et  de  nombreuses 
pommes  et  poires  ;  très  beaux  fruits  exposés  par  M.  Yi- 
not,  de  Limoges,  dont  les  pêches  et  les  raisins  sont  par- 
ticulièrement remarquables.  A  signaler  encore  les  ma- 
gnifiques raisins  de  table  et  de  cuve  de  notre  collègue 
M.  Boutaud-Lacombe,  les  superbes  poires  de  MM.  Bey- 
rand.  Jambon,  Nivet,  Redempt,  Damet,Thoumieux, Cons- 
tant, Dadat,  Bertaud,  Delhoume  et  de  M°*  Duras,  de  Li- 
moges et  des  environs. 

Parmi  les  personnes  que  je  viens  de  citer,  la  plupart 
présentent  de  fort  belles  pommes.  Les  fruits  à  cidre  de 


—  33  — 

MM.  Rochard  et  Saute,  de  Saint-Julien  (Haute- Vienne), 
doivent  être  cités  avec  éloges. 

Le  lot  de  pêches  envoyé  par  M.  Vitry  flls,  de  Mon- 
treuil-sous-BoiSy  a  été  particulièrement  remarqué. 

M.  Lemasson,  des  Ruchoux,  près  Limogea,  avait  une 
exposition  hors  ligno.  La  série  très  nombreuse  et  très 
variée  de  spécimens  de  sa  culture  maraichère  quMl  a 
présentée  est  au-dessus  de  tout  éloge.  Ses  piments,  ses 
tomates  et  ses  aubergines  ont  été  fort  remarqués,  ainsi 
que  les  choux,  artichauts,  céleris,  cardons  et  asperges 
qu*il  exposait  en  pots. 

J'ai  encore  noté  les  carottes;  les  raves  et  les  salades 
de  M.  Lamy  de  La  Chapelle;  les  carottes,  les  choux- 
fleurs  et  les  melons  de  M.  VLnot;  les  choux-pommes  et 
les  potirons  de  M.  Delhoume,  les  carottes  et  les  raves 
de  M.  Dadat,  les  pommes  de  terre  de  M.  Deglane,  etc. 
En  résumé,  comme  celle  des  fruits,  Texposition  ma- 
raîchère était  des  plus  remarquables. 

L'exposition  de  fleurs  et  plantes  ornementales  de 
M.  Nivet  jeune  offrait  un  ensemble  magnifique.  En  étu- 
diant les  détails  de  cette  superbe  exhibition,  on  voit  que 
le  jury  n'a  fait  que  se  montrer  juste  en  félicitant  tout 
particulièrement  cet  horticulteur.  Le  public  a  fort  ap- 
précié sa  belle  collection  de  plantes  ornementales,  bana- 
niers, lataniers»  dattiers,  phormiums,  etc.  La  collection 
de  fougères  de  M.  Nivet  jeune  a  été  très  remarquée  ;  elle 
offre,  en  effet,  des  spécimens  fort  beaux  et  très  rares  ;  je 
cite  encore  ses  Dracœnas,  ses  Dahlias  (150  variétés  sim- 
ples et  doubles),  ses  Géraniums,  ses  Bégonias,  ses  Zinias 
et  ses  Reines-Marguerites. 

L'exposition  des  bouquets,  croix,  couronnes,  etc.,  m'a 
paru  au-dessus  de  tout  éloge. 

3 
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Les  Dahlias  coupés  de  M.  D^Iane,  de  M«  Lamy  de  La 
Chapelle,  étaient  très  variés  et  tous  superbes« 

Les  plantes  de  suspension  de  M.  Clément,  de  Limoges, 
se  recommandaient  d'elles-mêmes  à  l'attention  des  vi- 
siteurs. M.  Couturier  parait  avoir  la  spécialité  des  Bé- 
gonias; les  spécimens  qu'il  a  montrés  de  ce  genre  sont  de 
la  plus  grande  beauté. 

La  maison  Joseph  Dutheil  (cimenterie)  a  exposé  des 
spécimens  remarquables  de  sa  fabrication,  parmi  lesquels 
jo  citerai  une  borne-fontaineavec  son  bassin  de  mosaïque 
en  ciment  de  diverses  couleurs;  cette  pièce  est  d'un 
aspect  artistique  ;  les  meubles  rustiques  imitant  le  bois 
revêtu  de  son  écorce,  fauteuil,  banc,  etc.;  l'imitation  est 
si  parfaite  que  l'on  peut  s'y  méprendre.  Il  y  a  là  une 
application  nouvelle,  originale  et  des  plus  intéressantes. 

L'exposition  de  M. 'Victor  Geoi^es  est  justement  re- 
marquée; un  grand  portique  en  treillage  qui  mesure  six 
mètres  de  large  présente  un  fort  bel  aspect  ;  un  cabinet 
carré,  également  en  treillage,  est  fort  habilement  exécuté. 

M.  Géry,  de  Limoges,  présente  une  série  de  fort  jolis 
dessous  de  bouquets.  Je  cite  encore  avec  éloges  le  décou- 
page et  la  sculpture  sur  bois  de  M.  Chabaud  et  les  outils 
de  jardinage  de  M.  Yergeaud,  d'un  modèle  très  com- 
mode, etc. 

Voici  maintenant  la  liste  des  récompenses  obtenues  : 

FRUITS, 

i«'  Concours,  —  Lots  d'ensemble. 

Prix  d'honneur,  médaille  d'or,  M.  Couturier,  horti- 
culteur, Société  d'horticulture  d'Angoulême. 
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2^  Concours.  —  Raisins  de  table. 

V^  prix,  médaille  de  vermeil  grand  module,  M.  Besson, 
horticulteur  ;  —  M.  Boutaud-Lacombe,  amateur. 

2r  prix,  médaille  de  vermeil  grand  module,  M.  Cou- 
turier. 

3*  prix,  médaille  d'argent  grand  module,  M.  Vinot. 

4*  prix,  médaille  de  bronze  grand  module,  M.  Damet, 
horticulteur  ;  —  M,  Beyrand,  Société  d'horticulture  d'An- 
gouléme. 

B^  Concotirs,  —  Poires. 

V'  prix,  médaille  de  vermeil  grand  module,  M.  Cou- 
turier, horticulteur,  Société  d'horticulture  d'Angouléme  ; 
—  M.  Jambon,  amateur. 

2«  prix,  médaille  d'argent  grand  module,  M.  D.  Nivet, 
horticulteur;  —  M.  Redempt,  amateur. 

3«  prix,  médaille  d'argent,  M.  Damet,  horticulteur  ;  — 
MM.  Beyrand  et  Thoumieux,  amateurs. 

4'  prix,  médaille  de  bronze,  MM.  Bertaud  et  Delhoume, 
horticulteurs;  —  M"*«  Duras,  MM.  Dadat  et  Constant, 
amateurs. 

5«  Concours.  —  Pommes  à  couteau. 

le'  prix,  médaille  de  vermeil  grand  module,  M.  Cou- 
turier, horticulteur;  Société  d'Angouléme,  amateur. 

2«  prix,  médaille  d'argent,  M.  Damet,  horticulteur;  — 
M.  Beyrand,  amateur. 

3«  prix,  médaille  d'argent  petit  module,  M.  Constant, 
amateur. 


e^  Concours.  —  Pommes  à  cidre. 

!•'  prix  ex  œquo,  médaille  de  vermeil,  MM.  Saute  et 
Rochard. 

7«  Concours.  —  Pêches. 

!•'  prix,  médaille  de  vermeil  grand  module,  M.  Vitry. 
2*  prix,  médaille  d'argent,  M.  Couturier,  horticulteur; 

—  M.  Beyrand,  amateur. 

3«  prix,  médaille  d'argent  petit  module,  M.  Vinot. 
4«  prix,  médaille  de  bronze,  M.  Damet,  horticulteur; 

—  Société  d'Angoulôrae. 

8^  Concours.  —  Prunes. 
Médaille  de  bronze,  M.  Coutur^jer. 

lO"  Concours.  -—  Fraises. 
Médaille  de  bronze,  M.  Couturier. 

CULTURE  MARAÎCHÈRE. 

Collection  générale  de  légumes. 

Prix  d'honneur,  médaille  d'or,  M.  Lemasson,  horti- 
culteur. 

Racines  culinaires. 

1"  prix,  médaille  d'argent,  M.  Lemasson,  horticulteur; 

—  M.  Lamy  de  La  Chapelle,  amateur. 

2*  prix,  médaille  de  bronze,  MM.  Vinot  et  Delhoume, 
horticulteurs;  —  M.  Dadat,  amateur. 
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Oiç^wuSj  échalotes  et  poireaux. 

1*"  priXi  médaille  d^argent,  M.  Lemasson. 
2*  prix,  médaille  de  bronze,  M.  Lamy  de  La  Chapelle, 
amateur. 

Salades. 

1«'  prix,  médaille  d'argent,  M.  Lemasson,  horticulteur; 

—  M.  Lamy  de  La  Chapelle,  amateur. 

2«  prix,  médaille  de  bronze,  MM.  Vinot  et  Dôlhoume, 
horticulteurs  ;  —  M.  Dadat,  amateur. 

Choux  pommés. 

V*  prix,  médaille  d'argent,  M.  Lemasson,  horticulteur; 

—  M.  Lamy  de  La  Chapelle,  amateur. 

2*  prix,  médaille  de'  bronze,  MM.  Vinot  et  Delhoume, 
horticulteurs  ;  —  M.  Dadat,  amateur. 

Melonsj  courges  et  potirons. 

1«'  prix,  médaille  d'argent,  M.  Lemasson,  horticul- 
teur ;  ^  M.  Lamy  de  La  Chapelle,  amateur. 

2*  prix,  médaille  de  bronze,  MM.  Delhoume  et  Vinot, 
horticulteurs  ;  —  M.  Dadat,  amateur. 

Tomates,  aubergines  et  piments. 

1«'  prix,  médaille  d'argent,  M.  Lemasson,  horticul- 
teur. 

Pommes  de  terre. 

!•'  prix,  médaille  de  vermeil,  M.  Deglane,  horticul- 
teur. 
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2«  prix,  médaille  d'argent,  M.  Lemasson,  horticulteur; 
—  M.  Lamy  de  La  Chapelle,  amateur. 

31"  prix,  médaille  de  bronze,  M.  Delhoume,  horticul- 
teur. 

Artichauts. 

Prix  unique,  médaille  d'argent,  M,  Lemasson. 

Choux-fleurs. 
1*^  prix,  médaille  d'argent,  M.  Viaot. 

FLEURS  ET  PLANTES. 

Plantes  de  serre.  —  Lots  d'ensemble. 

Prix  d'honneur,  médaille  d'or,  M.Nivet,  horticulteur; 
—  M.  Amilhau,  amateur. 

Plantes  à  feuillage. 
P'  prix,  médaille  de  vermeil,  M.  Nivet. 

Caladiums. 

2'  prix,  médaille  d'argent,  M.  Nivet,  horticulteur;  — 
M.  Lamy  de  La  Chapelle,  amateur. 

Fougères. 
2«  prix,  médaille  d'argent,  M.  Nivet,  horticulteur. 

Bégonias  à  feuillage. 

1"  prix,  médaille  de  vermeil,  M.  Couturier,  horti- 
culteur. 
2"  prix,  médaille  d'argent,  M.  Nivet,  horticulteur. 
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Bégonias  tubéreuœ. 

1^  prix,  médaille  d*argent  grand  module,  M.  Coutu 
rier,  horticulteur  ;  —  M.  Dadat,  amateur. 

Dracœnas, 
P'  prix,  médaille  d'argent,  M.  Nivet. 

Coleus. 
V^  prix,  médaille  de  vermeil,  M.  Deglane. 

Œillets  remontants. 

2^  prix  eœ  œquo,  médaille  d'argent,  MM.  Faure  et 
Nivet. 
3«  prix,  médaille  de  bronze,  M.  Dellioume. 

Plantes  de  suspension. 
l'^r  prix,  médaille  d*argent  grand  module,  M.  Olément. 

Dahlias  en  pots, 

V^  prix,  médaille  d'argent  grand  module,  M.  Nivet. 
2«  prix,  médaille  d'argent,  M.  Faure. 

Fleurs  coupées.    —  Bouquets  et  parures, 
roses  coupées. 

\^'  prix,  médaille  de  vermeil,  M.  Couturier,  horti- 
culteur ;  —  M.  Chabrier,  amateur. 
2*  prix,  médaille  d'argent,  M.  Faure. 
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Fleurs  coupées.  —  Collection. 

!•'  prix,  médaille  d'argent,  M.  Nivet,  horticulteur;  — 
M.  de  Saint-Vinoxy  amateur. 

2r  prix,  médaille  de  bronze,  MM.  Bertaudid  etLamy  de 
La  Chapelle,  amateurs. 

DahliCLs  coupés. 

1"  prix,  médaille  d'argent,  M.  Deglane,  horticulteur; 
—  M.  Lamy  de  La  Chapelle,  amateur. 

Bouquets  en  fleurs  naturelles. 

1"  prix,  médaille  d'or,  M"*  Nivet. 
2*  prix  eœ  œquo,  médaille  de  vermeil,  M.  Faure  et 
Mma  peyrat. 
3*  prix,  médaille  d'argent,  M°*«  La'roudie. 

Couronnes  et  croix  en  fleurs  naturelles. 

!•'  prix,  médaille  de  vermeil.  M"*®  Nivet. 

2*  prix,  médaille  d'argent  grand  module,  M"**  Peyrat. 

3®  prix,  médaille  d'argent,  M.  Faure. 

Surtouts  de  table  en  fleurs  naturelles. 

1"  prix  eœ  œquo,  médaille  de  vermeil,  M.  et  M"®  Nivet- 
2«  prix,  médaille  d'argent  grand  module,  M.  Clément. 
3«  prix,  médaille  d'argent,  M.  Faure. 

Indust7^ie. 

Médaille  de  vermeil,  MM.  Dutheil  et  Georges. 
Médaille  d'argent,  MM.  Vergeaud  et  Géry. 
Médaille  de  bronze,  MM.  Dhirson  et  Chabaud.  . 
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Le  21  septembre  au  soir,  une  fois  les  travaux  du  jury 
terminés,  nous  avons  été  gracieusement  conviés  à  un 
banquet  oSert  par  nos  collègues  de  Limoges  aux  délégués 
des  sociétés.  J'ai  assisté  à  cette  réunion,  où  j*ai  reçu, 
ainsi  que  notre  honorable  Président,  M.  BIHîard,  Taccueil 
le  plus  sympathique. 

Je  termine,  messieurs,  en  vous  disant  que  nos  collées 
de  Limoges  m'ont  fait,  à  moi  comme  aux  autre»  invités, 
un  bon  accueil,  et  que  je  leur  adresse  au  nom  de  la  So- 
ciété d'Angoulême  et  pour  ma  part  mes  sincères  re- 
merciements. 

Ângouléme,  le  26  octobre  1890. 

P.  Pêrrotin. 


La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Boudet  pour  la  lec- 
ture du  rapport  de  la  commission  chargée  de  visiter  le 
jardin  de  M.  Perrotin  : 

€  Messieurs, 

«  La  Société  d'horticulture  de  la  Charente,  dans  sa 
séance  du  27  avril  dernier,  a  délégué  MM.  Allary,  Ferdi- 
nand et  votre  serviteur  pour  faire  la  visite  de  l'espalier 
de  pêchers  de  M.  Perrotin,  notre  collègue  et  directeur  du 
jardin-école  de  notre  Société. 

«  Le  29  juin,  en  l'absence  de  M.  Allary,  nous  avons 
pu  admirer  l'excellente  tenue  et  la  bonne  direction  de 
cet  espalier,  dont  les  principales  variétés  du  commerce  y 
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sont  repréosatées,  depais  le»  Âmad«m^AlexAttder,  qui,  à 
cetteépoque,  les  arbres  étantcbargés  de  beaux  fruits,  arri- 
vaidiit  à  leur  maturité,  se  continuant  par  les  Précoce  de 
halle,  Précoce-Béatrix,  Grosse-Mignonne  hâtive,  Belle- 
de-Yitry,  Pourprée  hâtive,  Gheyreuse  hâtive,  Belle-de- 
Doué,  et  se  terminant  par  toutes  ces  belles  variétés  tar- 
dives, telles  que  les  Reine-des-Yergers,  Ghevreuse  tar- 
dive, Lord-Palmerston,  Téton-de-YénuS,  Admirable 
jaune. 

«  Si  enthousiasmés  que  nous  étions,  messieurs,  par  la 
beauté  et  la  belle  conduite  de  ces  arbres,  nous  ne  pou- 
vions que  déplorer  qu'ils  ne  soient  pas  examinés  par 
tous  les  amateurs  d*arboriculture  de  notre  r^ion,  car  les 
pêchers,  n'ayant  que  trois  années  de  plantation,  couvraient 
complètement  la  surface  murée,  où,  dans  tout  leur  ensem- 
ble, pas  une  seule  coursonne  ne  manquait  à  sa  place,  et 
les  nombreuses  guirlandes  de  fruits  de  toutes  ces  varié- 
tés terminaient  rembellissement  de  ce  magnifique  espa- 
lier. 

«  C'est  le  31  août  surtout,  jour  de  notre  deuxième 
visite,  que  nous  avons  été  appelés  à  juger  les  beaux  fruits 
de  ces  variétés  tardives  plus  haut  dénommées  ;  les  se- 
conds palissages  et  pincements  ayant  été  faits  en  leur 
temps,  nous  n'avons  pu  voir  à  cette  époque  un  seul 
rameau  ayant  des  tendances  à  se  gourmander,  ce  qui 
annonce  pour  la  prochaine  année  une  superbe  apparence 
de  récolte  qui  indemnisera  largement  —  nous  le  souhai- 
tons de  tout  cœur  —  le  travail  si  assidu  que  nécessite  la 
bonne  tenue  de  ces  arbres  modèles  qui  honorent  cet 
habile  praticfen. 

«  Nous  vous  demandons,  messieurs,  qu'il  soit  décerné 
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à  notre  collègue  la  plus  haute  récompense  que  la  Société 
pourra  lui  conférer. 

«  Angouléme,  le  27  décembre  1890. 

«  Pour  la  Commission^ 

€  D.  BOUDBT.  > 


La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  AUary  pour  la  lec- 
ture du  rapport  de  la  commission  chargée  de  visiter 
les  vignes  de  M.  L.  Croizet  et  cultivées  par  M.  Simonnet  : 

€  Messieurs, 

«  La  Société  d'horticulture  et  de  viticulture  de  la  Cha- 
rente, dans  sa  séance  du  31  août  1890,  sur  la  demande 
de  M.  Simonnet,  chef  de  culture  de  M.  Léon  Croizet, 
négociant*propriétaire-  viticulteur  à  Saint*Méme-les- 
Carrières,  avec  l'adhésion  de  ce  dernier,  a  délégué  trois 
de  ses  membres  :  MM.  Allary,  horticulteur  à  Jarnac, 
vice-président  de  la  Société;  Perrotin,  secrétaire  adjoint 
et  directeur  du  jardin-école  d' Angouléme;  Louis  Bou- 
taud-Lacombe»  membre  de  la  Société,  négociant-pro- 
priétaire-viticulteur, qui  se  sont  adjoint  MM.  Charles 
Bitaudau,  conseiller  municipal  de  Saint-Même,  délé- 
gué ;  Couratin,  horticulteur,  trésorier  de  la  Société,  et 
David,  horticulteur,  secrétaire  adjoint. 

«  Les  membres  ci-dessus  nommés  se  sont  rendus  le  14 
.septembre  à  Saint-Même-les-Carrières,  au  clos  du  vi- 
gnoble de  M.  Léon  Croizet  (où  une  délégation  s'était  déjà 
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rendue  le  30  septembre  1888),  afin  de  constater  les  pro- 
grès accomplis  depuis  cette  époque. 

«  La  commission  s*est  constituée  ainsi  :  MM.  AUary, 
président;  Bitaudau,  vice-président;  Boutaud-Lacombe, 
rapporteur. 

«  Nous  sommes  heureux  de  constater  les  grands  progrès 
accomplis  dans  cette  culture  depuis  la  visite  faite  le  30 
septembre  1888,  sous  le  rapport  de  la  grande  végétation 
et  de  Tabondante  fructification  que  ces  vignes  possèdent; 
nous  remarquons  les  cépages,  tels  que  :  Folle,  Merlo, 
Castet,  Caberné,  Malbec,  Sauvignon,  Alicante,  Petit- 
Bouschet,  Jurançon,  etc.;  chaque  pied  de  ces  belles  vignes 
possède  de  10  à  15  kilos  de  raisins  bien  nourris  et  attei- 
gnant leur  complète  maturité. 

«  Dans  le  môme  clos,  une  plantation  d'avril  1889,  me- 
surant environ  un  hectare,  est  composée  des  mêmes  cé- 
pages, tous  greffes  comme  la  précédente  pièce  sur  Solonis, 
Riparia,  Jacquez.  Ces  porte-greffes  sont  habilementchoisis 
par  le  propriétaire  et  appropriés  à  la  nature  du  sol. 
Cette  dernière  plantation  dépasse  en  vigueur  celle  de 
1888;  elle  possède  déjà  de  nombreuses  et  belles  grappes 
bien  mûres. 

€  Un  deuxième  clos  estcomposé  de  vignes  de  quarante  à 
cinquante  ans,  abandonnées  depuis  dix  ans  et  soignées 
par  le  chef  de  culture  depuis  1888.  Ces  vieilles  vignes 
ont  été  l'abattues  à  cette  époque.  Nous  remarquons  une 
végétation  extraordinaire  et  de  nombreux  fruits  ;  chaque 
cep  ne  possède  pas  moins  de  15  à  20  kilos  de  raisins 
parfaitement  mûrs.  Tous  ces  résultats  ne  sont  dus  qu'à 
la  bonne  plantation  et  à  la  bonne  culture  appliquées  par 
les  soins  de  notre  confrère  sus-nommé. 

«  La  commission  est  heureuse  de  remercier  M.  Croizet 
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de  la  bonté  qu'il  a^eue  d'employer  son  savoir  et  ses 
moyens  à  réaliser  de  si  grands  progrès  dans  notre 
pauvre  viticulture.  Il  serait  à  désirer  que  M.  Léon  Croi- 
zet  trouvât  beaucoup  d'imitateurs  ;  dès  lors,  la  viticulture 
sortirait  de  sa  douloureuse  crise. 

€  La  commission  engage  toutes  les  personnes  que  cette 
question  intéresse  à  aller  voir  ce  vignoble;  elles  pourraient 
en  juger  par  elles-mêmes. 

€  M.  Léon  Croizet  comme  son  chef  de  culture  se  feront 
un  plaisir  de  le  leur  montrer,  tenant  avant  tout  à  la 
prospérité  de  notre  pays. 

«  La  commission  félicite  M.  Léon  Croizet  et  son  chef 
de  culture  des  heureux  résultats  qu'ils  ont  obtenus;  elle 
serait  heureuse  de  voir  les  gros  et  petits  propriétaires 
chercher  à  les  imiter. 

«  Allary,  Pbrrotin,  L.  Boutaud-Lacombe, 
Ch.  Bitaudau,  David,  Couratin.  » 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
trois  heures. 

Le  Secrétaire  généraL 
Robin. 
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PROCES-TERBADÎ  DES  SEANCES 


SÉANCE  DU  8  MARS  1891. 
Présidence  de  M.  Billiard, 

PRÉSIDENT. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Billiard,  président. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté 
après  lecture. 

M.  Allary,  vice -président,  fait  connaître  que 
MM.  Faux  et  Prunet,  membres  de  la  Société,  sont  dé- 
cédés. 

M.  LE  Président  communique  une  lettre  de  M.  Tra- 
verse, remerciant  la  commission  désignée  pour  visiter 
ses  vignes. 

Il  communique  deux  demandes  d'admission,  présentées 
par  MM.  Croizet  (Léon),  propriétaire-négociant  à  Saint- 
Mêmie-les-Carrières,  et  Duparc-Gâteau,  horticulteur-pépi- 
niériste à  Montembœuf.  Ces  deux  demandes  ayant  été 
acceptées  à  Tunanimité  des  membres  présents,  MM.  Croizet 
et  Duparc  sont  admis  membres  titulaires  de  la  Société. 

M.  le  Président  invite  rassemblée  à  délibérer  sur  la 
e  à  fixer  pour  l'Exposition  de  1891.  Après  discussion 
lélibératiouy  la  date  est  fixée  au  9  juin.  L'Exposition 
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devra  durer  Jusqu'au  15  juin  inclus;  elle  aura  lieu  sur 
Beaulieu. 

Le  programme  et  le  règlement  sont  discutés  et  arrêtés 
ainsi  qu'il  suit  : 


EXPOSITION  ET  CONCOURS  HORTICOLES 

OBOANISéS 

PAR    LA    SOCIÉTÉ    D'hORTICULTURE    ET    DE    VITICULTURE 
De  la  Charente 


PROaRAMME   ETT  RE:aL.BMBNT 


TITRE  PREMIER. 
Dispositions   réglementaires. 

Article  premier. 

Une  Exposition  générale  d'horticulture  et  des  produits 
des  sciences,  arts  et  industries  qui  s'y  rattachent,  aura 
lieu  à  Angoulême  du  20  au  23  juin  1891. 

Tous  les  amateurs  et  horticulteurs  faisant  partie  de  la 
Société    d'horticulture  sont  invités  et  pourront  ser'- 
prendre  part  à  l'Exposition.  Les  étrangers  au  départe 
ment  seront  admis  néanmoins  à  prendre  part  aux  dive 
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concours  de  roses,  rosiers,  ainsi  qu'aux  objets  d'art  et 
d'industrie  se  rattachant  à  l'horticulture. 

Art.  2. 

Pour  les  produits  de  Thorticulture  et  des  arts  et  indus- 
tries s'y  rattachant,  les  exposants  seront  divisés  en  trois 
clîissees  : 

P  Horticulteurs  et  pépiniéristes  ; 

2**  Amateurs,  jardiniers  de  propriétés  d'amateurs; 

3^  Industriels  et  marchands. 

Art.  'i. 

Les  cartes  nominatives  et  indicatives,  placées  sur  les 
lots,  seront  roses  pour  les  exposants  de  la  1"  classe, 
blanches  pour  ceux  de  la  2«  classe  et  jaunes  pour  ceux 
de  la  3«  classe. 

Art.  4. 

Les  récompenses  consisteront  en  médailles  d'or,  de 
vermeil,  d'argent,  de  bronze  (grand  et  petit  module)  et 
mentions  honorables. 

Art.  5. 

Les  personnes  qui  voudront  prendre  part  à  l'Exposi- 
tion devront  adresser,  avant  le  10  juin,  par  lettre  affran- 
chie, au  Président  de  la  Société,  une  demande  d'admis- 
sion indiquant,  en  outre  de  leurs  nom,  prénoms,  titre 
et  résidence,  la  nature  et  le  nombre  des  objets  qu'ils 
'•-^ulent  exposer,  la  catégorie  à  laquelle  ils  appartiennent 

Tespace  approximatif  qu'ils  pourront  occuper. 
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Art.  6. 

Les  frais  de  transport,  aller  et  retour,  seront  à  la 
charge  des  exposants. 

Les  emplacements  et  frais  d'installation  sur  place 
seront  gratuits. 

Art.  7. 

La  réception  et  l'aménagement  de  tous  les  produits  à 
exposer  auront  lieu  le  19  juin,  avant  midi. 

Une  plus  grande  latitude  de  temps  sera  accordée  aux 
exposants  de  fleurs  coupées  et  bouquets  montés,  qui 
seront  reçus  jusqu'au  20  juin,  à  huit  heures  du  matin  au 
plus  tard,  p 

Art.  8. 

Il  sera  nommé  par  le  Bureau  de  la  Société  une  Com- 
mission d'organisation  composée  de  trois  membres. 

Cette  Commission  sera  chargée  de  la  réception  et  de 
l'installation  des  produits. 

Art.  9. 

Chaque  exposant  devra,  en  présentant  à  la  Commis- 
sion d'organisation  les  produits  composant  son  exposi- 
tion, remettre  en  même  temps  la  liste  complète  et  exacte 
de  tous  ses  produits,  avec  leurs  numéros  d'ordre. 

Chaque  produit  devra  être  étiqueté  avec  soin  et  lisi- 
blement du  nom  de  la  plante  ou  du  produit  et  du  nuK 
d'ordre  porté  sur  sa  liste. 


Art.  10. 

Chaque  exposant  procédera  à  l'arrangement  de  ses 
produits,  sous  la  surveillance  de  la  Commission  d'orga- 
nisation et  à  l'emplacement  qu'elle  lui  indiquera. 

Art.  11. 

Pendant  la  durée  dfe  l'Exposition,  aucun  objet  ne 
pourra  être  enlevé,  déplacé  ou  remplacé  sans  l'autorisa- 
tion de  la  Commission  d'organisation. 

Art.  12. 

Les  produits  exposés  seront  soumis  à  l'examen  d'un 
jury  de  trois  membres  au  moins,  nommés  par  les  délé- 
gués des  Sociétés  correspondantes  et  choisis  parmi  eux  ; 
en  cas  d'insuffisance  numérique,  il  sera  complété  par 
des  membres  de  la  .Société  d'horticulture  de  la  Charente 
et  non  exposants. 

Art.  13. 

MM.  les  membres  du  jury  devront  être  rendus  au  local 
de  l'Exposition  le  20  juin,  à  huit  heures  du  matin; 
leurs  opérations  commenceront  immédiatement.  Le  Secré- 
taire général  accompagnera  et  guidera  le  jury  dans  ses 
opérations. 

Art.  14. 

L'Exposition  sera  ouverte  au  public  aussitôt  après 
'"  lauguration,  et  les  jours  suivants,  de  huit  heures  du 
>.tin  à  sept  heures  du  soir. 
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L'entrée  sera  gratuite  pour  tous  les  sociétaires  munis 
de  leur  carte  nominative  et  les  exposants  munis  de  leur 
carte  d'exposant  revêtue  de  leur  signature. 

Pour  toutes  les  autres  personnes,  le  prix  d'entrée  est 
fixé  pour  les  deux  premiers  jours  à  50  centimes,  et  le 
lundi  22,  à  25  centimes. 

Des  cartes  d'abonnement  personnelles  seront  données 
au  prix  de  1  fr.  50  c.  pour  la  durée  de  l'Exposition. 


TITRE  DEUXIÈME. 
Programme  des  Concours. 

P*  SECTION. 

Horticulture  maraîchère. 

l»»"  concours,  —  La  collection  la  plus  belle  et  la  plus 
complète  de  légumes  variés,  pour  variétés  nouvelles  et 
anciennes,  remarquables  par  leur  culture  exceptionnelle 
ou  leur  primeur. 

2«  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  melons 
mûrs,  tomates,  etc. 

3®  concours,  —  La  plus  belle  collection  de  pommes 
de  terre,  plantes  entières  (tige  et  tubercules  adhérents), 
pois  et  haricots. 

4*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  choux, 
choux-fleurs,  choux-raves,  choux-navets,  salades  bonnes 
à  manger,  oignons,  ails,  échalotes,  poireaux,  carotte^ 
navets,  radis  et  racines  alimentaires. 
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5'  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  fraises  et  de 
cerises, 

2«  SECTION. 

Arboriculture  et  viticulture. 

1«'  concours.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres 
fruitiers. 

2«  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  conifères, 
d'arbres  et  arbustes  à  feuilles  persistantes. 

3«  concours.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres  et 
arbustes  fleuris  à  feuilles  caduques. 

4"  concours.  —  Le  plus  beau  spécimen  de  taille  et 
direction  de  vignes  de  treilles  et  vignobles.  Collection 
de  vignes  américaines. 

3*   SECTION. 

Horticulture  florale. 

l*'^  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  de  serre 
chaude,  fleuries  ou  non  fleuries. 

2«  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  à  feuillage, 
cultivées  spécialement  pour  le  commerce. 

3«  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  fleuries, 
cultivées  spécialement  pour  le  commerce. 

4®  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  palmiers  et  le 
plus  varié,  pandanées,  cycadées,  dracœnas,  fougères,  etc. 

5e  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  bégonias  tubéreux 
à  fleurs  doubles  et  simples. 

'  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  bégonias  ligneux 
'spèces  diverses. 
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7«  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  pélargo- 
niams  à  grandes  fleurs,  à  fleurs  ondulées,  de  Êtntaîsie, 
doubles  et  simples. 

8«  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  pélargo- 
niums  zonales  et  peltatum,  simples  et  doubles. 

9*  concours.  —  La  plus  belle  collection  déplantes  bul- 
beuses et  tuberculeuses,  dahlias,  glaïeuls,  cannas,  etc. 

10«  concours.  —  Le  plus  beau  massif  de  plantes 
fleuries. 

11«  co7icours.  —  Le  plus  beau  massif  de  plantes  à 
feuillage. 

12«  concours.  —  lie  plus  beau  massif  de  mosaïculture. 

13*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes 
fleuries  (plantes  de  marché). 

14»  concours,  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  à 
feuillage  (plantes  de  marché). 

4®  SECTION. 

Exposition  de  roses. 

l^  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  rosiers  fleuris  en 
pots  (tiges  et  basses  tiges). 

2«  concours.  —  50  variétés  de  roses  de  tous  genres 
(fleurs  coupées). 

3e  concours.  —  100  variétés  de  roses  de  tous  genres 
(fleurs  coupées). 

4c  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  roses  thé,  noisette 
et  hybrides  de  thé. 

5«  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  roses  hybrides,  île 
Bourbon,  mousseux,  de  Provins,  etc. 

6"  co7icours,  —  Le  plus  beau  lot  de  roses  nou>v 
de  1386  à  1890. 
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7«  concours.  —  La  collection  la  plus  nombreuse  et  la 
plus  remarquable. 

5*  SKCÎION. 

Fleurs  et  bouquets. 

1"  concours.  —  La  plus  belle  collection  générale  de 
fleurs  coupées. 

£•  concours.  ^  La  plus  belle  collection  de  dahlias  cou- 
pés. 

3«  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  bouquets  variés  en 
fleurs  naturelles. 

4®  concours.  —  La  plus  belle  garniture  d'un  surtout 
de  table  (milieu  et  deux  bouts)  en  fleurs  naturelles,  croix, 
couronnes,  etc. 

6«  SECTION. 

Sciences,  arts  et  industries  se  rattachant  à  l'horticulture. 

1^^  concours.  —  Modèles  de  serres,  châssis,  bâches, 
appareils  de  chaufiiage,  etc. 

Le  Secrétaire  généraL 
Robin. 

Nota.  —  Les  mêmes  concours  existeront  entre  ama- 
teurs et  jardiniers  de  propriétés  d'amateurs  pour  toutes 
les  sections. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  cinq 
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SÉANCE  DU   26  AVRIL   1891. 


Présidence  de  M.  Billurd, 

PRÉSIDENT. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Bîlliard,  président. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  après 
lecture. 

M.  LE  Président  demande  la  nomination  d'une  com- 
mission composée  de  trois  membres  pour  l'organisation 
de  l'Exposition  de  1891. 

MM.  Perrotin,  Lacombe  et  Pasquet,  ayant  obtenu  la 
majorité  des  suffrages,  sont  élus. 

M.  Lacombe,  faisant  observer  qu'en  raison  de  ses  occu- 
pations multiples  il  ne  peut,  à  son  regret,  accepter  la  mis- 
sion qui  lui  est  confiée,  est  remplacé  par  M.  Lotte,  qui 
accepte. 

Plusieurs  membres  demandent  que  la  Société  fasse 
venir  du  jus  de  tabac  ;  M.  le  Secrétaire  général  est  chargé 
de  faire  les  démarches  nécessaires  auprès  de  M.  le  direc- 
teur des  contributions  indirectes. 

M.  LE  Président  dépose  sur  le  bureau  une  demande 
signée  de  quatorze  membres  et  ainsi  conçue  : 

«  Les  membres  soussignés,  en  conformité  de  l'article 
13  des  statuts,  demandent  que  le  bureau  de  la  Société 
soit  autorisé  à  admettre  les  nouveaux  membres  qui 
présenteront  d'ici  l'Exposition  de  1891.  » 
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La    demande    étant  conforme  au  règlement,  il  est 
décidé  qu'il  y  sera  donné  droit. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 
quatre  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
Robin. 


SÉANCE  DE  BUREAU  DU  7  MAI  1891. 


La  séance  est  ouverte  à  huit  heures  du  soir,  sous  la 
présidence  de  M.  Billiard,  président. 

M.  LE  Président  communique  une  lettre  de  M.  le  maire 
de  la  ville  d'Angoulême  demandant  la  nomination  d'une 
commission  composée  de  trois  membres  représentant  les 
trois  branches  de  l'industrie  horticole.  Cette  commis- 
sion, concurremment  avec  celle  nommée  par  le  con- 
seil municipal,  devra  s'entendre  au  sujet  de  certaines 
modifications  à  apporter  au  règlement  du  marché  cou- 
vert. 

Sont  nommés  : 

MM.  Billiard, président; 

David  aîné,  maraîcher  ; 
Boudet  (Désir),  horticulteur. 

.  LE  Président  soumet  une  demande  d'admission 
îsentée  par  M.    Moizan,  restaurateur  au  Gond.  Cette 
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demande  ayant  été  acceptée  à  Tunanimité,  M.  Moizan 
est  admis  membre  titulaire  de  la  Société. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  neuf 
heures. 

Le  Secrétaire  général^ 
Robin. 


SÉANCE   DU   19   JUILLET   1891. 
Présidence  de  M.  Billiard, 

PRÉSIDENT. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures,  sous  la  présidence 
de  M.  Billiard,  président. 

Le  procèS'Verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  après 
lecture. 

M.  LE  Président  informe  l'assemblée  que  TExpositioa 
n'a  pu  avoir  lieu  par  suite  du  mauvais  temps. 

Il  donne  connaissance  des  lettres  qu'il  a  reçues  en 
réponse  aux  demandes  adressées  à  MM.  les  sénateurs, 
députés,  etc.,  en  vue  d'obtenir  des  médailles  pour  l'Expo- 
sition projetée  : 

Une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'agriculture  accordant 
une  médaille  de  vermeil  pour  être  décernée  au  nom  du 
gouvernement  ; 

Une  lettre  de  M.  Martell,  sénateur,  offrant  50  . 
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Une  lettre  de  M.  de  Brémond  d'Ars,  sénateur,  offrant 
10  fr.; 

Une  lettre  de  M.  Laroche-Joubert,  député,  oflTrant  une 
médaille  de  vermeil  grand  module  ; 

Une  lettre  de  M.  le  maréchal  Canrobert,  sénateur, 
offrant  une  médaille  de  vermeil  ; 

Une  lettre  de  M.  Arnous,  député,  offrant  une  médaille 
d'argent  grand  module; 

Une  lettre  de  M.  de  Flue,  secrétaire  de  M.  d'Ornano, 
informant  que  ce  député  est  absent. 

En  raison  de  ces  dons  nombreux,  auxquels  il  convient 
d'ajouter  une  somme  de  100  fr.  votée  par  le  conseil 
municipal  d'Angoulême,  M.  le  Président  demande  s'il  n'y 
aurait  pas  lieu  de  faire  une  Exposition  en  automne.  Cette 
demande  est  accueillie  fetvorablement  et  la  date  en  est 
fixée  aux  24,  25  et  26  octobre  prochain. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  l'assemblée 
vote  des  remerciements  aux  généreux  donateurs  qui  ont 
bien  voulu  venir  en  aide  à  la  Société. 

Le  règlement  et  le  programme  de  l'Exposition  d'au- 
tomne sont  ensuite  élaborés  et  arrêtés  ainsi  qu'il  suit  : 
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EXPOSITION  ET  CONCOURS  HORTICOLES 

OBGAlflSâS 

PAR    LÀ    SOCIÉTÉ    d'horticulture    ET     DE    VITICULTURE 
De  la  Charente 


programme:  et  règlement 


TITRE  PREMIER. 
Dispositions  réglementaires. 

Article  premier. 

Une  Exposition  générale  d'horticulture  et  des  produits 
des  sciences,  arts  et  industries  qui  s'y  rattachent,  aura 
lieu  à  Angoulême  du  24  au  26  octobre  1891. 

Tous  les  amateurs  et  horticulteurs  faisant  partie  de  la 
Société  d'horticulture  sont  invités  et  pourront  seuls 
prendre  part  à  l'Exposition.  Les  étrangers  au  départe- 
ment seront  admis  néanmoins  à  prendre  part  aux  dive***' 
concours  de  roses,  rosiers,  ainsi  qu'aux  objets  d'art 
industries  se  rattachant  à  Thorticulture. 
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Art.  2. 

Pour  les  produits  de  l'horticulture  et  des  arts  et 
industries  s'y  rattachant,  les  exposants  seront  divisés 
en  trois  classes  : 

1**  Horticulteurs  et  pépiniéristes  ; 

2®  Amateurs,  jardiniers  de  propriétés  d'amateurs  ; 

3^  Industriels  et  marchands . 

Art.  3. 

Les  cartes  nominatives  et  indicatives,  placées  sur  les 
lots,  seront  roses  pour  les  exposants  de  la  1^  classe, 
blanches  pour  ceux  de  la  2«  classe  et  jaunes  pour  ceux 
de  la  3*  classe. 

Art.  4. 

Les  récompenses  consisteront  en  médailles  de  ver- 
meil, dont  une  est  accordée  par  M.  le  Ministre  de  l'agri- 
culture pour  être  décernée  au  nom  du  gouvernement  de 
la  République,  d'argent,  de  bronze  (grand  et  petit 
modules)  et  mentions  honorables. 

Le  jury  seul  déterminera  la  récompense  qu'aura  méri- 
tée chaque  lot  exposé. 

Art.  5. 

L'Exposition  sera  divisée  en  six  sections.  La  plus 
haute  récompense  accordée  en  chaque  section  annulera 
toutes  les  autres  récompenses  obtenues  par  le  même 
3xposant  dans  la  même  section.  Il  sera  néanmoins  délivré 
un  diplôme  pour  chaque  prix. 

2 


—  18  — 


Art.  6. 


Les  personnes  qui  voudrontprendrepart  à  l'Exposition 
devront  adresser,  avant  le  10  octobre,  par  lettre  affran- 
chie, au  Président  de  la  Société,  une  demande  d'admis- 
sion indiquant,  en  outre  de  leurs  nom,  prénoms,  titre  et 
résidence,  la  nature  et  le  nombre  des  objets  qu'ils  veu- 
lent exposer,  la  catégorie  à  laquelle  ils  appartiennent  et 
l'espace  approximatif  qu'ils  pourront  occuper. 

Art.  7. 

Les  frais  de  transport,  aller  et  retour,  seront  à  la 
charge  des  exposants. 

Les  emplacements  et  frais  d'installation  sur  place 
seront  gratuits. 

Art.  8. 

La  réception  et  l'aménagement  de  tous  les  produits  à 
exposer  auront  lieu  le  23  octobre,  avant  midi. 

Une  plus  grande  latitude  de  temps  sera  accordée  aux 
exposants  de  fleurs  coupées  et  bouquets  montés,  qui 
seront  reçus  jusqu'au  24  octobre,  à  huit  heures  du  matin 
au  plus  tard. 

Art.  9, 

Il  sera  nommé  par  le  Bureau  de  la  Société  une  Com- 
mission d'organisation  composée  de  trois  membres. 

Cette  Commission  sera  chargée  de  la  réception  et  d^ 
l'installation  des  produits. 
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Art.  10. 


Chaque  exposant  devra,  en  présentant  à  la  Commission 
d'organisation  les  produits  composant  son  exposition, 
remettre  en  même  temps  la  liste  complète  et  exacte  de 
tous  ses  produits,  avec  leurs  numéros  d'ordre. 

Chaque  produit  devra  être  étiqueté  avec  soin  et  lisi- 
blement du  nom  de  la  plante  ou  du  produit  et  du  numéro 
d'ordre  porté  sur  sa  liste. 

Art.  11. 

Chaque  exposant  procédera  à  l'arrangement  de  ses 
produits,  sous  la  surveillance  de  la  Commission  d'orga- 
nisation et  à  l'emplacement  qu'elle  lui  indiquera. 

Art.  12. 

Pendant  la  durée  de  l'Exposition,  aucun  objet  ne 
pourra  être  enlevé,  déplacé  ou  remplacé  sans  l'autorisa- 
tion de  la  Commission  d'organisation. 

Art.  13. 

Les  produits  exposés  seront  soumis  à  l'examen  d'un 
jury  de  trois  membres  au  moins,  nommés  par  les  délé- 
gués des  Sociétés  correspondantes  et  choisis  parmi  eux; 
en  cas  d'insu39îsance  numérique,  il  sera  complété  par  des 
membres  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Charente  et 
ion  exposants. 
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Art.  14, 

MM.  les  membres  du  jury  devront  être  rendus  au 
local  de  TExposition  le  24  octobre,  à  huit  heures  du 
matin;  leurs  opérations  commenceront  immédiatement* 
Le  Secrétaire  général  accompagnera  et  guidera  le  jury 
dans  ses  opérations. 

Art.  15. 

L'Exposition  sera  ouverte  au  public  aussitôt  après 
rinauguration,  et  les  jours  suivants,  de  huit  heures- du 
matin  à  sept  heures  du  soir. 

L'entrée  sera  gratuite  pour  tous  les  sociétaires  munis 
de  leur  carte  nominative  et  les  exposants  munis  de  leur 
carte  d'exposant  revêtue  de  leur  signature. 

Pour  toutes  les  autres  personnes,  le  prix  d'entrée 
est  fixé  pour  les  deux  premiers  jours  à  50  centimes,  et  le 
lundi  26,  à  25  Centimes. 

Des  cartes  d'abonnement  personnelles  seront  données 
au  prix  de  1  fr.  50  c.  pour  la  durée  de  l'Exposition* 


TITRE  DEUXIÈME. 
Prograraiïxe  des  Concours. 

l'«    SECTION. 

Hoiliculture  maraichère* 

l*'  concours.  —  La  collection  la  plus  belle  et  la  plus 
complète  de  légumes  variés. 
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2«  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  pommes  de 
terre. 

3*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  choux  et 
radis. 

4«  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  choux-fleurs. 

5«  concours.  —  La  plus  belle  collection  d'oignons, 
échalottes,  ails,  poireaux,  etc. 

6«  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  melons, 
courges,  potirons,  etc. 

7«  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  salades 
bonnes  à  manger. 

8*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  choux- 
navets,  choux-raves,  navets,  carottes,  salsifis,  scorso- 
nères, etc. 

2*  SECTION. 

ArboriouUure  fruitière. 

!•'  concours.  —  Collection  d'arbres  fruitiers. 
2«  concours.  —  Les  plus  beaux  spécimens  de  laille  et 
direction  d'arbres  fruitiers. 

Viticulture. 

1*'  concours.  —  Le  plus  beau  spécimen  de  taille  et 
direction  de  vignes  de  treilles  et  vignobles. 

2®  concours.  —  Collection  de  vignes  françaises,  collec- 
tion de  vignes  américaines. 

Arbres  forestiers,  arbustes  d'ornement,  conifères,  etc. 

« 
1"  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  conifères 

ou  arbres  résineux  (en  beaux  spécimens). 
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2*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  conifères  ou 
arbres  résineux  (en  jeunes  sujets). 

3*  concours.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres  fores- 
tiers et  arbustes  d'ornement,  arbustes  à  feuillage  persis- 
tant  ou  caduc. 

Exposition  de  fruits. 

1*'  concours.  —  Le  plus  beau  et  le  plus  nombreux  lot 
de  fruits  bien  étiquetés. 

2*  concours.  —  La  plus  belle  et  la  plus  nombreuse 
collection  de  raisins  de  table  bien  dénommés. 

3«  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vignes  fran- 
çaises (raisins  de  cuve) . 

4^  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  vignes  amé- 
ricaines (raisins  de  cuve). 

5"  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  poires. 

6"  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  pommes. 

7«  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  fruits 
divers. 

8«  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  fruits  à  cidre 
bien  dénommés. 

9*  concours.  -—  Pour  les  12  meilleures  variétés  de 
poires  nouvelles  ou  anciennes. 

3*   SECTION. 

Horticulture  florale. 

1*^  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  de  serre 
chaude,  fleuries  ou  non  fleuries. 

2®  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  à  feuillag 
cultivées  spécialement  pour  le  commerce.* 
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3«  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  fleuries, 
cultivées  spécialement  pour  le  commerce. 

4*  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  palmiers  et  le  plus 
varié,  pandanées,  cycadées,  dracœnas,  fougères,  etc. 

5*  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  bégonias  tuWreux 
à  fleurs  doubles  et  simples. 

6«  concours,  —  Le  plus  beau  lot  de  bégonias  ligneux 
et  espèces  diverses. 

7«  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  pélargo- 
niums  zonales  et  peltatum,  simples  et  doubles. 

8«  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes 
bulbeuses  et  tuberculeuses,  dahlias,  cannas,  etc. 

9*  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  cyclamens. 

IÇf  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  violettes. 

11«  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  de  pleine 
terre. 

12*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes 
à  feuillage  (plantes  de  marché). 

13«  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  chrysan- 
thèmes japonais  ou  leurs  hybrides,  formée  d'au  moins  50 
variétés. 

14*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  chrysan- 
thèmes à  grandes,  moyennes  et  petites  fleurs,  formée 
d'au  moins  50  variétés. 

15*  concours.  —  La  plus  belle  collection  de  chrysan- 
thèmes considérés  comme  plantes  de  marché. 

4«   SECTION. 

Exposition  de  roses. 

l®"*  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  rosiers  fleuris  en 
pots  (hautes  tiges,  demi-tiges  et  nains). 
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2*  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  roses  (25  varié- 
tés au  moins  en  fleurs  coupées). 

3«  concours.  —  La  collection  la  plus  nombreuse  et  la 
plus  remarquable. 

5*   SECTION, 

Fleurs  et  bouquets. 

!•'  concours,  —  La  plus  belle  collection  de  chrysan- 
thèmes (fleurs  coupées). 

2«  concours.  —  La  plus  belle  collection  générale  de 
fleurs  coupées. 

3*  cofwours.  —  La  plus  belle'  collection  de  dahlias 
coupés. 

4«  concours.  —  Le  plus  beau  lot  de  bouquets  variés 
en  fleurs  naturelles. 

5*  concours.  —  La  plus  belle  garniture  d'un  surtout 
de  table  (milieu  et  deux  bouts)  en  fleurs  naturelles,  croix, 
couronnes,  etc. 

6*  SEJCTION. 

Sciences»  arts  et  industries  se  rattachant  à  l'horticulture. 

1"  concours.  —  Modèles  de  serres,  châssis,  bâches, 
appareils  de  chauffage,  etc. 

2«  concours.  —  Abris,  paillassons,  treillages,  meu- 
bles de  jardin,  vases,  poterie,  caisses,  instruments  et 
outils  de  jardinage,  de  viticulture  et  de  vinification, 
etc.  

Nota.  —  Les  mêmes  concours  existeront  entre  ama- 
teurs et  jardiniers  de  propriétés  d'amateurs  pour  toutes 
les  sections. 
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S'il  y  a  lieu,  des  concours  spéciaux  aux  instituteurs 
publics  seront  organisés  et  des  récompenses  seront  accor- 
dées aux  maîtres  et  aux  élèves. 

M.  LE  Président  soumet  une  demande  d'admission 
présentée  par  M.  Ribert  (Joseph),  jardinier  à  L'Escalier 
(maison  Laroche- Joubert)  ;  cette  demande  ayant  été 
acceptée  à  l'unanimité,  M.  Ribert  est  admis  membre 
titulaire  de  la  Société. 

M.  Pbrrotin  demande  la  nomination  d'une  commis- 
sion composée  de  deux  membres  pour  visiter  les  vignes 
des  sociétaires. 

Sont  désignés  : 

MM.  Billiard,  président  ; 

Robin,  secrétaire  général. 

L^ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  cinq 
heures. 

Le  Secrétaire  général j 
Robin. 


SÉANCE   DU    30    AOUT    1891. 
Présidence  de  M.  Billiard, 

PRÉSIDENT. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures,  sous  la  prési- 
dence de  M.  Billiard,  président. 
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Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  après 
lecture. 

M.  LE  Président  soumet  deux  demandes  d'admission 
présentées  par  MM.  Réniy- Martin,  propriétaire,  négo- 
ciant àLîgnières,  et  Bernazeau,  jardinier  à  Saint-Martin. 
Ces  demandes  ayant  été  admises  à  l'unanimité,  les  pos- 
tulants sont  proclamés  membres  titulaires  de  la  Société. 

M.  le  Président  donne  la  parole  à  M.  le  Secrétaire 
général  pour  la  lecture  du  rapport  de  la  Commission  de 
l'Exposition  au  sujet  des  visites  faites  au  mois  de  juin 
chez  les  sociétaires  ayant  demandé  à  prendre  part  à 
l'Exposition  de  1891. 


RAPPORT  DE  LA  COMMISSION 

DE  L'EXPOSITION 

AU  SUJET  DE  SA.  VISITE  FAITE  CHEZ  LES.  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ 
Ayant  demandé  à  prendre  part  à  l'Exposition  de  juin  1891 


Messieurs, 

Une  exposition  horticole  et  viticole  avait  été  décidée 
en  assemblée  générale  du  8  mars  1891  et  devait  avoir 
lieu  au  mois  de  juin  suivant. 

Mais  plusieurs  motifs  ont  empêché  la  Société  de  mettre 
ce  projeta  exécution.  Parmi  les  plus  sérieux,  nous  pou- 
vons citer  les  froids  excessifs  de  Thiver  dernier,  le  temps 
trop  peu  favorable  du  printemps,  ainsi  que  le  petit  nom- 
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bre  d'exposants  et  surtout  le  faible  contingent  de  pro- 
duits offerts  par  chacun  d'eux. 

Néanmoins  elle  a  tenu  à  Êiire  visiter  à  domicile  les 
apports  préparés  par  ses  membres,  afin  de  rendre  un  hom- 
mage public  au  travail  et  aux  soins  qu'ont  apportés  les 
exposants  dans  cette  tâche,  et  la  Commission  de  l'Expo- 
sition a  été  chargée  de  ce  soin. 

Elle  va  donc  vous  faire  connaître  aussi  brièvement 
que  possible  le  résultat  de  ses  visites,  qui  ont  eu  lieu  les 
7  et  19  juin  dernier. 

VISITE    CHEZ   M.  COURATIN. 

M.  Couratin  nous  a  montré  d'abord  une  superbe 
collection  de  pélargoniums  à  grandes  fleurs.  125  variétés 
au  moins  composaient  cette  belle  collection.  Parmi  les 
plus  beaux  sujets,  nous  avons  remarqué  les  suivants, 
qui  ont  spécialement  attiré  notre  attention  : 


Franklin. 
Edward  Perken. 
E.-About. 
M.-Auvert. 


Didon. 

Germaine-Buret. 
Colonel-Négrier. 
Princesse-Béatrix,  etc. 


Venait  ensuite  une  non  moins  belle  collection  de 
géraniums  zonales  à  fleurs  doubles  et  simples,  composée 
de  100  variétés  les  mieux  choisies  et  très  bien  cultivées. 

Pour  être  dans  le  vrai,  nous  devrions  citer  toutes  ces 
variétés.  Néanmoins,  les  sujets  les  plus  remarquables 
nous  ont  paru  les  suivants  : 


D''-Ricard. 
Périchette. 
Crépuscule. 


Le  Cil. 

Centaure. 

Comte-de-Moussy,  etc. 
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Nous  avons  également  remarqué  une  collection  de 
jeunes  vignes  grefiees  en  1890-1891  sur  diflférents  porte- 
greffes  américains.  Elle  se  compose  de  35  variétés. 

Mais  ce  qui  a  le  plus  attiré  notre  attention,  c'est  la 
collection  de  roses.  D'abord,  100  variétés  de  rosiers  en 
pots,  hautes  tiges;  les  suivantessont  spécialement  dignes 
d'être  notées  : 


Thé  Bourbon. 
Régulus. 
M^^'-La-Charme. 
La  Gloire-de-Dijon. 


Thé  Jeanne-d'Arc. 
La  France. 
Marie-Pavie. 
Charles-Margotin. 

Venait  ensuite  une  collection  de  200  variétés  de  rosiers 
nains  greffés  sur  semis,  qui  n'avaient  sur  les  précédentes 
que  l'avantage  du  nombre,  car,  en  ce  qui  concerne  le 
port  de  la  plante,  le  coloris  de  la  fleur,  le  choix  des  varié- 
tés, on  peut  les  placer  au  même  rang.  Nous  avons  remar- 
qué spécialement  les  suivantes  : 


M»'-Falcot. 
Amazone. 
Duchesse-de-Mor  ny . 


Colonel-Félix-Breton . 
Louisa-de-La-  Rive. 
Luciolle. 


Nous  devons  ajouter  150  variétés  au  moins  de  roses 
choisies  dans  la  pépinière  de  M.  Couratin  et  qui  devaient 
figurer  à  l'Exposition  comme  fleurs  coupées. 


VISITE  CHEZ   M.   PASQUET. 


M.  Pasquet  nous  a  montré  un  massif  de  géraniums 
zonales  d'une  seule  variété,  M"**-Thiers,  blanc  pur,  com- 
posé de  60  sujets,  ainsi  qu'un  autre  massif  de  Victor- 
Hugo,  composé  également  de  60  sujets.  Ces  deux  collée- 
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tiens  sont  véritablement  remarquables  tant  au  point  de 
vue  de  la  plante  qu'au  point  de  vue  de  la  fleur. 

Une  collection  de  géraniums  zonales  à  fleurs  doubles 
et  simples,  composée  de  70  variétés,  a  été  très  remarquée. 
Les  variétés  suivantes  méritent  une  mention  spéciale  : 


Crépuscule. 

Le-Nôtre. 

Henri-Martin. 


Ville-de-Nancy. 

Jules-Ferry. 

Tour-Eiflfel. 


Une  autre  collection  de  géraniums  lierres,  composée 
de  50  variétés,  n'a  pas  été  moins  remarquée  que  la  pré- 
cédente. Les  variétés  suivantes  nous  ont  particulière- 
ment frappés  : 


Jeanne-d'Arc. 
Abel-Carrière. 
Lamartine. 


Le  Prophète. 

Raphaël. 

Gladiateur. 


VISITE  CHEZ   M,   MANNOT. 

M.  Mannot  nous  a  montré  une  collection  de  80  coléus 
obtenus  de  semis.  Cette  collection  est  absolument  remar- 
quable et  laisse  tout  ce  qu'on  peut  dire  à  son  sujet  bien 
au-dessous  de  la  vérité.  Aussi  nous  nous  bornerons  à  la 
signaler  d'une  façon  tout  à  fait  spéciale  et  particulière. 

VISITE   CHEZ   M. -LOTTE. 

M.  Lotte  nous  a  montré  une  collection  composée  d'envi- 
ron 300  rosiers  hautes  et  basses  tiges.  Ces  plantes,  fort  bien 
choisies,  cultivées  avec  goût  et  beaucoup  de  soin,  sont 
très  belles.  Nous  avons  remarqué  parmi  les  plus  beaux 
sujets  les  noms  suivants  : 


Solfrano  rouge. 
Solfrano  jaune. 
M-'-Montel. 
M^'-de-Sévigné. 


—  30  — 

Marie-Paré. 
Rève-d'Or. 
Étoile-de-Lyon. 
M"«-Eugène-Verdier. 


VISITE   CHEZ   M.    BOUDET  (DÉSIR). 

Chez  M.  Boudet,  nous  nous  trouvons  en  présence  d'une 
véritable  exposition,  tant  par  la  variété  des  produits 
que  par  le  nombre  et  le  choix  qu'il  a  fait  de  chacun 
d'eux. 

D'abord,  une  superbe  collection  de  géraniums  zonales  à 
fleurs  doubles  et  simples,  composée  de  80  variétés,  puis 
une  autre  collection  de  40  variétés  de  géraniums  lierre. 

De  même  que  chez  M.  Couratin,  nous  nous  bornerons  à 
citer  seulement  quelques  variétés  parmi  les  plus  remarqua- 
bles, afin  de  ne  pas  étendre  notre  rapport  outre  mesure. 

Parmi  les  géraniums  zonales  : 

La  Favorite,  Mignon,  Gloire-Lyonnaise,  Actéon. 

Parmi  les  géraniums  lierre  : 

Cuvier,  Printemps,  Merveille,  Berthelot. 

Une  collection  de  bégonias  ligneux  semper  florens, 
composée  de  100  sujets,  accompagnée  d'un  massif  de 
bégonias  Vernon  rouges,  est  véritablement  remarquable. 

Une  autre  collection  de  50  bégonias  tubéreux,  doubles 
et  simples,  a  été  également  très  remarquée. 

Nous  remarquons  ensuite  une  superbe  collection  de 
plantes  à  feuillage. 

Puis  une  autre  collection  de  25  variétés  de  fraises. 

Une  collection  de  plus  de  100  variétés  de  roses  coupées 
complétait  le  bel  assortiment  de  son  exposition. 
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VISITE  CHEZ  M.   CHAIJVELIN-PROUST,   A  LIGNIÈRES. 

M.  Chauvelin  nous  a  montré  une  collection  de  pétu- 
nias simples  composée  de  70  variétés.  Cette  collection 
est  vraiement  admirable.  Elle  comporte,  en  effet,  des 
sujets  particulièrement  remarquables  :  ainsi  d'Arta- 
gnan,  dont  la  fleur  mesure  12  centimètres  de  diamètre,  et 
d'autres  variétés  non  moins  belles,  telles  que  : 


Aurore. 
Triton. 
Trudaine. 


Suffren. 
Petit-Fanfan. 
Le  Titien. 


La  collection  des  pétunias  doubles,  composée  de  60 
variétés,  est,  elle  aussi,  très  remarqnable.  Nous  citerons 
spécialement  les  variétés  suivantes  : 


Dom-Pedro. 

M"«-Martlie. 

M»«-Juliette. 


Julie-Dupret. 

Charles-Grillat. 

André-Laury. 


VISITE  CHEZ   M.    BILLIARD,   PRÉSIDENT. 

M.  Billiard  nous  a  montré  sa  vaste  collection  de  rosiers, 
composée  de  plus  de  mille  variétés,  tant  en  rosiers  hautes- 
tiges  qu'en  rosiers  nains  ;  nous  avons  également  vu  sa 
collection  de  rosiers  en  pots,  dont  le  nombre  des  variétés 
est  supérieur  à  200.  Vous  me  permettrez,Messieurs,  de  ne 
pas  insister  sur  cette  belle  collection,  que  vous  connaissez 
tous.  Il  nous  suffit  de  connaître  le  soin,  le  goût  et  le  zèle 
que  notre  sympathique  président  apporte  non-seulement 
dans  la  culture  des  rosiers,  mais  aussi  dans  tout  ce  qui  a 
trait  à  l'horticulture  et  à  la  viticulture. 
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La  Commissiony  après  avoir  mûrement  réfléchi  et 
examiné  avec  un  soin  tout  spécial  les  différents  produits 
qui  lui  ont  été  présentés,  et  afin  de  récompenser  et  encou- 
rager le  zèle  des  membres  qui  ont  fait  tous  leurs  efforts 
pour  rehausser  Téclat  de  la  Société,  a  cru  devoir  proposer 
à  l'assemblée  générale  le  vote  des  récompenses  ci-après  : 

1*  AMATEURS. 

M.  Billiard,  président,  une  médaille  de  vermeil  grand 
module. 

2*  HORTICULTEURS. 

MM.  Couratin  et  Boudet,  une  médaille  de  vermeil 
grand  module. 

MM.  Lotte  et  Pasquet,  une  médaille  d'argent  grand 
module. 

30  JARDINIERS  DE  MAISONS  BOURGEOISES. 

M.  Chauvelin-Proust,  une  médaille  d'argent  grand 
module. 
M.  Malrot,  une  médaille  d'argent  grand  module. 

Fait  à  Angouléme,  le  15  juillet  189L 

Pour  les  membres  de  la  Commission  : 

Le  Secrétaire  général, 
Robin. 

L'assemblée,  reconnaissant  le  bien-fondé  des  proposi- 
tions faites  par  la  Commission,  les  adopte  sans  restric- 
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tîon,  et  les  récompenses  sont  immédiatement  distri- 
buées. 

M.  Perrotin  dépose  sur  le  bureau  un  lot  de  pêches  : 
Précoce  argentée,  Belle-ne-Paris,  et  un  lot  de  poires  : 
Jean- Vengeur.  Ces  fruits  sont  très  remarqués  et 
attirent  des  félicitations  à  M.  Perrotin. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  quatre 
heures. 

Le  Secrétaire  général, 
Robin. 


SÉANCE  EXTRAORDINAIRE  DU  11  OCTOBRE  1891. 
Présidence  de  M.  Billiabd, 

PRÉSIDENT. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie  sous  la 
présidence  de  M.  Billiard,  président. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  après 
lecture. 

M.  LE  Président  expose  qu'il  a  réuni  la  Société  dans 
le  cas  où  quelques  membres  auraient  des  communica- 
tions à  lui  faire  avant  TExposition,  et  aussi  pour  annon- 
cer que  remplacement  de  TExposition  a  été  choisi  place 
du  Champ-de-Mars. 

M.  Bachelier  informe  qu'il  a  reçu  du  Conseil  général  de 

3 
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là  Charente  et  pour  la  Société  une  somme  de  150  fr.,  qu'il 
verse  entre  les  maîns  de  M.  le  Trésorier. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois 
heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  général, 
Robin* 


RÉUNION  DE  BUREAU  DU  19  OCTOBRE  1891. 


M.  LE  Président  soumet  quatre  demandes  d'admission, 
présentées  par  : 

MM.  Roy-Piessis,  propriétaire  à  Brebonzac; 

André  (Joseph),  propriétaire- viticulteur  à  Bon- 

neville  ; 
Chartier  (Léon),  treillageur,  rueSaint-Roch,  76; 
Gibert,  entrepreneur,  chemin  du  Secours,  15. 

Ces  demandes  ayant  été  acceptées  à  Tunanimité,  les 
postulants  sont  admis  membres  de  la  Société. 

Sur  la  proposition  d'un  des  membres  présents,  il  est  dé- 
cidé que  les  sociétaires  qui  n'auraient  pas  versé  leur  coti- 
sation ne  seront  pas  admis  à  prendre  part  à  l'Exposition. 

M.  le  Secrétaire  général  est  chargé  d'adresser  à  chaque 
sociétaire  une  carte  lui  donnant  rentrée  libre  dans  l'en- 
ceinte de  l'Exposition  ;  cette  carte  sera  accompagnée  d'ui. 
billet  de  famille  donnant  droit  à  l'entrée  gratuite  pendanl 


—  35  — 

TExposition  ;  toutefois,  les  sociétaires  en  retard  ne  devront 
pas  bénéficier  de  cette  Êiveur. 

Le  Secrétaire  gènèrah 
Robin. 


SÉANCE   DU  27  DÉCEMBRE   1891. 


Présidence  de  M.  Billiabd, 

PRÉSIDENT. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures,  sous  la  présidence 
de  M.  Billiard,  président. . 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  après 
lecture. 

M.  LE  Président  donne  la  parole  à  M.  le  Secrétaire 
général  pour  la  lecture  de  divers  rapports. 


RAPPORT  DE  LA  COMMISSION 

% 

AU  SUJET  DE  L'EXPOSITION  D'OCTOBRE  1891 

Messieurs, 

Dans  sa  séance  générale  du  27  avril  1890,  la  Société 
d'horticulture  et  de  viticulture  de  la  Charente  avait 
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décidé  le  principe  d'une  Exposition  devant  avoir  lieu  au 
printemps  de  1891.  Son  règlement  général  avait  été  éla- 
boré et  arrêté  en  séance  du  8  mars  1891.  Dans  une  autre 
réunion,  celle  du  26  avril  suivant,  on  nommait  une 
commission  dite  Commission  d*organisation.  Elle  était 
composée  de  MM.  Perrotin,  Lolte  et  Pasquet,  assistés  de 
M.  le  Secrétaire  général. 

Mais  rhiver  sibérien  de  1890-1891,  les  tardives  gelées 
d'avril,  ainsi  que  les  grêles  précoces  de  mai,  ayant  détruit 
en  grande  partie  les  produits  destinés  à  notre  Exposition, 
la  Société  a  dû  abondonner  sa  première  idée  et  reporter 
à  une  date  plus  éloignée  le  concours  projeté, 

La  Commission  fut  chargée  néanmoins  de  se  rendre 
auprès  des  membresqui  avaient  demandé  à  exposer,  et  sur 
le  vu  du  rapport  rédigea  cet  effet  et  cité  précédemment,  la 
Société,  dans  sa  séance  du  30  août  1891,  voulut  bien 
leur  accorder  diverses  récompenses,  destinées  à  leur  tenir 
compte,  dans  la  mesure  du  possible,  des  dépenses  faites  et 
du  zèle  soutenu  qu'ils  avaient  montré  pour  assurer  la 
bonne  réussite  de  notre  entreprise. 

Dans  la  séance  du  19  juillet,  la  date  de  TExposition 
fut  définitivement  fixée  aux  24, 25  et  26  octobre  suivant,  et 
le  règlement  fut  élaboré  séance  tenante. 

Les  préparatifs  furent  activement  poussés,  chacun  vou- 
lant à  l'envi  rivaliser  de  zèle  avec  son  collègue.  Aussi 
le  jour  de  l'ouverture  nous  réservait  d'agréables  sur- 
prises. 

Les  concours  avaient  été  divisés  en  six  sections,  et 
chaque  section  comportait  elle-même  deux  séries  de 
concours  séparés,  l'un  pour  les  horticulteurs  et  pépi- 
niéristes, l'autre  pour  les  amateurs  et  jardiniers  d'ama- 
teurs. 
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Voici  la  Jiste  des  récompenses  décernées  par  le  jury  : 

.    PREMIÈRE  CLASSE. 
Horticulteurs  et  Pépiniéristes. 

l""*  SECTION. 

IlorticuUure  maraîchère. 

1«'  CONCOUÈS.  —  La  collection  la  plus  délie  et  la  plus 
complète  de  légumes  variés.  —  l*'  prix,  médaille  d'or, 
M.  Ancelin. 

2«  CONCOURS,  —  La  plus  belle  collection  de  pommes 
de  terre,  —  l^^^  prix,  médaille  d'argent  grand  module, 
M.  Pasquet;  —  2*  prix,  médaille  d'argent  petit  mo- 
dule, M.  Ancelin;  —  3*  prix,  mention  honorable, 
M.  Bellefaye- 

3«  CONCOURS.  —  La  plus  belle  collection  de  choux  et 
radis,  —  Pas  de  premier  prix;  2«  prix,  médaille  d'ar- 
gent, M.  Ancelin.  # 

4«  CONCOURS.  —  Le  plus  beau  lot  de  choux- fleurs.  — 
1«'  prix,  médaille  d'argent  grand  module,  M.  Ancelin. 

5®  CONCOURS.  —  La  plus  belle  collection  d'oignons, 
échalotes,  poireaux,  ails,  etc.  —  V^^  prix,  médaille 
d'argent,  M.  Ancelin. 

6*  CONCOURS.  —  La  plus  belle  collection  de  melons, 
courges,  potirons,  etc.  —  P'  prix,  médaille  d'argent, 
M.  Ancelin. 

7«  CONCOURS.  —  La  plus  belle  collection  de  salades 
bonnes  à  manger.  —  Pas  de  premier  prix;  —  2«  prix, 
médaille  d'argent,  M.  Ancelin. 
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8«  CONCOURS.  —  La  plus  belle  collection  de  choux^ 
navets,  choux-raves,  navets,  carottes,  salsifis,  scorso- 
nères, etc.  —  !•'  prix,  médaille  d'argent,  M.  Anceliu* 

2^    SECTION. 

Arboriculture  fruitière. 

!•'  CONCOURS.  —  Collection  d/arlres  fruitiers.  — 
!•''  prix,  médaille  de  vermeil,  M.  Bellefaye;  —  2«  prix, 
médaille  d'argent  grand  module*  M.  Clavreuil^  3«  prix," 
médaille  d'argent  petit  module,  M.  Perrotin. 

2e  CONCOURS.  —  Les  'plus  beaux  spécimens  de  taille 
et  direction  d'arbres  fruitiers.  —  V^  prix,  médaille 
d'argent  grand  module,  M.  Perrotin;  —  2«prîx,  mé- 
daille d'argent  petit  module,  M.  Clavreuil. 

Viticulture. 

\^  CONCOURS.  —  Les  plus  beaux  spécimens  de  taille  et 
direction  de  vignes  de  treilles  et  vignobles.  —  V^  prix, 
médaille  d!argent  grand  module,  M.  Perrotin;  — 
2*  prix  ex  œquo,  médaille  d'argent  petit  module, 
MM.  Traverse  et  Ancelin. 

2«  CONCOURS.  —  Collection  de  vignes  françaises,  coU 
lection  de  vignes  américaines.  —  !«'  prix,  médaille 
d'argent  grand  module,  M.  Couratîn  ;  —  2*  prix,  mé- 
daille d'argent  petit  module,  M.  Traverse;  —  3«prix 
ex  œquo,  médaille  de  bronze  grand  module,  MM.  Per- 
rotin et  Bellefaye. 

Arbres  forestiers,  arbustes  d'ornement,  conifères,  etc. 

V^  CONCOURS.  —  La  plus  belle  collection  de  conifèri 
ou  arbres  résineux  (en  beaux  spécimens).  —  1«'  prî: 
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médaille  de  vermeil  grand  module,  M.  Duparc-Gâteau  ; 

—  2«  prix,  médaille  de  venneil,  M.  Clavreuil. 

2*  CONCOUBS.  —  La  plus  belle  collection  de  conifères 
ou  arbres  résineux  (en  jeicnes  sujets).  —  !•'  prix, 
médaille  de  vermeil  petit  module,  M.  Bellefaye. 

3*  CONCOURS.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres 
forestiers  et  arbustes  d^ornement^  arbustes  à  feuillage 
persistant  ou  caduc.  —  l**"  prix,  médaille  de  vermeil 
petit  module,  M.  Clavreuil. 

Expositio'i  de  fruits. 

1«^  CONCOURS.  ^—  Le  plus  beau  et  le  plus  nombreux 
lot  de  fruits  bien  étiquetés.  —  K  prix,  médaille  de 
vermeil  grand  module,  M.  Perrotin  ;  —  2*  prix,  mé- 
daille d'argent  grand  module,  M.  Clavreuil  ;  —  3*  prix, 
médaille  d'argent  petit  module,  M.  Traverse. 

2*  CONCOURS.  —  La  plus  belle  et  la  plus  nombreuse 
collection  de  raisins  de  table  bien  dénommés.  — 
!«•'  prix,  médaille  d'argent  grand  module,  M.  Perrotin  ; 

—  2«  prix,  médaille  d'argent  petit  module,  M.  Ancelin. 
3«  CONCOURS.  —  La  plus  belle  collection  de  vignes 

françaises  (raisins  de  cuve).  —  1*'  prix,  médaille  de' 
vermeil,  M.  Traverse;  —  2«  prix,  médaille  d'argent, 
M.  Perrotin  ;  —  3*  prix,  médaille  d'argent  petit  module, 
M.  Couratîn. 

4«  CONCOURS.  —  La  plus  belle  collection  de  vignes 
atnéricaines  (raisins  de  cuve).  —  l^"^  prix,  médaille 
d'argent,  M.  Couratin. 

5®  CONCOURS.  —  La  plus  belle  collection  de  poires.  — 
pr  prix,  médaille  de  vermeil,  M.  Perrotin  ;  ■—  2*  prix, 
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médaille  d'argrent  grand  module,  M.  Clavreuil;  — 

3«  prix,  médaille  d'argent  petit  module,  M.  Traverse. 

6*  CONCOURS.  —  La  plus  belle  collection  de  pommes. 

—  1^^  prix,  médaille  d'argent  grand  module,  M.  Per«- 
rotin;  —  2*  prix;  médaille  d'argent  petit  module, 
M.  Clavreuil;  —  3®  prix,  médaille  de  bronze  grand 
module,  M.  Traverse  ;  —  4«  prix,  mention  honorable, 
M.  Ancelin. 

8«  CONCOURS.  —  Za  plus  belle  collection  de  fruits  à 
cidre  bien  dénommés.  —  1«'  prix,  médaille  d'argent, 
M.  Perrotîn. 

9«  CONCOURS.  —  Pour  les  douze  meilleures  variétés 
de  poires  nouvelles  ou  anciennes,  —  l**"  prix,  médaille 
d'argent,  M.  Perrotin. 

3«   SECTION. 

Horticulture  florale. 

1«'  CONCOURS.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  de  serre 
chaude,  fleuries  ou  non  fleuries.  —  !«''  prix,  médaille 
d'argent,  M.  Couratin. 

2«  CONCOURS.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  à  feuil- 
lage, cultivées  spéciaUm^ent  pour  le  commerce.  —  Pas 
de  prix. 

3®  CONCOURS.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes  fleuries, 
cultivées  spécialement  pour  le  comifnerce.  —  l*'  prix, 
médaille  d'argent  grand  module,  M.  Couratin;  — 
2*  prix,  médaille  d'argent  petit  module,  M.  AUary  ;  — 
3°  prix,  médaille  de  bronze  grand  module,  M.  Lotte; 

—  4^  prii,  mention  honorable,  M.  Pasquet. 

7^  CONCOURS.  —  La  plies  belle  collection  de  pélargo- 
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niums  zonules  et  peliatum,  simples  et  doubles,  — 
le^  prix  ex  aquo,  médaille  d'argent  grand  module, 
MM.  AUary  et  Couratin;  —  2«  prix,  médaille  d'argent 
petit  module,  M.  Pasquet;  .3«  prix,  médaille  de  bronze 
grand  module,  M.  Traverse. 

10*  CONCOURS.  —  Le  plus  ieau^lot  de  violettes.  — 
le*"  prix,  médaille  d'argent  grand  module,  M.  Ferdi- 
nand; —  2*  prix,  médaille  d'argent  petit  module, 
M.  Ancelin. 

14*  CONCOURS,  —  La  plus  belle  collection  de  chrysan-- 
thèmes  à  grandes,  moyen^ies  et  petites  fleurs,  formée 
d*au  Tiioins  50  variétés,  —  P*"  prix,  médaille  de  vermeil, 
M.  Pasquet  ;  —  2*  prix  ex  aquo,  médaille  d'argent 
grand  module,  MM.  Traverse  et  Allary;  —  3*  prix, 
médaille  d'argent  petit  module,  M:  Clavreuil;  — 
4*  prix,  médaille  de  bronze  grand  module,  M.  Cou- 
ratin. 

15^  CONCOURS.  —  La  plus  belle  collection  de  chrysan^ 
thèmes  considérés  comms  plantes  démarché,  —  Ic^'prîx, 
médaille  d'argent,  M.  Pasquet. 

4*    SECTION. 

Exposition  de  roses, 

l®'*  coNCoaRS.  —  Le  plus  beau  lot  de  rosiers  fleuris 
en  pots  {hautes  tiges,  demi-tiges  et  nains),  —  1*^  prix, 
médaille  de  vermeil,  M.  Couratin. 

2^  CONCOURS.  --  Le  plus  beau  lot  de  roses  (2o  variétés 
au  moins  en  /leurs  coupées).  —  1^^  prix,  médaille  d'ar- 
gent grand  module,  M.  Bellefaye;  —  2°  prix,  médaille 
d'argent  petit  module,  M.  Couratin. 
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3*  CONCOURS.  —  La  collection  la  plus  nombreuse  et  la 
plus  remarquable.  —  1"  prix,  médaille  d'argent  grand 
module,  M.  Bellefaye;  —  2"  prix,  médaille  d'argent 
petit  module,  M.  Couratin. 

5«   SECTION. 

Fleurs  et  bouquets. 

4*  CONCOURS.  —  Le  plus  beau  lot  de  bouquets  variés 
en  fleurs  naturelles,  —  l**"  prix,  médaille  d'argent 
grand  module,  M.  Pasquet;  —  2'  prix,  médaille  d'ar- 
gent petit  module,  M.  Bellefaye;  —  3«  prix,  médaille 
de  bronze  grand  module,  M.  Couratin. 

5e  CONCOURS.  —  La  plus  belle  garniture  d'un  surtout 
de  table  [milieu  et  deux  bouts)  en  fleurs  naturelles, 
croix,  couronnes,  etc.  —  l'*'  prix,  médaille  d'argent 
grand  module,  M.  Bellefaye  ;  —  2«  prix,  médaille  d'ar- 
gent petit  module,  M.  Couratin. 

6*  SECTION. 

Sciences,  arts  et  industries  se  rattachant 
à  l'horticulture. 

2®  CONCOURS.  —  Abris,  paillassons,  treillages,  meu-- 
blés  de  jardin,  vases,  poterie,  caisses,  instruments  et 
outils  de  jardinage,  de  viticulture  et  de  mnification, 
etc.  —  1*''  prix,  médaille  d'argent  grand  module, 
M.  Justin  Chartier  ;  —  2®  prix,  médaille  d'argent  petit 
module,  M.  Léon  Chartier;  —  3*  prix,  médaille  de 
bronze  grand  module,  M.  Ferra nd. 
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DEUXIÈME  CLASSE. 
Amateurs  et  jardiniers  de  propriétés  d'amateurs. 

!'•  SECTION. 

Horticulture  maraîchère. 

2«  coNCOUKS.  —  La  plus  délie  collection  de  pommes 
de  terre.  —  Pas  de  premier  prix;  —  2«  prix,  médaille 
d'arg-ent,  M.  B.  Lacombe. 

3"  CONCOURS.  —  La  plus  belle  collection  de  choux  et 
radis.  —  Pas  de  premier  prix  ;x—  2''  prix,  médaille  d'ar- 
gent, M.  Bibert. 

6*  CONCOURS.  —  La  plus  telle  collection  de  mêlons, 
courges,  potirons  y  etc.  —  Pas  Me  premier  prix;  — 
2^  prix,  médaille  d'argent,  M.  Roy-Plessis. 

Exposition  de  fruits. 

V^  CONCOURS.  —  Le  plus  beau  et  le  plus  nombreux 
lot  de  fruits  bien  étiquetés.  —  \^^  prix,  médaille  d'ar- 
gent grand  module,  M.  Billlard. 

2«  CONCOURS.  —  La  plus  belle  et  la  plus  nombreuse 
collection  de  raisins  bien  dénommés.  —  1*'  prix,  mé- 
daille de  vermeil,  M.  Croizet  ;  —  2«  prix,  médaille  d'ar- 
gent grand  module,  M.  B.  Lacombe;  —  3*  prix,  mé- 
daille d'argent  petit  module.  M.  Billiard. 

3«  CONCOURS.  —  La  plus  belle  collection  de  vignes 
françaises  {raisins  de  cuve).  —  P'  prix,  médaille  de 


/ 
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vermeil,  M.  Billiard;  —  2°  prix,  médaille  d'argent 
grand  module,  M.  B.  Lacombe. 

Collection  unique. 

Prix,  médaille  d'argent,  M.  André  (Joseph). 

4«  CONCOURS.  —  La  plus  belle  collection  de  'oignes 
américaines  {raisins  de  cuve).-  —  l'"'  prix,  médaille 
d'argent,  M.  Billiard. 

5*»  CONCOURS.  —  La  plus  telle  collection  de  poires.  — 
P*"  prix,  médaille  de  vermeil.  M.'  Billiard;  —  2*  prix, 
médaille  d'argent,  M.  Mannot. 

6*  CONCOURS.  —  La  plus  belle  collection  de  pommes. 
—  l*"^  prix,  médaille  d'argent  grand  module,  M.  Bil- 
liard. 

3*   SECTION. 

Horticulture  florale. 

1**"  CONCOURS.  —  Le  plus  beau  lot  de  plantes^  de  serre 
chaude,  fleuries  ou  no7i  fleuries.  —  P'  prix,  médaille 
de  vermeil  avec  félicitations  du  jury,  M.  Mannot. 

4*  CONCOURS.  —  Le  plus  beau  lot  de  palmiers  et  le 
plus  varié,  pandanées,  cycadées,  dracœnas,  fougères , 
etc.  —  1**"  prix,  médaille  d'argent,  M.  Billiard. 

5*  CONCOURS.  —  Le  plus  beau  lot  de  bégonias  tubéreux 
à  fleurs  doubles  et  simples.  —  1'"  prix,  médaille  d'ar- 
gent, M. Billiard. 

6*  CONCOURS.  —  Le  plus  beau  lot  de  bégonias  ligneux 
et  espèces  diverses.  —  P'^prix,  médaille  d'argent  grand 
module,  M.  Mannot;  —  2"  prix,  médaille  d'argent 
petit  module,  M.  Ribert. 
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8®  CONCOURS.  —  LOr  plus  belle  collection  de  plantes 
huileuses  eu  tuberculeuses ,  dahlias,  cannas,  etc.  — 
l*""  prix,  médaille  d'argent,  M.  Ribert. 

13*  CONCOURS,  —  La  plus  belle  collection  de  chrysan- 
thèmes japonais  ou  leurs  hybrides,  formée  d'au  7noins 
cinquante  variétés.  —  !«''  prix,  médaille  d'argent 
grand  module,  M.  Chauvelin. 

4**    SECTION. 

Exposition  de  roses. 

2«  CONCOURS.  —  Le  plus  beau  lot  de  roses  (B5  variétés 
au  moins  en  fleurs  coupées).  —  P'  prix,  médaille  d'ar- 
gent, M.  BîUiard. 

50  SECTION. 

Fleurs  et  bouquets. 

l®"*  CONCOURS.  —  La  plus  belle  collection  de  chrysan- 
thèmes  {fleurs  coupées),  —  1"  prix,  médaille  d'argent 
grand  module,  M.  Chauvelin. 

3«  CONCOURS.  —  La  plus  belle  collection  de  dahlias 
coupés.  —  P''  prix,  médaille  de  vermeil,  M.  Chauvelin. 

Le  Secrétaire  général, 
Robin. 

M.  LE  Président  ajoute  qu'il  est  heureux  de  pouvoir 
remercier  tous  les  exposants,  qui  ont  su  faire  tous  les 
sacrifices  nécessaires  à  la  réussite  de  notre  Exposition, 
et  féliciter  la  Commission  d'organisation,  qui  s'est  si 
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activement  et  d'une  façon  aussi  heureuse  acquittée  de 
sa  délicate  mission. 

M.  LE  Pebsidbnt  procède  ensuite  à  la  distribution 
des  récompenses. 

Les  médailles  qui  ont  été  offertes  à  la  Société  d'hor^ 
ticulture  à  l'occasion  de  son  Exposition  ont  été  attri* 
buées  aux  exposants  dont  les  noms  suivent  : 

Médaille  de  vermeil,  offerte  par  M.  le  Ministre  de 
l'agriculture  pour  être  décernée  au  nom  du  gouverne- 
ment de  la  Bépublique,  M.  Perrotin,  pépiniériste  à  An- 
goulême. 

Médaille  de  vermeil  grand  module,  offerte  par 
M.  Martell,  sénateur,  M.  Mannot,  jardinier,  villa  Mon- 
désir. 

Trois  médailles  de  vermeil,  offertes  par  le  conseil 
municipal  de  la  ville  d'Angoulême,  MM.  Billiard,  pré- 
sident; Duparc-Gâteau,  pépiniériste  à  Montembœuf; 
Bellefaye  (Léopold),  horticulteur  à  Angoulême. 

Médaille  de  vermeil,  offerte  par  M.  le  maréchal  Can- 
robert,  sénateur,  M.  Pasquet,  horticulteur  à  Angou- 
lême. 

Médaille  de  vermeil,  offerte  par  M.  Laroche-Joubert, 
député,  M.  Couratin,  horticulteur  à  Angoulême. 

Médaille  d'argent  grand  module,  offerte  par  M.  Ar- 
nous,  député,  M.  AUary,  horticulteur  à  Jarnac. 

Médaille  d'argent,  offerte  par  M.  le  général  de  Bré- 
mond  d'Ars,  sénateur,  M.  André,  propriétaire  à  Bonne- 
ville. 
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RAPPORT  DE  LA  COMMISSION 
AU  SUJET  DE  SA  VISITE  AU  CHATEAU  DE  LIGNIÈRES 

.     D'APRÈS  UNE  DEMANDE  DE  M.  CH  AU  VELIN-PROUST 

JARDINIER 

Adressée  à  M.  le  Président  de  la  Société 


MBSSIEURSi 

Sur  la  demande  de  M.  Chauvelîn-Proust,  la  Commis- 
sion délég'uée  à  cet  effet  s'est  rendue,  le  28  août  der- 
nier, au  château  de  Lignières,  afin  de  visiter  les  tra- 
vaux confiés  aux  soins  de  ce  jardinier. 

La  maison  d'habitation  est  entourée  d'un  immense 
bosquet,  de  superbes  massifs  et  de  vastes  pelouses 
émaîUées  de  fleurs  les  plus  variées  et  ombragées  de 
diverses  plantes  à  feuillage. 

Pour  procéder  avec  un  certain  ordre,  nous  nous  occu- 
perons d'abord  de  la  vaste  pelouse  située  en  face  de  la 
grille  d'honneur. 

Elle  est  entourée,  à  droite»  par  les  écuries  et  bâti- 
ments de  servitudes  ;  à  gauche,  par  le  château  et  par 
une  autre  pelouse.  Le  fond  est  encadré  dans  les  hautes 
futaies  du  parc. 

L'aspect  en  est  des  plus  féeriques,  tant  par  le  nombre 
que  par  la  variété  des  couleurs.  Tout  d'abord,  en  face  de 
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la  grille,  un  vaste  massif  de  cinquante  mètres  superfi- 
ciels au  moins,  planté,  au  centre,  de  plus  de  deux  cents 
caladiums  en  bonne  végétation,  entourés  d'un  ruban 
de  coléus  au  feuillage  multicolore,  avec  des  géra- 
niums panachés  en  bordure.  L'ensemble  est  disposé 
avec  beaucoup  de  goût  et  flatte  agréablement  Toeil. 

Çà  et  là  plusieurs  petits  massifs  non  moins  bien  étu- 
diés que  le  précédent  :  ici,  un  massif  d'arbustes  et 
arbres  d'agrément  ;  plus  loin,  de  superbes  sorbiers  des 
oiseaux  avec  leurs  grappes  de  corail;  un  massif  de 
magnolias,  un  autre  de  bégonias  bordé  de  coléus , 
puis  un  autre  de  bégonias  erecta  avec  bordure  de 
lobélias. 

Plus  loin,  une  immense  étoile,  dans  la  composition 
de  laquelle  rentrent  plus  de  six  mille  plants,  d'un  effet 
vraiment  remarquable.  Elle  démontre,  de  la  part  de 
Fauteur,  une  science  consommée  et  un  goût  réellement 
exquis.  Le  mélange  du  coloris  est  des  plus  heureux.  Le 
lobélia  bleu  et  Talternantéra  rouge  ou  jaune  tendre^ 
mêlés  au  gazon  turc,  sont  du  meilleur  effet.  Le  pyrè- 
thre  et  le  cédum,  habilement  distribués,  s'harmonisent 
avec  les  précédents  d'une  façon  parfaite,  et  Techeveria 
au  teint  pâle  vient  rehausser  l'éclat  de  ces  couleurs  si 
diverses.  Aussi  la  Commission  signale-t-elle  ce  travail 
avec  une  attention  toute  particulière. 

De  superbes  muzas  dont  les  feuilles  de  l'un  mesurent 
plus  de  deux  mètres,  des  hêtres  à  feuilles  pourpres  et 
de  beaux  épicéas  forment  le  contingent  de  cette  ravis- 
sante pièce. 

Sur  la  droite,  une  plate-bande  de  géraniums  aux 
vives  couleurs,  avec  centaurée,  agératum  et  pyrèthre 
en  bordure,  est  très  remarquée. 
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Htùitè  autres  ma^ârifs  sont:  placés  à  rentrée  du  paf c. 
Le  géranium,  avec  ses  teintes  si  diverses,  y  fient  là 
plus  grande  place.  Les  plantes  placées  en  hotinre  sont 
choîsîefï  avec  beaucoup  de  goût. 

te  long  de  la  maison  d'habitation  règne  un  cordori 
àe  plates-bandes  composées  de  différentes  fleurs  et 
arbustes  d'un  très  bel  effet. 

A  gauche,  près  de  la  grillé  d'honneur,  existe' une  autre 
pelouse  non  moins  bien  partagée  que  la  précédente. 
D'un  côté,  les  bords  disparaissent  sous  une  plate-bande 
semblable  à  celle  de  droite  et  sous  de  superbes  massifs 
étudiés  avec  beaucoup  de  soin.  Le  milieu  est  occupé 
par  une  vaste  pièce  d'eau  ;  une  île  sortant  de  son  seiiï 
est  couronnée  d'un  beau  massif  de  cannas  florifères 
dont  voîcl  les  principales  variétés  : 


Geoffroy-Saint-Hilaire. 
Maréchal  -Vaillant. 


Soiivenir-de-Barillet-Beschamps. 
Président- Dutailly. 


De  l'autre  côté,  la  pelouse  est  bordée  par  une  double 
avenue  d'arbres  d'alignement  d'une  belle  végétation. 

En  face  de  la  maison  d'habitation,  nous  rémarquons 
l'ancien  potager  garni  de  plates-bandes  composées  de 
diverses  fleurs  en  mélange.  Les  géraniums,  dahlias, 
roses  trémières,  glaïeuls^  phlox  et  rosiers  nains,  for- 
mant le  centre  des  carrés,  attirent  notre  attention.  De 
belles  pyramides  de  trente  à  trente-cinq  ans  de  planta- 
tion, en  bonne  vigueur  et  bonne  direction,  sont  dignes' 
d'être  notées. 

Dans  la  serre,  que  nous  visitons  ensuite,  se  trouvent* 
plus  de  vingt-cinq  spécimens  de  plantes  à  feuillage 
donfe  les  plus  remarquables  sont  : 

4 
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Palmier  phénix,  camœropa  excelsa,  cancia  balmo^ 
reana,  arocarii^  excelsa,  etc. 

Chaque  côté  de  la  serre,  deux  superbes  massifs  de 
géraniums  lierre  avec  bordure  de  centaurée  et  géra- 
niums à  feuilles  panachées  méritent  leur  part  d'éloges. 

Devant  les  salons,  plusieurs  caisses  d'orangers  de 
très  belle  venue  et  d'une  floraison  très  fournie,  ne 
mesurant  pas  moins  de  2»  50  de  hauteur,  sont  accom- 
pagnés de  beaux  spécimens  d'aloës  à  feuilles  vertes  et 
panachées. 

En  face,  une  belle  pelouse  attire  l'attention  de  la 
Commission  par  son  ornementation  aussi  savante  que 
bien  réussie. 

D'abord,  un  massif  de  géraniums  doubles  de  plus 
de  trois  cents  plants.  Les  couleurs  blanche  et  rose 
y  sont  très  bien  combinées.  La  centaurée  et  Taquirante 
font  un  bel  entourage,  et  un  rang  bien  fourni  de 
pyrètures  sert  de  bordure. 

A  droite  et  à  gauche,  deux  autres  massifs  de  coléus 
variés  avec  bordure  de  graphaliums. 

Citons  en  passant,  à  droite  des  salons,  un  autre  mas- 
sif d'agératums  avec  bordure  de  centaurées. 

Le  fond  de  la  pelouse  est  occupé  par  un  massif  de 
caladiums  bien  venus. 

Dans  le  jardin  potager,  que  nous  visitons  ensuite, 
nous  trouvons  un  bon  assortiment  de  légumes  bien 
variés,  de  belle  venue  et  bonne  culture.  Les  arbres  frui- 
tiers, récemment  plantés,  semblent  néanmoins  devoir 
promettre  tout  ce  qu'on  peut  attendre  d'eux. 

Les  allées  sont  bordées  soit  de  pommiers  en  cordons 
ou  de  vignes,  soit  de  superbes  dahlias,  dont  la  coUec- 
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tion  est  composée  de  plus  de  trois  cents  variétés  choi- 
sies parmi  les  plus  belles  et  les  plus  nouvelles. 

En  terminant  cet  exposé,  qui  résume  d'une  manière 
bien  faible  et  bien  au  -dessous  de  la  vérité  ce  qu'il  nous 
a  été  donné  de  voir,  la  Commission  est  heureuse  d'adres  • 
ser  ses  félicitations  les  plus  sincères  à  M.  Chauvelin 
pour  le  travail  opiniâtre,  les  soins  intelligents  et  le 
goût  recherché  qu'il  a  apportés  dans  l'accomplisse- 
ment de  sa  tâche.  Elle  a  l'honneur,  en  même  temps, 
de  prier  l'assemblée  générale  de  vouloir  bien  lui  accor- 
der la  plus  haute  récompense  à  attribuer  en  pareille 
circonstance. 

Pour  les  membres  de  la  Commission  : 

Le  Secrétaire  général, 
Robin. 


-^- 


RAPPORT  DE  LA  COMMISSION 

AU    SUJET    DE    SA    VISITE 

FAITE    ]Î)ANS    LES    VIGNOBLES    DE    M.    LEON    CROIZET 

PROPRIÉTAIRE-NÉGOCIANT   A    SAINT-MÈME-LES-CARRIÉRES 


Messieurs, 

I/année  dernière,  un  rapport  a  été  présenté  à  notre 
Société  au  nom  d'une  Commission  de  trois   de   noa 
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membres  qui  avaient  été  envoyés  pour  visiter  les  vignes 
plantées  par  M.  Groizet,  et  dont  la  direction  et  l'entre- 
tien sont  confiés  à  notre  collègue  M.  Simonnet. 

Cette  année,  sur  la  demande  de  M.  Simonnet^  une 
nouvelle  Commission  désignée  par  vous,  Messieurs,  avait 
été  chargée  d'examiner  la  même  plantation  et  de  nous 
en  rendre  compte.  Elle  était  composée  de  MM.  Conratin, 
trésorier;  Robin,  secrétaire  général,  et  votre  serviteur. 

Le  20  septembre  dernier,  votre  Commission  s*est 
transportée  à  Saint- Même,  à  TefiFet  de  remplir  la  mis- 
sion qui  lui  était  confiée.  Nous  avons  été  reçus  à  notre 
arrivée  par  M.  Simonnet  avec  une  affabilité  dont  nous 
avons  conservé  un  bon  souvenir. 

Après  une  promenade  dans  le  jardin  potager,  qui  est 
parfaitement  entretenu  et  dans  lequel  il  est  cultivé,  en 
outre,  une  belle  collection  de  raisins  de  table,  M.  Si- 
monnet nous  a  conduits  dans  le  vignoble  de  M.  Croizet, 
situé  le  long  de  la  route  de  Saint-Même  à  Jarnac,  et  qui 
se  compose  de  deux  clos  d'une  contenance  de  huit  hec- 
tares environ.  Dans  le  premier  clos,  nous  avons  été 
émerveillés  en  présence  de  deux  admirables  carrés  de 
vigne  d'un  hectare  environ  plantés  comme  il  suit  :  les 
quatre  premiers  rangs,  plantés  en  1887  à  titre  d'essai, 
cépages  greffes  sur  Riparia  et  Solonîs,  possèdent  les 
variétés  suivantes  :  Folle  blanche,  Daune,  Balzac  hlanc, 
Jurançorij  Sauvignon  blanc,  Castets,  Merlot,  Cabernet- 
Saicvignon,  Petit  Bouschet,  Chalosse,  Sémillon,  La 
suite  de  la  pièce,  plantée  en  1888,  cépages  greffes  sur 
Riparia  et  Jacquez,  possède  les  variétés  suivantes  : 
Jurançon,  Folle  blanche,' Chalosse,  Merlot,  Castets, 
CabemetSauvignon  et  Malbec;  elle  possède  vingt-six 
rangs  de  chacun  125  pieds  de  vigne,  soit  3,250  pieds. 
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On  peut  évaluer  la  récolte  de  ce  carré  en  1891  à  120  ou 
130  hectolitres  de  vin. 

Le  deuxième,  situé  à  gauche  eu  entrant,  planté  en 
1889  et  greffé  sur  Riparia,  Jacquez  et  Solonis,  possède 
les  variétés  suivantes  :  Gros  Cdbernet  franc,  Merlot, 
Castets,  Pressac,  Maudeux,  Petit  Bouscket,  Âramoii' 
Bouschet,  Alicante-Bouschetj  Sauvignon  ilam.  Se- 
millon  blanc,  Folle  blanche,  Jurançon  et  Chalosse. 
Cette  pièce  possède  vingt-six  rangs  de  128  pieds  de 
vigne  chacun,  soit  3,328  pieds.  La  récolte  de  1891  peut 
être  évaluée  de  70  à  80  hectolitres  de  vin. 

Le  deuxième  clos  est  composé  d'un  demi- hectare  de 
vieilles  vignes  reconstituées,  âgées  de  cinquante  à 
soixante  ans,  en  Folle  blanche,  d'une  beauté  admirable, 
et  d'un  autre  carré  de  cinq  hectares  environ,  planté  en 
1891  de  Folle  blanche.  Jurançon,  Saint-Fmilion, 
Merlot,  Castets,  Cabernet-Sauvignon,  Pressac,  Gros 
Noir  et  Portugais  bleu,  le  tout  greffé  sur  Riparia, 
Solonis,  Jacquez  et  Rupestris,  formant  un  ensemble  qui 
ne  laisse  rien  à  désirer  comme  végétation  et  bonne 
tenue. 

Cette  plantation  est  faite  par  rangées  droites,  espa- 
cées  de  2°*  30,  et  les  pieds,  plantés  à  l'*'  50  de  distance, 
sont  soutenus  par  un  échalas  de  2  mètres  de  longueur, 
sur  lequel  courent  dans  toute  la  longueur  trois  lignes  de 
fil  de  fer  servant  non-seulement  à  attacher  les  pampres, 
mais  encore  à  donner  partout  de  Tair  et  de  la  lumière 
aux  raisins. 

Messieurs,  en  voyant  la  large  et  habile  organisation 
de  cette  plantation,  la  Commission  de  Tannée  dernière 

lit  accordé  à  M.  Simonnet  une  médaille  d'argent  ; 
cette  année,  votre  Commission,  après  avoir  admiré 

4. 
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la  tenue  irréprochable  de  ces  différentes  plantations, 
vient  conclure  ainsi  : 

M.  Croizet  ayant  maintenu  et  amélioré  son  vignoble 
de  Saint- Même,  dont  il  a  augmenté  Timportance,  a 
acquis  de  nouveaux  droits  à  nos  éloges  et  à  nos  ré- 
compenses ;  la  Commission,  à  l'unanimité,  se  fait  un 
devoir  de  vous  l'exprimer. 

M.  Croizet  ayant  obtenu  cette  année  la  prime  d'hon- 
neur décernée  par  la  Société  d'agriculture  de  la  Cha- 
rente, votre  Commission  vous  propose  d'accorder  à  son 
chef  de  culture,  notre  sympathique  collègue  M.  Simon- 
net,  un  diplôme  d'honneur. 

Angoulême,  le  25  septembre  1891. 

Pour  la  Commission  : 

Le  Président, 

BiLLIARD. 


Les  conclusions  du  rapport  ci-dessus  sont  adoptées, 
ainsi  que  celles  du  rapport  concernant  la  visite  faite 
au  château  de  Lignières. 

M.  LB  Président  communique  une  note  concernant 
des  vignes  de  l'extrême  Asie  qui  figuraient  à  la  der- 
nière Exposition  : 

<t  Les  vignes  découvertes  il  y  a  quelques  années  dans 
a  les  montagnes  du  Chen-Si,  par  le  R.  P.  Armand 
«  David,  missionnaire  Lazariste,  sont  maintenant, 
a  grâce  à  M.  Caplat,  un  viticulteur  passionné  qui  W  « 
«  possédées  probablement  le  premier  en  Europe,  c 
a  tivées  dans  son  jardin  d'études  à  Damigny,  t 
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«  AleDçon.  En  octobre  1890,  la  Revue  horticole  a  donné 
«  du  Spinovitis  Davidii  une  description  qu'elle  a  coi»- 
«  plétée  en  mars  1891. 

«  Son  nom  l'indique,  c'est  une  plante  réellement 
€  épineuse;  elle  est  très  productive  et  surtout  très 
«  hâtive.  M.  Carrière  en  parle  ainsi  : 

a  Après  avoir  été  presque  une  sorte  de  mythe  dont 
<(  on  contestait  même  jusqu'à  l'existence,  le  Spinovitis 
«  a  non-seulement  pris  droit  de  cité,  mais  c'est  aujour- 
«  d'hui  un  cépage  français  qui,  on  est  presque  auto- 
«  risé  à  le  dire,  pourra  probablement  croître  dans  des 
«  contrées  même  défavorables  à  la  vigne.  » 

Au  mois  de  mai,  le  président  de  la  Société  d'horticul- 
ture et  de  viticulture  de  la  Charente,  M.  Billiard,  s'est 
mis  en  relation  avec  M.  Caplat,  qui  lui  a  écrit  alors  : 

«  Toutes  les  variétés  que  je  possède  en  ce  moment 
«  ont  des  pousses  de  quarante  à  soixante  centimètres 
«  de  longueur  et  des  grappes  magnifiques.  J'espère 
a  pouvoir  les  mettre  dans  le  commerce  au  printemps 
a  prochain. 

«  Malgré  la  mauvaise  température  que  nous  subis- 
«  sons,  la  gelée  n'a  pas  eu  de  prise  sur  elles,  et  dans 
«  huit  ou  quinze  jours  elles  seront  en  pleine  floraison, 

«  Ces  vignes,  inconnues  jusqu'à  ce  jour,  sont  appelées 
a  à  rendre  de  grands  services  dans  les  pays  froids; 
t  j'ignore  ce  qu'elles  feront  dans  les  pays  chauds. 
«  Partout,  elles  remplaceront  avantageusement  les 
«  vignes  américaines,  qui,  elles,  propagent  le  phyl- 
«  loxéra.  Elles  sont  d'une  végétation  si  extraordinaire 
«  qu'elles  font  l'admiration  de  tous. 

«  Toutes  les  contrées  froides  et  humides  de  la  France 
«  pourront  avoir  desvîgnes,  puisque  celles-ci  mûrissent 
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c  dans  les  plaines  d'Aiençoo  et  dans  les  plas  mauvaises 

€  conditions  climatériques. 
a  Le  jus  est  très  coloré,  franc  de  goût.  Quelle  sera  la 

c  qualité  du  vin? 
«  J^espère  en  faire  quelques  litres  cette  année.  • 
c  En  Charente,  ces  vignes  arriveraient  à  maturité 

c  dans  les  premiers  jonrs  d'août.  » 

Depuis,  en  considération  de  l'importance  de  la  cul- 
ture de  la  vigne  pour  le  département  de  la  Charente, 
M.  Caplat  a  bien  voulu  mettre  à  la  disposition  de 
M.  Billîard  des  échantillons  des  premiers  raisins  qu'il  a 
obtenus,  des  feuilles  et  des  photographies  qui  figuraient 
dernièrement  à  TExposition  organisée  par  la  Société 
d'horticulture  et  de  viticulture. 

M.  LE  Trésorier  fait  connaître  que  certains  membres 
n'ont  pas  encore  payé  leur  cotisation,  d'autres  même 
sont  redevables  du  montant  du  jus  de  tabac  pris  à  la 
Société.  Il  demande  à  être  autorisé  à  poursuivre  les  re- 
tardataires par  voies  et  moyens  d'usage. 

Après  discussion,  sa  demande  est  acceptée  àTuna- 
nimité. 

Il  est  décidé,  en  outre,  que  lesdits  membres  seront 
appelés  en  conseil  de  bureau  afin  de  régler  à  Tamiable 
l'objet  du  litige.  Dans  la  négative,  M.  le  Trésorier  sera 
autorisé  à  poursuivre  le  recouvrement  de  la  dette  par 
les  moyens  légaux,  conformément  aux  dispositions  de 
l'article  53  du  règlement. 

M.  LE  Président  donne  connaissance  d*une  pétition 
communiquée  par  la  Société  d'horticulture  de  la  Haute- 
Marne  et  adressée  à  M.  le  Ministre  de  l'agriculture^ 
tendant  à  une  protection  plus  efficace  des  petits  oiseaux 


r 
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Les  membres  présents  donnent  leur  entière  approbation 

aux  conclusions  de  cette  pétition,  et  M.  le  Secrétaire 

général  est  chargé  de  faire  parvenir  le  bulletin  d'adhé- 

I  sion  au  président  de  la  Société  de  la  Haute-Marne. 

i 

I  L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à 

r  quatre  heures. 

[  Le  Secrétaire  général, 

\  Robin. 
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PROCES-VERBAUX  DES  SEANCES 


SÉANCE  OU  27  MARS  1892 


Présidence  de  M.  Billiard,  président 


La  séance  est  ouverte  à  trois  heures,  sous  la  présidence 
de  M   Billiard,  président. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  après 
lecture. 

M.  LE  Président  communique  à  l'assemblée  une  lettre  de 
M.  André,  par  laquelle  ce  sociétaire  se  fait  excuser  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance,  et  une  demande  de  M.  Vignaud, 
Alexandre,  propriétaire  à  Cherves-de-Cognac,  tendant  à  être 
admis  membre  de  la  Société  ;  cette  demande  ayant  été 
acceptée  à  l'unanimité,  le  postulant  est  proclamé  membre 
titulaire  de  la  Société. 

Il  communique  ensuite  le  programme  de  Texposîtion  hor- 
ticole et  florale  qui  doit  avoir  lieu  à  Bordeaux  du  il  au 
49  juin  1892. 

M.  LE  Trésorier  expose  ensuite  la  situation  financière  de 
la  Société. 

Avoir  au  l^r  janvier  1891 1,432  f.  10 

Rece  tes  ordinaires 678    90 

Recettes  de  l'exposition 999    50 

Intérêts  de  l'argent  déposé  à  la  caisse  d'éparg"®         32    50 

Ensemble 3,143    »» 
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Report 3,143  f.»î 

Dépenses  ordinaires ....       599  f.  10 
Dépenses  de  Texposilion    .    1,741    55 

Ensemble 2,340    65 ...  .    2,340    65 

iieste  au  31  décembre  ^891 802    35 

Celte  somme  est  représentée  de  la  façon  suivante  : 

Un  livret  de  caisse  d'épargne  représentant  une  somme 

totale  de 632  f.  50 

Espèces  en  caisse 169    85 

Total  égal 802    35 

Quelques  membres  font  remarquer  que  la  salle  des 
Sociétés  savantes  n'étant  pas  toujours  disponible  lorsque  la 
Société  veut  se  réunir;  que,  de  plus,  les  membres  du  bureau 
n'ayant  pas  de  lieu  de  réunion  il  serait  bon  de  chercher  un 
local  pour  y  établir  le  siège  de  la  Société.  Ce  local  serait 
UiTecté  aux  réunions  du  bureau  et  de  la  Société,  les  archives 
y  seraient  également  déposées  ainsi  que  le  matériel  apparte- 
nant à  la  Société.  Après  discussion,  il  est  décidé  que  le 
bureau  sera  chargé  d'étudier  la  question  et  de  faire  connaître 
la  suite  qu'il  y  aura  donnée  dans  une  réunion  ultérieure. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  quatre 
heures. 

Le  Secrétaire  général, 
BOBIN. 
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SÉANCE  DU  28  AOUT  1892 


Présidence  de  M.  Billiard 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures,  sous  la  présidence  de 
M.  Billiard,  président. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  après 
lecture. 

M.  LE  PnÉsiDENT  cominiiuique  à  l'assemblée  : 

1»  Une  lettre  de  M.  Martin,  Désiré,  exposant  qu'il  ne  veut 
payer  à  la  Société  que  les  cotisations  de  1884  et  1885. 

Après  discussion,  il  est  décidé  qu'une  démarche  sera  faite 
auprès  de  lui  dans  le  but  de  faire  rentrer  les  cotisations  qui 
sont  arriérées  ; 

2<>  Une  lettre  de  M  Bureau  en  réponse  à  une  demande  do 
versement  de  fonds  dus  à  la  Société.  Le  Trésorier  trouvant 
dans  cette  lettre  des  lermos  blessants  pour  lui,  demande  l'in- 
sertion au  procès-verbal  ; 

3«  Une  lettre  de  M  Humblot,  propriétaire  à  Nice,  offrant 
des  terrains  propres  à  la  culture  florale  ainsi  que  des  serres 
de  divers  modèles  ; 

4«  Une  lettre  du  président  du  Comité  d'horticulture  de  l'ex- 
position internationale  de  Chicago  ; 

5<»  Une  lettre  du  président  do  la  Société  d'horticulture  et 
d'acclimatation  de  la  Dordogne  concernant  l'exposition  horti- 
cole qui  doit  avoir  lieu  à  Périgucux  le  3  septembre  1892, 
ainsi  que  le  règlement  de  cette  exposition.  Il  demande  en 
outre  la  nomination  d'un  délégué  pour  la  formation  du  jury. 

H.  Perrotin  est  délégué  pour  se  rendre  à  Périgueux  comme 
membre  du  jury.- 

M.  Chauvelin  est  désigné  comme  suppléant. 
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M.  Jëgre  ayant  demandé  à  faire  partie  de  la  Société,  sa 
demande  est  acceptée. 

M  LE  Président  expose  qu'en  raison  du  concours  régional 
qui  doit  avoir  lieu  à  Angoulême  en  1893,  la  Société  aura 
probablement  l'occasion  d'organiser  une  exposition;  il 
demande  à  cet  effet  la  nomination  d'une  commission 
chargée  de  se  mettre  en  rapport  avec  la  commission  muni- 
cipale, lorsqu'il  y  aura  lieu. 

Sont  nommés  :  MM.  Bachelier,  Pcrrotin  et  Couratin. 

M.  LE  Président  donne  la  parole  au  Secrétaire  général 
pour  donner  lecture  du  rapport  de  la  Commission  au  sujet 
de  sa  visite  faite  dans  les  vignobles  de  M  André. 


RAPPORT  DE  LA  COMMISSION 

AU     SUJET     DE     SA     VISITE     FAITE     LE     3     AOUT     1892 

Dans  les  vignobles  de  I.  indré,  propriétaire-viticnlteiir  à  Bonneville 


Messieurs, 

M.  André,  propriétaire -viticulteur  à  Bonneville,  ayant 
demandé  qu'une  commission  fût  désignée  pour  visiter  ses 
vignobles,  MM.  Couratin,  trésorier  ;  Perrotin,  secrétaire- 
adjoint,  et  Pasquet,  archiviste,  accompagnés  du  secrétaire 
général,  ont  été  désignés  pour  remplir  cette  mission. 

Les  vignes  de  M.  André  forment  trois  catégories  distinctes, 
dont  nous  allons  parler  successivement. 

D'abord,  il  nous  a  montré  un  planlier  ayant  une  superficie 
d'environ  1/2  hectare.  Ce  champ  a  été  planté  cette  année  au 
moyen  de  boutures  françaises  ;  la  folle  y  entre  pour  la  plus 
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granjle  partie.  La  plantation  a  été  faite  sur  fossés  de  0n»60/50 
creusés  dans  un  soi  argilo-calcaire.  Ils  sont  espacés  dô 
deux  mètres  de  distance.  Les  plants  sont  à  1  m.  66.  Les  soins 
assidus  donnés  à  cette  plantation,  surtout  par  les  chaleurs 
excessives  de  l'année,  ont  donné  néanmoins  un  résultat 
remarquable.  Nous  avons  évalué,  en  effet,  au  maximum,  à 
5  0/0  la  quantité  des  manquants. 

La  deuxième  pièce  comprend  une  superficie  totale  d'environ 
25  ares;  elle  a  été  plantée  le  21  mai  18S8  au  moyen  de  broches 
Saint-EroiLion,  sur  trous  faits  à  la  barre  et  espacés  de  deux 
mètres  entre  rangs  et  1  m.  66  entre  eux.  Cette  vigne  est 
élevée  sur  deux  fils  de  fer  et  a  été  traitée  deux  fuis  à  la 
bouillie  bordelaise.  Nous  avons  remarqué  à  côté  quatre  rangs 
(le  Jurançon  plantés  à  la  même  époque  et  d'une  bonne 
venue. 

La  troisième  pièce,  contiguë  à  la  précédente  et  de  même 
superficie  que  cette  dernière,  a  été  plantée  en  mai  1889  en 
Saint-Emilion  pur,  et  est  dressée  sur  échallats. 

Ces  vignes  sont  très  bien  cultivées,  d'une  très  belle  végé- 
tation; quelques  tiges  de  Saint-Emilion,  en  effet,  mesurent 
plus  de  quatre  mètres  de  long.  La  direction  est  généraleraeut 
bonne.  La  taille  Descmery,  pratiquée  sur  quatre  rangs  seule- 
ment, donne  de  très  bons  résultats  ;  quant  au  reste,  où  la 
taille  ordinaire  a  clé  pratiquée,  nous  avons  supposé  qu'un 
autre  mode  donnerait  de  meilleurs  résultats. 

Toutefois,  la  Commission  eût  été  heureuse  de  rencontrer  à 
côté,  et  dans  le  même  sol,  une  plantation  sur  américains 
greffés  permettant  de  juger  des  résultats  qu'on  aurait  pu 
obtenir. 

La  Commission  a  déjà  adressé  sur  place  ses  félicitations  à 
M.  André  pour  les  soins  remarquables  qu'il.a  donnés  à  ses 
vignobles  et  prie  la  Société  de  vouloir  bien  lui  décerner  la 
récompense  qu'elle  jugera  convenable. 

Angoulême,  le  28  août  1892. 

Pour  les  membres  de  la  Commission  : 
Le  Secrétaire,  ROBIN. 
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L'assemblée  décerne  à  H.  André  une  mention  très  hono- 
rable avec  félicitations. 

M.  Allary  donne  ensuite  lecture  du  rapport  sur  sa  visite 
à  l'exposition  de  Tours. 


UNE  VISITE  A  L'EXPOSITION  DE  TOURS 

Lo  6  juin  1892 

Var  M.  ALLARY,  Vice-Président  de  la  Société  d'horticulture 
et  de  viticulture  de  la  Charente. 


La  Société  tourangelle  d'horticulture  avait  organisé  pour 
celte  époque,  à  roccasiun  du  concours  régional,  sa  troisième 
exposition  générale.  Les  succès  obtenus  par  les  deux  pre- 
mières ont  été  encore  dépassés  cette  année,  grâce  au  dévoue* 
ment  et  à  Tinitialive  des  personnes  qui  sont  à  la  tête  de  la 
Société,  une  des  plus  importantes  de  France,  dont  M.  Belle, 
ancien  député,  en  est  le  président  depuis  vingt  ans. 

L'exposition  était  installée  sous  une  immense  et  superbe 
tente  de  80  mètres  de  long  sur  40  de  large,  montée  dans  le 
jardin  de  la  préfecture,  mis  gracieusement  à  la  disposition  de 
la  Société. 

A  rintérieur  de  latente,  M.  H.  Martinet,  rédacteur  en  chef 
au  Jardin,  avait  été  chargé  de  tracer  et  d'exécuter  le  jardin 
destiné  à  recevoir  les  produits  exposés.  De  l'avis  de  tous,  y 
compris  les  membres  du  jury  qui  était  composé  comme  suit  : 
MM.    Ed  André,  architecte-paysagiste  à  Paris,  président  ; 
Sallier  fils,  horticulteur  à  Paris,  secrétaire  ; 
Poirier,  horticulteur  à  Versailles  ; 
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Baillot,  horticulteur  à  Limoges  ; 

Patrolin  Henri,  horticulteur  à  Bourges  ; 

Delaire,  secrétaire  général  de  la  Société  d*hortîcullure 
du  Loiret  ; 

Bruand,  horticulteur  à  Poitiers  ; 

Marchand,  horticulteur  à  Poitiers  ; 

Guichard  fils,  horticulteur  à  Nantes  ; 

Lagrange,  horticulteur  à  Bordeaux  ; 

Ragot,  horticulteur  au  Mans  ; 

Delabarre,  horticulteur  à  Blois, 
qui  lui  ont  décerné  une  médaille  d'or,  M.  Martinet  s'e>t 
acquitté  de  sa  tâche  avec  un  rare  bonheur  et  les  éloges 
que  lui  ont  prodigués  la  presse  locale  et  certains  grands 
journaux  de  Paris  m'ont  paru  bien  mérités.  Le  jardin, 
conçu  dans  le  style  paysager,  afifectait  la  forme  d'une  vallée 
au  fond  de  laquelle  serpentait  un  petit  ruisseau,  avec  des 
dispositions  extrêmement  favorables  au  groupement  des 
divers  lots  et  des  nombreuses  plantes  tropicales,  jetées 
ça  et  là  par  petits  groupes  ou  isolées.  A  l'extrémité  de  la 
tente  opposée  à  l'entrée,  un  passage,  ménagé  sous  une 
grotte  d'où  jaillaissait  l'eau  du  ruisseau,  conduisait  par  un 
escalier  taillé  dans  le  roc  à  une  allée  de  corniche  suivant  une 
falaise  de  rochers  calcaire.  De  cette  allée,  le  visiteur  pouvait 
admirer  le  coup  d'œil  magnifique  présenté  par  toutes  ces 
richesses  végétales  entassées  sous  la  tente  :  des  fougères 
variées,  depuis  le  grand  balantium  antarticum  jusqu'au  gra- 
cieux adiantum,  des  aloès,  des  agaves,  des  anthuriums,  un 
superbe  miltonia  vexillaria  portant  dix-sept  hampes  fleuries 
aux  couleurs  les  plus  vives  et  les  plus  bizarres  comme  elles 
existent  dans  cette  grande  famille  des  orchidées.  Cette  magni- 
fique plante  était  offerte  par  M.  Belle,  président  du  Comité 
d'organisation  de  la  Société  ;  plusieurs  autres  orchidées 
intéressantes  et  de  nombreuses  plantes  de  rocher  ornaient 
cette  falaises  qui  se  serait  bien  prêtée  à  une  exposition  de 
plantes  alpines. 
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C'est  dans  ce  cadre  magnifique  que  se  trouvaient  tous  les 
lois  que  le  jury  avait  à  examiner  et  qu'il  me  serait  impos- 
sible, en  raison  de  leur  grand  nombre,  d'énumérer,  comme 
je  l'aurais  voulu,  en  détail. 

L'amateur  qui  avait  le  plus  contribue  à  Tornementation  de 
l'exposition  était  M.  Alfred  Marne,  le  Micènede  l'horticulture, 
dont  le  nom  est  universellement  connu,  qui  n'avait  pas  craint 
de  dépouiller  ses  serres  de  sa  belle  propriété  des  Touches  de 
leurs  plus  beaux  joyaux,  au  profit  du  public  tourangeau,  qui 
ne  leur  a  pas  ménagé  son  admiration.  Tous  les  lots  exposés 
par  M.  Marne  sont  à  citer,  depuis  la  superbe  collection  d'aza- 
lées, une  des  plus  belles  de  France,  jusqu'aux  crotons,  cala- 
diums,  etc  ,  etc.  Dans  la  collection  des  caladiums,  où  j'ai 
trouvé  toutes  les  bonnes  variétés  mises  au  commerce  au 
cours  de  ces  dernières  années,  j'ai  remarqué  plusieurs  semis 
inédits  auxquels  un  brillant  avenir  est  certainement  assuré  ; 
les  orchidées  sont  admirablement  cultivées  aux  Touches  et 
l'habile  jardinier  en  chef,  M.  Paquereau,  n'avait  pas  manqué 
d'apporter  ses  plus  beaux  spécimens  d'anthuriums,  remar- 
quables soit  par  leur  floraison,  le  feuillage  et  la  force  des 
sujels. 

Dans  une  serre  construite  spécialement  pour  recevoir  les 
plantes  qui  auraient  souffert  d'un  séjour  prolongé  sous  la 
tente  M.  Mame  avait  entassé  une  foule  de  plantes  intéres- 
santes, parmi  lesquelles  les  orchidées  tenaient  la  première 
place.  On  pouvait  y  remarquer  la  plupart  des  espèces  ou 
variétés,  en  fleurs  à  cette  époque.  En  raisoi  de  l'importance 
et  de  la  valeur  des  apports  de  M.  Marne,  le  jury  a  décerné  à 
cet  amateur  distingué  un  objet  d'art  et  une  médaille  d'or,  qui 
viennent  s'ajouter  aux  prix  attribués  à  chaque  lot  en  parti- 
culier. 

Mais  si  les  amateurs  d'horticulture  sont  nombreux  en  Tou- 
raine,  ce  qui  est  la  principale  cause  de  la  prospérité  cons- 
tante de  l'horticulture  tourangelle,  bien  peu  avaient  suivi 
l'exemple  de  M.  Mame;  par  contre,  les  horticulteurs  s'étaient 
distingués  et  certaines  maisons  bien  connues  concouraient 
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dans  un  grand  nombre  de  sections  différentes.  La  maison 
Delahaye  frères  et  Dalliôre  venait  en  première  ligne,  avec 
dos  lots  aussi  nombreux  que  bien  composés.  Dans  Fimpossi- 
bilité  de  les  examiner  tous  en  détail,  je  me  contenterai  de 
citer  leurs  azalées,  broméliacées,  avoïdées,  plantes  à  feuil- 
lage, pélargoniums  zonales,  clématites.  A  côté  de  ces 
plantes,  qui  témoignaient  une  culture  parfaite,  MM.  Delahaye 
et  Dallière  avaient  tenu  à  montrer  qu'ils  cultivent  aussi  chez 
eux  des  végétaux  rares  et  d'introduction  récente  ;  à  noter 
parmi  ces  derniers  le  brihorizandra  Gilborli,  le  félicium  deci- 
piens,  le  phyllodendron  andreanum,  le  vricsa  hieroglyphnia, 
l'adiantum  victoriae,  etc.  Une  collection  d'orchidées,  pittores- 
quement  disposée  sur  un  arbre  rustique,  renfermait  un 
certain  nombre  de  sujets  remarquables.  C'est  à  la  maison 
Delahaye  et  Dallière  qu'a  été  attribué,  comme  en  1881,1e 
prix  d'honneur,  un  magnifique  objet  d'art  offert  par  le  Prési- 
dent de  la  République. 

M.  Trouvaillon  avait  également  quelques  belles  orchi- 
dées, de  jolies  azalées,  des  cannas,  des  gloxinias,  des 
maranthas,  des  plantes  à  feuillage,  etc. 

Les  pétunias  à  fleurs  doubles  de  M.  Aubert-Gautier,  ses 
araucarias  excelsa  et  compacta,  ses  pélargoniums  lierres,  ses 
fuchsias  lui  ont  valu  des  récompenses  bien  méritées. 

M.  Queneau,  l'habile  semeur  d'épiphyllums,  avait  tenu  à 
montrer  qu'il  sait  aussi  cultiver  les  bégonias  rex,  les 
bruyères  (un  massif  composé  de  deux  espèces  de  ces  der- 
nières a  fait  l'admiration  des  visiteurs;  ces  deux  viriètés 
étaient  l'érica  verticosa  et  venhicosa  porceleana),  les  aspa- 
ragus plumasus,  etc.,  etc. 

MM.  Trouvaillon  et  Aubert-Gaulier  rivalisaient  pour  la 
beauté  de  leurs  pélargoniums  zonales,  tandis  que  pour  les 
grandiflorums  la  lutte  était  circonscrite  entre  MM.  Maille, 
Aubert-Gautier,  Delahaye  et  Dallière  etBuret-Reverdy.  Je  ne 
crois  pas  qu'il  soit  possible  de  voir  rien  de  plus  beau  dans  ce 
genre  de  plantes;  leur  diamètre  variait  entre  0  m.  60  et 
0  m.  80  et  elles  étaient  couvertes  de  fleurs.  Le  jury  devait 
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être  très  embarrassé  pour  rendre  son  verdict.  I)  a  accordé 
une  médaille  d'or,  offerte  par  le  Ministre  du  Commerce,  à 
M  Maille,  horticulteur  à  Tours.  Médaille  d'or  offerte  par 
M.  le  Préfet,  un  lot  de  plantes  variées  exposées  hors  con- 
cours par  M.  Madelin,  le  très  distingué  jardinier  en  chef  du 
jardin  botanique  de  Tours,  qui  était  très  remarqué. 

Je  ne  puis  me  dispenser  de  parler  des  fougères  de 
MM.  Delanoue  et  Besnard,  des  magnifiques  bégonias  à  feuil- 
lage de  M.  Poissard  et  de  M.  Aubert-Vignat,  des  belles  plantes 
isolées  de  M.  Melizet  et  des  superbes  plantes  à  feuillage  de 
Mme  Cottier,  du  château  de  Cange.  M.  Pinquet-Guindon,  le 
sympathique  secrétaire  du  Comité  d'organisation,  avait 
exposé  une  collection  très  complète  de  conifères  qui  lui  a 
valu  une  médaille  d'or.  Le  syndicat  des  maraîchers  de  Tours 
montrait  des  produits  vraiment  remarquables  de  ses  cultu- 
res, à  côté  des  légumes  non  moins  beaux  de  M.  Marne  et  de 
M.  Griveau. 

Si  à  cette  liste  déjà  longue  nous  ajoutons  un  bel  anlhu- 
riuin-andréanum  exposé  par  M.  Leday  et  une  collection  de 
plantes  rares  de  M.  Ed.  André,  parmi  lesquelles  je  citerai 
l'œchemia  brakeana,  Faechmea  montevidensis,  le  neumania 
arcuta,  le  vriesa  barilletii,  le  celtes  tala,  etc.  ;  une  clématide 
à  fleurs  rouges  (semis  de  Jackmani)  de  M.  Baron-Veillard  à 
Orléans;  un  maclura  aurantiaca,  variété  inédite,  de  M.  Guy, 
et  nombre  d'autres  que  le  défaut  de  temps  m'empêche  de 
citer,  on  verra  que  l'exposition  de  Tours  offrait  de  nom- 
breuses attractions. 

En  outre  des  horticulteurs,  plusieurs  architectes-paysa- 
gistes s'étaient  donné  le  mot  pour  garnir  le  fond  de  la  tente 
avec  leurs  superbes  dessins  MM.  Martinet,  de  Paris,  et  Nivet, 
de  Limoges,  ont  dans  cette  section  remporté  les  premiers 
prix.  Venaient  ensuite  MM.  Perrault,  d'Angers;  Chevallier, 
de  Tours,  et  Jamain,  d'Orléans. 

Les  fleuristes  avaient  rivalisé  de  bon  goût  et  les  compo- 
sitions florales  de  MM.  Touvaillon,  de  Tours;  Gond  et  Sausay, 
de  Châtellerault,  étaient  fort  admirées  des  visiteurs. 


-  13  — 

Dans  les  fleurs  coupées,  j'ai  remarqué  la  magnifique  col- 
lection de  roses  et  les  pivoines  de  M.  Chalenêt, vice-président 
de  la  Société.  Les  roses  de  M.  Lehoux  et  de  M  Traclion,  de 
Tours,  et  les  pivoines  de  MM.  Dessert  et  Mechin,  les  spécia- 
listes bien  connus  de  Chenonceaux,  étaient  très  belles. 

La  partie  purement  scientifique  était  représentée  par  l'her- 
bier et  les  collections  d'insectes  de  M.  Denis  de  Bleré. 

Voici,  résumé  en  quelques  mots,  ce  que  j'ai  vu  et  dont  j'ai 
cru  me  rendre  agréable  à  ceux  de  notre  Société  qui  n'ont  pu 
aller  voir  cette  belle  exposition.  Cette  tâche  m'a  été  rendue 
très  facile  par  MM.  les  membres  de  la  Commission  d'organi- 
sation, qui  se  sont  fait  un  véritable  plaisir  de  me  piloter  dans 
cette  grande  fête  horticole. 

J'ai  remercié  ces  messieurs  en  mon  nom  personnel,  ensuite 
en  celui  de  la  Société  tout  entière. 
A  Jarnac,  le  26  août  1892. 

ALLARY  Fils,  vice-président. 

L'assemblée  remercie  M.  Allary  de  ses  renseignements  et 
lui  vote  des  félicitations. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  quatre 
heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  général, 
ROBIN. 


u 


SÉANCE  DU  30  OCTOBRE  1892 


Présidence  de  M.  David,  secrétaire-adjoint 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie.  M.  David 
occupe  le  fauteuil  de  la  présidence. 

Il  donne  connaissance  d'une  lettre  de  M.  Billiard,  s'excu- 
sant  de  ne  pouvoir  assister  à  la  réunion  pour  cause  de  santé, 
et  une  autre  leltre  de  iM.  Robin,  secrétaire,  obligé  de  s'ab- 
senter pour  affaires  personnelles, 

La  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance  donne 
lieu  à  une  protestation  de  la  part  de  M.  Bureau,  au  sujet  de 
l'insertion  de  sa  lettre  au  procès- verbal.  La  discussion  rela- 
tive à  cette  affaire  est  renvoyée  à  une  séance  ultérieure. 

M.  LE  Président  communique  ensuite  une  demande  de 
M.  Veillon,  charpentier  à  Angoulème,  tendant  à  être  admis 
membre  de  la  Société.  Cette  demande  ayant  été  acceptée  à 
l'unanimité,  le  postulant  est  proclamé  membre  de  la  Société. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  trois 
heures. 

Le  Secrétaire-adjoint, 
DAVID. 
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SÉANCE  DU  25  DÉCEMBRE  ^892 


Présidence  de  M.  Billiard 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures,  sous  la  présidence  de 
M.  Billiard,  président. 

M.  LE  Secrétaire  général  donne  lecture  dn  procès-verbal 
de  la  dernière  séance. 

iM.  Bureau  proteste  à  nouveau  au  sujet  de  Tlnserlion  de  sa 
lettre  et  demande  que  la  chose  soit  l'objet  d'un  vote  spécial 
de  la  part  des  membres  présents. 

Il  est  procédé  à  un  vote  secret.  Les  résultats  sont  les  sui- 
vants :  Votants,  14.  —  Oui,  Il  —  Non,  2.—  Bulletins 
blancs,  1.  . 

En  conséquence,  la  lettre  de  M.  Bureau  «era  insérée  au 
procès-verbal.  En  voici  la  teneur  : 

«  Angoulême,  le  6  a'^ût  1892. 


»  Monsieur  le  Secrétaire, 

»  Veuillez  dire  à  votre  honorable  trésorier  que  je  tiens  à  sa 
disposition  les  22  fr.  que  je  suis  redevable. 

»  Je  croyais  être  assez  connu  dans  la  localité  pour  que  la 
Société  n'ait  pas  en  réunion  à,délibérer  sur  mon  compte  ; 
votre  trésorier  a  donc  bien  peur  de  moi,  pour  ne  pas  me 
demander  à  moi  directement.  C'est  une  nouvelle  bêtise  à 
ajouter  aux  précédentes.  Quoi  qu'il  en  soit,  s'il  n'ose  pas 
venir  chez  moi,  je  tiens  à  sa  disposition  la  somme  ci-dessiis^ 
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»  Je  croyais  ne  pas  devoir  depuis  la  dernière  exposition, 
car  vous,  qui  à  cette  époque  aviez  ma  démission  dans  votre 
poche,  je  croyais  que  cela  sufûsait...  Bien  des  gens  sont  plus 
à  plaindre  qu'à  blâmer. 

»  Croyez-moi,  Monsieur  le  Secrétaire,  votre  tout  dévoué 
et  vous  salue. 

»  H.  Bureau.  » 

M.  LE  Trésorier,  sur  la  demande  qui  lui  en  est  faile^ 
expose  que  l'avoir  en  caisse  de  la  Société  est  d'environ 
1,160  fr. 

M.  Rippe,  jardinier  à  Hurtebise,  donne  sa  démission  de 
membre  de  la  Société.  Sa  démission  est  acceptée. 

MM.  Violet,  jardinière  Cottier;  Pelvoisin,  manufacturier 
au  Gond;  Vi^^naud,  Nazaretz,  menuisier  à  Angoulême, 
demandent  à  faire  partie  de  la  Société. 

Conformément  au  règlement,  il  est  procédé  à  un  vote 
secret  au  sujet  de  leur  admission.  Les  trois  'postulants  ayant 
obtenu  la  majorité  des  suffrages,  sont  déclarés  membres 
titulaires  de  la  Société. 

M.  LE  Secrétaire  génaral  donne  ensuite  lecture  du 
compte  rendu  de  l'exposition  de  Périgueux. 


COMPTE  RENDU  DE  L'EXPOSITION 

De    la     Société    d'Horticulture     et     d'Acclimatation 
DE    LA     DORDOONE 


Messieurs, 

Dans  votre  séance  du  28  août  dernier,  sur  la  demande  de 
M.  le  Président  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Dordogne, 
vous  avez  désigné  M.  Perrotin  pour  se  rendre  à  Périgueux, 
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le  3  septembre  suivant,  comme  membre  du  jury  qui  devait 
apprécier  les  lots  de  l'exposition  faite  au  concours  par  la 
Société  d'horticulture. 

Le  2  septembre,  vers  trois  heures  du  soir,  je  recevais  une 
dépêche  de  M.  le  Président  de  cette  même  Société  demandant 
l'envoi  d'un  deuxième  juré.  En  raison  de  Pheure  avancée 
et  dans  l'impossibilité  où  je  me  trouvais  de  prévenir  le 
deuxième  délégué,  qui  devait  partir  immédiatement,  de 
façon  à  être  rendu  le  lendemain  à  huit  heures,  je  pris  la 
détermination  de  me  rendre  moi-même  à  Périgueux. 

Le  jury  s'est  réuni  dans  le  local  de  l'exposition  le  3  sep- 
tembre, à  huit  heures  du  matin.  Il  se  composait  de  : 

MM.  Poisson,  professeur  au  Muséum  d'histoire  naturelle; 
Perrotin  et  Robin,  d'Angoulême  ; 
Descougère,  de  Bordeaux  ; 
Déglane,  de  Limoges  ; 
Bruneau,  de  Niort. 

Après  avoir  constitué  son  bureau  de  la  façon  suivante  : 

MM.  Poisson,  président;  Robin,  secrétaire,  le  jury  a 
immédiatement  commencé  ses  opérations. 

Le  programme  du  concours,  tracé  à  l'avance,  a  été  rempli 
ponctuellement. 

Il  embrassait  les  sujets  suivants  : 

1°  Culture  ornementale  ; 

2<>  Arboriculture  et  fruits  ; 

3°  Culture  maraîchère  ; 

A^  Arts  et  industrie  horticole. 

L'exposition  comprenait,  en  outre,  des  concours  d'accli- 
matation et  de  pisciculture  pour  lesquels  un  jury  spécial 
avait  été  constitué. 

Voici  le  résultat  des  opérations  du  jury  : 

PREMIÈRE  SECTION 

Concours  d'honneur.  —  Culture  ornementale.  —  Prix  : 
Casimir  Perrier,  médaille  d'or  grand  module. 
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PLANTES  DE  SERRES  CHAUDES  ET  TEMPÉRÉES 

(Horticulteurs) 

i,--  Le  plus  beau  lot  de  palmiers^  dedracœnaSy  depandanés 
et  de  ficus.  —  {^^  prix,  Casimir  Perrier,  médaille  de  ver- 
meil grand  module;  i^  prix,  Benoit,  médaille  d'argent  petit 
module. 

4.  —  La  plus  belle  collection  de  fon^èrf^!^  variées.  —  1er  p^jx^ 
Casimir  Perrier,  médaille  de  vermeil  grand  module. 

6.  —  La  pliAS  belle  collection  de  bégonias  à  feuillage  orne- 
mental ;  de  bégonias  tubéreux  doubles  et  simples  ;  de  bégonias 
ligneux.  —  l"*"  prix,  Casimir  Perrier,  médaille  à'argent  petit 
module. 

7.  —  La  plus  bille  collection  de  broméliacées  et  de  crotons, 
—  !«'  prix,  Casimir  Perrier,  médaille  d'argent  petit  module. 

9.  —  La  plus  belle  collection  de  pélargoniums  à  grandes 
fleurs  et  de  fantaisies  simples  et  doubles  ;  de  pélargoniums 
zonales^  simples  et  doubles.  —  l®'  prix,  Casimir  Perrier, 
médaille  d'argent  petit  module;  2«  prix,  Benoît,  mention 
honorable. 

10.  —  La  plus  belle  collection  de  pélargoniums  peltalum 
simples  et  doubUs  (dits  feuilles  de  lierre).  -—  l"*"  prix,  Casi- 
mir Perrier,  médaille  de  bronze  ;  2®  prix,  Benoît,  médaille 
de  bronze. 

12.  —  La  plus  belle  collection  de  fuchsias,  simples  et 
doubles  —  l*^"*  prix,  Casimir  Perrier,  médaille  de  bronze. 

13.  —  La  plus  belle  collection  de  lantanas,  de  verveines, 
héliotropes.  —  l^""  prix,  Benoît,  médaille  de  bronze. 

14.  —  La  plus  belle  collection  d' œillets  et  de  pétunias, 
doubles  et  simples.  —  1°»"  prix,  Casimir  Perrier,  médaille  de 
bronze  ;  2°  prix,  Benoît,  mention  honorable. 
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15.  —  La  plus  belle  collection  de  dahlias  et  glaïeuls,  — 
V^  prix,  Casimir  Perrier,  médaille  d'argent  grand  module. 

16.  —  La  plus  belle  collection  de  rosiers  en  fleurs ^  ainsi 
que  ceux  obtenus  par  l'exposant,  —  i^-'  prix,  Casimir 
Perrier,  médaille  de  vermeil  petit  module. 

18.—  Concours  imprévus.  —  1^*  Palmiers  d'ornementa- 
tion. —  Casimir  Perrier,  médaille  de  vermeil  petit  module. 
—  ê°  Reines-marguerites.—  Deschamps,  médaille  de  bronze. 


PLANTES  VIVACES 

\.  —  La  plus  belle  collection  de  plantes  vivaces  de  pleine 
terre,  fleuries;  de  solanées  à  feuillage  ornemental,  phlox 
fleuris,  etc,  -  1°"'  prix,  Casimir  Perrier,  médaille  d'argent 
petit  module  ;  2«  prix,  Benoît,  mention  honorable. 


PLANTES  DE  SERRE  FROIDE  ET  A  FEUILLES  PERSISTANTES 

La  plus  belle  collection  d'hortensias  en  fleurs,  rhododen- 
drons, azalées,  camélias,  andromèdes,  kalmins,  écricas, 
épacris,  etc.,  etc,  fleuris  ou  non.  —  l«''prix,  Benoît,  médaille 
de  bronze. 

PLANTES  DE  PLEIN  AIR 

\.  —  La  plus  belle  collection  de  conifères.  —  1^^  prix, 
Benoît,  médaille  d'or  grand  module  ;  2«  prix,  Casimir  Per- 
rier, médaille  de  vermeil  grand  module. 

2.  —  La  plus  belle  collection  d'arbres  et  d'arbustes  à 
feuilles  persistantes,  —  l^r  prix,  Casimir  Perrier,  médaille 
de  vermeil  petit  module  ;  2®  prix,  Benoît,  médaille  d'argent 
grand  module. 
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FLEURS  ET  BOUQUETS 

1.  —  La  plus  grande  collection  générale  de  fleurs  coupées. 
—  i"  prix,  Casimir  Perrier,  mcdaiiie  d'argent  grand  module. 

2.  —  La  plus  belle  collection  ie  roses  coupées.  —  !«»"  prix, 
Casimir  Perrier,  médaille  de  vermeil  petit  module  ;  2®  prix, 
Benoit,  médaille  d'argent  grand  module  ;  3®  prix,  Puyravaud, 
médaille  d'argent  grand  module  ;  4®  prix,  M™°  Chassaiog, 
médaille  d'argent  petit  module. 

3.  —  Le  plu^  beau  lot  de  bouquets,  garnitures  d'ornemen- 
tation diverses  de  table,  corbeilles,  etc.  —  l®*"  prix,  Casimir 
Perrier,  médaille  d'argent. 

2.  —  La  plus  belle  collection  de  fruits  ^frais,  y  compris  1rs 
ananas  [—  1»^  prix,  Benoit,  médaille  d*or  petit  module; 
2'  prix,  Casimir  Perrier,  médaille  de  vermeil  grand  module  ; 
3«  prix,  Fayol,  Martial,  médaille  de  vermeil  petit  module  ; 
4'^  prix,  Tallet,  Jean,  médaille  d'argent  grand  module;  5° 
prix,  Pigeassou,  médaille  d'argent  petit  module  ;  6«  prix, 
Chassaing,  Henri,  médaille  d'argent  petit  module  ;  7«  prix, 
Vergnaud,  médaille  de  bronze. 

5.  —  Le  plus  beau  lot  de  raisins  de  table.  —  i^r  prix, 
Benoît,  médaille  de  vermeil  petit  module  ;  2®  prix,  Casimir 
Perrier,  médaille  d'argent  petit  module  ;  3«  prix,  Vergnaud, 
médaille  de  bronze. 


AMATEURS 

1.  —  Le  plu^  beau  lot  de  palmiers.  —  1°''  prix,  comte  de 
Lestrade,  médaille  de  vermeil  petit  module. 

8.  —  La  plus  belle  collection  de  coleus  variés.  —  l®**  prix, 
Latour,  médaille  d'or  petit  module  ;  2«  prix,  Pitard,  Joseph, 
médaille  d'argent  grand  module. 


-ai- 
ls. —  Héliotropes,  —l-^r  prix,  Lalour,  médaille  de  bronze. 

18.  —  Concours  imprévus.  —  Greffage,  —  1^^  prix,  Laro- 
che, médaille  d'argent  pelit  module. 

Rosiers  greffés  sur  églantiers.  —  Puyravaud,  médaille  de 
bronze. 

2.  —  Le  plus  beau  lot  de  fruits.  —  i^^  prix,  Dauriac, 
Joseph,  médaille  d'argent  grand  module;  2®  prix  Petit, 
Gustave,  médaille  d'argent  petit  module;  3^  prix,  Piala, 
médaille  de  bronze. 


DEUXIÈME  SECTION 


CULTURE     maraîchère 

Concours  d'honneur.  —  Collection  générale  du  plus  beau 
lot  de  légumes  en  grande  exposition  d'ensemble.  —  1«^  prix, 
Fayol,  Martial,  médaille  d'or  grand  module  ;  2«  prix,  Pigeas- 
sou  fils,  médaille  d'or  petit  module. 

i.  —  Le  plus  beau  lot  de  légumes  de  saison  et  de  marché. 
—  1«^  priv,  Bonnefond,  Eugène,  médaille  de  vermeil  grand 
module  ;  2°  prix,  Chassaing,  Henri,  médaille  de  vermeil  pelit 
module  ;  3^  prix,  Deymat,  médaille  d'argent  grand  module  ; 
4®  prix,  Bonnet,  médaille  d'argent  grand  module  ;  5^  prix, 
Métou  médaille  d'argent  grand  module;  6«  prix,  Cérouze, 
médaille  d'argent  grand  module  ;  7®  prix,  Tallet,  médaille 
d'argent  petit  module  ;  8®  prix.  Deschamps,  médaille  d'argent 
petit  module  ;  9^  prix,  Favart,  médaille  d'argent  petit  mo- 
dule ;  10^  prix,  Vergnaud,  médaille  de  bronze. 

2.  —  Le  plus  beau  lot  de  racines  alimentaires  telles  que  : 
carottes^  navets^  salsifis,  scorsonères,  radis^  betteraves^  igna- 
mes de  Chine,  crosnes  du  Japon,  etc.  —  l^r  prix,  Pigeassou, 
médaille  de  vermeil  petit  module  ;  2«  prix,  Fayol,  médaille 
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d'argent  grand  module  ;  3«  prix,  Boonefond,  Eugène,  médaille 
d'ari.cnt  petit  module  ;  4«  prix,  Tallet,  médaille  de  bronze; 
5«  prix  ex  œquo^  Cérouze,  médaille  de  bronze,  Dcymat, 
médaille  de  bronze  ;  6«  prix  ex  œquo^  Mélou,  mention  hono- 
rable, Chassaing,  H.,  mention  honorable;  7«  prix  ex  œquo, 
Deschamps,  mention  honorable,  Bonnet,  mention  honorable. 

3.  —  Le  plus  beau  Ict  de  plantes  à  feuillage  culinaire  et  de 
salade  de  saison.  —  !«••  prix,  Pigeassou,  médaille  de  vermeil 
petit  module  ;  2«  prix,  Fayol,  médaille  de  vermeil  petit 
module  ;  3«  prix,  Deymat,  médaille  d'argent  grand  module; 
4*»  prix,  Bonnefond,  médaille  d'argent  petit  module  ;  5«  prix, 
Cérouze,  médaille  d'argent  petit  module  :  6®  prix  ex  œquo, 
Vergnaud,  mention,  Favard,  mention,  Chassaing,  mention  ; 
7«  prix  ex  œquo,  Métou,  mention,  Taliet,  mention  ;  8®  prix, 
Bonnet,  mention. 

4.  -—  Le  plus  beau  lot  de  melons.  —  l^r  prix,  Deymat, 
médaille  d'or  petit  module  ;  2«  prix,  Fayol,  médaille  de  ver- 
meil grand  module;  3«  prix,  Pigeassou,  médaille  de  vermeil 
petit  module  ;  4«  prix,  Bonnefond,  médaille  d'argent  petit 
module  ;  5®  prix,  Tallet,  médaille  de  bronze  ;  6®  prix  ex  œquo^ 
Métou,  mention,  Chassaing,  mention  ;  1^  prix.  Bonnet,  men- 
tion ;  8®  prix  exœquo,  Favart,  mention.  Deschamps,  men- 
tion, Cérouze,  mention. 

5.  —  Le  plus  beau  lot  de  courges^  potirons  et  concombres. 
—  1«r  prix,  Pigeassou,  médaille  d'argent  grand  module; 
2®  prix,  Fayol,  médaille  d'argent  grand  module;  3«  prix, 
Deymat,  médaille  dargent  petit  module;  4«  prix,  Bonnefond, 
médaille  d'argent  petit  module  ;  5-  prix,  Chassaing,  médaille 
de  bronze  ;  0°  prix,  Cérouze,  médaille  de  bronze  ;  7«  prix 
ex  œquo^  Tallet,  mention,  Métou,  mention  ;  8«  prix,  Bonnet, 
mention  ;  9«  prix  ex  œquo,  Deschamps,  mention,  Vergnaud, 
mention. 

6.  —  Le  plus  beau  lot  de  pommes  de  terre.  —  i^^  prix, 
Fayol,  médaille  de  vermeil  petit  module;  2*^  prix,  Pigeassou, 
médaille  de  vermeil  petit  module  ;  3«  prix,  Tallet,  médaille 
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de  bronze;  4^  prix,  Métou,  médaille  de  bronze;  5°  prix  ex 
œguo,  Oeymat,  mention,  Chassaîng,  mention  ;  6«  prix  ex  œquo, 
Bonnet,  mention,  Cérouze,  mention  ;  7®  prix,  Deschamps, 
mention. 

1 .  —  Le  plus  beau  lot  d'oignons,  comprenant  au  moins 
iO  variétés  avec  assortiment  d'ails  et  échalottes.  —  le*"  prix, 
Pigeàssou,  médaille  d'argent  grand  module  ;  2®  prix,  Fayol, 
médaille  d'argent  grand  module  ;  3®  prix,  Bonnefond, 
médaille  d'argent  petit  module;  i''  prix,  Métou,  médaille 
d'argent  petit  module;  5^  prix  ex  œquo,  Deymat,  médaille 
de  bronze,  Tallct,  médaille  de  bronze. 

8.  —  Le  plus  beau  lot  de  choux  po:nmé9  et  choux-fleurs.  — 
le»-  prix,  Deymat,  médaille  d'or  grand  mocjule;  2«  prix,  Fayol, 
médaille  de  vermeil  grand  module  ;  3"  prix,  Pigeàssou, 
médaille  de  vermeil  petit  module  ;  4«  prix,  Chassaing, 
médaille  d'argent  petit  module;  5^  prix  ex  œquo,  Bonne- 
fond,  médaille  de  bronze,  Métou,  médaille  de  bronze  ;  6« 
prix  ex  (fçmo,  Tallet,  mention.  Deschamps,  mention,  Cérouze, 
mention;  7«  prix.  Bonnet,  mention. 

9.  —  Le  plus  beau  lot  de  tomates,  aubergines,  piments,  — 
i'*^  prix,  Fayol,  médaille  de  vermeil  petit  module;  2'  prix, 
Pigeàssou,  médaille  de  vermeil  petit  module  ;  3®  prix,  Bon- 
nefond, médaille  d'argent  petit  module  ;  4e  prix,  Cérouze, 
médaille  d'argent  petit  module  ;  5®  prix  ex  œquo,  Métou, 
médaille  de  bronze,  Chassaing,  médaille  de  bronze,  Tallet, 
médaille  de  bronze  ;  6^  prix  ex  œquo,  Bonnet,  mention, 
Deymat,  mention;  7^  prix.  Deschamps,  mention. 

10.  —  Le  plus  beau  lot  d'asperges,  artichauts,  fraisas  et 
autres  produits  maraîchers  —  l'*»*  prix,  Chassaing,  médaille 
d'argent  petit  module;  2*>  prix,  Fayol,  médaille  de  bronze; 
3e  prix,  Pigeàssou,  médaille  de  bronze. 

il.  —'Le plus  beau  lot  de  pois^  fèves  et  haricots,  —  l*"* 
prix,  Fayol,  médaille  d'argent  grand  module;  2°  prix, 
Pigeàssou,  médaille  d'argent  grand  module  ;  3®  prix,  Bonne- 
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fond,  médaille  d'argent  petit  module  ;  4«  prix,  Deymat, 
médaille  d'argent  petit  module  ;  5«  prix,  Métou,  médaille  de 
bronze  ;  Q^  prix,  Tallet,  mention. 

AMATEURS 

6.  —  Lot  de  pommes  de  terre.--  !«>•  prix,  capitaine  Bufifard, 
médaille  d'argent  petit  module. 

8.  —  Lot  de  choux  pommés.  —  t"  prix,  capitaine  Buffard, 
médaille  d'argent  grand  module. 

TROISIÈME  SECTION 

ARTS    ET    INDUSTRIES    HORTICOLES 

2.  —  Les  plus  belles  suspensions,  corbeilles  et  jardinières 
de  salon^  avec  graminées.  —  jer  prix,  Casimir  Perrier, 
médaille  d'argent. 

b.  —  Architecture  de  jardins  et  de  parcs,  dessins,  plans 
levés  ou  reliefs  dressés  par  l'exposant  et  ayant  été  exécutés. 
—  l«f  prix,  Benoît,  médaille  d'argent  grand  module. 

7.  —  Coutellerie,  taillanderie,  quincaillerie  horticole, 
tondeuse  de  gazon  —  1®'' prix,  Pey rot,  médaille  de  vermeil 
grand  module. 

8.  —  Les  meilleurs  engrais,  mastics,  insecticides,  destinés 
spécialement  à  l'horticulture.  —  1er  prix,  Benoît,  médaille 
de  bronze. 

9.  -—  Assortiment  le  plus  complet  de  meubles  de  jardins: 
bancs,  sièges,  fauteuils,  tables,  y  compris  les  clôtures  et 
treillages.  —  l»'  prix,  Larnaudie,  médaille  d'argent  petit 
module. 

12.  —  Appareils  d'arrosage:  pompes,  seringues,  arrosoirs, 
pulvérisateurs,  etc.  —  Diplôme  d'honneur  conféré  au  capi- 
taine de  Chasseloup-Laubat,  en  rappel  de  ses  récompenses 
antérieures  pour  la  composition  l'Œnopbile  et  son  pulvéri- 
sateur. 
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AMATEURS 

1.  —  La  plus  belle  coHection  d'insectes  nuisibles  à  l'horti- 
culture, avec  notice,  —  \^^  prix,  Pitard,  Joseph,  médaille 
d'argent  petit  module. 

2.  --  Herbiers  de  plantes  indigènes,  avec  noms,  —  2®  prix, 
Lacourarie,  médaille  d'argent  petit  module. 

Nous  ne  pouvons  terminer  ce  compte  rendu  sans  dire  un 
mot  sur  cette  gracieuse  et  belle  exposition  qui  réunissait, 
avec  les  plus  beaux  spécimens  de  la  flore  de  saison,  des 
produits  maraîchers  non  moins  remarquables. 

Le  jardin,  habilement  dirigé  avec  ses  pelouses  vertes  et 
bien  fournies,  est  très  bien  disposé. 

A  rentrée,  le  regard  est  attiré  par  un  superbe  petit 
chalet  rustique  dû  aux  plans  de  M.  le  Président  de  la 
Société  de  la  Dordogne,  et  destiné  à  servir  de  bureau.  Les 
fleurs  et  la  verdure  qui  l'entourent  font  encore  mieux  ressor- 
tir ses  formes  gracieuses.  A  l'intérieur,  les  vitraux  sont 
ornés  par  de  très  jolis  rideaux  confectionnés  avec  des  lianes 
de  rafia. 

A  droite,  nons  apercevons  l'ambulance  de  la  Société  de 
secours  aux  blessés.  A  la  suite,  se  trouvent  les  galeries 
abritai) t  des  fleurs  et  des  plantes  remarquables. 

A  gauche,  la  section  d'acclimatation  et  les  abris  des 
nombreux  lots  de  légumes  exposés  par  les  jardiniers  péri- 
gourdins. 

Au  milieu,  s'ouvre  la  grande  allée  de  Tourny,  resserrée 
par  des  plates-bandes  de  verdure  et  des  caisses  de  palmiers, 
lauriers  en  fleurs  et  autres  arbustes  du  meilleur  effet;  au 
centre,  une  vaste  pièce  d'eau  ornée  d'une  belle  fontaine, 
d'où  jaillit  un  jet  d'eau  assez  puissant  pour  atteindre  les 
hautes  branches  des  grands  ormeaux.  Au  fond,  l'incompa- 
rable coup  d'œil  de  la  terrasse  de  Tourny. 
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L'exposition  des  légumes,  où  se  trouvent  les  plus  beaux 
spécimeHs  de  la  culture  maraîchère,  attire  spécialement  notre 
allention  ;  la  bonne  disposition  de  ces  divers  produits  étalés 
bien  en  vue  comme  sur  un  massif  de  jardin,  fait  encore 
mieux  ressortir  leur  beauté. 

A  quelques  pas,  se  trouvent  des  clôtures  et  des  sièges 
rusliques  bien  confectionnés. 

En  traversant  le  jardin,  nous  nous  arrêtons  aux  nombreux 
massifs  de  fleurs  et  d'arbustes. 

Il  serait  trop  long  de  donner  une  enuméraiion  complète 
des  plantes  qui  ornent  les  plates-bandes  ;  bornons-nous 
simplement  à  citer  ce  que  nous  avons  remarqué.  Ici,  des 
pélargoniums  simples  et  doubles;  plus  loin,  des  fuchsias, 
des  lantanas,  des  verveines  et  héliotropes  ;  ailleurs,  des 
œillets,  des  pétunias,  des  dahlias  et  glaïeuls,  des  massifs  de 
rosiers  fleuris,  des  solanées,  des  phlox,  des  hortensias, 
enfin  des  conifères  et  des  arbustes  à  feuilles  persistantes  en 
très  nombreuses  variétés. 

Sous  les  tentes  formant  galeries,  du  côté  opposé  à  l'expo- 
sition maraîchère,  nous  avons  une  longue  ligne  de  fleurs  ot 
plantes  de  serre  de  toute  beauté.  Ce  sont  d'abord  de  magni- 
fiques coleus  présentés  par  deux  amateurs.  Nous  voyons 
après  des  palmiers,  dracœnas,  pandanées,  fougères,  bégo- 
nias, etc.  En  prolongeant  notre  visite  des  galeries,  nous 
voyons  de  gracieux  bouquets  et  des  garnitures  de  corbeilles 
bien  faites. 

Plus  loin,  nous  admirons  la  belle  collection  de  fleurs 
coupées. 

Dans  une  galerie  détachée  se  trouve  l'exposition  des  fruits, 
qui  mérite  sa  part  d'éloges. 

Ce  trop  rapide  exposé,  qui  ne  peut  vous  donner  qu'une 
bien  faible  idée  de  cette  exposition,  termine  notre  compte 
rendu. 

Disons  cependant  en  terminant  qu'un  banquet  fraternel 
réunissait,  le  -dimanche  soir,  tous  les  membres  du  Jury 
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ainsi  qu'une  grande  partie  des  membr6s  de  la  Société  ;  nous 
y  avons  reçu  raccueil  le  plus  sympathique. 

Nous  gardons  de  ce  voyage,  M.  Perrotin  et  moi,  une  bien 
bonne  impression,  et  nous  tenons  à  vous  dire  hautement 
combien  M.  le  Président  de  la  Société  de  la  Dordogne,  ainsi 
que  les  membres  de  sa  Société,  se  sont  montrés  aimables  et 
sympathiques  pour  nous  pendant  le  court  séjour  que  nous 
avons  fait  parmi  eux. 

Le  Secrétaire^ 

ROBIN. 

La  parole  est  easgite  à  M.  Allary,  vicô-présid/ont,  qui 
donne  lecture  d'un  rapport  sur  l'exposition  horticole  de 
Nantes. 


UNE  VISITE  A   L'EXPOSITION 

DE   NANTES 

Par  M.  Allary^  horticulteur  à  Jarnac  (Charente),  vice-pré- 
sident de  la  Société  d'horticulture  de  la  Charente. 


Messieurs, 

La  Société  nantaise  d'horticulture  avait  organisé  une 
exposition  de  chrysanthèmes  dans  les  jardins  de  la  Mairie, 
sous  une  série  de  tentes  représentant  un  ensemble  couvert 
de  800  mètres  superficiels. 

C'était  une  avalanche  de  fleurs  aux  coloris  les  plus  divers 
dont  les  tons  varient  du  blanc  pur  au  rouge  foncé,  du  jaune 
éclatant  au  vieil  or,  du  rose  tendre  au  pourpre  sombre,  en 
passant  par  tous  les  coloris  intermédiaires  qui  produisent 
aux  regards  des  visiteurs  un  véritable  enchantement. 
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Toutes  les  formes  de  cette  charmante  fleur,  d'une  beauté 
triomphante,  étaient  représentées  ;  les  variétés  pompon, 
incurvées,  japonaises,  anglaises  et  américaines  étaient  là, 
se  disputant  les  regards  et  l'admiration  des  visiteurs. 

Quant  aux  plantes  elles-mêmes,  examinées  au  point  de 
vue  cultural,  elles  offraient,  en  général,  un  progrès  des  plus 
sérieux  sur  celles  que  j'avais  eu  l'occasion  de  voir  précé- 
demment. 

Les  horticulteurs  nantais  m'ont  montré,  de  même  que  les 
amateurs,  que  non  seulement  ils  s'etaieiit  préoccupés  d'enri- 
chir leur  collection  des  plus  belles  variétés,  mais  aussi 
d'améliorer  leurs  procédés  de  culture  ;  c'est  ainsi  que  j'ai  pu 
remarquer  que  la  hauteur  était  bien  moindre  que  ce  que 
j'avais  constate  jusqu'à  ce  jour,  ce  qui  m'a  prouvé  que  les 
pincements  n'avaient  pas  été  négligés;  la  santé  du  feuillage 
indiquait  que  des  engrais  appropriés  avaient  été  donnés  avec 
connaissance  de  cause;  l'ampleur  des  fleurs,  dont  la  grande 
majorité  mesuraient  0'»  15  à  0"»  18  et  0™  20  de  diamètre,  et 
la  pureté  des  coloris  étaient  plus  complètes,  ce  qui  ne  peut 
provenir  que  de  l'attention  dont  les  plantes  ont  été  l'objet. 

J'ajouterai  que  la  présentation  en  pot  a  été  presque  seule 
adoptée  par  les  exposants  et  que  la  fleur  coupée  ne  figure 
dans  cette  exposition  que  dans  une  très  faible  proportion  ; 
cela  m'a  permis  de  féliciter  nos  confrères.  De  cette  façon, 
chacun  a  été  mis  à  même  de  juger  du  port  des  plantes  et 
en  menu  temps  de  la  beauté  de  leurs  coloris.  Le  nombre  des 
belles  variétés  dans  tous  les  tons  est  tellement  étendue  que 
maintenant  on  doit,  pour  se  créer  une  collection,  se  préoccu- 
per plus  que  jamais  de  la  bonne  tenue  des  plantes;  aussi, 
j'ai  cru  bien  faire  en  prenant  les  noms  des  variétés  qui 
m'ont  paru  les  plus  belles  sous  tous  les  rapports  et  qui 
sont  les  suivantes  : 

Ladry  Lawrancc.  —  Louis  Conning.  —  M.  Isaac  Price.  — 
M'"<^  Ch.  Rafîad.  —  Triomphe  de  l'exposition  de  Paris.  — 
Richard  Elliot.—  M.  Berthier  Rendatlen  -  Tibère,  —  Perle 


des  Sales.  —  Maria  Azem.  —  M»"®  Mezard.  —  La  Foriane.  — 
M™*^  d'Arquiers.  —  Ferdinand  de  Lesseps.  —  Lumière  élec- 
trique. —  Le  réveil  matinaL  —  M.  Lantry.  —  L'adorable.  — 
Montani  of  Sernon.  —  M.  Levy  Morton.  —  Rigobert.  — 
Exposition  de  Toulouse.  —  La  déesse.  ~  M.  Hoste.  —  Ville 
de  Marseille.  —  Georges  Daniel.  —  Jardin  des  plantes.— 
Enfant  des  deux  mondes.  —  James  Werton.  —  M.  Ed.  Car- 
rière. —  Mon  caprice.  —  La  neige.  —  Aline  Jolivard.  — 
M.  Irwing.  —  Alfred  Baring.  —  Yelow  Dragon.  —  Marguerite 
Lacroix.  —  Amanda.  —  Héroïne  d'Orléans.  —  W.  Triker.  — 
Sylphide.  —  Liliana  Bird.  —  William's  Limoln.  —  Président 
Audignier.  —  Admirable  Giomond.  -—  Paul  Vitry.  —  Louis 
Bockmer.  —  M"«  Mélanie  Favre.  —  Greving  Clarke.  —  M*"® 
Boucharlat  aîné.  —  M°*'»  Bune.—  Aurore.  —  Edouard  Lefort. 
—  M.  Alphus  Hardy.  —  Anna  Borner.  —  Comtesse  Foucher  de  . 
Careil.  —  Rose  Laing.  —  Robert  Counell. 

J'ai  noté  ces  variétés  dans  les  lots  des  principaux  expo- 
sants qui  étaient  MM.  Balmaud,  Joseph  Gouleau,  Jeauneau, 
Clavreuil  parmi  les  horticulteurs,  et  M»"*»»  L.  Bourgette  et 
Langlois  et  M.  Emile  Moussion,  amateurs. 

J'ai  constaté  un  énorme  succès  ;  il  m'a  cependant  paru 
regrettable  que  la  Société  d'horticulture  ait,  pour  des  raisons 
d'économie,  choisi  les  jardins  de  la  mairie,  car  malgré  tout 
le  zèle  et  l'habileté  de  la  commission  d'organisation  et  la 
bonne  disposition  des  tentes,  l'effet  produit  était  médiocre. 

Nos  confrères  avaient  eu  l'heureuse  idée  d'adjoindre  à 
leur  exposition  de  chrysanthèmes  les  plantes  fleuries  de  la 
saison,  ainsi  que  les  légumes  et  fruits  de  table.  J*ai  vu  avec 
plaisir  de  belles  cultures  de  cyclemens,  bruyères,  primevères 
et  œillets  que  savent  produire  les  horticulteurs  nantais,  les 
belles  collections  de  légumes  de  saison  et  les  superbes  lots 
de  fruits  qui  faisaient  venir  l'eau  à  la  bouche  seulement 
rien  qu'à  les  voir. 

J'arrête  ici  le  compte  rendu  de  ma  visite  à  cette  exposition, 
qui  aurait  pu  être  plus  complet  et  d'une  manière  plus  agréa- 
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bte  et  bien  plus  scientifique,  si  le  peu  de  temps  dont  j'avais 
à  disposer  ido  Feùt  permis. 
A  Jarnac,  le  20  novembre  1892. 

Allary  fils,  vice-président. 

Cette  lecture  est  écoulée  avec  beaucoup  d'attention  et 
l'assemblée  remercie  vivement  l'auteur  de  cette  communica- 
tion intéressante. 

M.  LE  Président  communique  ensuite  un  procédé  de  bou- 
turage des  chrysanthèmes  (Extrait  d'un  article  de  M,  L. 
Neury,  publié  dans  le  n»  23  du  i®*"  décembre  1892  de  la 
Revue  thorticole)  : 

Dans  un  coffre  simplement  posé  sur  le  sol,  on  verse  de  la 
terre  légère  et  saine,  de  manière  à  le  remplir  jusqu'à  environ 
20  cent,  du  bord.  On  trace,  au  moyen  d'une  planchette,  dans 
le  sens  de  la  longueur,  quatre  lignes  de  petits  ados,  le  bord 
supérieur  de  chacune  dépassant  de  4  à  5  cent,  le  niveau  du 
bord  inférieur  de  l'ados. 

Des  rameaux  de  belle  venue,  bien  durcis  et  détachés  des 
touffes  à  multiplier,  puis  effeuillés,  sont  privés  de  leur  partie 
herbacée  et  laissés  à  une  longueur  d'environ  25  à  30  cent. 

Ces  rameaux  sont  simplement  posés  sur  les  ados  et  cou- 
chés parallèlement  les  uns  aux  autres,  le  sommet  tourné 
vers  le  haut  du  coffre.  Sur  le  tout,  on  étend  du  terreau  de 
couche  de  manière  à  recouvrir  les  boutures  de  5  "V"*  seule- 
ment. On  plombe  légèrement  et  on  recouvre  de  châssis. 

Pendant  l'hiver,  môme  soin  que  pour  les  boutures  ordi- 
naires 

Dès  la  fin  de  février,  des  bourgeons  commencent  à  percer, 
on  aère  plus  largement.  Un  peu  plus  tard,  si  la  terre  se 
dessèche,  on  donne  des  bassinages. 

Les  pousses  deviennent  plus  nombreuses,  s'accroissent 
rapidement  et  vers  la  mi-avril,  on  peut  les  relever. 

Il  s'ew  développe  un  plus  ou  moins  grand'  nombre  suivant 
les  variétés'  et  surtout  suivant  l'état  plus^  ou  moins  herbacé 
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des  raiBeaax-boutures  ;  mais  les  rameaux  suffisamment 
dttfds  en  fournissent  5  ou  6  et  quelquefois  jusqu'à  10,  sui- 
vant leur  longueur. 

Ces  pousses  présentent  à  leur  base  un  chevelu  excellent. 
Pour  les  détacher  du  rameau,  il  suffît  de  les  incliner  légère- 
ment de  côté  et  d'autre.  Mises  en  godets,  soit  isolément,  soit 
par  deux  ou  par  trois,  puis  rempotées  dans  des  pots  plus 
grands  et  pincées  à  deux  reprises,  ces  boutures  conslituent 
de  très  bons  pieds. 

Le  principal  avantage  Je  ce  procédé  est  d'utiliser  à  l'au- 
tomne, après  la  floraison,  les  rameaux  qui  autrement  ne 
sont  d'aucun  emploi. 

M.  LE  Président  fait  connaître  qu'en  prévision  du  concours 
régional  de  1893,  il  a  été  nommé  une  commission  horticole 
et  florale,  composée  de  la  manière  suivante  : 

MM.  Bachelier,  propriétaire,  chemin  de  la  Colonne  ; 
BiLLiARD,  président  de  la  Société  d'horticulture  ; 
Boucheron,  conseiller  municipal  ; 
BouYER,  docteur-médecin  ; 
Brugère,  président  du  Tribunal  civil  ; 
Cagnion,  négociant,  conseiller  général,  Blanzac; 
Chauveau,  Alfred,  négociant,  Magnac-sur-Touvre  ; 
Delaurier,  négociant,  place  de  la  Commune  ; 
Robin,  secrétaire  de  la  Société  d'horticulture. 

Dans  sa  séance  du  20  courant,  cette  commission  a  formé 
son  bureau  ainsi  qu'il  suit  : 

Président M.  Billiard  ; 

Vice-Président.  .      M.  Chauveau; 
Secrétaire  ...         M.  Robin. 

Tous  les  membres  présents  se  montrent  très  satisfaits  du 
choix  du  président  de  celte  commission,  et  sont  persuadés 
d'avance  que,  dans  de  pareilles  mains,  le  succès  de  l'exposi- 
tion ne  saurait  être  douteux. 
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M.  LE  Président  expose  que  les  raerabres  du  bureau  étant 
arrivés  à  la  fin  de  leur  mandat,  les  sociétaires  devront  élire 
de  nouveaux  membres  pour  une  période  de  trois  années.  Il 
fait  remarquer  que  les  membres  sortants  sont  rééligibles. 

Après  une  suspension  de  séance  de  quelqdes  instants, 
M.  Clavreuil,  doyen  d'âge,  prend  le  fauteuil  de  la  prési- 
dence, et  il  est  immédiatement  procédé  à  la  nomination  du 
président  et  des  différents  membres  du  bureau. 

Les  résultats  du  scrutin  sont  les  suivants  : 


Vice^Présidents  . 


Président MM.  Billurd,  agent  voyer  hors  classe. 

Allary,  horticulteur,  Jarnac  ; 
Jallageas,  négocS  Angoulôme. 
Secrétaire  général.         Robin. 

..  .  ,   (         David,  jardinier,  Saint-Cybard  ; 
Secretatres^adiotnts  \         p^^^oTiN,  pépin^te,  au  Pontouvre. 

Trésorier  .....  Couratin,  horlicult^  Angoulême. 

Trésorier-adjoint .  L.  Lacombe,  négoc*,  Angoulême. 

Archiviste Pasquet,  jardinier-chef  de  u  ville. 

Les  membres  désignés  ci-dessus  ayant  accepté  les  fonc- 
tions qui  leur  étaient  confiées,  le  bureau  s'est  immédiatement 
constitué. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  cinq 
heures. 

Le  Secrétaire  général, 
ROBIN. 
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PROCËS-VERBAUX  DES  SÉANCES 


SÉANCE  OU  25  FÉVRIER  '1894 


Présidence  de  M.  Allary,  vice-président 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

M.  Le  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès-verbal 
de  la  dernière  séance,  qui  est  adopté  sans  observation. 

M.  LE  Président  communique  une  lettre  de  M.  Biiliard 
qui  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  réunion. 

Il  fait  connaître  la  réponse  de  M.  le  Maire  de  Cognac  à  la 
demande  que  lui  avait  adressée  la  Société  d'horticulture,  en 
vue  d'organiser  une  exposition  horticole  à  Cognac  dans  le 
courant  de  l'été.  M.  le  Maire  accepte  avec  plaisir  et  promet 
de  soumettre  la  question  au  Conseil  municipal  lors  de  sa 
prochaine  réunion. 

M.  LE  Trésorier  fait  connaître  la  situation  financière  de 
la  Société  au  31  décembre  1893,  savoir  : 

Encaisse  au  31  décembre  1892 910  f.  75 

Dépenses 239    50 

Receltes 827    10 

Excédent  des  recettes 587    60         587    60 

Avoir  au  31  décembre  1893 1,498  35 

Cette  somme  est  représentée  par  un  livret  de 

caisse  d'épargne  de 1,232  50 

Espèces  en  caisse 265  85 

Total  égal 1,498    35 
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M.  LB  PRisiDBNT  donne  lecture  d'ane  lettre  de  M.  GelUbert 
des  Seguins  dans  laquelle  le  député  d'Angoulème  promet 
tout  son  appui  pour  la  réussite  de  FExposition  projetée. 

M.  LE  Président  expose  qu'il  serait  utile  de  présenter  un 
rapport  détaillé  du  jardin-école  de  la  Société  lors  de  la 
demande  de  subvention  au  Conseil  général.  M.  le  Secrétaire 
et  M.  le  Directeur  du  jardin  sont  chargés  de  la  rédaction  de 
ce  rapport,  qui  devra  être  soumis  à  l'acceptation  du  bureau 
de  la  Société. 

H.  LE  Présioeut  fait  connaître  que  le  Parlement  ayant 
voté  150,000  fr.  pour  envoyer  des  délégués  à  PËxposition  de 
Lyon,  il  serait  utile  de  demander  à  H.  le  Ministre,  par  Tin- 
termëdiaire  de  M.  Gellibert  des  Seguins,  la  somme  néces- 
saire, ou  tout  au  moins  une  subvention  pour  les  trois 
membres  qui  représenteraient  la  Société. 

La  proposition  est  acceptée,  et  le  Secrétaire  général  est 
chargé  de  faire  le  nécessaire. 

M.  LE  Président  remarque  avec  un  certain  regret  que  peu 
de  membres  assistent  aux  réunions;  que,  du  reste,  ces 
membres  sont  presque  toujours  les  mêmes.  Il  propose,  dans 
le  but  d'exciter  le  zèle  des  sociétaires,  d'inscrire  à  chaque 
séance  sur  le  registre,  pour  être  reproduit  sur  le  bulletin, 
le  nom  des  membres  présents  à  la  réunion. 

Après  discussion,  cette  proposition  est  acceptée. 

M.  CouRATiN  dépose  sur  le  bureau  un  échantillon  de  vin, 
récolté  dans  la  propriété  de  M««  Hébrard  située  dans  un 
rayon  de  moins  de  100  mètres  du  champ  de  foire  d'Angou- 
lème.  La  plantation  a  été  faite  en  1891  en  Petit-Bouschet, 
Alicante,  Henri-Bouschet  et  Balzac,  sur  Riparia,  Solonis  et 
Rupestris.  Ce  vin,  trouvé  très  bon,  manque  cependant  d'al- 
cool, ce  qui  est  dû  sans  doute  à  la  jeunesse  des  cépages. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire  général. 
ROBIN. 
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SÉANCE  DU  29  AVRIL  i894 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie,  sous  la 
présidence  de  M.  Billiard,  président. 

M.  LE  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès-verbal 
de  la  dernière  séance,  qui  est  adopté  sans  observation. 

M.  LE  Président  fait  connaître  que  la  municipalité  de 
Cognac,  en  raison  de  l'époque  avancée  à  laquelle  elle  a  été 
informée,  n'a  pas  cru  devoir  accepter  Toffre  qui  lui  avait  été 
faite  d'organiser  une  exposition  dans  cette  ville. 

La  Société  maintient  son  projet  d'exposition,  qui  aura  lieu 
à  Angoulême. 

M.  LE  Président  soumet  à  l'assemblée  les  deux  questions 
suivantes  :  Faut-il  faire  l'exposition  en  automne  ou  au  prin- 
temps prochain?  Après  une  longue  discussion,  il  est  décidé 
qu'elle  aurait  lieu  à  l'automne. 

La  Commission  d'organisation  est  chargée  de  s'occuper  à 
bref  délai  de  la  rédaction  des  programmes  et  règlements, 
ainsi  que  du  choix  de  l'emplacement. 

Elle  devra,  en  outre,  étudier  la  question  de  savoir  si  la 
Société  n'aurait  pas  à  envoyer  un  lot  de  plantes  ou  fruits  à 
l'exposition  de  Lyon. 

M.  LE  Président  dépose  sur  le  bureau  le  programme  et  le 
règlement  de  l'exposition  horticole  de  Périgueux,  fixée  du 
24  mai  au  3  juin  1894.  Il  invite  les  intéressés  à  prendre 
connaissance  de  ces  pièces. 

Il  communique  une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Agricul- 
ture, demandant  la  nomination  d'an  délégué  pour  faire 
partie  de  la  Commission  des  concours  régionaux  de  1895. 

Il  fait  connaître,  en  outre,  que  MM.  Boudet  fils,  horti- 
culteur à  Saint-Cybard,  et  Nivellç,  horticulteur  à  Magnac- 
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sur-Touvre,  ont  adressé  leur  démission  de  membres  de  la 
Société  ;  ces  deux  démissions  sont  acceptées. 

M.  Dorah,  rue  de  Périgueux,  demandant'à  faire  partie  de 
la  Société,  il  est  procédé  à  son  admission  conformément  au 
règlement,  au  bulletin  secret,  et  le  postulant  est  élu  à  l'una- 
nimité des  suffrages. 

M.  Allary  dépose  sur  le  bureau  un  Arum  à  feuilles  pana- 
chées ;  ce  superbe  Richardia-Aurea  fait  Tadmiration  de  tous 
les  n\embres  présents  ;  il  est  décerné  à  M.  Allary  pour  son 
apport  un  jeton  de  i'«  classe. 

L'ordre  du 'jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  lève  la 
séance  à  trois  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  général, 

ROBIN. 
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SÉANCE  OU  24  JUIN  '1894 


Présidence  de  M.  Billiard 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

M.  LE  Président  dépose  une  proposition  concernant 
l'exposition  d'horticulture  que  la  Société  se  propose  d'orga- 
niser; il  dit  qu'il  voudrait  la  voir  établir  à  Angoulême;  il 
pense  que,  vu  le  peu  de  temps  dont  on  dispose  pour  l'or- 
ganiser cette  année,  il  est  difficile  de  choisir  une  autre 
localité  ;  il  offre  d'entrer  en  pourparlers  avec  M.  le  Maire 
pour  que  la  Société  ait  une  des  places  de  la  Ville  à  sa  dis- 
position. 

Cette  proposition  discutée  par  l'assemblée,  MM.  Couratin, 
Pasquet  et  Perrotin  proposent  de  l'établir  à  la  Salle  Philhar- 
monique, place  de  la  Gendarmerie  ;  cette  dernière  idée,  qui 
paraît  plaire  à  tous,  est  soumise  au  vote  par  M.  le  Président 
et  adoptée. 

En  conséquence,  M.  le  Président  déclare  qu'une  demande 
formulée  en  ce  sens  sera  adressée  à  M.  le  Maire. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  le  Président  lève  la  séance 
à  trois  heures  et  demie. 

Les  Secrétairea-AdjointSy 

DAVID,  PERROTIN. 


—  8  — 


SÉANCE  DU  26  AOUT  1894 


Présidence  de  M.  Allary,  vice-président 


La  séance  est  ouverte  à  trois  heures. 

H.  LE  Président  fait  connaître  à  l'assemblée  que  M.  le 
Maire  d'Angoulème  lui  écrit  qu'il  accepte  avec  plaisir  le 
projet  de  la  Société,  en  vue  de  l'organisation  d'un  concours 
d'horticulture  à  Angoulême  ;  qu'il  met  bien  volontiers  â  sa 
disposition  le  local  demandé  ;  qu'il  fait  des  vœux  pour  la 
bonne  réussite  de  celte  entreprise,  et  que  tout  son  concours 
est  assuré  à  la  Société. 

Puis  M.  le  Président  lève  la  séance,  après  avoir  déclaré  à 
l'assemblée  qu'elle  pouvait  aussi  compter  sur  l'activité  des 
membres  de  son  bureau  pour  accomplir  la  tâche  qui  lui  est 
confiée. 

Le  Secrétaire- A  djoint, 

PERROTIN. 
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SÉANCE  DU  28  OCTOBRE  4894 


Présidence  de  M.  Allary,  vice-président 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

M.  LE  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Billiard, 
président  de  la  Société  d'horticulture,  où  il  s'excuse  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance  et  donne  i  a  démission  pour 
cause  de  santé. 

M.  le  Président  invite  les  membres  présents  à  procéder  de 
suite  à  l'élection  d'un  nouveau  Président  ;  c'est  M.  Léon 
Croizé,  viticulteur  et  propriétaire  à  Saint-Même,  qui  est  élu 
à  l'unanimité. 

M.  Fleury,  jardinier  à  Rouillac,  adresse  sa  démission  de 
membre  fondateur  pour  cause  de  départ. 

M.  LE  Président  donne  encore  lecture  d'une  lettre  de 
M.  Tafifet,  artiste  potier,  qui  demande  à  faire  partie  de  la 
Société  d'horticulture  comme  membre  titulaire;  cette  de- 
mande étant  régulièrement  apostillée,  il  est  procédé  au  vote 
par  le  scrutin  secret,  et  à  l'unanimité  des  membres  présents, 
M.  Tafifet  est  admis. 

M.  CouHATiN,  trésorier,  propose  que  Tordre  du  jour  de 
décembre  porte  «  le  renouvellement  intégral  du  bureau  », 
ce  qui  est  adopté. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  lève  la 
séance  à  trois  heures  et  quart. 

Le  Secrétaire-Adjoint^ 

DAVID. 
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SÉANCE  DU  30  DÉCEMBRE  ^894 


Présidence  de  M.  Allary,  vice-président 


La  séance  est  ouverte  à  trois  heures. 
M.  LE  Président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Léon 
Croizé  qui  remercie  la  Société  d'horticulture  de  l'honneur 
qu'elle  lui  a  fait  en  le  nommant  son  Président  ;  mais,  vu  la 
nature  de  ses  occupations,  11  ne  peut  à  son  grand  regret 
accepter. 

M.  CouRATiN,  trésorier  de  la  Société,  lit  le  compte  rendu 
financier,  qui  est  approuvé  et  dont  voici  le  résumé  : 

Avoir  au  31  décembre  4893 1,498    35 

Dépenses,  année  1894  (exposition)     757    25 

Recettes 882    20 

Excédent  des  recettes  .  , 124    95 

Avoir  au  31  décembre  1894 .1,623    30 

M.  LE  Président  dit  que,  conformément  à  l'ordre  du  jour 
voté  en  séance  du  28  octobre,  il  va  être  procédé  au  renou- 
vellement du  bureau. 

Etalent  présents  : 
*     MM.  MM. 

Allary  père,  vice-président. 
CouRATiN,  trésorier. 
Perrotin,  secrét.-adjoint. 
David,  id. 

FERDiNAito,  sociétaire. 


Chartier, 

id. 

Pasqhet, 

id. 

ViGNADD, 

id. 

Bonnet, 

id. 

Grenet, 

id. 

Taffet,  sociétaire 

Allary  fils. 

id. 

Stéphan, 

id. 

Sansetier, 

id. 

Bachelier, 

id. 

Pellevoisin, 

id. 

Traverse, 

id. 

RiBERT, 

id. 

Lecadet, 

id. 
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Président  : 

Par  18  voix  sur  19  votants,   M.  Bachelier,  chemin  de  la 
Colonne,  à  Angoulême,  est  élu  Président. 

Vice-Préidents  : 

M.  Allary  père,  horticulteur  à  Jarnac,  est 
réélu  par 17  voix 

M.  Pellevoisin,  propriétaire  au  Gond,  près 
Angoulême 17  voix  élu. 

Secrétaire  général  : 

M.  Grenet,  chef  de  pratique  horticole,  or- 
phelinat d'Angoulême 17  voix  élu. 

Secrétaires- Adjoints  : 

M.  Perrotin,  arboriculteur  à  L'Houmeau, 
près  Angoulême 15  voix  élu. 

M.  David,  horticulteur,  rue  du  Simard,  à 
Angoulême 15  voix  élu. 

Trésorier  : 

M.  CouRATiN,  horticulteur,  rue  Corderant,  à 
Angoulême 17  voix  élu. 

Trésorier- Adjoint  : 

M.  Bonnet,  jardinier  à  la  gare 14  voix  élu. 

Archiviste-Bibliothécaire  : 

M.  Pasquet,  horticulteur, rue  du  Môulin-des- 
Trois-Roues,  à  Angoulême 15  voix  élu. 


D'après  le  rapport  de  M.  Couratin,  trésorier  de  la  Société, 
les  membres  présents  à  la  réunion  ont  décidé  que  M.Léopold 
Bellefaye,  horticulteur  à  Angoulême,  et  M.  Joseph  André, 
de  Bonneville,  ne  payant  pas  leur  cotisation  depuis  deux 


-  42  — 

ans,  seraient  rayés  d'office,  et  que  des  poursuites  seraient 
exercées  par  M.  le  Trésorier  contre  le  sociétaire  M.  L...  qui 
doit  aussi  sa  cotisation  de  deux  années  et  plusieurs  litres  de 
nicotine. 

M.  LE  Président  lit  ensuite  la  lettre  suivante  que  lui  a 
adressée  M.  Grenet,  membre  de  la  Société: 

«  Angoulême,  le  25  décembre  4894. 

»  Monsieur  le  Président, 

Voici  un  renseignement  qui  pourrait  intéresser  mes  collè- 
gues de  la  Société  d'horticulture  :  je  vous  laisse  juge  sur 
l'opportunité  de  le  communiquer  ou  non  à  une  de  nos 
réunions. 

»  Depuis  longtemps,  je  fais  une  vive  opposition  à  ceux 
qui  conseillent  l'emploi  du  Riparia-Gloire  de  Montpellier, 
ou  Riparia  Portalis,  préférablement  au  bon  Riparia  rouge 
ordinaire,  grand  glabre  de  Messner.  J'ai  dit  et  je  répète  : 

»  Que  ce  premier  cépage  est  moins  résistant  au  phylloxéra 
que  le  dernier  ; 

»  Que  son  aire  d'adaptation  n'est  guère  plus  grande  ; 

»  Que,  pour  ces  raisons,  je  ne  m'explique  pas  la  préfé- 
rence qu'on  lui  témoigne  ; 

»  Qu'il  ne  sert  tout  au  plus  qu'à  compliquer  inutilement 
la  pratique  de  la  reconstitution,  en  attendant  qu'il  mette  en 
doute  chez  les  planteurs  la  résistance  des  vignes  greffées 
sur  Riparia. 

»  Je  me  serais  contenté  de  dire  cela  dans  des  conversa- 
tions particulières,  en  m'appuyant  sur  mes  observations 
personnelles,  mais  j'ai  lu  dernièrement  un  article  de 
M.  Millardet,  le  savant  bien  connu,  écrit  dans  la  Vigne 
américaine^  n*  de  novembre  4894,  p.  347,  dans  lequel  il 
exécute  la  réputation  du  Riparia-Gloire,  et  confirme  celle  du 
Riparia  ordinaire, 

»  D'aiUeurs,  voici  le  passage  en  question  : 

c  Le  Riparia-Gloire  surpasse  habituellement  le  Riparia- 
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»  Glabre  par  son  développement  qui  est  des  plus  remar- 
»  quables,  surtout  en  terres  de  plaines  profondes  ^t 
»  fraîches  ;  mais,  en  terres  de  coteaux,  il  cède  généralement 
»  le  pas  au  Grand-Glabre  ;  des  greffes  faites  comparative- 
»  ment  il  y  a  cinq  ans  en  sol  difficile,  sur  ces  deux  Riparias, 
3>  démontrent  d'une  manière  définitive  la  supériorité  du 
D  Grand-Glabre,  tant  au  point  de  vue  de  la  réussite  au 
»  greffage  et  de  la  vigueur  qu'à  celui  de  la  fructification. 
»  J'ajouterai,  ce  qui  donne  probablement  la  raison  des  faits 
»  qui  précèdent,  que  le  Grand-Glabre  porte  huit  à  dix  fois 
»  moins  de  nodosités  que  la   Gloire  de  Montpellier.  » 

9  Après  cela,  il  me  semble,  à  mon  humble  avis,  Monsieur 
le  Président,  que  la  véritable  valeur  des  Riparias  est  connue, 
et  que  nous  devons  conserver  soigneusement  notre  vieux 
porte-greffe  qui  a  fait  ses  preuves  et  qui  continue  à  donner 
toute  satisfaction  à  ceux  qui  le  plantent  dans  les  terrains  qui 
lui  sont  favorables. 

»  Veuillez,  Monsieur  le  Président,  agréer,  etc 

»  GRENET, 
»  Chef  de  pratique  à  l'orphelinat  agricole  d'Angoulême.  » 


L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  lève  la 
séance  à  quatre  heures  et  demie. 

I^  Secrétaire  général^ 

PELLEVOISIN. 
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^CONCOURS  HORTICOLE  D'ANGOULÈME 

Des  17, 18, 19  et  20  novembre  1894 

Organiâé  par  la  Société  d'horHcuUure  et  de  viticulture 
de  la  Charente 

DISTRIBUTION  DES  RÉCOMPENSES  (séance  du  30  décembre) 


PRIX  d'honneur 

Décerné  à  runanimité  pour  ensemble  de  collections.  — 
Médaille  d'or,  M.  Ancelin,  aux  Planes,  près  Angoulème. 

Rappel  de  médaille  d'or,  M.  Allary,  à  Jarnac  (Charente). 
PREMIÈRE  SECTION.  —  horticulture  maraîchère 

!•'  concours  :  au  plus  beau  lot  de  légumes  variés.  — 
Médaille  de  vermeil,  M.  Ancelin,  à  Àngoulême. 

2«  concours  :  à  la  plus  belle  collection  de  pommes  de  terre. 
—  Médaille  d'argent  grand  module,  M.  Ancelin,  à  Angou- 
lême. 

3«  concours  :  au  plus  beau  lot  de  choux  variés.  —  Mé- 
daille d'argent,  M.  Ancelin,  à  Angoulême. 

4®  concours  :  à  la  plus  belle  collection  de  melons,  courges, 
potirons,  etc.  —  Médaille  de  bronze,  M.  Ancelin,  à  Angou- 
lême. 

DEUXIÈME  SECTION.  —  arboriculture,  viticulture 

fo  Arboriculture 

l»*"  concours  :  à  la  plus  belle  collection  de  conifères.—  Mé- 
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daille  de  vermeil  petit  module,  M.  Clavreail,  à  Angoalême. 

2«  concours  :  à  la  plus  belle  collection  d'arbres  fruitiers.— 
Médaille  d'argent  grand  module,  M.  Perrotin,  à  Angoulême. 

3®  concours  :  à  la  plus  belle  collection  d'arbustes  à  feuilles 
persistantes.  —  Médaille  d'argent  petit  module,  M.  Clavreuil, 
à  Angoulême. 

5«  concours:  à  la  plus  belle  collection  de  rosiers.  —  Mé- 
daille d'argent  grand  module,  M.  Couratin,  à  Angoulême. 

fo  Viticulture 

i"  concours:  à  la  plus  belle  collection  de  vignes  greffées 
sur  américains,  —  Médaille  d'argent  petit  module,  M.  AUàry, 
à  Jarnac. 

Médaille  d'argent  petit  module,  M.  Perrotin,  à  Angoulême. 

Médaille  d'argent  petit  module,  M.  Cadet  (maison  Procop), 
à  La  Couronne. 

2»  concours  :  vignes  françaises.  •—  Médaille  de  bronze, 
M.  Ancelin,  aux  Planes. 

Médaille  de  bronze,  M.  Traverse,  à  Angoulême. 

3®  concours  :  cépage  le  plus  résistant  en  sol  calcaire  de  la 
Charente.  —  Médaille  d'argent  grand  module,  M.  Grenet,  à 
l'orphelinat  d'Angoulême. 

TROISIÈME  SECTION.  -  fruits 

ler  concours  :  a  la  plus  belle  collection  de  fruits  bien  dé- 
nommés. —  Médaille  de  vermeil  petit  module,  M.  Perrotin, 
à  Angoulême.  ^ 

Médaille  d'argent  grand  module,  M.  Stéphens,  à  La  Cou- 
ronne. 

Médaille  de  bronze,  M.  Clavreuil,  à  Angoulême. 

Médaille  de  bronze,  M.  Traverse,  à  Angoulême. 

Médaille  de  bronze,  M.  Ancelin,  aux  Planes. 

4«  concours  :  à  la  plus  belle  collection  de  raisins  de  cuve.— 
Médaille  de  vermeil  petit  module,  M.  Traverse,  à  Angoulême. 

Médaille  d'argent  petit  module,  M.  Ancelin,  aux  Planes. 
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QUATRIËME  SECTION.  —  horticulture  florale 

{•^  concours  :  au  plus  beau  lot  de  plantes  de  marché.  — 
Médaille  de  vermeil  petit  module,  M.  Grenet,  à  Torphelinat. 

Médaille  d'argent  petit  module,  M.  Pasquet,  à  Angoulême. 

Médaille  de  bronze,  M.  Couratin,  à  Angoulême. 

2»  concours  :  au  plus  beau  lot  de  violettes.  —  Médaille  de 
vermeil,  M.  David,  à  Angoulême. 

Médaille  de  bronze,  M.  Ancelin,  aux  Planes. 

4®  concours  :  au  plus  beau  lot  de  primevères.  —  Médaille 
d'argent  petit  module,  M.  Grenet,  à  l'orphelinat. 

Hors  concours,  M,  Aubinaud,  à  Angoulême. 

5«  concours  :  au  plus  beau  lot  de  bruyères.  —  Pas  d'expo- 
sants. 

6®  concours  :  au  plus  beau  lot  d'œillets  fleuris.  —  Médaille 
de  vermeil,  M.  Couratin,  à  Angoulême. 

Médaille  d'argent  grand  module,  M.  AUary,  à  Jarnac. 

7«  concours  :  au  plus  beau  lot  de  fougères.  —  Médaille  de 
bronze,  M.  Grenet,  à  l'orphelinat. 

8«  concours  :  àla  plus  belle  collection  de  géraniums.— Mé- 
daille de  vermeil  grand  module,  M.  AUary,  à  Jarnac. 

CHRYSANTHÈMES 

!«'  concours  :  à  la  plus  belle  collection.  —  Médaille  de  ver- 
meil grand  module,  M.  AUary,  à  Jarnac. 
MédaiUe  d'argent,  M.  BUUard,  à  Angoulême. 
Médaille  de  bronze,  M.  Pasquet,  à  Angoulême. 
Hors  concours,  M.  Aubinaud,  à  Angoulême. 

FLEURS  COUPÉES  ET  BOUQUETS 

i«r  concours  :  au  plus  beau  lot  de  chrysanthèmes  en  fleurs 
coupées.  —  MédaiUe  d'argent  petit  module,  M.  BiUiard,  à 
Angoulême. 

2«  concours  :  au  plus  beau  lot  de  bouquets.  —  Médaille 
d^argent  petit  module,  M.  Pasquet,  à  Angoulême. 
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QUATRIÈME  SECTION 

3«  concours  :  au  plus  beau  lot  de  pensées.  —  Médaille  de 
bronze,  M.  AUary,  à  Jarnac. 
Médaille  de  bronze,  M.  Traverse,  à  Angoulème. 

CINQUIÈME  SECTION 

2«  concours  :  coutellerie  horticole,  paillassons,  claies, 
treillages,  etc.  —  Médaille  d'argent  grand  module,  M.  Char- 
tier,  rue  Saint-Roch,  à  Angoulème. 


Après  l'exposition  d'horticulture,  quelques  membres  de 
la  Société,  le  jury  et  les  lauréats  du  concours  se  sont  réunis 
à  rhôtel  Réveillon,  dans  un  banquet  qu'a  bien  voulu  pré- 
sider M.  Mulac,  maire  d'Angoulême. 

Une  franche  cordialité  n'a  cessé  de  régner  parmi  les  con- 
vives. 

A  la  fin  du  dîner,  un  lauréat  du  concours,  M.  Grenet,  chef 
de  pratique  à  l'orphelinat  agricole  d'Angoulême,  a  porté  le 
toast  suivant  à  M.  le  Maire  et  à  M.  Allary,  vice-président  de 
la  Société  d'horticulture  : 

«  Monsieur  le  Maire, 

»  Au  nom  des  jeunes  qui  font  partie  de  la  Société  d'horti- 
culture et  de  viticulture,  permettez-moi  de  vous  remercier 
de  l'insigne  honneur  que  vous  voulez  bien  nous  faire  en 
assistant  à  cette  réunion  fraternelle.  Votre  présence  et  votre 
accueil  si  bienveillant  sont  pour  nous  tous  un  véritable 
encouragement  pour  l'avenir. 

»  Merci  à  vous.  Messieurs  du  jury,  de  vous  être  dérangés 
de  vos  occupations  pour  nous  prêter  votre  éclairé  et  si  obli- 
geant concours  ;  merci  à  vous  aussi,  nos  chefs  et  nos  doyens^, 
j'allais  dire  nos  pères,  qui  nous  facilitez  si  bien  le  moyen 
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d'acquérir  quelques  lauriers  qui  nous  permettront  peut-être 
plus  tard  de  dire  comme  vous,  et  comme  Eustache  Des- 
champs, notre  bon  vieux  poète  : 

Estoc  d'honneur,  arbres  de  vaillance, 

Cuer  de  Lyon,  esprins  de  hardement  (saisis  de  hardiesse), 

La  flour  des  preux  et  la  ffloire  de  France, 

Victorieux  et  hardis  combattants. 

»  Messieurs,  je  bois  à  M.  Mulac,  notre  maire,  et  à 
M.  AUary,  notre  vice-président.  » 

H.  Mulac  a  répondu  à  M.  Grenet.  Il  a  dit,  entre  antres 
choses,  que  c'était  avec  un  véritable  plaisir  qu'il  avait 
accepté  de  présider  un  banquet  qui  devait  réunir  des  hommes 
appartenant  à  la  noble  famille  agricole,  ceux  qui  demandent 
à  la  terre,  cette  grande  bienfaitrice,  les  uns  la  subsistance  de 
l'humanité,  les  autres,  comme  les  horticulteurs,  sa  parure 
et  son  luxe. 

Après  avoir  proclamé  le  succès  de  l'exposition  et  félicité 
les  exposants»  If.  le  Maire  a  ajouté  : 

a  Vous  avez  raison  d'aimer  le  travail  de  la  terre.  C'est 
l'agriculture  qui  fait  la  richesse  et  la  prospérité  d'un  pays. 
De  toutes  parts,  on  recherche  plus  de  bien-être,  et,  pour 
mon  compte,  je  trouve  légitimes  et  naturels  les  efforts  qu'on 
peut  tenter  dans  ce  sens.  Mais  combien  font  fausse  route  et 
se  détournent  du  but  :  vous,  vous  faites  plus  pour  le  bonheur 
de  l'humanité  que  ces  vains  déclamateurs  que  nous  voyons 
tous  les  jours,  pour  satisfaire  uniquement  des  visées  poli- 
tiques, essayer  de  jeter  le  désordre  et  le  trouble  dans  le 
monde  ouvrier,  en  faisant  miroiter  un  avenir  de  parfait 
bonheur,  d'ailleurs  parfaitement  irréalisable.  Toutes  les 
combinaisons  qu'on  ëchakudera  seront  vaines  aussi,  tant 
qu'on  ne  prendra  pas  pour  base  du  progrès  social  le  progrès 
agricole.  Le  véritable  bienfaiteur  de  l'humanité  est  celui  qui 
fait  produire  à  la.  terre  une  mesure  de  blé  de  plus  !  (Âpi^au- 
dissements.) 

»  Je  bois  donc,  Messieurs,  aux  membres  de  la  Société 
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d'horticulture,  qui  honorent  notre  belle  cité  d'Angoulême  ; 
aux  agriculteurs,  à  tous,  à  tous  ces  braves  gens,  à  ces  bons 
citoyens  qui  font  grande  et  prospère  notre  chère  patrie. 
(Applaudissements  répètes.)  » 


Nous  sommes  heureux  de  porter  à  la  connaissance  des 
sociétaires  que  deux  de  nos  collègues  ont  été  nommés  che- 
valiers du  Mérite  agricole. 

Ce  sont  :  M.  Billiard,  notre  ancien  président,  pour  ses 
cultures,  son  remarquable  tracé  de  jardin  de  l'exposition 
d'Angoulême  en  4893,  et  l'ordre  et  l'organisation  qu'il  a  su 
imprimer  à  la  partie  horticole  de  cette  exposition, 

Et  M.  Duparc-Gateau,  pour  ses  belles  cultures  de  pépi- 
nières de  toutes  sortes,  dirigées  d'une  façon  si  intelh'gente 
qu'elles  sont  avec  raison  renommées  dans  toute  la  région. 

Nous  sommes  certains  d'être  l'interprète  de  chacun  en 
adressant  à  ces  Messieurs  nos  vives  félicitations. 


Le  Secrétaire  général^ 
GRENET. 


Angoulêine,  le  10  mars  1895. 


LA  GOMMOSE  DES  ARBRES 


Nous  trouvons  dans  VAmi  du  Cultivateur  l'étude 
intéressante  qui  suit,  au  sujet  d'une  des  maladies 
les  plus  fréquentes  chez  les  arbres  : 

La  gomme  ou  gommose  est  une  des  maladies  les  plus 
communes  qui  atteignent  les  arbres  fruitiers,  surtout  ceux  à 


noyaux  :  les  pruniers,  les  pêchers,  les  abricotiers  et  parti- 
culièrement les  cerisiers  y  sont  les  plus  sujets.  Cette  affec- 
tion est  très  facile  à  apercevoir  :  les  jeunes  bourgeons,  les 
branches  et  le  tronc  montrent  sur  certains  points  des  taches 
brunes  qui  sécrètent  bientôt  un  liquide  gluant,  jaunâtre  ou 
brunâtre,  qui  ne  tarde  pas  à  durcir  au  contact  de  Pair.  Cette 
maladie  est  produite  par  un  champignon  microscopique, 
le  Coryneum  Beijerinchiy  qui  se  développe  dans  l'intérieur 
du  tissu  végétal  et  transforme  en  gomme  la  membrane  des 
cellules  constituant  la  moelle,  les  rayons  médullaires  et 
quelquefois  aussi  le  parenchyme  ligneux. 

La  gommose  est  une  maladie  contagieuse  et  elle  peut  con- 
taminer dans  un  délai  plus  ou  moins  long  les  arbres  voisins. 
Dans  les  pays  de  production  des  gommes  arabique  et  adra- 
gante,  les  plantes  et  les  arbres  ne  semblent  pas  beaucoup 
souffrir  de  l'altération  des  tissus,  mais  il  n'en  est  pas  tou- 
jours ainsi  chez  nos  arbres  fruitiers,  car  il  n'est  pas  rare  de 
voir  leur  végétation  languir  quand  la  production  de  la  gom- 
mose est  considérable,  et  quelquefois  la  mort  peut  s'en 
suivre. 

Lorsque  la  maladie  est  déclarée,  le  moyen  le  plus  efficace 
pour  la  guérir  consiste  à  enlever  la  sécrétion  avec  un  ins- 
trument tranchant  en  incisant  quelque  peu  le  bois  pour 
mettre  les  parties  attaquées  à  nu,  puis  les  badigeonner  à 
plusieurs  reprises  avec  la  bouillie  bordelaise  très  concentrée 
obtenue  en  faisant  dissoudre  10  kil.  de  sulfate  de  cuivre 
dans  80  litres  d'eau,  solution  à  laquelle  on  ajoute  un  lait  de 
chaux  préparé  avec  1  k.  500  de  chaux  éteinte  et  10  litres 
d'eau.  Ce  traitement  doit  être  appliqué  à  la  fin  de  Fhiver. 

D'après  MM»  Prillieux  et  Delacroix,  une  maladie  analogue 
appelée  gommeuse  bacillaire  atteindrait  des  vignobles  d'une 
partie  du  Midi. 


PROCÊS-VERBAUX  DES  SÉANCES 

SÉANCE  DU  24  FÉVRIER  ^895 


Présidence  de  M.  Â.  BAdHÉuÈR  '  ^ 

La  séance  est  levétrà  deux  heures  et  demie. 

Etaient  présents  :  MM.  Bachelier,  Ailary  père,  Pellevoisin; 
Couratîn,  David,  Perrotin,  Bonnet,  Pasquet,  Ailary  fils,  An- 
celin,  Chartier,  Vignaud^  Glavreuil,  Bernazeau,  Stéphan, 
VeîUon,  Lecadet,  Taffet^  Sansetier  et  Grenet. 

A  l'ouverture  de  la  séance,  M.  le  Président  adresse  quel- 
ques mots  à  rassemblée  pour  remercier  la  Société  d'horti- 
culture de  Thonneur  qu'elle  lui  a  fait  en  le  nommant  son 
président;  il  dit  qu'il  s'efforcera  d'accomplir  à  la  satisfaction 
de  tous  la  mission  confiée  à  cette  charge  et  qu'avec  le  con- 
cours des  membres  du.  bureau  et  de  MM.  les  sociétaires  il 
espère  marcher  dans  la  voie  du  progrès  en  vulgarisant  les 
améliorations  culturales  qu'apportent  les  méthodes  nouvelles 
de  l'art  horticole. 

Ensuite,  M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal 
de  la  dernière  séance  qui  est  adopté. 

M.  LE  Président  invite  MM.  les  sociétaires  à  procédera 
l'élection,  par  le  scrutin  secret,  des  commissions  florale, 
pomologique,  maraîchère  et  industrielle. 

En  conséquence,  on  procède  à  l'élection  au  scrutin  secret 
des  membres  qui  doivent  former  ces  commissions.  Sont  élus  : 

Commmion  florale  :  MM.  Gouratin,  Pasquet,  Ailary  fils. 

Commission  pom^ologique  :  MM.  Haubert,  Glavreuil,  Perro- 
tin. 


% 


Commiiiion  maraîchère  :  MM.  Ancelin,  David,  Bernazeau. 
Commission  industrielle  :  HH.  Chartier,  Veillon,  Vigaeaud. 

M.  LE  Président  fait  connaître  qu'il  a  reça  cinq  demandes 
d'admission  pour  faire  partie  de  la  Société  comme  membres 
actifs  :  !<"  H.  Laborderie,  jardinier  à  Sajnt-Hicliel,  présenté 
par  MM.  Bernazeau  et  Grenet;  i^  H.  Lafond,  propriétaire  à 
Trois-Palis,  présenté  par  MM.  Bachelier  et  Pellevoisin; 
3^  M.  Julien  Taffet,  artiste  potier  à  Angouléme,  présenté  par 
MM.  Edgard  Taffet  et  Chartier  ;  4*  H.  Péronnaud,  régisseur 
du  domaine  d'Hurtebise,  près  Âagouléme,  présenté  par 
M.  Perrotin,  et  5<>  M.  Pascal  Bastard,  horticulteur  à  La  Cou- 
ronne, présenté  par  MM.  Couratin  et  Grenet. 

n  est  procédé  à  leur  élection,  conformément  au  règlement, 
par  le  bulletin  secret  et  à  Tunanimité  des  voix.  Ces  messieurs 
sont  élus  et  font  partie  de  la  Société. 

M.  LE  Président  propose  de  se  procurer  une  certaine 
quantité  de  plantes  nouvelles  pour  en  faire  la  distribution 
aux  sociétaires  qui  désireraient  les  essayer  dans  les  cultures, 
ainsi  que  quelques  kilos  de  pommes  de  terre  à  grand  ren- 
dement ;  pour  ces  dernières,  les  membres  présents  décident 
de  les  essayer  dans  le  jardin-école. 

A  propos  du  jardin-école,  M.  Perrotin  déclare  que  la  col- 
lection de  vignes  est  en  partie  détruite. 

M.  Allary  père  propose  de  la  reconstituer. 

M.  Grenet  demande  qu'on  fasse  une  large  place  aux  cépa- 
ges américains  dans  la  nouvelle  collection. 

Ces  divers  vœux  sont  adoptés. 

M.  Allary  père  formule  à  nouveau  la  demande  qu'il  a 
faite  il  y  a  longtemps  déjà  d'établir  des  cours  d'arboriculture 
dans  divers  cantons  du  département  de  la  Charente. 

Sur  la  demande  de  M.  le  Président  on  réserve  l'étude  de 
cette  question  pour  une  autre  séance. 

M.  Perrotin  présente  une  magnifique  poire,  Belle-de-Ton- 
gres,  dont  la  qualité  ne  répond  pas  malheureusement  à  la 
beauté. 
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M.  CouRATiN  distribue  à  titre  gracieux  des  spores  de  fou- 
gères de  serre  tempérée. 

Avant  de  clore  la  séance,  M.  le  Président  dit  que  ïé  BuU 
letin  sera  semestriel  et  qu'on  s'efforcera  de  le  rendre  inté- 
ressant. 

M.  Perrotin  demande  que  les  médailles  obtenues  soient 
convenablement  encadrées. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  distribue  les 
diplômes  obtenus  par  les  sociétaires  lors  du  dernier  con- 
cours horticole,  et  lève  la  séance  à  quatre  heures  et  demie, 

Le  Secrétaire  général, 

GRENET. 


SÉANCE  DU  28  AVRIL  1895 


Présidence  de  M.  Bachelier 


La  séance  est  ouverte  à  2  heures. 

Etaient  présents  :  MM.  Allary  père,  Pellevoisin,  David, 
Couratin,  Perrotin,  Veillon,  Ancelin,  Bastard,  Haubert,  Vi- 
gnaud,  Clavreuil,  Allary  fils,  Chartier  jeune,  Ferdinand,  Jus- 
tin Chartier,  Pasquet,  Aubinaud. 

M.  Grenet  se  fait  excuser. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

Présentation  et  admission  de  nouveaux  membres  titu- 
laires: l^M.  Artaud,  propriétaire,  chemin  delà  Colonne, An- 
goulême,  présenté  par  MM.  Bachelier  et  Aubinaud;  2« 
M.  l'abbé  Augeraud,  aumônier  du  lycée,  présenté  par  MM. 
Bachelier  et  Couratin  ;  3«  M.  Moïse  Allary,  horticulteur  aux 
Avenants,  canton  d'Hiersac,  présenté  par  MM.  Allary  père  et 
David. 

M.  LE  Président  donne  lecture  d'une  lettre  que  lui  a 
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âdressée  H.  le  Ministre  de  l'Agricaltare,  dans  laquelle  il  de- 
mande si  la  Société  serait  disposée  à  envoyer  un  délégué  pour 
faire  partie  d^une  commission  qui  a  pour  mission  de  modifier 
les  programmes  des  concours  ;  il  n'est  pris  aucune  décision 
à  ce  sujet. 

Il  fait  aussi  connaître  que  la  Société  des  Agriculteurs  de 
France  demande  à  notre  Société  de  prendre  part  aux  péti- 
tions qu*elle  organise  pour  obtenir  des  Chambres  une  loi 
étabUssant  un  droit  de  douane  gradué  sur  les  blés  étrangers. 
Les  membres  présents  signent  cette  pétition. 

Il  a  reçu  également  une  lettre  par  laquelle  H.  le  profes- 
seur de  culture  du  Muséum  d'histoire  naturelle  Tinforme 
qu*il  a  fait  inscrire  notre  Société  parmi  celles  qui  possèdent 
un  jardin-école  et  qu'à -ce  titre  elle  sera  comprise  dans  la  dis- 
tribution de  graines  et  de  plantes  nouvelles  ou  intéressantes 
adressées  aux  établissements  publics  d'instruction. 

M.  LE  Président  termine  en  disant  qu'il  a  fait  planter  au 
jardin-école  un  lot  de  pommes  de  terre  «  La  Marseillaise  », 
pour  en  étudier  la  qualité  et  le  rendement.  Le  produit  de  la 
récolte  sera  distribué  aux  sociétaires. 

M.  Perrotin  annonce  à  la  Société  que  le  bail  du  jardin 
expire  dans  deux  ans,  qu'il  serait  bon  qu'elle  prenne  dès 
maintenant  une  décision  concernant  le  renouvellement  du 
bail.  Après  explication,  il  est  décidé  qu'avant  de  s'engager  à 
nouveau,  des  démarches  seront  faites  pour  trouver  un  jardin 
plus  grand  et  plus  près  du  centre  de  la  ville. 

Au  sujet  des  cours  d'arboriculture  et  de  viticulture  à  orga- 
niser dans  divers  cantons  de  la  Charente,  M.  Alla.ry,  vice- 
président,  donne  communication  d'un  projet  de  demande  de 
subvention  qu'on  devrait  adresser  au  Conseil  général  du 
département. 

La  réunion  décide  d'envoyer  des  délégués  aux  expositions 
d'Angers  et  de  Bordeaux.  Sont  désignés  par  le  scrutin  : 
M.  Allary  père,  pour  Angers,  et  M.  Perrotin,  pour  Bordeaux. 
M.  Aubinaud  comme  suppléant. 
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A  cet  effet,  une  somme  de  100  fr.  est  mise  à  leur  disposi- 
tion. 
La  séance  est  levée  à  quatre  heures.     . 

Le»  Secrétaires^ 

DAVID,  PERROTIN. 


RENSEIGNEMENTS  STATISTIQUES  POUR  1893 


En  1893,  il  y  avait,  dans  le  département  de  la  Charente, 
9,320  hectares  de  vignes  de  quatre  ans  et  au-dessus  conte- 
nant 3,000  pieds  par  hectare,  qui  ont  produit  130,480  hecto- 
litres, ce  qui  fait  14  hectolitres  par  hectare,  à  31  fr.  l'hecto  ; 
soit  une  production  totale  de  4,044,880  fr.  Il  y  avait  en  plus 
4,264  hectares  nouvellement  plantés  à  raison  de  3,000  pieds 
par  hectare,  qui  ont  produit  54,195  hectolitres,  soit  en 
moyenne  12  hectos  71  par  hectare,  au  prix  moyen  de  31  fr.; 
soit  encore  1,680,058  fr.  Ce  qui  fait,  pour  la  production  du 
vin  dans  le  département  de  la  Charente,  un  total  de 
5,724,938  fr. 

On  voit  également  dans  le  volume  de  la  statistique  agri- 
cole de  1893,  paru  au  mois  de  mars,  que  la  production  du 
cidre  dans  notre  département  a  été  de  10,135  hectolitres 
alors  qu'elle  ne  s'était  élevée,  en  1892,  qu'à  3,089  hectolitres, 
et  que  la  moyenne  n'avait  été  que  de  2,773  hectos,  soit,  pour 
1893,  une  augmentation  de  7,362  hectolitres. 

Des  chiffres  qui  précèdent,  nous  constatons  que  la  produc- 
tion du  cidre  a  pris,  en  1893,  une  certaine  extension.  Nous  re- 
commandons donc  de  continuer  à  planter  des  arbres  à  cidre 
dans  tous  les  terrains  où  jusqu'à  présent  la  reconstitution 
des  vignobles  n'a  pu  être  faite  avec  succès. 

A.  Bachelier. 


■H^«*^t^a^#f8<Bi^  o  "^  '!■> 


DESTRUCTION  DU  PUCERON  LANIGÈRE 


Cet  insecte,  véritable  fléau  de  nos  pommiers,  s'est  montré 
plus  ou  moins  rebelle  à  tous  les  moyens  de  destruction  em- 
ployés jusqu'à  présent.  On  comprend  donc  tout  Tiatérèt  que 
peut  offrir  un  nouveau  procédé,  recommandé  depuis  quel- 
ques années  par  Taoteur  du  présent  article;  —  procédé 
d'une  efficacité  réelle  et  constante,  ainsi  que  Pont  attesté  une 
série  d'expériences  pratiques. 

Il  s'agit  de  l'emploi  d'un  antiseptique  de  premier  ordre 
bien  connu  en  médecine  :  le  lysol.  Ce  produit  a  l'avantage 
d'être  peu  coûteux  et  inoffensif.  En  outre,  il  se  dissout  ins- 
tantanément et  tout  entier  dans  la  première  eau  venue  et  y 
reste  dissous.  Il  est  vrai  que  les  solutions  chaudes  méritent 
la  préférence,  comme  étant  plus  actives. 

Arrivons  maintenant  au  mode  d'emploi.  Pour  cela,  on 
choisit  les  premiers  jours  du  printemps.On  sait  que  les  puce- 
rons de  Tannée  antérieure,  restés  dans  la  couronne  de  l'ar- 
bre, périssent  facilement  pendant  la  mauvaise  saison,  tandis 
que  les  jeunes  larves  sorties  des  œufs  d'automne  échappent 
, aux  rigueurs  de  l'hiver.  Or,  ces  larves  séjournent  dans  les 
crevasses  et  blessures  du  tronc,  des  plus  grosses  branches  et 
du  collet  de  la  racine.  Pour  arriver  à  les  y  détruire  radicale- 
ment, le  badigeonnage  avec  le  lait  de  chaux^  méthode  géné- 
ralement suivie,  est  d'une  action  incertaine  et  douteuse, 

11  faut,  pour  obtenir  le  résultat  voulu,  d'abord  bien  bros- 
ser les  troncs  d'arbres,  comme  d'habitude,  ensuite  laver  soi- 
.  gneusement  toutes  les  crevasses  et  blessures  (jusque  proton- 
dément  dans  la  terre)  avec  une  solution  de  lysol  à  la  dose 
i  p.  0/0  d'eau  (10  grammes  de  lysol  par  litre  d'eau).  On  fait 
bien  de  couper  dehors  les  parois  des  creux  plus  profonds  et 
de  laver  une  seconde  fois. 

De  cette  manière  on  est  sûr  de  détruire  radicalement  toute 
la  colonie  des  larves  qui  a  passé  l'hiver,  et  cela  avec  un  peu 
de  peine  et  à  peu  de  frais.  Des  expériences  multiples  sur  des 
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pommiers  gravement  infestés  m'ont  toujours  pleinement 
rénssi.  À  la  suite  d'un  seul  badigeonnage  à  fond  àyéc  la  solut 
tion  indiquée  ddessus,  les  pucerons  ont  complètement  dis- 
paru  et  il  ne  s'en  est  plus  montré  depuis.  En  lavant  encore 
une  fois,  au  printemps  suivant,  l'écorce  de  tous  les  arbres 
fruitiers,  on  parvient  enfln  à  exterminer  ces  insectes  si  re- 
doutés. 

J'ajouterai  que  je  n'ai  constaté  aucun  effet  nuisible  du 
lysol  sur  les  plantes  soumises  au  traitement  avec  ce  précieux 
remède,  qui  mérite,  à  tous  égards,  d'être  plus  connu  et  vul- 
garisé. 

SCHILLER-TlETZ. 
(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'Epernay.) 


SOYONS  VIGILANTS 


Jamais  nos  cultures  ne  s'étaient  trouvées  environnées 
d'ennemis  aussi  nombreux  ;  on  se  demande  avec  inquiétude 
si  rinde  et  l'Amérique  ont  cessé  de  nous  faire  leurs  gracieux 
envois.  Pour  peu  que  cela  continue,  il  sera  nécessaire,  je 
crois^  d'être  né  chimiste  avant  d'être  cultivateur.  Tout  est 
atteint  par  les  «  infiniments  petits  »,  et  comme  je  disais 
dernièrement  en  examinant  une  vigne  phylloxérée,  j'aime- 
rais mieux  avoir  là-dedans  six  éléphants  que  six  phylloxéras, 
parce  que  rien  au  début  ne  décèle  à  nos  yeux  la  présence  du 
maudit  insecte.  Heureusement  qu'il  n'en  est  pas  de  même 
des  cryptogames  connus  qui  détruisent  nos  plantes  ;  le  jar- 
dinier doit  avoir  l'œil  ouvert,  examiner  les  moindres  taches 
qui  peuvent  se  produire  sur  ses  cultures  et,  dès  la  première 
apparition,  ne  pas  hésiter  à  laisser  tout  autre  travail,  pour 
se  consacrer  au  traitement  de  la. maladie  observée. 

En  attendant  qu'on  trouve  un  remède  unique  (on  espère 
l'avoir  dans  le  Lysol)  pour  la  destruction  des  Mildious,  Rots, 
Oïdiums  et  Ëntracbnoses,  servons-nous  des  procédés  que 
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Doas  indiqaent  les  hommes  de  science  ;  défloasHQoas  de  ces 
marchands  de  drogues  gnèrissant  tout  et  ne  donnant  très 
somrent  qn^an  insuccès  complet  ;  en  principe,  hésitons  à 
accepter  les  nouveautés  qui  nous  sont  présentées  la  plupart 
du  temps  par  des  gens  qui  ont  intérêt  à  le  faire. 

Etudions  maintenant  sommairement  les  différentes  mala- 
dies en  question  et  les  remèdes  à  employer  pour  les  com- 
battre. 

Oïdium  (Eb^rsiphe  Tuchexi) 

Maladie  apparue  en  1845  sur  une  vigne  cultivée  en  serrer 
aujourd'hui  elle  atteint  une  foule  de  plantes  ;  elle  se  mani- 
feste par  des  efflorescences  blanchâtres  et  ternes  sur  tous  les 
organes  verts  de  la  plante  et  par  une  odeur  particulière  de 
moisi.  Pour  la  vigne  les  bois  s'aoûtent  mal,  les  feuilles  fonc- 
tionnent difficilement,  les  raisins  tombent  s'ils  sont  jeunes, 
leur  peau  se  durcit  et  éclate  s'ils  sont  vieux  ;  pour  les  pois, 
citrouilles,  concombres,  etc.,  les  inconvénients  ne  sont  pas 
moins  nombreux,  son  action  désorganise  leurs  feuilles  et 
rend  leurs  produits  malsains  ;  enfin,  dans  les  années  humi- 
des, l'oïdium  s'attaque  aussi  aux  verveines  qu'il  détruit  et 
aux  rosiers  qu'il  déprime. 

Le  seul  remède  est  le  soufrage  à  la  rosée  du  matin,  par  un 
beau  temps  ;  le  soufre  est  efficace  pendant  25  à  30  jours  ; 
recommencer  l'opération  si  le  besoin  se  fait  sentir. 

Mildiou  de  la  vigne 

Apparu  en  France  en  1878,  dû  au  Plasmopara  Viticola,  il 
vit  sur  les  organes  verts  de  la  plante  et  surtout  sur  ses 
feuilles,  où  il  apparaît  à  la  face  inférieure  par  des  efflores- 
cences blanches  ressemblant  à  des  taches  farineuses.  En  cor- 
respondance, la  face  supérieure  montre  des  taches  jaunes 
prenant  des  teintes  de  plus  en  plus  brunes  (ne  pas  confondre 
avec  rérinose  qui  gauffre  les  feuilles  au-dessus  de  poils 
blancs  très  développés). 

Traitement  :  bouillie  bordelaise  à  2  0/0  (les  doses  mas- 
sives sont  abandonnées),  sulfate  de  cuivre  2  kil.,  chaux 
vive  2  kil.;  faire  dissoudre  le  cuivre  et  la  chaux  sépparément, 
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te  premier  dans  un  gage  qm  ne  soit  pas  en  métal  ;  verser  )e 
lait  de  chaux  sur  la  solution  de  enivre,  ne  pas  feii^*  Fin^ 
verse,  et  agiter. 

Antre  bouillie  verte  qui  donne  de  bons  résultats  et  qoi  ne 
salit  pas  autant  les  plantes  :  {  ou  2  kil.  de  sulfate  de  coivrBf 
1  ou  2  kil.  de  carbonate  de  soude  (cristaux  de  la  ménagère); 
faire  dissoudre  aussi  séparément  et  mettre  la  soude  sur  le 
cuivre,  dans  un  gage  très  grand  à  cause  de  Teffervescence 
que  produit  le  mélange* 

En  général,  toutes  les  «  rouilles  »  de  nos  plantes  se  trai- 
tent avec  ces  deux  bouillies,  rouilles  de  Foignon  (Urocystis), 
de  la  fève  (Uromycès),  pomme  de  terre  (Phytopbfora)»  des 
laitues  (Péronospora  Gangllformis),  de  la  betterave  (Per. 
Scbalii),  des  épinards  (Per.  Effusa),  des  haricots,  des  rosiers, 
de  la  tomate,  des  melons^  des  géraniums,  etc.,  etc. 

Par  exemple,  je  n'ai  pes  tronvé  que  ce  traitement  se  soit 
montré  bien  efficace  dans  les  essais  que  nous  avons  faits  â 
POrphelInat  pour  la  guèrison  de  la  tavelure  des  poires 
(Fusicladîum  pyrînum)  ;  peut-être  n'a-t-îl  pas  été  appll^fné 
au  moment  convenable. 

Rot  blane  et  Bot  noir 

Oof  peut  traiter  simultanément  et  le  mildiou  et  ces  deuix 
4^pmëres  maladies,  mais,,  dans  ce  cas,  il  faut  agir  dès^  fin 
mai  et  avoir  soin  de  faire  pénétrer  la  bouillie  dans  les 
gr^Pfies  ;  par  ce  moyen,  oo  arrive  à  préserver  s^  rèeolte 
sans  surcroît  de  travail. 

Pour  se  débarrasser  les  mains  du  cuivre  qui  les  salit,  se 
ii#|t^yei  avec  une  poignée  ^'o&eiUe» 

Chlorose 

Elle  se  manifeste  par  h  dècoToralion  et  le  jaunissem^rt 
des  feuilles  ;  vï  est  inutile  de  la  décrire  davantage,  el^te  est 
malheureusement  trop  connue  en  Clvarente.  M.  Poëx  allrtb«e 
1»  chlorese  de  printemps  â  Tras^ffisanee  dé  la  température 
chpsor,  due  à  un  excès  d'ûtrarid Jtfr ,-  Vautre*  fa*lFî*t*e»t,  > 
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eroiSf  avec  plus  de  raison,  aax  coacrëtions  caleaires  da  ter- 
rain ()Qi  désorganisent  les  racines. 

Traitements  employés  à  TOrphelinat  sous  la  direction  de 
M.  le  Professeur  d'agriculture  et  qui  ont  donné  des  résultats 
concluants  pour  la  guérison  de  cette  maladie  : 

1»  Arrosage  en  terre  calcaire,  sulfate  de  fer  dissous  50  gr. 
à  1,500  gr.  au  mètre  carré,  guérison  complète  sur  jeunes 
plantes  ; 

2®  Par  la  bouillie  noire  de  Calas  et  C%  1  litre  pour  15  litres 
d'eau  ou  bien  du  sulfate  de  fer  du  commerce  dissous  à  un 
pour  cent  dans  l'eau  (10  gr.  par  litre  d'eau),  employé  en  as- 
persion sur  les  feuilles  par  un  temps  couvert  autant  que 
possible  ; 

3^  Enfin  le  nouveau  et  remarquable  procédé  du  docteur 
Rasseiguier,  qui,  outre  son  efûcaciié  certaine,  a  le  mérite 
d'être  très  pratique  et  va  rendre,  nous  croyons,  des  services 
incalculables  aux  vignerons  des  Charentes  poiir  la  reconsti- 
tution des  vignobles  ;  ce  traitement  consiste  tout  simplement 
à  tailler  à  l'automne,  en  se  faisant  suivre  d'un  enfant  qui 
badigeonne  le  cep  (et  peut-être  tout  autre  arbrisseau),  avec 
sulfate  tle  fer  500  gr.,  eau  un  litre  ;  vous  êtes  tout  surpris 
de  voir  au  printemps  suivant,  vos  vignes  d'un  vert  magni- 
fique, et  en  traitant  la  chlorose,  vous  combattez  en  même 
temps  l'Entrachnose  qui  se  présente  maintenant  si  fréquem- 
ment. 

Ce  remède  sera  aussi  très  efficace  pour  la  destruction  des 
cochenilles. 

Un  petit  mot  pour  la  destruction  des  chenilles. 

Outre  l'emploi  de  la  nicotine  et  de  l'huile  de  pétrole  œanû 
de  tout  le  monde,  il  existe  un  moyen  simple  de  débarrasser 
ses  plantes,  surtout  les  groseilliers  épineux  et  autres  arbris- 
seaux du  même  genre,  des  cheniHes  qui  les  dévorent  ;  ce 
procédé  consiste  à  arroser  le  végétal  et  à  répandre  dessus  de 
la  chaux  vive  en  poudre. 

Pour  terminer  ces  quelques  mots,  j'engage  vivement  ceux 
de  nos  collègues  qui  ne  savent  déj[à  combien  il  est  nécessaire 
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de  traiter  préventivement,  de  se  mettre  au  moins  à  la  beso- 
gne.dës  la  moindre  apparition  des  maladies.  C'est  là,  à  mon 
avis,  le  meilleur  moyen  de  se  défendre  et  d'avoir  quelque 
chose  ayant  l'apparence  des  récoltes  d'autrefois. 

P.  Grenet, 
Secrétaire  de  la  Société  d'horticulture. 


UNE  CULTURE  EN  PLEIN  JARDIN 

du  cresson  de  fontaine 


Nous  sommes  bien  certain  que  le  titre  seul  de  cet  article 
attirera  Tattenlion  de  beaucoup  de  personnes. 

Le  cresson  de  fontaine  est  en  effet  la  verdure  la  plus  es- 
timée de  toutes  celles  qui  peuvent  se  manger  en  salade.  Dès 
la  sortie  de  l'hiver  jusqu'aux  gelées,  le  cresson  de  fontaine 
s'empile  en  tas  énormes  sur  tous  les  marchés,  et  l'on  a  bleu 
souvent  envié  le  sort  des  mortels  fortunés  auxquels  un  filet 
d'eau  permettait  la  culture  de  cette  précieuse  crucifère. 

Il  existe  cependant  un  moyen  assez  simple  de  cultiver 
dans  n'importe  quel  jardin  le  cresson  de  fontaine.  Il  suffit 
de  se  procurer  un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  bouteilles 
cassées,  en  choisissant  exclusivement  celles  dont  la  base, 
par  un  artifice  bien  connu  des  marchands  de  vins,  rentre 
profondément  à  l'intérieur.  On  place  toutes  ces  bouteilles 
les  unes  à  côté  des  autres,  se  touchant,  le  côté  où  se  trouvait 
le  goulot  enfoncé  en  terre  et  le  -dessous  de  la  bouteille  ve- 
nant effleurer  le  sol  ;  on  obtient  ainsi  un  pavé  de  bouteilles 
très  régulier  ;  le  centre  de  chacune  est  creusé  d'un  trou  pro- 
fond dans  lequel  s'amassera  l'eau  des  arrosages  ;  dans  tous 
les  vides  laissés  entre  les  bouteilles  —  et  que  l'on  aura  soin 
de  garnir  de  bonne  terre  —  on  mettra  une  petite  plante  de 
cressQn.de  fontaine.  On  arrosera  ensuite .  copieusemeQt  et  il 


soffira  de  procéder  à  un  mouillage  par  jour,  quelquefois 
deux,  au  moment  des  grandes  chaleurs,  pour  cueillir  cous- 
laiomeot  d'excellent  cresson. 

Nous  ne  savons  si  nous  sommes  parvenu  à  nous  bien  faire 
comprendre,  mais  il  nous  semble  aisé  de  nous  figurer  une 
planche  de  jardin  ainsi  préparée. 

Le  sol  disparait  d'abord  sous  toutes  ces  bouteilles  qui  pa- 
raissent enfoncées  le  goulot  en  terre  et  dont  les  dessous, 
régulièrement  ronds,  apparaissent  tous  au  même  niveau 
camme  le  pavé  d'une  rue. 

Plus  tard,  tout  cela  disparaîtra  sous  les  minces  tiges  de 
cresson  qui  auront  été  d'abord  plantées  dans  les  petits  vides 
laissés  par  quatre  bouteilles  se  touchant.  Avec  un  seul  arro- 
sage par  jour,  tous  les  trous  qui  marquent  le  centre  de  cha- 
que bouteille  se  remplissent  d'eau,  et  cette  eau  ne  s'évapo- 
risera  presque  jamais  complètement;  les  racines  des  plantes 
y  plongeront  et  y  vivront  parfaitement.  D'autre  part,  les 
petits  vides  laissés  entre  les  bouteilles  seront  protégés  tout 
autour  par  le  verre,  fort  mauvais  conducteur  de  chaleur,  et 
au-dessus  par  les  plantes  elles-mêmes  dès  qu'elles  seront 
devenues  un  peu  fortes. 

Il  s'ensuivra  un  état  perpétuel  d'abondante  humidité  lar- 
gement suffisant  pour  faire  vivre  et  produire  le  cresson  de 
fontaine. 

Cette  préparation  du  sol  sera  peut-être,  dans  certains  cas, 
un  peu  difficile  à  obtenir  ;  mais  il  y  a  compensation  à  h 
peine  ou  à  la  dépense  qu'elle  occasionnera  dans  sa  durée 
infinie.  On  conçoit,  en  effet,  que  ce  sol  n'aura  jamais  besoift 
d^tre  renouvelé.  (Le  JarêinJ 


CQKSERVATION  DES  RAISINS  PAR  LA  TQUBBE 


M.  Rossignol  père,  président  de  la  Société  horticole  et 
betaniq^e  de  Melun,  vient  d'informer  M.  le  Mfnistre  ^ 
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FAgricuItaré  qaMI  a  terminé  une  expérience  pratique  démon- 
trant qu'il  est  facile  de  conserver  à  Pétat  frais,  pendant  un 
certain  temps,  les  raisins  et  les  fruits. 

Au  moment  de  la  dernière  vendange,  des  raisins  de  Chas-* 
selas  récoltés  sur  des  souches  et  non  cultivés  en  espalier  ont 
été  déposés  dans  une  caisse  sur  une  couche  de  tourbe  pulvé- 
rulente, puis  recouverts  d'une  autre  couche  de  tourbe  ;  cinq 
couches  de  raisins  et  de  poussier  de  tourbe  ont  été  ainsi 
successivement  disposées. 

A  l'ouverture  de  la  caisse,  le  raisin  était  en  parfait  état  de 
conservation,  les  grains  ayant  le  volume  double  de  ceux 
conservés  sur  des  rayons,  la  pellicule  nette  et  sans  aucune 
ride.  Les  membres  de  la  Société  horticole  et  botanique  de 
Melun  ont  pu  constater  par  eux-mêmes  que  le  raisin  avait 
conservé  un  goût  excellent. 

En  outre  de  cette  expérience  personnelle  à  M.  Rossignol, 
la  Société  dont  il  est  le  président  la  renouvellera  au  mois  de 
septembre  de  celte  aunée,  en  la  faisant  porter  non  seulement 
sur  le  raisin,  mais  sur  les  fruits. 


NOUVEAU  PROCÉDÉ  DE  CONSERVATION  DES  RAISINS 


M.  A.  Petit,  professeur  à  TEcoIe  d'horticulture  de  Ver- 
sailles, a  remarqué  que  les  vapeurs  d'alcool  arrêtent  d'une 
façon  remarquable  le  développement  des  moisissures  qui 
envahissent  habituellement  la  surface  des  fruits  dans  un 
milieu  humide. 

Le  31  octobre  1894,  M.  A.  Petit  a  placé,  avec  d'autres 
fruits,  des  raisins  (Chasselas  de  Fontainebleau)  fraîchement 
cueillis  dans  une  case  en  briques,  cimentée  intérieurement 
et  fermée,  aussi  bien  que  possible,  par  une  petite  porte  ordi- 
naire en  bois.  En  même  temps,  on  y  a  introduit  un  petit 
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bocal  renrermant  iOO  oMtiHtres  d'alcool  à  96^.  Une  case  pa- 
reille, mais  ouverte,  a  reça  des  droits  de  provenance  ideo'-' 
tique.  Les  fruits  reposaient  sur  un  lit  de  frisure  de  b<»s.  Les 
cases  sont  dans  une  cave  dont  la  température  a  lentement 
baissé  de  Kh»  à  8^  centigrades. 

Le  20  novembre,  les  raisins  de  la  case  ouverte  Paient 
pourris.  Le  24  décembre,  cbaque  grappe  de  la  case  alcoolisée 
n'avait  perdu  que  2  ou  4  grains  qui  avaient  pris  une  coulenr 
brune,  mais  étaient  restés  fermes,  sans  amertume  et  sans 
moisissure  superficielle.  Les  rafles  étaient  encore  parMte- 
mcnt  vertes;  les  raisins  offraient  toutes  les  qualités  de 
raisins  fraîchement  cueillis. 

Tout  local  à  température  basse  et  r^lière  peut  servir  à 
abriter  les  cases  en  question. 

A.  Petit. 

(Progrès  agricole  ) 


UNE  NOUVELLE  PROPRIÉTÉ  DU  CÉLERI 


Le  Bulletin  do  la  Société  d'horliculture  de  Limoges  nous 
apprend  que  le  céleri  est  un  remède  efficace  contre  le  rhuma- 
tisme, à  la  condition  que  ce  légume  soit  mangé  cuit,  et  sou- 
vent. Pour  cela,  il  doit  être  coupé  en  morceaux,  puis  cuit 
dans  l'eau  jusqu'à  ce  qu'il  soit  tendre,  et  l'eau  qu'il  rend 
doit  être  bue  par  le  malade.  Mettre  dans  une  casserole  du 
lait  frais  avec  un  peu  de  farine  et  de  la  muscade,  y  ajouter  le 
céleri  déjà  cuit,  le  servir  chaud  avec  des  morceaux  de  pain 
grillés  et  le  manger  avec  des  pommes  de  terre.  Avec  ce  ré- 
gime et  sur  l'affirmation  d'un  médecin  qui  en  a  fait  plusieurs 
fois  l'expérience,  le  mal  aura  promptement  cédé. 

L'essai  est  d'autant  plus  facile  à  faire  que  le  céleri  cuit  est 
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an  mets  âëlicieux  et  plus  atile  à  la  santé  que  tout  autre 
légume. 


MOYEN  DE  SE  DÉBARRASSER  DES  FOURMIS 


On  emploie  avec  un  plein  succès,  dans  les  pays  chauds, 
un  moyen  fort  simple  pour  se  débarrasser  des  fourmis.  Ce 
moyen  consiste  à  placer  sur  la  ligne  qu'elles  suivent  ordi- 
nairement de  l'ail  coupé  en  petits  morceaux  ;  l'odeur  en  est 
tellement  désagréable  pour  ces  insectes  qu'ils  fuient  immé- 
diatement l'endroit  sur  lequel  on  a  opéré,  et  que  l'effet  sub- 
siste même  longtemps  après  que  l'ail  a  cessé  de  dégager  une 
odeur  appréciable.  L'emploi  de  celte  substance  ne  détruit 
pas  les  fourmis,  mais  il  met  toujours  à  l'abri  de  leurs  visites 
ennuyeuses. 


ESSAI  DES  SEMENCES 


Nous  rappelons  qu'il  existe  un  moyen  aussi  simple  que 
pratique  de  s'assurer  de  la  qualité  germînative  des  semences: 
ce  moyen  consisté  à  en  mettre  un  échantillon  entre  lesjplis 
d'un  morceau  de  drap  humide.  Le  premier  morceau  de  drap 
venu,  large  comme  la  main,  fait  Taffaire.  Une  fois  humecté 
d'eau,  on  le  plie  et  on  met  entre  les  deux  morceaux  d'étoffe 
la  graine  que  l'on  veut  essayer.  Au  bout  de  24  ou  48  heures, 
sous  Taction  de  rhumidité  et  de  la  chaleur,  la  graine  aura 
germé  si  elle  est  de  bonne  qualité.  En  cas  contraire,  il  faut 
se  garder  de  la  semer. 

Afin  d'activer  la  germination,  il  est  préférable  de  tenir  le 


morceau  de  drap  dans  one  température  un  peu  tiède»  entre 
20  et  30  degrés. 
Ce  mode  d'essai  est  infaillible. 


TRAITEMENT 

oontre  la  maladie  du  gros  pied  ou  hernie  du  chou. 


Parmi  les  nombreuses  maladies  du  chou,  les  plus  fré- 
quentes sont  celles  occasionnées  par  les  insectes,  tels  que 
l'altise,  Tanthomye  du  chou,  la  piéride  du  chou,  la  noctuelle 
du  chou,  la  noctuelle  gamma,  la  pyrale  foui  chue,  le  ver  gris, 
etc.  D'autres  maladies,  moins  nombreuses,  mais  plus  fu- 
nestes encore,  sont  déterminées  par  des  végétations  parasi- 
taires, telles  que  l'Erysiphe  communis,  analogue  à  l'oïdium 
de  la  vigne  et  traité  par  le  soufre  ;  la  rouille  blanche,  traitée 
par  les  sels  de  cuivre,  et  enfin  le  gros  pied  ou  hernie  du 
chou,  appelé  encore  pied  de  poule,  dû  au  développement 
d'une  cryptogame  connue  sous  le  nom  scientifique  de  Plas- 
modiophora  brassicaB, 

On  est  arrivé  à  combattre,  d'une  manière  plus  ou  moins 
efficace,  toutes  ces  maladies,  sauf  celle  du  gros  pied  ou 
hernie,  contre  laquelle  on  n'a  pu,  jusqu'à  présent,  que  con- 
seiller l'arrachage  des  pieds  atteints  et  l'alternance  des  cul- 
tures. Mes  propres  observations  et  les  essais  que  je  pus 
suivre  dans  le  courant  des  années  passées  me  conduisirent  à 
la  certitude  que  la  chaux  vive  serait  un  remède  efficace,  et 
cette  année  je  renouvelai  ces  essais.  Je  dois  dire  que  cette 
maladie  étant  peu  connue  dans  le  CharoUais,  pour  la  raison 
bien  simple,  d'ailleurs,  que  la  culture  du  chou  y  est  peu  ré- 
pandue, je  dus  aller  établir  mon  quartier  dans  l'Allier,  chez 
M.  Martin,  horticulteur  à  la  Broche,  dans  la  propriété  duquel 
la  maladie  occasionnait,  chaque  année,  des  dégâts  considé- 
rables. 
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Yoici  en  quoi  consistait  le  traitement:  après  on  pendant 
le  repiquage,  déposer  au  pied  de  chaque  plant,  dans  une 
sorte  de  cuvette  profonde  de  6  à  8  centimètres,  pratiquée  à 
cet  elïet,  une  forte  poignée  de  chaux  vive  pulvérisée  que 
l'on  recouvre  de  terre  jusqu^au  niveau  dil  sol. 
Les  résultats  ont  pleinement  confirmé  mes  espérances. 
Sur'600  choux-fleurs  et  choux  ordinaires,  aucun  n'a  été 
atteint  par  la  maladie.  Le  reste  de  la  plantation,  portant  sur 
1,000  plants  environ, a  été  sérieusement  compromis:  lé  quart 
des  choux-fleurs  et  la  moitié  des  choux  ordinaires  restèrent 
rabougris,  séchèrent  quelques  semaines  après  la  plantation 
et  furent  par  conséquent  invendables.  Ils  portaient  sur  leurs 
racines  des  tubérosités  de  la  grosseur  d'une  noix  ou  d'un 
œuf,  excroissances  caractéristiques  de  la  maladie.  La  perte 
occasionnée  pour  ce  chef  s'est  accusée  surtout  pour  le  chou- 
fleur  qui  se  vend  actuellement  0  fr.  65  pièce. 

Quant  à  la  quantité  de  chaux  la  plus  convenable  à  em- 
ployer, M.  Martin  arriva  à  déterminer  la  dose  de  30  à 
40  grammes,  qu'il  sera  toujours  prudent  d'appliquer  préven- 
tivement, et  qu'il  est  en  outre  recomraandable  de  forcer 
d'abord  et  de  fixer  ensuite  pour  chaque  terrain  par  des  essais 
comparatifs. 

La  destruction  du  champignon,  si  toutefois  on  a  bien  à 
faire  à  un  champignon,  est-elle  due  particulièrement  à  l'ac- 
tion corrosive  de  la  chaux  vivf  ?  C'est  ce  que  j'essayerai  de 
déterminer  par  de  nouvelles  expériences  en  plongeant  sim- 
plement, avant  le  repiquage,  les  racines  dans  un  lait  de 
chaux.  Le  traitement  deviendrait  alors  plus  rapide  et  plus 
économique. 

Ajoutons  que  des  essais  comparatifs  ont  été  faits  avec  des 
cendres  à  dose  égale,  mais  que  l'eBfet  produit  n'a  pas  appro- 
ché celui  de  la  chaux,  4/5  encore  de  la  plantation  a  été 
détruit. 

La  dépense  minime  et  le  peu  de  manij)ulations  qu'exige  ce 
traitement  permettent  à  tous  les  intéressés  de  l'appliquer. 
Je  m'empresse  de  porter  ce  remède  à  la  connaissance  des 


nombreux  horticulteurs  et  cultivateurs  qui  éprouvent  des 
pertes  plus  ou  moins  sérieuses  du  fait  de  cette  funeste 
maladie,  et  je  serai  heureux  si  mes  humbles  conseils  peuvent 
contribuer  à  diminuer  quelque  peu  le  tribut  qu'ils  paient 
chaque  année  aux  maléfices  de  toutes  sortes. 

SBLTEMSPERGEa. 

{Progris  agricole.) 
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fmp-  F.  Lageol.  —  AngouMme. 


PROCES-VERBAUX  DES  SEANCES 


SÉANCE  DU  30  JUIN  1895 


Présidence  de  M.  Bachelier 


Etaient  présents  :  MM.  Allary  père,  Pellevoisin,  Couratin, 
Perrotin,  Vignaud,  Chartier  jeune,  Bernazeaud,  l'abbé  Auge- 
raud,  David,  Veillon,  Allary  (Maurice),  Laborderie  et  Grenet. 

M.  Aubinaud,  absent,  excusé. 

Présentation  et  admission  de  nouveaux  membres.  —  Mem- 
bres titulaires  :  !•  M.  Léonide  Triaud,  à  Angoulème,  pré- 
senté par  MM.  Bachelier  et  Artaud  ;  2®  M.  Prioton,  profes- 
seur départemental  d'agriculture,  à  Angoulème,  présenté  par 
MM.  Bachelier  et  Grenet. 

M.  LE  Présidejst  parle  de  la  nécessité  d'encourager  par 
tous  les  moyens  les  jeunes  gens  qui  se  destinent  à  la  profes- 
sion d'horticulteur  à  devenir  des  ouvriers  habiles.  Dans  ce 
but,  il  voudrait  qu'on  délivrât,  après  examen  et  d'après  un 
programme  déterminé  par  la  Société,  des  diplômes  aiux  jeu- 
nes gens  qui  auraient  suivi  avec  succès  les  cours  donnés  au 
jardin-école,  ainsi  qu'à  tous  ceux  qui  demanderaient  à 
passer  les  examens.  Il  pense  que  par  ce  moyen,  ces  ouvriers 
trouveraient  plus  facilement  un  travail  rémunérateur  en  rap- 
port avec  leurs  aptitudes,  et  qu'en  même  temps  ce  serait  une 
garantie  sérieuse  pour  ceux  qui  voudraient  les  occuper. 

M.  Tabbé  Augeraud  fait  remarquer  que  si  la  proposition 
est  adoptée,  il  est  de  toute  nécessité  de  faire  subir  un  sérieux 
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examen  aux  candidats,  afin  de  ne  pas  engager  d'une  façon 
malheureuse  la  responsabilité  de  la  Société  d'horticulture. 

M.  Maurice  Allary  se  demande  qui  instruira  ces  jeunes 
gens,  et  il  dit  que  cette  proposition  offre  bien  des  difficultés 
au  point  de  vue  pratique,  notamment  celle  de  trouver  des 
professeurs. 

M.  Grenët  pense  que  les  bons  praticiens  ne  sont  pas  rares 
parmi  les  sociétaires,  qu'il  y  a  lieu  d'espérer  qu'il  s'en  trou- 
vera pinceurs  qui  voudront  bien  se  dévouer. 

M.  Allary  père  ajoute  que  d'autres  Sociétés  d'horticulture 
ont  organisé  depuis  longtemps  l'enseignement  horticole. 

M.  CotJRATiN  dit  aussi  que  pour  les  épreuves  pratiques  oq 
a  tout  ce  qui  est  nécessaire  dans  un  jardin-école,  mais  il 
croit  qu'avant  d'adopter  cJéfinitivement  cette  proposition,  il 
est  bon  de  se  fixer  d'abord  sur  le  choix  du  nouveau  jardin. 
Il  est  donc  d'avis  de  nommer  tout  d'abord  une  commission 
qui  rechercherait  et  choisirait  un  terrain  favorable. 

M.  Pellevoisin  fait  remarquer  qu'en  effet  on  doit  se  hâter 
à  cause  des  plantations  d'automne. 

L'assemblée  partage  cette  manière  de  voir  et  nomme  une 
commission  composée  comme  suit  :  MM.  Bachelier,  Perro- 
tin,  Couratin,  David,  Pasquet  et  Grenei. 

M.  LE  Président  distribue  les  programmes  de  l'exposition 
d'horticulture  de  Limoges  et  demande  si  la  Société  est  dis- 
posée à  y  prendre  part. 

M.  Perrotin  et  plusieurs  membres  répondent  qu'il  serait 
peut-être  préférable  d'exposer  dans  une  autre  ville,  puis- 
qu'on l'a  déjà  fait  avec  succès  à  Limoges. 

Sur  la  demande  de  M.  Perrotin,  on  décide  d'encadrer  les 
médailles  obtenues  par  la  Société  ;  en  conséquence,  M.  le 
Président  fait  voter  la  somme  nécessaire. 

Divers  produits  sont  exposés  sur  le  bureau  : 

Par  M.  Bachelier,  une  gigantesque  férule  commune  qui, 

plantée  isolément,  conviendrait  très  bien  à  orner  les  pelouses 

des  jardins  ; 
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Par  M.  Allary  fils,  des  feuilles  de  V.  Riparia  entière- 
ment couvertes  de  gales  phylloxériques,  ce  qui  confirme  les 
dires  de  M.  Viaila  çiu  sujet  de  l'habitat  de  cet  insecte  sirr  les 
vignes  d'Amérique  ; 

Par  M.  Grenet  :  \^  un  bégonia  Rex  Discolor  entièrement 
recouvert  de  cuscute  ;  â^'.une  branche  de  prunier  atteinte  de 
la  maladie  du  plomb,  pour  la  guérison  de  laquelle  personne 
ne  peut  indiquer  de  remède  ; 

Par  M.  Laborderie,  un  nouveau  et  magnifique  bégonia  li- 
gneux blanc  «  Marie-Delaurier  »  obtenu  au  logis  de  Chantoi- 
seau,  où  il  est  cultivé  en  grand. 

La  commission  florale  adresse  ses  vives  félicitations  à  Tob- 
tenteur  de  celte  belle  plante. 

Un  jeton  de  première  classe  lui  est  décerné. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  général, 
P.  GRENET. 


SÉANCE  DU  25  AOUT  1895 


Présidence  de  M.  Bachelier 


Etaient  présents  :  MM.  Allary  père,  Clavreuil,  Billard,  Hau- 
bert, Sansetier,  Justin  Chartier,  Léon  Chartier,  Taffet,  Bas- 
tard,  Couratin,  Perrotin,  Bernazeaud,  Stéphan,  Lecadet, 
Pasquet,  Aubinaud,  Vignaud  et  Grenet. 

M.  LE  Président  ouvre  la  séance  à  deux  heures  un  quart. 
Il  invite  M.  le  Secrétaire  à  donner  lecture  du  procès-verbal 
de  la  dernière  séance,  qui  est  adopté. 
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M.  LE  Président  communiqQe  à  rassemblée  une  lettre  de 
M.  le  Président  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Haute- 
Vienne  demandant  à  notre  Société  de  désigner  un  de  ses 
membres  pour  la  formation  du  jury  chargé  d'attribuer  les 
récompenses  aux  exposants  des  concours  horticoles  de 
Limoges. 

Le  scrutin  désigne  M.  Aubinaud,  horticulteur  à  Angou- 
léme. 

M.  Le  Président  communique  aussi  le  programme  des 
concours  qui  auront  lieu  à  Rouen,  en  1896. 

On  lit  une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  re- 
lative aux  mesures  à  prendre  pour  combattre  rinvasion  du 
black-rot  dans  les  vignobles. 

M.  Allary  père,  délégué  à  Texposition  d'horticulture 
d'Angers,  donne  lecture  de  son  compté  rendu  au  sujet  de 
cette  belle  exposition  florale.  Il  reçoit  pour  son  beau  rapport 
d'unanimes  félicitations. 

M.  Billard  demande  que  les  délégués  envoyés  par  la 
Société  d'horticulture  signalent  d'une  manière  toute  spéciale 
les  nouveautés  qu'ils  auraient  remarquées,  soit  comme 
plants  d'ornement,  arbres  à  bruits,  soit  comme  légumes. 

Au  sujet  de  l'emplacement  que  devrait  occuper  le  nouveau 
jardin-école  et  de  la  création  de  diplômes  d'ouvriers  de 
l'horticulture,  des  idées  sont  échangées  entre  MM.  Bachelier, 
Allary,  Aubinaud,  Couratin,  Bemazeaud  et  Perrotin.  On  dé- 
cide de  continuer  Tètude  de  ces  questions. 

Divers  produits  sont  exposés  sur  le  bureau  : 
Par  M.  Bachelier,  un  jeune  Strobylanthes  Dyerianus,  nou- 
velle plante  ornementale,  remarquable  par  «on  feuillage  cré- 
nelé glabre  alterné  sur  une  tige  unique  d'un  rose  violacé  à 
reflets  métalliques,  qui  font  songer  aux  couleurs  bizarres 
dont  les  Chinois  aiment  à  orner  leurs  mosaïques; 

Par  M,  Perrotin,  une  jolie  et  bonne  pêche  obtenue  de 
semis;  elle  parait  nouvelle  en  cela  qu'elle  ne  ressembler 
aucune  de  celles  ordinairement  cultivées  dans  notre  région. 
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L^ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  lève  la  séance 
à  quatres  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  général, 

P.  GRENET. 


SÉANCE  DU  28  OCTOBRE  1895 


Présidence  de  M.  Bachelier 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart. 

Etaient  présents  :  MM.  Bachelier,  Pellevoisin,  Aliary  père, 
Couratin,  l'abbé  Augeraud,  Bernazeaud,  Veillon,  Vignaud, 
Bonnet,  Stephan,  Lecadet,  Chartier,  Ribert,  Léon  Taffet, 
Julien  Taffet,  Laborderie  et  Grenet. 

M.  Perrotin  se* fait  excuser. 

A  rouverture  de  la  séance,  M.  le  Président  annonce  le 
décès  d'un  membre  de  la  Société  d'horticulture,  M.  Théophile 
Haubert,  ancien  professeur  à  l'orphelinat  Leclerc-Chauvin, 
arboriculteur,  propriétaire  à  Saint-Cybard,  à  Angoulême,  et 
retrace  par  quelques  paroles  la  carrière  de  cet  honnête  et 
habile  ouvrier,  si  apprécié  de  ses  collègues  et  des  amateurs 
les  plus  distingués  de  la  poraologie. 

Ensuite,  M.  le  Président  invite  M.  le  Secrétaire  général  à 
donner  lecture  du  procès-verbal  de  la  précédente  séance  qui 
est  adopté  sans  discussion. 

M.  LE  Président  communique  une  lettre  de  M.  Aubinaud 
qui  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  et  envoie  son 
compte  rendu  sommaire  de  l'exposition  d'horticulture  de 
Limoges. 

ir  lit  encore  deux  lettres  :  une  de  H.  le  Garde  général  des 
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forêts,  autorisant  la  Société  à  prendre  dans  les  forêts  de  la 
Braconne  et  de  Bois-Blanc  la  mousse  qui  peut  lui  être  néces- 
saire, et  l'autre  de  M.Prénat,  ingénieur-constructeur  àSaînt- 
Chamond  (Loire),  offrant  un  nouveau  sécateur  qui  ne  tra- 
vaille pas  seulement  par  simple  serrage,  mais  aussi  par 
cisaillage  à  la  manière  d'une  serpette. 

M.  LE  Président  invite  de  nouveau  les  membres  à  aider  la 
commission  chargée  du  choix  d'un  nouveau  jardin-école  dans 
ses  recherches  d'un  terrain  convenable. 

Ensuite,  M.  le  Secrétaire  général,  au  nom  de  la  commis- 
sion pomologique,  lit  le  compte  rendu  de  sa  visite  au  vi- 
gnoble de  M.  Procop,  propriétaire  à  La  Couronne. 

M.  CouRATiN  présente  le  projet  d'organiser  une  exposition 
d'horticulture  à  Angoulême,  pour  le  printemps  1896,  et  de  la 
faire  coïncider  avec  l'inauguration  du  monument  de  M.  Car- 
net. L'assemblée  est  unanime  à  reconnaître  que  le  choix  de 
répoque  est  des  plus  convenables,  et  le  projet  est  adopté. 

Présentation  et  admission  d'un  nouveau  membre  :  M.  Remy 
Doucet,  rue  du  Simard,  Angoulême,  présenté  par  MM.  Bache- 
lier et  Aubin aud. 

» 

Divers  produits  sont  exposés  sur  le  bureau  : 

Par  M.  Bachelier,  une  curieuse  prune  japonaise  (Kelsay), 
récoltée  dans  son  jardin  situé  chemin  de  la  Colonne,  à 
Angoulême  ; 

Par  M.  Bernazeaud,  un  nouvel  anthémis  «  Madame  Paul- 
Remy-Martin  »,  pour  lequel  la  commission  florale  décerne 
une  médaille  d'argent  à  Tobtenteur  ; 

Par  M.  Stephen  :  i^  une  énorme  pomme  Magdeleine  d'au- 
tomne, mais  de  mauvaise  qualité;  S^'  une  autre  pomme 
Rivière  des  Charentes,  de  bonne  qualité,  mais  bien  plus 
grosse  que  celle  que  tout  le  monde  connaît  ;  3<*  une  superbe 
et  monstrueuse  pêche,  la  Tardive  de  Bilyen,  qui  a  été  si 
admirée  à  l'exposition  d' Angoulême  en  1894  ; 

Par  M.  Grenet,  un  lot  de  pommes  de  terre  (tiges  et  tuber- 
cules), la  Géante  sans  pareille  pour  grande  culture,  dont  le 
rendement  s'est  élevé  cette  année  dans  les  champs  de  Por- 
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phelinat  Leclérc-Cbaavin,  à  452  sacs  à  Thectare  ;  les  tiges 
ont  atteint  plus  de  deux  mètres  de  long. 

M  Perrotin  fait  présenter  un  échantillon  de  pommes  de 
terre,  La  Marseillaise,  qui  a  été  prélevé  sur  la  récolte  faite  au 
jardin-école  ;  les  tubercules  ont  belle  apparence  ;  1  kil.  de 
semence  a  produit  19  kil.  500  de  tubercules. 

M.  le  Président  lève  la  séance  à  craq  heures. 

Le  Secrétaire  général, 
P.  GRENET. 


SÉANCE  DU  28  DÉCEMBRE  1895 


Présidence  de  M.  Bachelier 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  un  quart. 

Etaient  présents  :  MM,  Bachelier,  Billard,  David,  Coura- 
tin,  Bernazeaud,  Pasquet,  Léon  Chartier,  Ancelin,  Aubinaud, 
Maurice  Allary,  Clavreuil,  Veillon,  Sansetier,  Perrotin,  Vî- 
gnaud,  Violet,  Lecadet,  Stéphan  et  Grenet. 

M.  LE  Secrétaire  général  donne  lecture  du  procès-verbal 
de  la  séance  du  28  octobre,  qui  est  adopté. 

Après  lecture  aussi  d'une  nombreuse  correspondance,  et 
celle  du  rapport  de  M.  Perrotin  sur  l'exposition  de  Bordeaux, 
M.  Hachelier,  président,  annonce  que  par  ses  soins  la 
Société  est  inscrite,  par  la  Société  des  horticulteurs  de 
France,  comme  société  correspondante. 

11  fait  également  part  d'une  demande  du  Comité  des  agri- 
culteurs de  Seine-et-Marne  et  des  Médecins  français  pour 
élever  une  statue  à  Pasteur,  à  Melun,  lieu  où  ce  savant  a 


expérimenté  s^  méthode  prophylactique.  La  Société  alloue 
pour  celte  œuvre  une  somme  de  vingt  francs. 

Sont  admis  à  faire  partie  de  la  Société  :  !•  M.  Ducasse  fils, 
présenté  par  MH.  Couratin  et  Aubinaud  ;  2<>  M.  Â.  Aajard, 
présenté  par  MM.  Bachelier  et  Aubinaud;  S^»  M.  Rousseau, 
présenté  par  MM.  Couratin  et  Sansetier  ;  4»  M.  Dijoux,  pré- 
senté par  MM.  Couralin  et  Perrolin. 

M.  Ferdinand,  horticulteur  à  Rofflt,  est  nommé  membre 
de  la  commission  pomologique,  en  remplacement  de 
M.  Haubert,  décédé.  ^ 

L'assemblée  charge  le  bureau  de  préparer  le  règlement 
relatif  aux  diplômes  de  jardinier,  que  la  Société  a  Fintention 
de  délivrer. 

La  Société,  dans  sa  séance  du  27  octobre  dernier,  avait 
projeté  d'organiser  une  exposition  florale  à  l'occasion  de 
rinauguration  du  monument  Carnot.  L'inauguration  de  ce 
monument  ayant  été  fixée,  paraît-il,  au  16  août,  date  recon- 
nue peu  propice  à  ce  genre  d'exposition,  la  Société  arrête 
définitivement  que  son  exposition  aura  lieu  du  30  mai  au 
l®»"  juin  1896.  Une  commission  composée  de  MM.  Couratin, 
Pasquet  et  Perrotin  est  nommée  pour  préparer  le  règlement 
et  le  programme. 

M.  LE  Président  annonce  à  l'assemblée  qu'à  la  réunion  du 
mois  de  février  prochain  il  sera  fait  une  distribution  de 
graines. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  lève  la  séance 
à  cinq  heures. 

Le  Secrétaite  général, 
P.  GRENET. 
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De  la  visite  faite  à 

L'EXPOSITION  D'HORTICULTURE  D'ANGERS 

Par  M,  Allary  père 


Messieurs, 

Dans  la  séance  du  30  avril  dernier,  vous  m'avez  fait  l'hon- 
neur de  me  donner  la  mission  d'aller  visiter  l'exposition 
d'horticulture  que  la  ville  d'Angers  organisait  à  l'occasion  du 
concours  général. 

Je  viens.  Messieurs,  vous  remercier  de  votre  confiance  et 
vous  rendre  compte  des  merveilles  qui  étaient  accumulées 
dans  Texposition.  Je  puis  dire,  moi  qui  ai  déjà  vu  bon  nom- 
bre de  ces  expositions,  que  rien  n'était  plus  charmant  que 
celle  qu'il  m'a  été  permis  de  contempler  le  10  juillet  dernier. 

C'est  par  un  cri  d'admiration  que  chaque  visiteur  faisait 
son  entrée  dans  ce  magniflque  labyrinthe  fleuri  A  chaque 
pas,  l'œil  charmé  ne  savait  où  s'arrêter,  tant  les  massifs  de 
fleurs  et  ceux  de  plantes  à  feuillage  décoratif  rivalisaient 
d'éclat  et  de  beauté  ;  on  se  croyait  transporté  au  pays  des 
rêves. 

La  Société  d'horticulture  avait  installé  l'exposition  sur  la 
place  Lorraine. 

En  face  la  porte  d'entrée,  au  pied  de  la  statue^  de  David 
d'Angers,  un  magnifique  lot  d'azalées  de  l'Inde  exposé  par 
M.  Fargeton  ;  ces  fleurs  étaient  remarquables  par  leur  force 
et  leur  vigueur;  malheureusement,  l'époque  tardive  de  ma 
visite  ne  m'a  pas  permis  d'en  voir  la  magnifique  floraison,  il 
ne  restait  en  fleurs  que  quelques  variétés  tardives.  Ce  lot 
était  ombragé  par  un  superbe  seaforthia  élégant  et  deux 
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kentias  de  toute  beauté,  plantes  rares  par  leur  force  et  qui 
doDoaient  beaucoup  de  relief  à  ce  massif. 

A  droite,  un  grand  lot  de  rhododendrums  splendides 
exposés  également  par  M  Fargeton  ;  mais,  là  encore,  quel- 
ques variétés  tardives  étaient  seules  en  fleurs. 

Plus  loin,  un  ensemble  de  palmiers  superbes,  de  grandes 
tailles;  on  y  remarquait  des  arecas,  cycas,  cocos,  coryphas 
australis,  phœnix  variés,  pritchardias  filiferas,  etc.,  etc.,  de 
première  force  et  d'une  bonne  culture.  Ces  arbres  étaient 
accompagnés  d'une  collection  importante  de  fougères  des 
plus  variées  et  des  plus  intéressantes.  Ce  massif  se  terminait 
par  un  lot  de  dracénas  remarquables  par  le  choix  des  variétés 
peu  communes  dont  il  était  composé 

En  face  de  ce  massif,  on  admire  un  lot  d'ensemble  prove- 
nant du  même  exposant,  fait  de  plantes  de  serre  et  de 
plantes  à  feuillage  d'une  culture  irréprochable. 

Enfin,  pour  clore  son  exposition,  M.  Fargeton  nous  montre 
un  quatrième  massif  :  c'est  une  collection  de  gloxinias  qui 
captivent  l'attention  de  tou«  les  visiteurs.  L'ensemble  de  ce 
lot  est  merveilleux;  la  richesse  des  coloris,  la  supériorité  des 
sujets  peuvent  défier  toute  concurrence,  et  Ton  peut  dire, 
sans  se  tromper,  qu'on  n'en  avait  pas  encore  vu  de  sem- 
blables. 

A  la  suite  des  gloxinias  de  M.  Fargeton  et  dans  le  même 
massif,  je  me  suis  trouvé  en  présence  d'un  lot  de  pélagor- 
niums  remarquable  par  la  beauté  des  sujets  et  leur  joli 
colori,  et  exposé  par  M.  Fouquerau-Lenfant,  horticulteur  a 
Angers. 

A  droite,  se  trouve  le  lot  de  M.  Chainier  composé  d'aza- 
lées, de  rhododendrums,  kalmias  et  de  camélias. 

Plus  loin,  MM.  Félon  père  et  fils  exposent  un  lot  de  rhodo- 
dendrums parmi  lesquels  je  remarque  un  rhododendrum 
coriaceum  à  fleurs  violettes  ;  un  lot  de  clématites  tout  à  fait 
remarquables  par  la  grandeur  de  leurs  fleurs,  et  un  superbe 
mimosa  paradoxa  panaché  qu'ils  n'ont  pas  encore  mis  a^ 
commerce. 

M.  Yerrier-Cochot  a  exposé  un  magnifique  lot  de  plantes  à 
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feuillage  ;  on  y  remarque  surtout  des  cocos  variés,  coryphaô 
australis,  caryotas,  seaforthias,  etc.,  ainsi  qu'une  belle  col- 
lection de  plantes  de  serre  chaude  et  de  serre  tempérée.  Les 
broméliacées  et  les  orchidées  y  sont  bien  représentées.  On 
remarque  une  collection  de  selaginelles,  de  cycas,  de  fougè- 
res, d'adianthura,  etc.  Mes  regards  sont  attirés  par  un  stre- 
litzia  réginsB  en  fleurs  et  un  lot  de  camélias  remarquables 
par  leur  force  et  leur  beauté. 

D'un  autre  côté,  M.  Chedanne  expose  un  splendide  massif 
de  rosiers  tiges  et  basses  tiges,  un  d'azalées  et  de  rhododen- 
drums.  La  renommée  de  M.  Chedanne  pour  les  rosiers  n'est 
plus  à  faire.  Aussi  ne  se  lasse-t-on  pas  d'admirer  les  nuances 
si  fraîches  et  si  variées  de  la  reine  des  fleurs. 

M.  Fouquerau  a  un  beau  lot  de  ficus  et  de  dracénas. 

M.  Girard,  horticulteur  au  Pont-de-Cé,  expose  un  doryan- 
thes  palmeris  giganthéa  magnifique,  ayant  des  feuilles  de 
près  de  trois  mètres  de  longueur  ;  des  orchidées  (Vanda)  en 
fleurs  et  des  broméliacées. 

M.  Joreau  fils  présente  un  lot  de  géraniums  zonals  très 
variés  et  un  lot  de  graminées  bien  cultivées. 

M.  Dessert,  à  Chenonceau,  expose  deux  magnifiques  col- 
lections de  pivoines,  l'une  en  arbre,  l'autre  herbacée. 

M.  Hennequin,  d'Angers,  un  lot  de  fleurs  coupées  composé 
d'anémones,  amaryllis,  renoncules  et  iris,  dont  l'effet  «est 
splendide. 

Je  ne  peux  passer  sous  silence  un  lot  de  calcéolaires  et  de 
géraniums-lierre  appartenant  à  M.  Rouillard,  ni  les  plantes 
vivaces  de  M.  Ragot. 

Enfin,  M.  Monnier-Halape,  d'Angers,  expose  un  lot  d'ar- 
bustes variés  de  pleine  terre,  ainsf  qu'un  lot  d'arbres  verts  et 
conifères,  et  de  superbes  magnolias. 

Ici  se  termine  ma  visite  à  cette  exposition  si  bien  orga- 
nisée. J'ajouterai  seulement  que  c'est  M.  Fargeton  qui  a 
obtenu  le  grand-prix  d'honneur  :  objet  d'art  offert  par  M.  le 
Président  de  la  République,  pour  l'ensemble  de  son  expo^ 
sition. 

Allary  père. 
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EXPOSITION  HORTICOLE  &  VITICOLE  DE  BORDEAUX 

(Place  des  Quinconces) 
Dui^r  mai  au  30  octobre  i895 


RAPPORT  DE  M.   PERROTIN 


Messieurs  et  chers  Collègues, 

Dans  notre  réunion  du  30  juin  dernier,  vous  avez  bien 
voulu  me  confier  la  mission  de  me  rendre  à  Bordeaux  pour 
y  étudier  les  produits  horticoles  et  viticoles  qui  devaient  figu- 
rer à  lexposition  de  celte  ville. 

Je  serai  bref,  étant  forcé  de  vous  avouer  qu'à  mon  avis  la 
partie  horticole  a  laissé  beaucoup  à  désirer. 

Je  n'ai  pas  à  en  rechercher  les  causes.  Néanmoins,  je 
vous  signalerai  quelques  produits  qui  m'ont  paru  intéres-^ 
sants,  je  dirai  même  remarquables. 

Deux  entrées  principales  :  une  à  droite,  Tautre  à  gauche, 
ayant  accès  cours  du  XXX-Juillet  et  cours  de  Gourgue. 

Entre  ces  deux  entrées  et  le  grand  pavillon  de  la  Société 
philomathique,  se  trouve  l'installation  d'un  jardin  dressé  à  la 
Française,  de  forme  plate.  Chaque  pièce  de  gazon  est  bordée 
d'une  plate-bande  de  1  mètre  30  de  largeur  dont  le  tracé  est 
d'un  goût  parfait  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  planta- 
tions de  fleurs  qui  ornent  ce  jardin. 

C'est  ainsi  qu'au  milieu  des  plante-bandes  se  dresse  une 
ligne  de  rosiers  tiges,  avec  une  garniture  de  géraniums, 
d'héliotropes,  lantanas,  bégonias  variés,  achyrentes  à  feuil- 
lage rouge  et  vert,  les  bordures  étant  formées  de  gnapha- 
lium  et  de  pyrethrum  aureum. 

D'autres  massifs  sont   composés    de  plantes   annuelles, 
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telles  que  reînes-marguerites  variées,  zinnias,  balsamines, 
amarentes  et  salvias  rouges. 

Vingt-quatre  beaux  lauriers  d'Apollon,  d*une  hauteur  de 
2  mètres  à  2^  mètres  50,  d'une  forme  bien  arrondie,  cultivés  en 
caisse  et  placés  à  l'angle  de  chaque  pelouse  font  un  magni- 
fique effet. 

Les  murs  des  bâtiments  s  nt  masqués  par  des  plate-bandes 
plantées  de  conifères  et  autres  arbustes  à  feuilles  persis- 
tantes. 

A  signaler  :  un  lot  de  rhododendrums  assez  beaux  exposé 
par  M.  Dupérat,  horticulteur  à  Bordeaux,  et  un  de  clématites 
à  grandes  et  petites  fleurs,  de  M.  Berdoux,  horticulteur  à 
Bergerac  (Dordogne). 

M.  Guichard,  horticulteur  à  Nantes,  expose  un  lot  de  forts 
camélias  de  2  mètres  à  2  mètres  50  de  hauteur  cultivés  en 
pot  et  dirigés  en  pyramide,  et  un  autre  lot  de  plus  petits 
camélias  de  commerce  courant. 

Toutes  les  plantes  de  cet  exposant  sont  bien  préparées  pour 
la  floraison  prochaine;  les  boutons  sont  nourris  et  les  feuilles 
d'un  vert  très  luisant. 

MM.  Chauvry  et  Planet  exposent  un  grand  nombre  de  ro- 
siers tiges  et  basses  tiges. 

Des  lots  de  plantes  à  feuillage  sont  installés  par 
MM.  Duprat  fils,  Boyer  fils  et  Pagerie,  horticulteurs  à 
Bordeaux. 

Toutes  ces  plantes  ont  été  soumises  à  une  bonne  culture. 

Une  demi-douzaine  de  serres  de  différentes  formes  sont 
exposées  par  MM.  Guillot-Pelletier,  constructeurs  à  Orléans. 

Arboriculture 

Dans  l'arboriculture  nous  trouvons  divers  lots  d'arbres 
fruitiers  tiges  et  basses  tiges  d'une  constitution  qui  laisse  à 
désirer,  de  chez  MM.  Perdoux,  de  Bergerac,  et  Duperat,  de 
Bordeaux. 

Viticulture 

Une  collection  de  vignes  de  un  et  deux  ans  de  greffe  de 
2fOO  variétés  est  exposée  par  M.  Perdoux,  de  Bergerac  ;  la 
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plupart  sont  greffées  sar  riparia-gloire.  Toutes  ces  vignes 
sont  présentées  en  lots  parfaitement  rangés  et  étiquetés. 

M.  Carrière,  viticulteur  à  Royan,  expose  également  une 
belle  collection  de  150  variétés  de  vignes  greffées. 

La  Société  des  agriculteurs  de  la  Gironde  présente  un  lot 
de  vignes  greffées  en  jeunes  plants. 

Un  concours  de  fruits  ayant  été  annoncé  pour  le  10  octo- 
bre, je  m'y  suis  rendu  et  je  n'ai  rien  vu^  les  produits  ayant 
fait  défaut. 

Perrotin, 

Directeur  du  Jardin  Ecole  de  la  Société  d'horticulture. 


EXPOSITION  HORTICOLE  DE  LIMOGES 

EN   1895 


M.  Aubinaud,  envoyé  comme  délégué  par  la  Société  d'hor- 
ticulture de  la  Charente  à  l'exposition  de  Limoges,  en  pro- 
fite pour  nous  adresser  ces  quelques  notes  prises  par  lui  sur 
les  choses  intéressantes  qu'il  a  pu  remarquer  à  cette  expo- 
sition : 

L'exposition  était  ordinaire. 

Â  remarquer  seulement  les  plans  de  jardins  dressés  par 
les  principaux  architectes-paysagistes  ;  la  lutte  paraissait 
acharnée  dans  cette  partie. 

En  fait  de  fleurs  :  un  fort  beau  lot  de  dahlias  ;  quel- 
ques roses  coupées  où  j'ai  remarqué  deux  belles  variétés  : 
Maman-Cochet,  genre  Niphtos  (rose)  mais  bien  plus  grosse  et 
remontante  ;  Princesse-Béatrice,  thé  blanc  rosé  de  premier 
mérite. 

Les  dahlias  étaient  le  clou  de  l'exposition,  aussi  j'ai  choisi 
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avec  attention  une  série  de  variétés  qui  constituait  une  jolie 
petite  collection  dans  les  coloris  les  plus  tranchants  et  dont 
voici  les  noms  :  Jean  Caluche,  Pie  IX,  Président  Guérin, 
Alice  Grévy,  Acquisition,  Henry  Coyeux,  Gloire  de  Lyon, 
Omegua,  Payty,  Constant  Varin,  Rodolphe  Lévêque,  Ma- 
dame Forgeot,  Kerraoisen,  Morneta,  Fée  poitevine,  Grand 
Sultan,  Reduplicata,  Gland  d'Or,  Polyphen,  Edward  Peck. 

Variétés  à  fleurs  de  cactus  :  P.  Reid,  Sainte  Catherine,  Mi- 
nos,  Madame  la  Baronne  Lombard  de  Butière,Oban,  Madame 
Burel,  Perie  de  la  Tête  d'Or,  Baron  Schroder,  Dolorès,  Mis- 
tress  Cartes,  Henry  Patrick,  Moid  of  Kent,  L.  Graente. 

Simples  :  Curiosité,  le  Fantasque,  Monsieur  Bois,  Talma. 

Deux  jolies  variétés  de  dracœnas  :  le  Lindeni  et  le  Mensa- 
geana. 

Deux  ptéris  nouveaux,  très  jolis  :  le  Victoria  et  TArzirea. 

Dans  les  lèguines,  peu  nombreux,  j'ai  remarqué  la  carotte 
rouge  parisienne  à  forcer  et  la  demi-courte  obtuse  de  Gué- 
rande. 

Comme  carotte  fourragère,  la  blanche  des  Vosges  et  la 
jaune  obtuse  du  Doubs. 

Deux  variétés  de  chasselas  peu  cultivés  et  très  beaux  :  chas- 
selas des  Bouches-du-Rhône,  grains  serrés,  et  le  Docteur 
Sausand,  grains  lâches,  deux  variétés  précoces  bien  venues 
et  pas  assez  cultivées. 

Deux  belles  et  bonnes  pèches  :  la  Susqueehama  et  la  Belle 
Impériale. 

AUBINAUD, 

Horticulteur  à  Angoulême. 
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RAPPORT   DE   LA  COMMISSION 

Au  sujet  de  sa  visite  faite,  le  2  septembre  1895,  dans  le 
vignoble  de  M.Procop,  propriétaire -industriel  à  La 
Couronne. 


Messieurs, 

Il  y  a  deux  ans,  une  commission  de  trois  membres  de  la 
Société  d'horticulture  de  la  Charente,  après  avoir  visité  les 
vignes  de  M.  Procop,  plantées  par  notre  collègue  M.  Lecadet, 
vous  présentait  un  rapport  intéressant. 

Cette  année,  sur  la  demande  du  même  M.  Lecadet,  une 
nouvelle  commission,  désignée  par  vous,  Messieurs,  a  été 
chargée  par  M.  le  Président,  à  la  séance  du  25  août  dernier, 
d'examiner  la  même  plantation  et  de  rendre  compte  de  son 
état  cultural. 

Celte  commission,  composée  de  MM.  Clavreuil,  prési- 
dent, Couratin,  Perrotin,  Grenet,  et  du  regretté  M.  Hau- 
bert, s'est  Iraneportéo  à  La  Couronne,  le  lundi  5  août. 
Nous  avons  été  reçus  par  MM.  Lecadet  et  Stephen  avec  une 
urbanité  toute  gauloise,  dont  nous  nous  faisons  un  devoir  de 
rendre  témoignage*  M.  Lecadet  nous  a  conduits  dans  le 
vignoble  en  question,  situé  près  de  la  papeterie  Procop,  et 
qui  se  compose  d'un  clos  d'une  contenance  de  trois  hectares 
environ,  dont  la  plus  grande  partie  est  en  pleine  production. 

Nous  avons  eu  là,  sous  les  yeux,  un  admirable  petit 
vignoble,  qui  nous  a  tout  simplement  émerveillés.  Etabli  sur 
riparia  rouge  ordinaire,  ce  vignoble  est  une  preuve  de  plus 
que  le  riparia  rouge  est  le  poîte-greffe  incomparable  dans 
un  terrain  rouge  argileux.  Le  terrain  que  nous  visitions  a  été 
analysé  par  l'un  d'entre  nous  et  nous  ne  lui  avons  trouvé  que 
2  0/0  de  calcaire. 

Malheureusement,  les  variétés   choisies  comme  greffons 
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sont  un  peu  nombreuses,  elles  se  composent  mémo  d'bybrir 
des  producteurs  directs  américains. 

Hais  ia  période  de  tâtonnement  où  nous  sommes,  pour  le 
choix  du  greffon  rouge  qui  doit  remplacer  notre  vieux  Balzac 
ouMourvèdre,  explique  la  présence  de  plusieurs  bohèmes  de 
notre  viticulture  moderne. 

Toutefois,  le  planteur  a  compris  qu'il  était  préférable  de 
ne  conserver  que  les  meilleurs  (3  ou  4)  pour  en  faire  une 
plantation  nouvelle. 

Les  premiers  cépages  greffés  sur  riparia  sont  les  suivants  : 
Fojlé  blanche,  St-Emilion,  Colombar,  Jurançon,  Noah, 
Triumph,  Cabernet-Sauvignon,  Merlot,  Balzac,  Alicante- 
Henri-Bouchet,  St-Rabier,  Othello,  Secrétary,  Jacquez, 
Rulander  et  Herbemont. 

Dans  un  petit  clo?,  voisin  du  principal,  on  cultive  un 
plus  grand  nombre  de  variétés,  mais  c'est  au  seul  point 
de  vue  de  leur  valeur  culturale  qu'on  veut  encore  étudier. 

La  jeune  plantation  comprend  d'un  côté  de  la  folle  blanche 
et  de  l'autre  du  cabernet. 

Ces  plantations  sont  faites  par  rangées  droites,  espacées 
de  1™66,  et  les  ceps  fixés  à  i*"33  de  distance  ;  ils  sont  sou- 
tenus par  des  échalas  de  2°»  de  long  environ,  sur  lesquels 
courent  dans  toute  la  longueur  deux  et  trois  lignes  de  ill  de 
fer,  servant  non  seulement  à  attacher  les  pampres,  mais 
encore  à  donner  de  l'air  et  de  la  lumière  aux  raisins,  ce  qui 
facilite  singulièrement  les  traitements  à  faire  contre  les  mala- 
dies cryptogamiques. 

La  taille  pratiquée,  Guyot  et  Dézeiméri,  donne  de  bons 
résultats  à  en  juger  par  les  fruits  portés  sur  les  souches  et 
par  la  végétation  régulière  qu'on  y  voit. 

Messieurs,  en  voyant  la  large  et  habile  direction  donnée  à 
cette  plantation,  qui  est  tenue  avec  une  propreté  parfaite  et 
où,  à  part  quelques  traces  d'oïdium,  nous  n'avons  ren- 
contré aucun  indice  de  maladie,  votre  commission,  heureuse 
d'avoir  pu  admirer  un  vignoble  maintenu,  agrandi  et  amé- 
lioré avec  intelligence,  vous  propose  d'adresser  au  proprié- 
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taire  et  an  planteur  vos  meilleures  félicitations,  et  d'encou- 
rager M.  Lecadet  en  lui  accordant  la  plus  haute  récompense 
que  puisse  décerner  notre  Société  en  pareille  circonstance. 
Angouléme,  le  27  octobre  1895. 

Pour  la  Commission 
Le  Secrétaire^  Grenet. 


L'ANTHÉMiS  f  MADAME  PAUL-REMY-MARTIN 


Le  28  octobre  1895,  M.  Bernazeau,  chef  jardinier  chez 
M.  Remy-Martin,  au  château  de  Lignières,  près  Rouil- 
lac,  présentait  à  la  Société  d'horticulture  de  la  Charente, 
sous  le  nom  de  «  Madame  Paul-Remy-Martin  »,  une  variété 
nouvelle  d'aster  vivace,  d'une  beauté  inconnue  jusqu'ici.  A 
l'unanimité,  les  membres  présents  adressaient  à  l'heureux 
obtenteur  leurs  meilleures  félicitations  et  lui  décernaient 
une  médaille  d'argent. 

Je  voudrais  pouvoir  reproduire  sur  ce  bulletin,  dans  son 
éclat,  dans  toute  sa  vie,  si  je  puis  ainsi  dire,  cette  plante 
superbe,  mais  vous  vous  la  procurerez,  amis  lecteurs,  et 
vous  jugerez  dans  votre  admiration. 

L'anthémis  Madame  Paul-Remy-Martin  est  à  tête  arrondie, 
trapu,  chargé  de  boutons  et  parsemé  de  fleurs  larges  comme 
une  pièce  de  cinq  francs,  avec  rayons  étalés  régulièrement 
divisés.  La  partie  inférieure  des  pétales  est  d'une  belle  cou- 
leur jaune  vif,  ainsi  que  le  disque  ;  l'autre  partie  porte  un 
blanc  très  pur  en  couronne.  La  fleur  repose  sur  un  long 
pédoncule  et  se  dégage  pleinement  des  feuilles,  qui  sont 
alternes,  quelques-unes  pennatiséquées,  à  segments  lan- 
céolés bien  dentés. 

Légèrement  velu,  très  raraeux,  roide,  buissonnant,  pou- 
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vant  atteindre,  assure-t-on,  de  50  à  80  centimètres  de 
hauteur,  Tanthémis  nouveau  se  multiplie  de  bouture, 
comme  Tanthémis  Comtesse-de-Chambord.  Toutes  les  expo- 
sitions lui  sont  bonnes.  Il  fleurit  d'un  bout  à  l'autre  de  l'an- 
née ;  mais,  l'été,  un  soleil  trop  ardent  peut  brûler  sa  fleur. 
En  serre  ou  en  orangerie,  pendant  l'hiver,  il  se  couvre  de 
fleurs,  ressource  précieuse  pour  la  saison  froide. 

Rabattus  quelques  semaines  avant  la  pi  ntation  en  pleine 
terre,  les  vieux  pieds  ne  peuvent  que  se  trouver  bien  d'une 
pratique  qui  les  refait  et  leur  assure  une  belle  forme  et  une 
vigueur  nouvelle. 

Tel  est  l'anthémis  Madame  Paul-Remy-Martin,  que  nous 
croyons  une  plante  de  premier  mérite  et  qui  donnera,  nous 
en  sommes  sûr,  toute  satisfaction  aux  amateurs  les  plus 
difficiles. 

P.  Grenet. 


LE  BÉGONIA  «  MARIE-DÉLAURIER  » 


Après  le  camélia  et  l'azalée,  il  n'y  a  peut-être  pas  de 
plantes  qui  aient,  à  meilleur  titre,  plus  de  vogue  que  les 
bégonias  à  repos  hivernal  et  à  végétation  continue. 

Leur  introduction  en  horticulture,  vers  1865,  a  fait  époque, 
et  Dieu  sait  si  les  hybrideurs  ont  eu  à  se  plaindre  de  l'en- 
gouement justifié  du  public  pour  les  hydrides  de  la  plante 
que  M.  Péarce  venait  de  découvrir  dans  les  régions  monta- 
gneuses de  la  Bolivie  et  du  Pérou.  Il  fallut,  il  est  vrai,  travail- 
ler étudier,  refaire  pour  ainsi  dire  la  culture  florale;  mais  les 
résultats  n'ont  pas  cessé  d'être  merveilleux,  et  chaque  année 
les  amateurs  se  disputent  les  variétés  plus  belles  les  unes 
que  les  autres,  sorties  des  serres  célèbres  de  Londres,  Gand, 
Paris,  Nancy,  Poitiers. 

Parfois  aussi,  de  modestes  travailleurs,  qui  pour  être 
placés  dans  une  sphère  moins  connue  n'en  ont  pas  moins 
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Pamour  sincère^  l'Intelligence  vraie  da  métier,  prodaisent 
une  variété  rivalisant  avantageusement  avec  les  plus  répu- 
tées* 

C'est  la  satisfaction  qu'a  eue  ces  temps  derniers  notre  col- 
lègue M.  Charles  Laborderie,  Phabile  jardinier  du  gentil 
logis  de  Chantoiseau,  près  Saint-Michel-sur-Charente. 

Connaissez^vous  Chantoiseau?...  C'est  bien  dans  ce  nid  de 
verdure  que  devait  apparaître  le  ravissant  bégonia  Marie- 
Délaurier,  si  gracieusement  baptisé  du  nom  de  la  fille  aînée 
du  maître  de  la  maison. 

A  mon  humble  avis,  ce  bégonia  est  vraiment  remarquable. 
Je  sais  que  le  bégonia  erecta  est  le  roi  du  genre  ;  je  lui  pré- 
fère pourtant  le  semperflorens  élégantissima.  Quelles  fraî- 
ches et  gracieuses  corbeilles  pleines  de  fleurs  et  d'un  vert  si 
tendre  n'avons-nous  pas  admirées  ici  et  là? 

Mais  le  bégonia  Marie-Délaurier  à  cet  éclat,  à  ce  brillant,  à 
ce  gracieux,  à  ce  vert  tendre  du  semperflorens,  joint  une  vi- 
gueur plus  grande  et  une  facilité  extraordinaire  de  multipli- 
cation, soit  par  la  graine,  soit  par  la  bouture. 

Il  est  issu  du  B.  Smithixle  semperflorens  Vernon  ;  sa 
hauteur  est  de  25  à  35  centimètres  environ.  Ses  rameaux 
sont  nombreux,  assez  compactes,  lavés  de  rose,  absolument 
glabres.  Feuillage  légèrement  bronzé,  tomenteux,  arrondi, 
finement  denté,  accompagnant  le  rameau  dans  toute  sa  lon- 
gueur, mais  plus  serré  sur  la  partie  inférieure.  Fleurs  très 
fournies,  assez  grandes,  en  grappes  axillaires,  un  peu  roses 
avant  leur  complet  épanouissement,  blanches  quand  elles 
sont  ouvertes,  avec  étamines  d'un  jaune  pâle. 

Rentré  en  serre,  il  continue  à  fleurir  abondamment  tout 
rhiver,  fournissant  ainsi  de  la  fleur  coupée  à  une  saison  où 
elle  est  si  rare  et  pourtant  si  recherchée. 

En  ayant  soin  de  mettre  sous  châssis  ou  en  serre  tempérée 
de  vieux  pieds  rabattus,  on  obtiendra  de  nombreux  rejets 
qui  seront  utilisés  de  préférence  pour  la  bouture. 

P.  Grenet. 
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FRAISIER  —  FRAGARIA  VULGARIS  —  ROSACÉES 


C'est  une  herbe  vivace  indigène,  presque  acaule,  à  racines 
fibreuses  très  déliées  et  à  tige  très  raccourcie,  composée  de 
rameaux  supportant  des  feuilles  à  trois  folioles  présentant 
plusieurs  nervures.  La  teinte  est  glabre,  velue  ou  lisse,  fleurs 
en  hampe  florale  se  divisant  en  plusieurs  rameaux  de  façon 
à  former  une  cyme  irrégulière  composée  de  trois  à  quatre 
fleurs  blanches  généralement  hermaphrodites,  assez  souvent 
dioïques  par  avortement,  et  dans  certaines  espèces  il  en  est 
toujours  ainsi.  Le  fruit  est  une  akène  enchâssée  sur  un 
réceptacle  charnu  plus  ou  moins  volumineux  suivant  les 
variétés;  il  affecte  des  formes  diverses  :  tantôt  allongées, 
obtuses  ou  raccourcies,  en  général  plus  ou  moins  globuleux, 
de  couleur  rouge  clair,  rouge  brun  foncé  ou  blanc  plus  ou 
moins  rosé.  Les  graines  sont  très  petites,  plus  ou  moins  sail- 
lantes ;  plus  il  y  a  de  graines  à  la  surface  du  fruit,  mieux  il 
voyage  ;  elles  vont  d'un  jaune  clair  à  un  brun  foncé,  suivant 
les  variétés. 

Le  fraisier  indigène  se  rencontre  dans  nos  bois,  dans  les 
endroits  à  demi  découverts,  dans  les  clairières  à  terrains  de 
consistance  sèche,  mais  plus  ou  moins  humides  :  c'est  le  fra- 
garia  Vesca. 

La  partie  comestible  est  le  réceptacle  que  nous  nommons 
le  fruit. 

En  médecine,  le  fruit  est  rafraîchissant  et  les  racines 
astringentes. 

Par  ses  tiges,  le  fraisier  présente  une  touffe;  de  l'aisselle 
des  feuilles  partent  des  stalons  ou  courants,  coulants  ou 
encore  filets;  leurs  entre-nœuds  sont  très  allongés  et  garnis 
de  deux  stipules,  puis  après  d'une  feuille  munie  de  stipules; 
cette  feuille  peut  prendre  racines  au-dessous  et  sert  alors  à 
la  multiplication  par  la  séparation  de  ces  stalons  ;  alors  il  se 


forme  une  rosette  de  feuilles  qni  donne  des  fleurs  et  dans 
certains  cas  des  fruits  dans  la  même  année. 

La  souche,  à  mesure  qu'elle  vieillit,  s'étend  en  largeur 
et  en  hauteur  par  suite  de  la  superposition  de  nouvelles 
rosettes  de  feuilles;  elle  tend  donc  à  sortir  de  terre. 

Les  variétés  de  fraisiers  sont  très  nombreuses  et  il  n'est 
pas  facile  de  les  distinguer  entre  elles  ;  on  a  pourtant  essayé 
de  les  classer  en  espèces  botaniques. 

Parmi  les  princi|mux  botanistes  qui  se  sont  occupés  de 
leur  classification,  il  faut  citer  MM.  Gay,  Naudin  et  Decaisne. 
Voici  leur  classification  en  dix  variétés.  Dans  ces  dix  variétés 
qui  nous  intéressent  tout  spécialement,  trois  appartiennent  à 
l'Europe,  quatre  à  TAmérique,  deux  à  l'Asie  et  une  à 
rOcéanie. 

Europe  :  Vesca,  CoUina,  Elatior.  —  Amérique  :  Chîlensis, 
Virginiana,  Grayana,  Lucida  —  Asie  :  Baliowiana,  Neigher- 
rensis. 

Climat.  —  Tous  les  climats  tempérés  du  globe  plaisent  au 
fraisier,  de  même  que  les  montagnes  ;  dans  le  nord  il  vient 
bien  mais  avec  beaucoup  de  soin,  de  même  que  dans  le  midi; 
les  variétés  du  Chili  réclament  un  climat  tout  océanien. 

Sol.  —  Presque  tous  les  sols  argilo-calcaire  ou  siliceux  et 
les  alluvions  lui  conviennent. 

Fumure.  —  Des  engrais  consommés,  tels  que  gadoue, 
fumiers  gras  et  de  forts  paillis. 

CULTURE  DU  FRAISIER  QUATRE  SAISONS 

Le  fraisier  des  quatre  saisons  est  issu  du  fraisier  Vesca  ou 
semperflorens,  il  est  remontant  et  se  reproduit  bien  de  se- 
mis, de  même  que  ses  sous-variétés  ;  cependant  ces  dernières 
ont  une  tendance  à  dégénérer  et  par  conséquent  produire 
des  fruits  plus  petiîs  et  moins  productifs,  mais  à  l'aide  d'une 
bonne  sélection  on  parvient  à  maintenir  ses  variétés. 

Semi$.  —  Pour  obtenir  de  bons  résultats  en  culture,  il  faut 
le  multiplier  de  semis. 


Les  semis  sur  couches  sont  les  plus  recommandables, 
cependant  ce  sont  les  moins  usités  ;  les  graines  lèvent  plus 
vite,  le  plant  est  plus  tendre  et  par  cela  plus  facile  à  la 
reprise,  mais  il  faut  lui  donner  certains  soins  afin  de  l'em- 
pêcher de  brûler,  surtout  quand  il  vient  de  lever.  On  mon- 
tera une  petite  couche  de  manière  à  avoir  de  15  à  18  degrés 
de  chaleur  ;  la  couche  est  chargée  de  terreau  de  façon  à  avoir 
un  espace  de  6  à  10  centimètres  entre  le  terreau  et  le  verre 
du  châssis  ;  on  tape  bien  la  terre,  on  sème  à  la  volée  assez 
épais  et  oh  recouvre  de  3  à  4  millimètres  de  terre  de  bruyère 
siliceuse  ;  on  donne  des  bassinages  de  façon  à  maintenir  la 
terre  humide. 

Cette  opération  se  fait  dans  les  premiers  jours  de  mars  et 
se  prolonge  jusqu'aux  premiers  jours  de  mai.  Pour  les  pre- 
miers semis,  on  met  un  paillasson  afin  de  concentrer  la  cha- 
leur. Au  bout  de  dix  à  douze  jours  la  graine  lève,  on  donne 
un  peu  d'air  et  on  abrite  assez  légèrement  durant  le  jour 
contre  les  rayons  du  soleil,  afin  que  le  plant  ne  brûle  pas  ; 
quand  les  plants  ont  trois  ou  quatre  feuilles  au-dessus  des 
cotylédons,  on  repique,  mais,  avant  de  faire  cette  opération, 
on  aura  dû  habituer  le  plant  à  l'air,  et  un  soir  on  aura  en- 
levé les  châssis. 

Il  y  a  deux  moyens  de  se  servir  des  filets  pour  la  planta- 
tion :  planter  les  pieds  provenant  du  semis  ou  bien  des 
filets  provenant  des  pieds  obtenus  par  le  semis;  on  ne 
devra  jamais  prendre  de  filets  sur  les  pieds  produisant. 

Semis  en  pleine  terre,  —  On  peut  le  faire  à  partir  du  15 
avril  au  l»**  juin  ;  on  le  fait  si  on  veut  à  l'abri  d'un  mur,  mais 
de  façon  que  le  plant  reçoive  le  soleil  du  levant,  ou  bien  à 
l'ombre  d'un  abri  ou  d'une  palissade.  Mais  M.  Hardy,  le 
regretté  directeur  de  l'Ecole  nationale  d'horticulture  de  Ver- 
sailles, nous  a  fortement  recommandé  de  le  faire  en  plein 
soleil  afin  d'habituer,  dès  le  début  de  la  vie,  le  jeune  plant.  On 
choisit  alors  un  endroit  bien  exposé  en  terre  légère,  on  pré- 
pare bien  le  sol,  on  marche  fortement  et  on  sème  dru  à  la 
volée  ;  les  soins  sont  les  mêmes  que  sur  couche. 
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Le  filet  provenant  de  semis  est  moins  vigoureux,  moins 
feuilleux,  pas  plus  productif;  mais  les  fraises  sont  plus  belles 
et  de  qualité  bien  supérieure. 

Le  plant  de  semis  passant  par  la  pépinière  est  plus  vigou- 
reux, il  s'importe  davantage,  ii  a  plus  de  feuilles  et  est  tout 
aussi  productif,  mais  le  fruit  est  moins  beau  ;  on  devra  pour- 
tant se  servir  de  ce  dernier  dans  les  sols  où  il  ne  vit  pas 
longtemps  :  il  prospère  alors  plus  vite. 

J'ai  dit  qu'on  ne  devait  pas  prendre  de  filets  sur  les  pieds 
ayant  déjà  produit,  parce  que  Ton  obtenait  un  fraisier  faliguë, 
une  fraise  courte,  mûrissant  assez  difficilement  On  ne  devra 
donc  jamais,  autant  que  possible,  faire  passer  le  plant  en  place 
immédiatement  ;  on  devra  le  mettre  en  pépinière  par  repi- 
quage fait  dans  un  sol  bien  labouré  et  bien  fumé.  On  tracera 
des  rayons  de  5  à  6  centimètres  de  profondeur  et  distant 
entre  eux  de  18  à  20  centimètres  et  on  plantera  le  filet  à  une 
même  distance  sur  le  rayon  ;  on  ira  au  semis,  qui  aura  dû 
être  arrosé  3  ou  4  jours  avant,  afln  de  pouvoir  mieux  arra- 
cher son  plant.  On  en  mettra  deux  d'égale  force  ensemble  ; 
si  les  racines  sont  trop  longues,  on  pincera  l'extrémité  à  seule 
fin  qu'elles  ne  se  rebroussent  pas  dans  le  trou  fait  avec  le 
plantoir;  on  serrera  fortement  et  on  donnera  un  fort  bassi- 
nago  pou4r  empêcher  le  plant  de  se  flétrir.  La  reprise  aura 
lieu  au  bout  de  huit  jours  si  on  a  semé  en  mai  ou  repiqué 
dans  les  premiers  jours  de  juin. 

Les  fraisiers  repris,  ils  prendront  plus  de  corps,  de  feuilles 
et  donneront  naissance  à  des  hampes  florales  et  à  des  filets 
que  l'on  supprimera  à  leur  base,  car  ces  deux  dernières  pro- 
ductions vivent  au  détriment  du  cœur. 

Mise  en  place,  —  Si  on  n'a  pas  beaucoup  de  plants,  on  fera 
cette  mise  en  place  le  soir,  afin  que  la  nuit  refasse  le  plant  ; 
cette  opération  aura  lieu  fin  septembre  ou  premiers  jours 
d'octobre,  car  si  on  attendait  plus  tard,  le  plant  n'aurait  pas 
le  temps  de  s'accrocher  au  sol.  On  fera  des  planches  de  1"36 
de  largeur  et  un  sentier  de  0™  45  entre  les  planches,  et  on 
tracera  les  rangs  :  les  premiers  à  0«  18  du  bord  et  les  deux 
du  centre,  à  0  »  30  ou  0  *»  35  des  premiers  ;  on  aura  soin 
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de  planter  un  peu  bas  pour  empêcher  le  fraisier  de  se  des- 
sécher. Les  fraisiers  seront  levés  en  motte  ;  on  rafraîchira 
encore  les  racines  afin  d'avoir  un  chevelu  plus  abondant.  Si 
la  terre  était  un  peu  sèche,  on  ferait  les  sentiers  plus  haut 
que  les  planches  pour  concentrer  l'eau  des  arrosages.  La  re- 
prise aura  lieu  au  bout  de  cinq  à  six  jours  ;  on  les  laissera  ainsi 
jusqu'en  mars,  époque  où  on  commencera  à  les  sarcler;  on 
enlèvera  les  feuilles  mortes.  Dans  le  courant  d'avril  ou  pre- 
miers jours  de  mai,  les  hampes  florales  apparaîtront  pour 
donner  des  fruits  dans  les  premiers  jours  de  juin.  11  faudra 
alors  surveiller  pour  couper  les  coulants  qui  appauvrissent 
le  pied  ;  on  tapissera  le  sol  d'un  bon  paillis  de  paille  hachée 
au  hache-pallle,  à  seule  fin  que  les  fruits  soient  toujours  pro- 
pres; on  donnera  une  forte  mouillure  de  temps  en  temps, 
selon  la  température,  et  nous  cueillerons  jusqu'aux  gelées. 
Cependant,  du  15  juillet  au  15  août,  il  y  aura  un  moment 
d'arrêt  ;  alors,  à  cette  époque,  il  faudra  mouiller  le  sol  à  0™08 
de  profondeur.  Si  on  mouillait  peu,  on  favoriserait  la  fermen- 
tation qui  serait  nuisible. 

Cueillette.  —  De  préférence,  elle  se  fera  le  matin,  avant 
8  ou  9  heures,  car  à  ce  moment  le  soleil  prend  de  la  force, 
les  fraises  sont  échaufifées  et  se  conservent  moins  bien  ;  quand 
on  cueillera,  il  faudra  avoir  soin  de  ne  pas  trop  secouer  les 
touffes,  ni  piétiner  les  planches  ;  il  faudra  laisser  les  fraises 
dans  un  endroit  frais  et  sans  odeur,  car  elles  prennent  facile- 
ment l'odeur  du  lieu  où  elles  se  trouvent. 

Rendement,  —  En  bonne  culture  il  faut  atteindre  de  250  à 
300  kilos  à  l'are. 

Soins  divers,  —  Après  la  récolte  on  donnera  un  fort  binage 
pour  enterrer  les  paillis  et  on  chargera  de  4  à  5  centimètres 
*de  bon  terreau.  Puis,  la  deuxième  année,  en  mars,  on  don- 
nera un  binage  pour  mélanger  le  terreau  ;  on  supprimera 
les  filets  et  les  vieilles  feuilles  ;  on  rehaussera  un  peu  le  col- 
let du  fraisier  afin  de  l'abriter  des  haies  de  mars  et  dans 
ces  conditions,  une  deuxième  et  dernière  récolte  sera  possible. 

Maurice  Allary, 

{A  suivre,)    ■  Horticulteur  à  Cognac. 
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LE  PÉTROLE  ET  LES  INSECTES  NUISIBLES 


Le  pétrole,  depais  quelques  années,  est  très  répandu  dans 
le  monde  horticole  comme  moyen  de  destruction  des  insectes 
nuisibles  ;  sa  renommée  ne  fait  qu^accroltre  et  sera  bientôt 
universelle.  Ce  produit  a  l'avantage  de  coûter  peu  cher,  de 
ne  pas  causer  de  dommages  aux  plantes  qu'il  pourrait  attein- 
dre et  d'être  toujours  à  portée  par  l'usage  journalier  qu'on 
en  fait  dans  la  vie  domestique.  Il  est  bien  regrettable  qu'on 
ne  puisse  l'employer  dans  l'agriculture,  précisément  à  cause 
de  cette  odeur  acre  qui  chasse  la  vermine,  mais  dont  les  ré- 
coltes resteraient  imprégnées,  rendant  celles-ci  impropres  à  la 
consommation.  Nous  nous  contenterons  donc  d'utiliser  cette 
bienfaisante  huile  minérale  pour  préserver  nos  fleurs  et 
parfois  nos  fruits  de  l'action  destructive  des  myriades  d'ani- 
malcules malfaisants  qui  peuplent  nos  serres  et  nos  jardins. 

On  peut  se  servir  du  pétrole  comme  remède  préventif  aux 
dégâts  qu'occasionnent  les  insectes,  et,  dans  ce  cas,  ces  der- 
niers ne  sont  pas  détruits,  mais  seulement  tenus  éloignés,  ce 
qui  est  déjà  très  ulile  en  maintes  circonstances.  Pour  les  se- 
mis, il  suffira  de  poser  la  terrine  contenant  les  jeunes  plants 
sur  les  bords  d'une  assiette  un  peu  profonde  dans  laquelle 
on  aura  préalablement  versé  un  doigt  de  pétrole.  Chacun  sait 
que  les  insectes  craignent  généralement  la  trop  vive  lumière 
et  ne  travaillent  à  leur  œuvre  de  destruction  que  dans  l'om- 
bre ;  ils  vont  donc  de  préférence  se  nicher  le  jour,  comme 
c'est  le  cas  pour  les  cloportes  par  exemple,  sous  les  pots  ; 
mais  l'odeur  qu'ils  y  rencontreront  les  fera  bientôt  fuir.  Si 
l'on  a  soin  de  placer  à  proximité  de  ces  terrines  ainsi  dispo- 
sées un  balai  de  bouleau,  on  verra  celui-ci  se  remplir  cha- 
que jour  d'une  quantité  d'insectes,  qu'on  secoue  dans  un 
seau  d'eau  pour  les  noyer  ;  c'est  M.  Boizard,  jardinier-chef 
chez  M    le  baron  Alph.  de  Rothschild,  à  Paris,  qui  s'est 
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aperçu  de  refficâcité  du  balai  de  bouleau  pour  capturer  cette 
gent  malfaisante. 

On  agit  autrement  avec  les  plantes  délicates  qui  ont  déjà 
acquis  un  certain  développement,  tout  en  redoutant  la  ver- 
mine, avec  le  Tropœolum,  entre  autres,  qui  a  une  tige  très 
fragile  et  qui  est  toujours  couvert  de  pucerons  impercep- 
tibles ;  on  place  pour  ces  plantes,  au  pied  même  de  la  tige 
mère,  un  godet  de  0  *"  05  de  diamètre  et  0  "*  10  de  profondeur 
et  on  le  remplit  de  pétrole.  L'odeur  qui  s'exhale  continuelle- 
ment du  récipient  tient  les  insectes  éloignés,  même  jusqu'au 
sommet  de  la  plante,  si  elle  n'atteint  pas  plus  de  30  à  40  cen- 
timètres. 

Pour  les  fortes  plantes  vigoureuses  et  convenablement  en- 
racinées, auxquelles  on  appliquerait  difficilement  le  remède 
préconisé  sous  les  deux  formes  précédentes,  on  emploie  le  pé- 
trole en  fine  pluie  projetée  au  moyen  d'un  pulvérisateur,  sur 
toutes  les  parties  atteintes  ;  il  suffit  de  très  peu  de  ce  liquide 
pour  voir  immédiatement  tomber  sous  la  plante,  comme  fou- 
droyés, tous  les  insectes  nuisibles  qui  la  garnissaient.  Il  est 
préférable  de  faire  cet  arrosage  le  soir,  après  la  disparition  du 
soleil,  et  de  laver  la  plante  par  un  bon  seringage  à  l'eau  pure. 

C'est  également  par  le  pétrole  vaporisé  que  l'on  détruira  le 
plus  efficacement  les  chenilles,  qui  envahissent  nos  planta- 
tions au  printemps  et  y  causent  des  dommages  immenses. 
Les  chenilles  se  tiennent  groupées  pendant  un  certain  temps 
après  leur  éclosion  ;  il  faut  toujours  saisir  ce  moment,  avant 
le  lever  du  soleil,  qui  les  disperse,  pour  leur  lancer  quelques 
gouttes  vaporisées  du  liquide  qu'elles  redoutent  tant  ;  on  les 
verra  instantanément  se  rouler  sur  elles-mêmes  et  tomber 
mortes.  S'il  arrivait  que  l'une  de  ces  chenilles  fût  cachée  par 
une  feuille  ou  autrement,  hors  de  l'atteinte  du  liquide,  elle 
serait  aussi  bien  que  les  autres  réduite  à  l'impuissance  par 
l'odeur  seule,  tant  le  pétrole  a  d'action  en  ce  cas. 

Pour  la  destruction  des  nids  de  fourmis  et  de  guêpes,  on 
ne  saurait  guère  trouver  de  meilleur  remède  que  le  pétrole. 
On  a  beaucoup  employé,  autrefois,  Teau  bouillante  versée 


dans  les  nids,  mais  si  l'habitant  auquel  on  s'attaqao  parvient, 
dans  sa  retraite,  à  se  mettre  hors  d'atteinte  da  liquide,  on 
n'aura  pas  atteint  le  but  voalu  ;  aussitôt  Teau  disparue,  il 
reprend  possession  de  sa  demeure  ;  tandis  que  l'odeur  du 
pétrole  chasse  certainement  l'insecte  et  l'empêche  par  sa  per- 
sistance pour  un  temps  assez  long  de  retourner  au  logis.  Le 
guêpier  se  détruit  aisément  en  versant  le  soir,  après  le  cou- 
cher du  soleil,  et  après  que  les  guêpes  sont  rentrées  au  da- 
micile,  un  demi-litre  de  pétrole  dans  Toriflce  qui  mène  au 
nid.  On  entendra  aussitôt  la  colonie  s'agiter  et  peu  après,  on 
verra  s'élancer  avec  fureur  de  l'oriflce  quelques-uns  dos  in- 
sectes ;  immédiatement,  on  asperge  les  alentours  du  nid  avec 
une  certaine  quantité  de  pétrole,  auquel  on  met  le  feu. 
Toutes  les  guêpes  viendront  se  brûler  à  ce  brasier  et  l'on 
pourra  s'emparer  des  alvéoles  pour  les  détruire. 

Le  pétrole  peut  aussi  tenir  les  guêpes  éloignées  des  serres 
à  vigne,  où  elles  causent  parfois  tant  de  dégâts.  On  répand 
sur  le  sol  un  peu  de  cette  huile  minénde,  qui  dégage  conti- 
nuellement une  odeur  très  forte,  encore  accrue  par  la  chaleur, 
et  on  renouvelle  l'arrosage  tous  les  huit  jours.  Les  guêpes, 
par  la  force  de  l'habitude,  parviennent  cependant  à  surmon- 
ter leur  dégoût  pour  cette  mauvaise  odeur  et  une  fois  le  rai- 
sin attaqué,  l'odeur  de  fermentation  qui  se  produit  par  l'ac- 
tion de  la  chaleur  sur  le  suc  du  fruit  entamé  l'emporte  sur 
celle  du  pétrole.  On  peut  joindre  à  ce  remède  l'emploi  de 
plantes  d'anis  qu'on  dispose  autour  de  la  serre,  surtout  aux 
issues  ;  Tanis  se  cultive  et  se  propage  facilement  ;  il  forme 
un  rempart  contre  les  guêpes,  qui  ont  cette  plante  en 
horreur. 

Je  n'ai  pas  la  prétention  de  croire  que  le  pétrole  délivrera 
l'horticulture  de  toutes  les  calamités  dues  aux  insectes,  mais 
je  pense  bien  qu'il  remplacera  pas  mal  d'insecticides  ineffi- 
caces et  coûtant  plus  cher.  Si  l'on  voulait  s'en  occuper,  peut- 
être  trouverait-on  le  moyen  de  l'utiliser  dans  un  plus  grand 
nombre  de  cas;  mais  voilà,  il  y  aurait  moins  d'argent 
à  gagner  à  faire  cette  découverte  qu'à  inventer  un  nouveau 


bec  détrônant  la  lumière  électrique  au  profil  da  pétrole,  et 
personne  ne  s'en  soucie  (1). 

Bulletin  de  la  Société  (T horticulture 
de  la  Gironde, 


EMPLai  DU  COLLODION  EN  HORTICULTURE 


L'emploi  du  coUodion  pour  la  multiplication  des  plantes 
par  boutures  prend  un  rapide  accroissement  dans  les  jardins 
d'Angleterre  ;  voici  en  quoi  il  consiste  :  on  trempe  dans  le 
liquide  l'extrémité  inférieure  de  la  bouture,  et  on  l'y  enfonce 
de  trois  millimètres  environ  La  blessure  faite  par  la  serpette 
se  couvre  ainsi  d'une  coucbe  très  mince  d'un  enduit  qui  la 
préserve  de  l'humidité  surabondante,  ainsi  que  de  l'acte 
nuisible  de  l'air,  et  rend  la  reprise  incomparablement  plus 
prompte  et  plus  facile.  Le  collodion  est  également  très  utile 
pour  la  greffe  des  arbres  fruitiers,  des  camélias,  des  rhodo- 
dendrums,  etc.  Il/emplace  alors  avec  avantage  les  composi- 
tions résineuses  dont  on  entoure  les  plantes. 

(Le  Petit  Jardin,) 


DESTRUCTION  DU  GASTROPHYSA  RAPHANI 


Le  gastrophysa  raphani  est  un  insecte  coléoptère  de  la 
famille  des  chrysomélides,  qui  a  causé  de  grands  ravages 

(1)  M.  Laborderie,  jardinier  de  M.  Délaurier,  proprijtaire  à  Saint- 
Michel,  près  Angoulême,  emploie  avec  un  très  grand  succès  le  pétrole 
et  le  savon  vert  dilué  dans  l'eau,  dans  les  proportions  suivantes,  pour 
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dans  les  Jardins  potagers  de  Saint-Germaia-ea-Laye  et  da 
Pecq,  dans  les  plants  d'oseille,  notammenf. 

Le  directeur  de  la  station  entomologique  de  Paris  indique 
le  procédé  de  destruction  suivant,  qui  a  le  double  mérite  d'être 
très  simple  et  peu  dispendieux 

Au  printemps,  au  moment  de  Téclosion  des  larves,  on 
saupoudre  les  feuilles  avec  une  poudre  composée  de  cendre 
de  bois  bien  tamisée  mélangée  d'une  petite  quantité  de  soufre 
sublimé  et  de  chaux  très  pulvérisée  qui  augmente  l'adhé- 
rence. Cette  poudre,  en  obturant  les  oriQces  respiratoires, 
amène  infailliblement  la  mort  des  insectes. 

(Information  du  ministère  de  F  Agriculture.) 


MANIÈRE  DE  DÉTRUIRE  LES  CHARDONS 


Nous  lisons  dans  un  journal  de  Munich  le  moyen  suivant 
de  détruire  les  chardons,  et  nous  nous  empressons  de  le 
recommander  à  nos  lecteurs,  parce  qu'il  nous  paraît  fort 
rationnel.  «  Les  chardons  sont  des  plantes  très  vivaces  et  qui 
épuisent  le  sol  à  un  haut  degré,  outre  qu'ils  se  propagent 
avec  une  extrême  rapidité  par  leurs  graines;  comme  celles-rci 
mûrissent  malheureusement  à  la  même  époque  que  les 
céréales,  il  est  fort  difficile  de  les  recueillir  sans  détruire  en 
même  temps  une  grande  quantité  de  grains.  Voici  donc  un 
moyen  aussi  simple  que  facile  à  exécuter.  Au  commencement 
de  mai,  quand  les  chardons  se  disposent  à  monter,  quelques 
personnes,  munies  d'un  couteau  bien  tranchant  ou  d'une 

la  destruction  des  cochenilles  pentagonales,  qui  font  un  tort  si  consi- 
dérable aux  plantes  à  feuilles  persistantes. 

Eau,  10  litres  ;  pétrole,  50  centilitres  ;  savon  mou,  500  grammes. 

Asperger  les  plantes  au  moyen  du  pulvérisateur,  deux  ou  trois 
fois,  de  quinze  jours  en  quinze  jours. 
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espèce  de  houlette,  entrent  dans  les  champs  ou  les  prairies 
qui  sont  infestés,  de  chardons  et  les  coupent  au  milieu  du 
collet  ;  une  autre  personne  les  suit,  tenant  à  la  main  gauche 
un  petit  sac  desel commun  séché  et  pulvérisé, en  applique  sur 
ta  blessure  une  petite  quantité,  autant  qu'on  en  peut  saisir 
entre  le  pouce  et  Tindex.  Le  sel  se  dissout  dans  le  suc  de  la 
plante  qui  à  cette  époque  en  est  remplie,  pénètre  dans  la 
racine  et  la  tue.  La  plante  sera  totalement  morte  dans  l'es- 
pace de  9  à  10  jours.  » 

(Le  Petit  Jardin,) 


ENGRAIS  POUR  LES  ROSIERS 


Aux  rosiers  malades  ou  gelés  il  faut  un  reconstituant  qui 
puisse  agir  vite  et  sûrement.  Nous  conseillons,  à  cet  effet, 
l'emploi  des  engrais  chimiques,  qui  ont  l'avantagiî  de  fournir 
aux  radicelles  une  nourriture  facilement  et  rapidement  assi- 
milable. 

Mélanger  ensemble  500  grammes  de  nitrate  de  soude, 
500  grammes  de  chlorure  de  potassium  et  un  kilogramme  de 
superphosphate  de  chaux  minéral. 

Au  mois  de  mai  on  sème  ce  mélange  sur  l'emplacement 
occupé  par  les  racines  de  rosiers  à  la  dose  de  100  grammes 
par  pied  et  on  arrose  aussitôt.  L'eau  dissout  les  éléments  actifs 
et  les  met  à  la  disposition  des  plantes. 

On  renouvelle  les  arrosages  selon  les  conditions  atmos- 
phériques. 


LES  BERCES 


Comme  plantes  isolées  sur  les  pelouses,  les  berces  (hera- 
cleum)  devraient  être  certainement  plus  employées  qu'elles 
ne  le  sont. 
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Leur  vigoureux  développement,  la  grandeur  de  leurs 
feuilles  radicales,  la  hauteur  de  leurs  robustes  tiges  et  leurs 
énormes  ombelles  en  font  des  plantes  très  ornementales. 
Deux  espèces  assez  répandues  sont  la  berce  de  Perse  (H. 
Persicum)  et  la  berce  pubescente  (H.  Pubescens).  Certes, 
la  berce  d'Autriche  (H.  Flavescens)  n*estpas  aussi  vigoureuse 
que  les  deux  premières,  mais,  en  revanche,  elle  est  plus 
décorative  à  cause  de  son  feuillage  plus  ample,  plus  abondant 
et  plus  découpé. 

Les  berces  se  multiplient  par  division  ou  mieux  par  semis. 

La  multiplication  par  éclat  se  fait,  soit  de  bonne  heure,  au 
printemps,  ou  plutôt  après  la  floraison,  à  l'automne. 

Si  on  emploie  les  graines,  ce  qui  est  bien  préférable,  celles- 
ci  doivent  être  semées  dès  la  maturité.  De  cette  façon,  elles 
lèvent  de  suite  et  peuvent  être  repiquées  avant  Thiver  ;  on 
obtient  ainsi  des  plants  bien  plus  beaux  que  si  on  sème  en 
avril,  car  alors  elles  ne  lèvent  que  l'année  suivante. 

On  nomme  aussi  vulgairement  grande  berce  ou  berce 
branc-ursine  une  espèce  d'acanthe,  l'acanthe  à  feuilles  moUes, 
qui  est  également  une  plante  très  recommandable  pour 
isoler. 

Les  berces  qui  sont  dans  toute  leur  splendeur  pendant  les 
mois  de  juin  et  juillet,  plantées  isolément  sur  les  pentes 
agrestes,  aux  bords  des  pièces  d'eau  et  des  rivières,  sur  les 
pelouses  des  jardins  paysagers,  autour  des  ruines,  en  un  mot 
dans  bien  des  situations  pittoresques,  ont  leur  place  tout 
indiquée  et  ne  sont  pas  assez  souvent  employées. 

J  FossEY  (Petit  Jardin), 


LE  MEILLEUR  BADIGEON  POUR  OMBRER  LES  SERRES 


Délayez  donc,  pour  obtenir  un  'excellent  badigeon,  dans  un 
seau  d'eau,  un  kilogramme  et  demi  de  blanc  de  craie  et 
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environ  cent  Cinquante  grammes  de  vert  d'Espaghe  (espèce 
de  vert  minéral,  débité  sous  ce  nom  chez  les  marchands  dro- 
guistes), et  dès  que  vous  jugez  la  teinte  bonne  et  le  liquide 
assez  épais,  ajoutez-y  un  verre  à  vin  d'huile  ordinaire  : 
celle-ci  sert  à  fixer  le  badigeon.  On  en  met  une  plus  ou 
moins  grande  quantité,  suivant  que  le  badigeon  doit  durer 
plus  ou  moins-  longtemps.  Si  on  doifr  opérer  par  un  temps 
incertain,  on  remplacera  l'huile  par  du  siccatif  afin  que  le 
badigeon  soit  sec  avant  que  la  pluie  vienne  le  laver. 

(Revue  de  Vhorticulture  belge  et  étrangère  ) 


CULTURE  DES  CHAMPIGNONS  SANS  COUCHE 


La  science  est  parvenue  à  résoudre  bon  nombre  de  pro- 
blèmes et  élucider  pas  mal  de  questions  ;  lûais  il  en  reste 
beaucoup  encore  dont  la  solution  est  à  trouver,  et  nous  vou- 
lons aujourd'hui  appejer  l'attention  du  monde  qui  étudie 
sur  un  point  particulier,  des  phénomènes  qui  accompagnent 
la  multiplication  des  plantes;  nous  voulons  parler  de  la 
génération  spontanée. 

Voici  la  question  :  Pourquoi  sur  une  couche  de  fougère 
nalt-il  des  champignons  ? 

A  première  vue  cela  ne  paraît  pas  très  extraordinaire  ;  la 
décomposition  des  matières  végétales  donne  bien  souvent 
lieu  h  une  production  de  champignons.  Mais  le  pourquoi 
interrogatif  n'en  reste  pas  moins  posé,  d'autant  qu'il  faut 
ajouter  que  le  produit  de  la  fougère  est  toujours  l'agaricus 
edulis,  c'esl-à-dire  le  champignon  qui  se  cultive  habituelle- 
ment et  qui  se  vend  aux  halles. 

Faut-il  croire  que  les  frondes  de  fougères  sont  chargées  de 
spores  d'agaric  et  que,  lorsque  les  conditions  sont  devenues 
favorables,  ces  spores  se  développent  ?  Peut-être,  mais  ce 
n'est  pas  prouvé. 
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Il  était  intéressant  d'examiner  si  ces  transmissions  de 
panachure  se  produiraient  sur  d'autres  végétaux  et  en  plein 
air  ;  nous  avons  ilonc  songé  à  greffer  la  tomate  sur  la  pomme 
de  terre  à  feuille  panachée. 

Des  plants  de  cette  dernière  ayant  été  mis  en  pleine  terre, 
une  pousse  herbacée  de  chaque  plant  a  reçu,  greffé  en  fente 
ou  en  placage,  un  rameau  de  tomate  ;  le  tout  à  Tétoufiée, 
sous  cloche  ombragée,  ^n  donnant  ensuite  graduellement  de 
l'air  lorsque  la  soudure  a  été  accomplie. 

Un  léger  buttage  de  la  greffe  pendant  quelques  jours  a  paru 
aider  à  la  reprise  ;  pour  éviter  l'affranchissement  du  greffon, 
les  racines  qui  y  étaient  nées  ont  été  retranchées. 

La  greffe  a  bien  réussi,  mais  le  feuillage  de  la  tomate  est 
resté  vert. 

Cependant,  il  serait  toujours  bon  de  renouveler  l'essai  dans 
une  serre  à  multiplication  avec  les  procédés  variés  qu'elle 
offre,  en  comparant,  une  fois  le  résultat  obtenu,  l'état  dans 
lequel  le  sujet  et  le  greffon  auraient  été  employés. 

En  tout  cas,  nous  avons  du  moins  vérifié  ainsi  la  facilité 
avec  laquelle  les  deux  plantes  employées  acceptent  cette  exis- 
tence en  commun. 

Bien  que  la  greffe  eût  été  faite  un  peu  tard,  les  deux 
productions,  tubercules  de  la  pomme  de  terre  et  baies  de  la 
tomate,  sont  venues  à  maturité. 

Le  rapprochement  de  certaines  variétés  pourrait  favoriser 
la  vigueur,  la  fécondité  des  plantes,  la  qualité  des  produits. 

Depuis  longtemps,  d'ailleurs,  on  a  employé  pour  la  tomate 
divers  porte-greffes. 

Aux  Etats-Unis,  on  a  utilisé  pour  cet  effet  plusieurs  sola- 
nées. 

La  Revue  horticole  a  montré  la  tomate  devenue  ligneuse 
par  son  union  avec  la  mozelle  douce-amère  (solanum  dulca- 
mara),  obtenue  par  M.  E.-A.  Carrière. 

Mais  le  choix  de  la  pomme  de  terre,  comme  sujet,  contient 
une  intention  pratique  qui  pourrait  être  mise  à  profit  dans 
certains  cas,  et  nous  désirons  que  notre  essai  ait  servi  au 
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moins  à  rappeler  l'atteution  sur  cette  application  atile  de 
l'art  de  greffer. 

Lucien-(lh.  Baltet, 


INSECTE  DESTRUCTEUR  DU  CÉLERI 


A  une  séance  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  M.  La- 
boulbène  a  fait  une  communication  au  sujet  d'un  insecte  qui 
a  attaqué  les  cultures  du  céleri  à  Oraison  (Basses-Alpes).  Les 
Insectes  qui  se  nourrissent  de  cette  plante  sont  peu  connus, 
et  celui  qui  Ta  ravagée,  l'année  dernière,  ne  l'est  guère 
davantage.  C'est  un  diptère  nommé  tripeta  héracléi  dont  la 
chenille  mine  les  feuilles  et  se  transforme  sur  la  feuille  même 
en  chrysalide.  Dans  le  Midi,  on  observe  deux  générations  de 
cet  insecte  qui  cause  dans  les  jardins  de  grands  ravages. 

Il  est  probable  que  les  œufs  pondus  sur  le  céleri  au  com- 
mencement d'octobre  proviennent  de  la  première  génération 
du  printemps.  Les  œufs  sont  pondus  sur  des  feuilles  et, 
aussitôt  la  petite  larve  éclose,  elle  traverse  le  parenchyme  et 
continue  à  se  nourrir  de  la  substance  de  la  feuille;  on 
découvre  bientôt  des  taches  irrégulières,  grisâtres  et  brunâ- 
tres, où  l'on  aperçoit  très  bien  par  transparence  la  larve 
blanchâtre  vivant  au  milieu  d'excréments  noirs. 

A  la  fin  d'octobre,  cette  larve  abandonne  sa  demeure  et  se 
fixe  sur  la  feuille  où  elle  se  colle  et  se  transforme  en  nymphe. 

Cette  nymphe  a  un  demi-centimètre  de  long,  elle  est  jaune 
paille  et  composée  de  neuf  anneaux  très  distincts  ;  le  pre- 
mier anneau  près  de  la  tète  est  terminé  par  une  petite 
ampoule  jaune. 

La  larve  reste  en  cet  état  une  quinzaine  de  jours,  puis 
donne  naissance  à  l'insecte  parfait;  ce  dernier  a  la  tête  jaune 
avec  deux  gros  yeux  d'un  beau  vert  foncé.  Le  corselet  et 
l'abdomen  sont  noirs,  les  pattes  jaunes  ;  les  ailes  sont  blan- 
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ches,  transparentes,  avec  des  nervures  jaanes;  le  dessus 
noir  des  ailes  varie  beaucoup  suivant  les  individus. 

Comme  moyen  de  destruction  de  cet  insecte,  on  conseille 
d'arracher  dans  les  environs  de  la  plantation  de  céleri  toules 
les  plantes  de  lapium  graveolens  dont  le  céleri  est  une  variété 
cultivée  et  qui  sont  certainement  la  cause  première  du  déve- 
loppement de  la  tripeta,  et  à  Tarrière-saison  couper  et  brûler 
avec  soin  toutes  les  feuilles  où  Ton  verra  les  galeries  de  la 
larve  entre  le  parenchyme  des  feuilles. 


LE  FRUIT  DÉFENDU  RETROUVÉ 


Eve,  quittant  FEden  sans  commettre  un  larcin, 
De  la  maudite  pomme  conserva  les  pépins. 

Adam  de  les  semer 

Fut  bien  surpris,  dit-on, 

Ce  fut  de  récolter 

Un  traître  sauvageon. 
Faute  de  mieux,  ses  enfants  en  mangèrent  les  fruits. 
Mais  saint  Fiacre  trouva  la  pomme  du  paradis. 
Après  lui,  les  mortels  greffèrent  arbres  fruitiers. 
Firent  tant  et  si  bien  que  dans  tous  les  vergers 
Le  choix  embarrasse  pour  cueillir  maintenant 
Fruit  meilleure  celui  dont  fut  tenté  Adam. 

Henrion. 


L'UTILITÉ   DU   CRAPAUD 


Dans  les  campagnes,  on  croit  généralement  que  le  crapaud 
est  un  animal  nuisible  ;  il  rend,  au  contraire,  de  grands  ser- 
vices dans  les  jardins.  On  le  voit  sortir  de  sa  retraite  aussitôt 


